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PREFACE- 


ÏL  eft  étonnant  que  les  Superftitions 
aïant  été  détruites  par  la  trcs-profondc 
humilité  de  Jefus-Cbrift  , ainfi  que  Fac- 
ture S-  Auguftin  a , parla  prédication  des 
apôtres  , & par  la  foi  des  Martyrs , 
qui  font  morts  pour  la  vérité , & qui 
vivent  avec  la  vérité,^. Iles  foient  anfli 
univerfellement  répandues  dans  le  mon- 
de Chrétien,  que  nous  les  y voïons -au- 
jourd’hui. 

Toutes  prolcrites  qu’elles  font  par 
l’Ecriture,  les  Conciles,  les  Papes,  les 
faintsPéfés,  les  Théologiens,  èlles  ne 
laiflént  pas  d’avoir  par  tout  des  parti- 
sans, Sc  des  {e&ateurs.  Elles  trouvent 
accès  chés  les  Grands  j elles  ont  cours 
parmi  les  perfonnes  médiocres  j elles 
font  en  vogue  parmi  le  hmple  peuple  ; 
chaque  roïaume , chaque  province,  cha- 
que diocôfe , chaque  ville,  chaque  pa- 
roilfe,  a les  fiennes  propres  j Tel  les  ob*- 
lêrve  qui  n’y  penfe  nullement , tel  en  eft 
Coupable  qui  ne  le  croit  pas. 

La  malice , l’ignorance , la  fimplici- 

a L.  4.  de  Civit.  P.  ;.f.  30.  - 
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T R E V A C E. 
té , la  vanité , le  caprice  , l’humeur , Pà- 
mour  de  la  vie,  le  zèle  indifcret,  la 
faufle  piété , l’intérêt , les  font  fouvent 
entrer  jufques  dans  les  çlus  faintes  pra- 
tiques de  i’Eglife  , tantôt  d’une  maniè- 
re, & tantôt  d’une  autre,  parce  que, 
félon  la  penfée  du  même  S.  Auguitin, 
il  y a plus  d’une  manière  de  facrifier  aux 
Démons  : Non  uno  modo  picrificatur 
tydnfgKcffofibHS  SÎngelis  ; & fouvent 
( ce  qu’on  ne  fauroit  dire  fans  douleur  a ) 
elles  font  ou  tolérées  , ou  au torizées, 
ou  obfervées  par  des  perfonnes  d’un  ca- 
rabe diftingué  , par  des  Eccléfiafti- 
ques , qui  devroient  empêcher  de  toutes 
leurs  forces  quelles  ne  prirent  racine 
dans  le  champ  de  l’Eglife , où  l’ennemi 
les  féme  durant  la  nuit,  comme  l’ivroïe , 
fur  le  bon  grain.  . 

Ainfi  on  anéantit  la  vertu  de  la  Croix , 
on  foule  aux  piés  le  myftère  adorable 
de  nôtre  falut,  on  viole  les  promettes  fo- 
lemnelles  du  Eatême , on  profane  les 
chofes  les  plus  facrées,  on  empoifonne 
les  plus  pures  fources  de  la  Religion , 
- on  altère  la  véritable  piété , on  abandon- 
ne Dieu  pour  avoir  recours  au  Démon , 
on  érige  un  thrône  à cet  efprit  de  ténè- 
bres fur  les  ruines  de  celui  de  Jes  us- 
a L.  X.  Confefl.  C.  l7i 
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PREFACE. 
Christ,  &c  on  eft  pire  que  les  Ma- 
nichéens , qui  reconnoifl'oient  deux 
Dieux  , l’un  auteur  du  bien,  l’autre  au- 
teur du  mal , parce  qu’on  s’adrefl'e  au 
Démon  comme  à l’auteur  du  bien  &c  du 
mal  tout  enfemble. 

Plus  je  confidére  attentivement  ces  de- 
fordres , qui  affligent  fi  fenfiblement  l’E- 
glife  , plus  je  m’aperçois  qu’ils  font  l’ef- 
fet du  peu  de  foi  de  la  plufpart  des 
Chrétiens,  du  peu  defentiment  qu’ils 
ont  de  leur  falut  éternel , de  la  gran> 
deur , de  la  puifl'ance , de  la  fidélité  de 
Dieu  , du  peu  de  connoiflance  qu’ils 
ont  de  fa  Loi , du  peu  d’inftru£tion 
qu’on  leur  donne  fur  la  matière  des  Su- 
perftitions  , qui  eft  une  des  plus  im- 
portantes de  la  Morale  Chrétienne. 
Les  Pafteurs  n’en  parlent  prefque  ja- 
mais *,  & fouvent  ce  qu’ils  en  difent , 
eft  ou  fi  fec , & fi  languiflant , ou  fi 
vague  & fi  indéterminé  , que  les  peu- 
ples n’en  font  ni  touchés , ni  inftruits  , 
bien  loin  d’en  être  perfuadés. 

Les  PafteurS  néanmoins  ont  grand 
intérêt  de  les  en  reprendre  & de  les  en 
corriger , de  leur  en  faire  voir  l’illufion 
& la  faufieté , & de  leur  faire  compren- 
dre combien  elles  font  injurieufes  à la 
clivine  majefté,  & préjudiciables  à leur 
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falut,  puifque  s’ils  ne  s’acquitent  pas  dé 
ce  devoir , ils  Te  rendent  participans  de 
leurs  crimes,  dans  la  penfée  de  Denys 
le  Chartreux , & qu’ils  en  font  refponfa-r 
blés  devant  Dieu-  Pertinet  ad  Pajtores  M 
dit-il  a , ut  latcos  de  Superjtitionibus  cor- 
ripiant  t corrigant  & informent , ne  fulr- 
ditorum  exceffus  redundent  in  eos. 

Mais  comme  tous  n’ont  pas  toujours 
les  lumières  & les  fecours  nécefiaires 
pour  remplir  ce  devoir  fi  eflentiel  à leur 
état , j’ai  cru  que  je  ne  leur  rendrois  pas 
un  mauvais  office , fi  j’expofois  aux  yeux 
du  public  ce  que  j’ai  recueilli  des  fain- 
tes  Lettres , Sc  de  la  Tradition  touchant 
les  Superftitions.»  C’eft  ce  que  }e  fais 
dans  ce  Traité. 

Dans  la  première  partie , qui  eft  com- 
me la  baze  & le  fondement  de  toutes  les 
autres  , j’explique  les  Superftitions  en 
général,  & leurs  différentes  efpéces  en 
particulier  j je  propofe  les  régies  qui  peu- 
vent fervir  à les  connoître  , & à en  ju- 
ger fûrement  •,  j’établis  les  principes  par 
lefquels  on  les  peut  combattre  avec  avan- 
tage j & je  réfute  les  vains  prétextes  , Sc 
les  excufes  frivoles  qu’allèguent  ordi- 
nairement ceux  qui  les  favorifent , $$ 
ceux  qui  les  pratiquent. 
à,  Pnfat.  Traft.  de  Suferjiitio, 
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Je  me  ferois  épargné  beaucoup  d<f 
peine , de  travail  & de  recherches , fi 
javois^  voulu  fuprimer  un  très -grand, 
nombre  d’obfervances  Superftitieufes 
que  j’y  raporte,  & que  j’ai  remarquées 
dans  les  livres  & dans  le  commerce  du 
monde.  Mais  j’ai  eu  deux  raifons  de  ne 
le  pas  faire. 

L’une , parce  que  j’ai  été  bien  aife  de 
les  faire  connoître  à ceux  à qui  il  im- 
porte de  les  connoître  ; ce  que  je  ne  pou- 
vois  faire  fans  les  mettre  au  jour.  Ce  ne 
font  très-fouvent  que  des  badineries , 
des  impertinences , des  folies  : j’en  con- 
viens- Cependant  on  les  publie,  on  les 
enfeigne , on  y ajoûte  foi , on  y met  fa 
confiance,  on  en  attend  des  effets  ex- 
traordinaires. Comment  les  faire  éviter? 
Comment  en  infpirer  du  mépris  , de 
l’averfion  , de  l’horreur  ? Comment 
donner  lieu  de  parler  contre , & d’en  in- 
ftruire  les  peuples,  fi  on  ne  les  mani- 
fefte  ? 

L’autre,  afin  que  ceux  qui  font  pré- 
venus & infatués  de  ces  vanités , & qui 
s’y  appliquent,  les  voient comprifes & 
envelopées  dans  la  condamnation  de 
l’efpéce  particulière  à laquelle  je  les  ré- 
duits , reconnoifl'ent  leur  égarement  & 
s’en  retirent  > ce  qui  n’arriveroit  guère,, 

â iiij 
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' û je  n’expofois  par  le  menu  ce  qut 
les  concerne  précifément,  parce  qu’en 
cette  matière  , comme  en  pluheurs 
autres,  les  difcours  généraux  ne  font 
pas  beaucoup  d’impreffion  fur  les  ef- 
prits. 

J’ai  quelquefois  noté  de  Superftition 
certaines  pratiques  qui  paroiflent  in-! 
nocentes  & irreprehenfibles  , parce 
qu’elles  font  accompagnées  de  chofes 
faintes  & honêtes , de  paroles  de  l’Ecri- 
ture , de  croix , de  prières , de  bénédi- 
ctions, de  jeûnes,  d’aumônes , de mor-1 
tifications , de  confeffions,  de  commu- 
nions, de  pèlerinages  , de  Mefles,  & 
qu’elles  fe  font  allés  fouvent  dans  la 
bonne  foi  & fans  aucun  mauvais  deflein. 
Mais  j’ai  mieux  aimé  en  juger  avec 
quelque  forte  de  févérité , en  vûë  d’en 
faire  concevoir  du  dégoût , & de  les  dé- 
crediter , que  de  n’en  rien  dite , ou  de 
les  excu(èr,eftimant  avec  S.  Auguftin  a , 
qu’on  ne  fe  trompe  jamais  plus  feure- 
ment  que  quand  on  fe  trompe  pour 
trop  aimer  la  vérité , & pour  trop  haïr  * 
la  faufleté  : Nanejaam  errari  tHtiuî  cxi- 
jiirno , cjucim  cum  in  amore  nïmio  venta* 
tis  t & rejcftionc  nimia  falfitatis  errât  ur, 

de  Aiendac.  ad  Confent . c.  I.  > . , ; 
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Te  fai  d’ailleurs  que  plus  la  Superfti- 
tion  eft  accompagnée  de  chofes  faintes 
& honêtes,  & plus  elle  eft  criminelle, 
parce  qu’elle  fait  fervir  à honorer  le  Dé- 
monte qui  devroit  fervir  à honorer  Dieu. 
Et  à quoi  bon  dire  qu’on  renonce  au 
Démon  & qu’on  n’a  point  d’autre  inten- 
tion que  d’honorer  Dieu.  Par  ce  rai-  te 
fonnement  ( dit  Gerfon<*  )il  n’y  auroit« 
point  d’Idolatrcs  dans  le  monde  , & ee 
on  ne  pourrait  imputer  aucun  péché  £c 
à ceux  qui  ont  martyrifez  les  Apô-  cf 
très  *,  parce  que  l’intention  des  « 
Idolâtres  eft  d’adorer  Dieu  , ou  « 
ce  qu’ils  s’imaginent  être  Dieu  , « 
& non  pas  le  Démon  , & que  cc 
ceux  qui  ont  martyrifé  les  Apô  « 
très  , ont  crû  rendre  fervice  à Dieu  « 
enlefaifant.  Or  quel  plus  grand  a-  « 
veuglementque  de  dire  qu’on  rend** 
fervice  à Dieu  en  violant  manifefte-  « 
ment  fa  Loy  ? Quanta  c/uafo  eft  ilia  « 
ccecitas  dicere  fe  fervire  Deo  1 fuis  ma- 
xime contradicendo  praceptis  ? 

J’ay  raporté  les  Superftitions  dans 
toute  leur  étendue  , lorfque  j’ay  jugé 
que  cela  ne  pourrait  avoir  de  mauvai- 
fes  fuites , & qu’il  étoit  en  quelque  fa- 
it Trcttt.  de  errorib.  cire  a art-  Magic.  & anic.re - 
frobat.  dicl.  3. 
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çon  necefTaire  de  n’en  rien  retrancher  J 
pour  les  mieux  faire  comprendre.  Mais 
j’en  ay  louvent  caché  fous  très  points 
& des  Et  cetera , certains  mots , cer- 
tains cara&eres  » certams  lignes  , cer- 
taines çirconftances , dont  elles  doivent 
être  revêtues  pour  produire  les  effets 
qu’on  en  e'péie,  parce  que  j’ay  eu  crain- 
te d’enfeigner  le  mal  en  voulant  le  com- 
batte. 

Cette  précaution  néanmoins  n a pas 
empêché  que  la  première  fois  que  ce 
Traité’  a vu  le  jour,  on  ne  m’ait  ac- 
eufé  d’avoir  plus  fait  de  fuperftitieux 
que  je  n’en  ai  converti  &c  defabufé  , Sc 
d’avoir  apris  à bien  des  gens  beaucoup 
de  Superftitions  qu’ils  ne  fçavoient  pas» 
& qu’il  ne  tient  maintenant  qu’à  eux  de 
mettre  en  ufage  , depuis  les  leçons  que 
je  leur  ai  données. 

Je  pourrais  me  défendre  de  cette  iris- 
jufte  accufation  par  l’exemple  des  nou- 
veaux Cafuites,  qui  en  expliquant  le 
fixiéme  commandement  du  Décalogue, 
& ce  qui  regarde  le  devoir  conjugal^ 
font  defeendus  dans  le  détail  d’une  in- 
finité de  cas  finguliers  , . capables  de 
falir  l’imagination  , de  corrompre  le 
cœur,&  de  foûlever  la  chair  contre 
l’efprit , fo  figurant  qu’ils  étoiern  dans 
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if  obligation  de  les  fpecifier  de  la  forte  a 
afin  de  donner  de  la  haine  pour  l impu- 
reté. 

Mais  Dieu  me  garde  de  me  préva- 
loir d’  une  conduite , que  je  ne  fiçaurois 
aprouver,  étant  aufli  fortement  peilua- 
dé  que  je  le  fins,  que  ces  Théologiens 
n’ont  pas  eu  d’afles  grands  égards  pour 
l’honêtcté  des  moeurs  & la  bien-lean- 
ce  chrétienne  , en  traitant  une  matière 
fi  délicate  , dont  on  ne  doit  jamais 
parler  qu’avec  une  extrême  retenue, 
& que  cependant  on  a creufée  fi  avant 
& fi  mal-a-propos , qu’on  a donné  lieu 
à une  quantité  prodigieufe  de  quefi- 
tions,  de  rafinements  , & de  fubtili- 
tés,  qu’il  eft  bien  plus  avantageux  d’i- 

fnorer  que  de  fçavoir.  Car  qu’eft-il 
efoin  ( dit fiiudicieuremcnt  Saint  Au- 
guftin  a)  de  IPxpofer  au  danger  en  a- 
hrmant , en  niant,  ou  en  définifiant  des 
chofies , qu’on  peut  ignorer  fans  péché  î 
Quid  opus  eft  Ht  ajfirmentur  , vel  ne- 
gentur , vel  defini  an  tnr  cum  diferimine  , 
ta  qUA  fine  crimine  nefciuntHr  } 

Laiflant  donc  là  l’exemple  des  nou- 
veaux Cafuites , je  m’attache  unique- 
ment à celuy  des  Saints  Peres  , qui 

a L.  de  fid.  fa.  & carit.  c. 
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n’ont  fait  nulle  difficulté  de  nommer* 
les  Supeiftitions  par  leur  nom  , de  les 
particularifer  & d’en  marquer  toutes 
les  circonftances , lorfqu’ils  ont  eu  oc- 
cafion  d’en  parler  , ou  d’en  écrire  > 
pour  en  détourner  les  fideles. 

Saint  Bafile  m’en  fournit  la  première 
preuve.  Quelqu'un  a éternué  comme  je 
pajfois  ( dit- il  ) cela  fignifie  ajfurémcnï 
quelque  chofe.  On  ma  tiré  par  derriè- 
re , je  ne  rn  étonne  pas  fi  je  me  fuis  trou- 
vé dans  cet  embaras.  En  fartant  de  chés 
moi  y j'ai  heurté  mon  pié  contre  quelque 
chofe , ou  fai  été  retenu  par  mon  man- 
teau. L'infolence  du  Démon  contre  l'hom- 
me e fi  fi  grande  que  fouvent  il  l'oblige 
de  s'en  retourner  au  logis , de  fe  détour- 
ner de  fin  chemin , ou  même  de  fe  bou- 
cher les  yeux  lorfquil  rencontre  un  chat  3 
eu  qu'un  chien  vient  d m0trer  fa  te  fie  r 
eu  qu'il fe  pre fente  une  perfinne , quoi- 
que de  fis  meilleurs  amis , qui  a mal  a 
l'œil  y ou  d la  cuijfe  droite.  Se  peut- il 
rien  voir  de  plus  mifirable  que  la  vie  de 
ces  fortes  de  gens  ? On  ne  peut^pas  ex- 
pliquer avec  plus  de  netteté  la  divina- 
tion des  évenemrens. 

Saint  Ambroife  b n’cft  pas  moins  ex- 
près que  faint  Bafile  3*lorfqu’il  parle  de 
■a  Inc.  i.  jfi  b Serra,  4.  ai  fopuL 
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la  vaine  obfervance  où  tombent  cetfif 
qui  s’imaginent  qu’on  foulage  la  Lune 
dans  fon  eclipfe  quand  on  crie  bien 
haut  ,ou  qu’on  fait  beaucoup  de  bruit. 
Voici  fes  paroles  : M'étant  informé  ce 
que  fignifioient  ces  cris  extraordinaires 
que  vous  fai  fie  z.  fur  le  foir  il  y a quel- 
que terns , on  me  répondit  que  vous  pré- 
tendiez. par  la  donner  du  foulagernent  à 
la  Lune  dans  fon  éclipfe.  aûlors  je  me 
raillai  de  cette  folie  , & je  fus  furpris 
au  même  tems  de  voir  que  vous  étiez,  af- 
fês  bons  Chrétiens  pour  prêter  fecours  a 
Dieu.  Car  vous  criez,  de  peur  qu'il  ne 
perdit  la  Lune  fi  vous  fujfiez.  demeurés 
dans  le  filence . • 

a Saint  Jean  Chryfoftome  fait  un 
détail  trés-précis,  de  certaines  rencon- 
tres aufquelles  on  attribue  fuperfti- 
' tieufement  certains  effets.  Il  arrive 
fouvent  { dit- il  au  peuple  d’Antioche  J 
que  quand  un  homme  rencontre  un  bor- 
gne 4 ou  un  boiteux , au  fortir  du  logis  , 
il  en  tire  un  mauvais  prefage  ......  Il  y 

• a encore  quelque  chofe  de  plus  ridicule 
dr  que  je  n'ofè  vous  dire  fans  confufion 
& fans  honte  y quoique  je  fois  contraint 
de  vous  le  dire  par  la  confédération  de 
vôtre  falut.  Si  l'on  rencontre  une  fille  le 

a HomiU  il.  ad  pop  Antioch» 
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Matin  y on  dit  que  la  journée  fera  fît  rite'. 
Si  l'on  rencontre  me  court  if  arme , on  en 
•prend  un  bon  prefage  pour  tout  le  refie 
du  jour.  Vous  vous  couchez. , vous  vous 
frape ^ le  vifage  , vous  baifftz.  la  tête. 
Mais  cette  pofture  ne  fi  pas  maintenant 
de  faifon , lorfejue  je  vous  reproche  un 
fi  grand  abus . Il  faloit  ptutofi  vous  ca- 
cher , lorfque  vous  faifiez.  la  chofe  que  je 
vous  reproche. 

a Saint  Auguftin  marque  en  parti-* 
culier  quantité  de  Superftitions  de  mê- 
me genre , comme  de  tirer,  des  p refuges 
lorfque  quelque  membre  du  corps  vient  a 
tre faillir,  lorfque  deux  amis  fe  prome- 
nant enfemble  côte - d-  côte  , il  fe  rencon- 
tre une  pierre  , un  chien , ou  un  enfant 
entr  eux  deux  , & qu'on  marche  jur  la 
pierre  , qu'on  donne  des  fouflets  d l'en- 
fant , & qu'on  bat  le  chien  ; de  marcher 
fur  le  feüil  de  fa  porte  lorfqu'on  pajfe 
devant  fon  logis  5 de  fe  remettre  au  lit , 
lorfqu'on  éternue  en  fe  chauffant , de  s' en 
retourner  chez,  foi  lorfqu'on  fe  heurte  en 
chemin  contre  quelque  chofe  -,  d'aprehen- 
der  davantage  le  foupçon  du  mal  qui 
doit  arriver  y que  de  s' dt  tri (1er  du  da- 
mage qui  arrive  effeftivement  , lorfqm 

a L.  de  dcfir.  chrifi.  c.  *o> 
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PRE  TA  C Et 
les  fouris  ont  rongé  vos  habits'. 

Saint  Eloi  a fpécifie  aufli  beaucoup 
d’obfervances  fuperftitieufes > dans  les 
avis  qu’il  a donné  à fès  peuples.  AV 
pajfez.  point  (leur  dit-il)  te jeudy  dans 
l'oifevetc , ni  pendant  les  mois  de  Al  a y , 
ni  pendant  un  autre  tems  , à moins  qu'il 
n’arrive  ce  jour- là  quelque  fête.  Ne  fai- 
tes point  pajfer  vos  troupeaux  par  des  ar- 
bres creux  ni  dans  des  foffes  faites  en  ter - 
re , parce  qu'il  ftmble  que  ce  foit  les  con~ 
facrer  au  Derron.  Qu'aucune  femme  ne 
pende  a J on  cou  de  l’ambre , & ri  invo- 
que ni  Minerve  , ni  aucune  autre  mal - 
heureufe  perfonne  y foit  pour  filer , foit 
pour  teindre  y foit  pour  faire  quelque  au 
tre  ouvrage.  Qd  aucun  ne  crie  lorfque  lu 
Lune  s' eclipfe  -,  qu'aucun  nefaffe  difficul- 
té d’entreprendre  des  ouvrages  dans  la 
nouvelle  Lune  j que  perfonne  n’appelle 
fon  maître  le  Soleil , ou  la  Lune , & ne 
jure  par  ces  deux  aflres  ; que  perfonne  ne 
croie  au  Deftin , ni  d la  Fortune , ni  et 
F A flrologie  judiciaire  en  f& 
de  toute  la  vie  des  hommes 
de  leur  naiffance. 

Mais  on  ne  fauroit  parler  plus  ouver- 
tement des  Superftitions  qu’a  fait  faine 

a Sert»,  ad  amnem  pleù.  in  vit.  L ».  c.  15-  to.  5* 

Sficileg. 


■te  qu  il  juge 
par  le  point 
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PRE  P AC  É. 

« Bernardin  de  Siennes , dans  un  de  fes 
**  Sermons.  Il  y a desChrétiens  ( dit-il  a J 
a qui  jetrent  lacremaillere  hors  du  lo- 
» gis , pour  avoir  du  beau  tems  j d’au- 
*tres  qui  mettent  une  épée  toute  nue 
» fur  le  mât  d’un  vaiflèau  pour  apaifer 
w la  tempête  ; d’autres  qui  danfent  le 
w jour  & la  nuit  dans  l’Eglife  aux  fêtes 
j>  de  l’Affomption  & de  S.  Barthelemi, 
» pour  è re  guéris  du  mal-caduc;  les  uns 
» ne  mangent  point  de  têtes  d’animaux 
*>pour  n’avoir  jamais  mal  à la  tê- 
« te , les  autres  touchent  avec  les  dents 
**  une  dent  de  pendu , ou  un  os  de  mort, 
” ou  mettent  du  fer  entre  leurs  dents  , 
"lorfqu’on  fonne  les  cloches  le  famedi 
wfaint  , pour  guérir  le  mal  de  dents  ; 
«les  autres  portent  un  anneau  fait  pcn- 
3îdant  qu’on  dit  la  Paffion  de  notre 
«Seigneur,  contre  la  goute-crampe;  les 
0>  uns  prennent  deux  rofeaux  , ou  deux 
« noïaux  d’aveline , les  joignent  enfem- 
asble  8c  les  portent  pendus  à leur  coû, 
«contre  les  dislocations  de  membres; 
« les  autres  mettent  fur  un  enfant  tour- 
« menté  des  vers  , du  promb  fonr’u  en 
l’eau,  ou  du  fil  filé  par  une  vierge  j 

a Serm.  x.  in  Quadtag-  Art. }.  c.  i.  Tom.  I.  ' 
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* les  autres  pour  le  feu-fauvage  coûtent 
» avec  le  pié  les  pierres  d’une  muraille, 
» levant  le  pié  vers  la  muraille  en  cou- 
"rant,  & la  touchant  du  genoiiil.  Ori 
wen  voit  qui  découvrent  le  toit  delà 
« maifon  d’une  perfonne  malade  , au 
OT  defl'us  d’elle , lorfque  quelqu’un  lui 
« defire  la  mort  & qu’elle  ne  peut  mou- 
» rir , ou  qui  la  lèvent  de  fa  place , dans 
*»la  penfée  qu’il  y a quelque  plumé 
« d’oifeau  qui  l’empêche  de  mourir  > 
d’autres  enfin  chaflënt  les  mouches 
3î  lorfqu’une  femme  eft  en  travail  d’en- 
«fant  , de  crainte  qu’elle  n’accouche 
» d’une  fille. 

On  ne  -fàuroit  guère  s’égarer  quand 
on  a d’aufii  feurs  & d’anllï  fidèles  gui- 
des que  cps  fix  illuftres  Saints  ; ou  fi  ou 
s’égare , il  n’y  a que  de  l’honneur  à s’é- 
garer avec  eux  , pour  me  fervir  de  la 
penfée  de  Quintilien  : a Rrror  honefius 
eji  maçnos  duces  fecjuentibus. 

Enfin  je  ne  dis  prefque  rien  ici  des 
Superftitions  qui  fe  trouvent  mal-heu- 
reufement  mêlées  avec  les  Sacremens  , 
non  plus  que  de  celles  qui  regardent, 
ce  que  les  Théologiens  appellent  les 

a L.  i.  Jnjlit.  Orator.  c.  6. 
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PRÉFACÉ, 

éfbàfis  Sacramentelles  : parce  que  je  tnt' 
referve  à en  traiter  dans  la  fuite. 

Cependant  je  prie  Dieu  de  tout  mon 
cœur  de  répandre  fes  faintes  bénédic- 
tions fur  cet  Ouvrage  , afin  qu’il  puifle 
être  de  quelque  utilité  à for  Egliie,  au 
jugement  de  laquelle  je  le  foumets  avec 
Une  parfaite  fincérité  , auffi-bien  que 
tous  ceux  qui  font  fortis  de  ma  main 
jufqu’à  prefentj  & qui  en  pouront  for- 
tir  à l’avenir. 
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JLy  faux.  En  quoi  confifte  ce  culte  * 
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de  fiux  miracles  , de  faujfes  révélations  , de 
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— « 1 , * 


Digitized  by  Google 


TA  BLE 
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■fa  du  pain  cuit  Je  même  jour  du  Vendredi  Saint, 
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, mes  çj»  aux  bêtes  , pour  être  heureux , ou  peur 
éviter  quelque  mal , quelque  danger  ou  quelque 
perte.  373 

Ch  a p.  V.  Que  les  paroles , quelles  qu’elles 
/oient , n’ont  nulle  vertu  naturelle  pour  ^guérir  les 
maladies  des  hommes  des  bêtes  , ni  pour  les 
fréferver  d'aucun  danger.  Sent'unens  de  Leo- 
nard V air , d’Anne  Robert,  & de  M.  Vu  Lau - 
- rent , fur  ce  fu  ct.  393 

C H a p.  VI.  Que  les  Phylaêlîtes  ou  Tréferva- 
tifs  qui  fe  font  avec  des  paroles,  foit  qu’elles  ne 
pgnifient  rien , ou  qu’elles  fignifient  quelque  cho- 
fe , font  Juperfiitieux.  Qu’ils  font  condamnés 
far  les  Conciles  fy  par  les  Peres.  Exemples  de 
. divers  préfervatifs  avec  paroles.  Des  Billets 
..  ou  Brevets.  Qu’ds  ne  font  pas  moins  illicites 
que  les  autres  préfervatifs.  Des  lettres  qu’on 
appelle  de  Liberté.  Qu’elles  font  fuperfiitieufes. 

406 


LIVRE  SEXIE’ME. 

C H a p.  I.  Es  charmes  ou  enchantement. 

1 J Ce qute  c’efl  ? Ce q«e c’efi qu’un 
Charmeur  ou  un  Enchanteur  ? Que  tout  char- 
me c(l  de  foi  un  péché  mortel.  Exemples  de  di- 
vers charmes.  Que  ceux  qui  fe  font  avec  des  pa- 
roles qui  ne  fign  fient  rien , aujft-bien  que  ceux 
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qui  fi  font  avec  des  paroles  qui  fignifient  quelqué 
thofe , font  fuperftïtieuss , & condamnés  comme 
tels  par  l’Ecriture , par  les  C nciles  , & par  les 
Pires.  ■ ■ 4'if 

Ch  a p,  II.  Des  Exircifmes  ou  Conjurations , 
des  Bénédictions  ou  Oraifons , pour  guérir  les 
maladies  d s hommes  <Q>  des  b" tes , pour  les  pré- 
ferverde  danger  , pour  chaffer  les  rats  & les  Jeu - 
ris,  les  taupes , les  mulots , les  ferpens , les  fan - 
terelles , les  chenilles  , frc.  pour  détourner  les 
orages , les  vents , les  tembètes , les  ouragans  , 
(frc.  Que  ces  Exerci  fines  font  de  véritables  char- 
mes. Qu’ils  font  condamnés  par  l'Eglife.  Qfifil 
y a de  la  fuperflition  a conjurer  les  bêtes , & à 
les  excommunier.  44S 

Cl)  ap,  III.  &ue  les  Conciles , les  Peres , & 
les  Théologiens , la  Medecine  & les  Loix  Civi- 
les condamnent  la  guerifon  des  maladies  qui  fe 
fait  par  paroles  & par  Oraifons.  Sentiment 
d’Hipocrate  î de  Galien , de  Langiui  1 de  Fer - 
nel  & de  Vu  Ltu  ent , fur  cette  guerifon.  487* 
Chap,  IV.  De  la  grâce  de  guérir  les  mala- 
dies. St  les  Sauveurs  ou  Enchanteurs  Efpa- 
gnols , fi  les  parens  de  fainte  Catherine , fi  ceux 
de  faint  Paul , fi  ceux  de  faint  Roch  , fi  ceux 
qui  pratiquent  l’art  de  faint  Anfelme  .fi  les  en- 
fans  nés  le  y'endrtdy- faint , fi  les  fetitmes  gar- 
fms , fi  les  aintz.  de  la  famille  du  Baron  d'Au . 
mont  , fi  les  fetiémes  filles, fi  les  enfxns  poflhu- 
mes  , fi  les  boureaux  , fi  ceux  qui  font  de  la  race 
de  Paint  Hubert , ou  qui  ont  été  taillez  de  fort 
éiole  , fi  les  parens  de  faint  Martin  , fi  ceux 
qui  font  de  la  maifon  de  Coutancc , fi  certai- 
nes familles  de  Provence  ont  cette  grâce  , ç ce 
qu’on  en  doit  croire  ? Que  tes  Rois  de  France 
Vont  pour  les  étroite  lies.  437 
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C H-  a p . V.  Réfutation  des  vaines  excufes  qu  ap- 
portent ordinairement  ceux  qui  confultent  les 
, Devins  ; qui  fo  t venir  les  Sorciers  ou  les  Char- 
meurs che's  eux  pour  ôter  les  Maléfices  ou  les 
Charmes  ; qui  portent  des  Préfervatifs  , des  Li- 
gatures ou  des  Brevets  , &c.  qui  dient  ou  qui 
font  dire  des  Oraifens  pour  guérir  les  autres , ou 
pour  fe  guérir  eux  - mêmes  de  leurs  maladies  ; 
qui  rompent  les  maléfices  par  d'autres  maléfi- 
ces , & qui  fe  fervent  d’autres  pratiques  fuper- 
fiitieufes.  Avec  combien  de  foin  les  Ecclefiafii - 
que  s doivent  veiller,  afin  de  déraciner  cet  pra- 
tiques. fi  a 
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approbation  des  DoEleurs  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris . 


(’Ay  lu  & approuvé  le  Traite’  dis 
Superstitions  , compo/e  par 
\donfieur  T hier  s , &c.  A Paris,  le  30; 
anvier.  1679. 

M a z u re  Abbé  de  S.  Jean 
de  Chartres. 


Autre  Approbation . 

fcvTOus  avous  lû  ce  Traité  des  Su  J 
L>  perfiitions , compofè par  M . Thiers9 
cc.  que  nous  avons  trouvé  conforme  à - 
1 dodrine  de  l’Eglife  Catholique  , 8c 
□x  maximes  de  la  Morale  Chrétienne, 
lous  le  croyons  non  feulement  tres- 
tile  à toutes  fortes  de  perfonnes , mais 
iême  necelTaire  pour  redrefler  dans  la 
été  Sc  la  vraye  Religion  beaucoup  de 
hrétiens  qui  fe  trouvent  engagez , 8c 
uvent  même  fans  y penfer , dans  des 
atiques  Payennes , & dans  un  culte 
>ntraire  à celui  du  vrai  Dieu.  II  feroit 
is  doute  inutile  de  recommander  la 


le&ure  de  cet  Ouvrage  , puif^u’il  n’eft 
pas  moins  excellent,  ni  moins  achevé 
cjue  les  autres  Livres  qui  ont  fi  généra- 
lement fait  connaître  le  mérité  de  l’Au- 
teur qui  le  donne  au  Public , & qui  a 
fi  heureufement  gagné  l’eitime  de  tout 
le  monde , qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne 
foie  avantageufement  prévenu  en  fa  fa- 
veur. Fait  à Paris  ce  zo.  Décembre 
1678. 

P H,  D U fi  O I s.  LEpSVREr 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 
du  Roy. 

PA  r Lettres  Patentes  données  à Ver- 
faillesle  21*  Novembre  1685.  lignées» 
par  le  Roy  en  Ton  Confeil,  lf.  Petit, 
& fcellées  : Il  eft  permis  à Antoine 
Dezallie  il  , Libraire  en  l’Univer- 
dté  de  Paris , d’imprimer  ou  faire  im*. 
primer,  vendre  & diftribuer  un  Livre 
qui  a pour  titre , Traité  des  Superjli- 
fions , & ce  pendant  le  temps  & elpace 
de  quinze  années , à commencer  du  jour 
que  ledit  Livre  fera  achevé  de  r’impri- 
mer  pour  la  première  fois  : Avec  dé- 
fenles  à tous  Libraires , Imprimeurs  , ÔÇ 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  ô£ 
condition  qu’elles  foient , d’imprimer  ou 
faire  imprimer,  vendre  & diftribuer  le- 
dit Livre  , à peine  de  trois  mil  livres 
d’amende,  & autres  peines  portées  paç 
iefdites  Lettres. 


Regifiréès  fur  le  Livre  de  la  Communau- 
té des  Libraires  & Imprimeurs  de  Pa- 
t te  8,  Oùlobre  1686-  fuivant  l’sîrreji 


du  Parlement  du  8.  Avril  165  j.  & ce- 
lui du  Confeil  Prive  du  Roy  du  27.  Fé- 
vrier 1 66  f. 

Signé  3 A ü G 0 T , Syndic . 

Achevé  d’imprimer  pour  la  premiers 
'fois  depuis  les  nouvelles  Lettres  le  10* 
Pec.embre  1696. 


TRAITE* 
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TRAITE’ 

DES 


SUPERSTITIONS» 

PREMIERE  PARTIE . 

LIVRE  PREMIER. 

Chapitre  Premier. 

Que  la  Superfiition  ruine  la  foi  de  l'Fglife  &>  le 
culte  de  Dieu.  Ce  que  c’efi  que  la  Superfiition f 
Qu'elle  ed  condamnée  par  le  premier  comman- 
dement de  la  Loi.  Qu'elle  fuppofe  de  nécejfité 
un  paéle  tacite  ou  exprès  avec  le  Démon  , avec 
lequel  nous  n’en  devons  avoir  aucun. 

’Eglisb  n’a  rien  de  plus  cher  ni 
de  plus  précieux  que  la  foi  C’efi  cette 
divine  vertu  qui  cft  le  fondement  de 
tout  l’édifice  Chrétien.  C’efi  elle  qui 
éclaire  nos  efpritsdes  lumières  céleftes , & qui 
nous  donne  la  connoiffance  de  Dieu  & de  nous- 
Tome  I.  A 


i Dss  Superstitions, 
mêmes,  eu  quoi  conüûe  nôtre  fàlut  8c  nôtre 
perfection.  C’eft  die  qui  nous  délivre  des  erreurs 
d’une  multitude  in&nféc , fcqui  nous  mfpire  les 
font!  mais  de  la  véritable  fagefle.  C'efl  à elle  ( dit 
le  Dtfciple  a bien-aimé  du  Fils  de  Dieu  ) quefi 
due  la  viSoire  que  nom  remportons  fur  le  monde. 
C’eft  dîe  qui  fert  de  nourriture  au  Jufte  , félon 
l’Apôtre  S.  Paul,  b C’eft  par  elle  que  les  Saints 
ont  conduis  les  royaumes  ; qu'ils  ont  accompli  les  de- 
voirs de  la  jufiiee  & de  la  vertu  ; qu'ils  ont  reçu 
lJ effet  des  promeffes  divines  ; qu'ils  ont  fermé  la 
gueu'e  des  lions  qui  les  vouloient  dévorer ; qu'ils  ont 
arrêté  la  violence  du  feu  ; qu'ils  ont  évité  le  tren- 
chant  des  épées  a,  qu'ils  ont  été  guéris  de  leurs  ma- 
ladies ; qu'ils  ont  été  remplis  de  force  & de  coura- 
ge dans  les  combats  ; & qu'ils  ont  mis  en  fuite  les 
armées  des  étrangers.  C’eft  elle  qui  cft  ce  tréfor 
caché  que  les  Apôtres  & leurs  fuccefTeurs  ont 
confervé  aux  dépens  de  leur  vie , & qui  cft  venu 
jufqu’à  nous  fans  altération.  Sans  elle  enfin  il  efi 
impofliôle  de  plaire  à Dieu. 

De  là  vient  que  le  même  Apôtre  recommande 
fi  expreilcmcnt  à Timothée  c , 8c  en  fa  perfonne 
à toute  l’Eglife,  de  garder  le  dépôt  de  la  foi  Ca- 
tholique qui  lui  a été  confié  : Depofitum  eufiodi  ; 
mais  de  le  garder  dans  toute  fa  pureté , & dans  un 
entier  éloignement  de  tout  ce  qui  peut  le  corrom- 
pre, ainii  que  l’explique  Vincent  de  Lérins  d : 
Catholics.  fidei  talentum  inviolatutn  , illibatum- 
que  conferva. 

•Comme  il  cft  certain  que  l’héréfic  viole  l’inté- 
grité de  ce  dépôt , & que  le  fohifme  en  rompt 
l’unité  , il  eft  fans  doute  que  la  Supcrltition  en 
détruit  la  vérité  par  les  faufles  maximes  & par  les 

a i.  Ï4».  j.  b T^  m.  1.  Htbr.  1 1.  c 1.  Timath . i-  ér 
a.  Tiiavtb.  1.  d Ccmmontt.  i.  ad  ver.  heref. 
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Chauvaifcs  pratiques  qu’elle  répand  dans  le 
monde. 

Dieu  , qui  ed  un  Dieu  jaloux  , dans  le  langa- 
ge de  l’Ecriture  * , & qui  ne  peut  foufrir  que  nous 
donnions  fa  gloire  à d’ autres , ne  veut  pas  que 
nous  le  fer v ions  ni  que  nous  l’adorions  félon  nô- 
tre caprice , mais  de  la  maniéré  dont  il  veut  lui- 
même  être  fervi  & adoré.  La  vertu  de  Religion 
régie  nôtre  conduite  fur  ce  point , & en  nous 
apprenant  à rendre  à Dieu  ce  que  nous  lui  de- 
vons , elle  empêche  que  nous  ne  rendions  aux 
créatures  le  culte  qui  lui  appartient  uniquement, 
&.  elle  fait  que  nops  le  lui  rendons  d’une  maniè- 
re digne  de  lui. 

La  Superfdtion  au  contraire  rend  aux  créatu- 
res l’bonncur  qui  n’eft  dû  qu’au  Créateur  , ou  li 
elle  le  rend  au  Créateur , die  ne  le  fait  pas  de  la 
façon  qu’elle  doit.  C’eit  pourquoi  Laétance  b a 
fort  bien  remarqué  que  la  Religion  appartient  au 
vrai  cuylte  , & que  la  Su  perdition  regarde  le  faux 
culte:  Rehgio  (dit-il  ) veri  cultus  ejl , Super fti- 
ùo  falft. 

Audi  faint  Thomas  c affûre  que  la  Superdi- 
tion  eft  un  vice  oppofé  par- excès  à la  Religion  , 
non  çarce  que  la  Superdit  ion  rend  plus  d’hon- 
neur à Dieu 
u’elle  rend 

oit  pas,  ou  de  la  manière  qu’elle  ne  le  doit 
pas.  Superfiitio  ( ce  font  -fes  propres  termes  ) 
eft  vititfm  Reh gt  ont  op  ofttum  fecundum  excef- 
fum , non  qui*  plus  exhibet  in  cultum  dii/num 
.a iertt  Religio  ; ftd  quia  exhibet  cultum  dhinutn 
•tel  eut  non  débet , vel  eo  modo  quo  non  débet- 

C’eden  cefons  que  l’Auteur  de  la  Glofe  or- 

x Extd.xo.  & 14.  b Lib.  4.  divin.  Inflit.c.  18.  ci- j 
q.  fi.  4.  I.  in  ctri. 
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que  la  vraye  Religion  ; mais  parce 
un  honneur  divin  à qui  elle  ne  le 
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«Jinairc* , dit  que  la  Superftition  eft  une  Reli- 
gion démefurée  & extraordinaire  : Reliant  que. 
fttpra  modum  eft  ; Et  que  Jean  Gerlon  b , fur- 
nommé  le  Dofteur  tres-Cathohque , Chancelier 
de  l’Univerlîté  de  Paris,  & Curé  de  faint  Jean 
en  Grève  , allure  qu’elle  eft  un  vice  oppofé  par 
excès  à l’adoration  & à la  Religion , par  lequel 
on  s’efforce  de  rendre  un  culte  extérieur  de  latrie 
autrement  qu’on  ne  doit , quand  on  ne  doit  pas  , 
& avec  d’autres  circonftances  qu’on  ne  doit  : Su - 
perjtitio  eft  vitium  oppofitum  adoration!  & Reli- 
gion! per  excejjum  , quo  quis  aliter  , & quando  non 
deberet , & fie  de  alits  circumftantiis  , oftendere 
mtitur  latriam  exteriorem. 

* Denys  le  Chartreux  c , qui  par  fa  profonde 
piété  , & par  les  hautes  élévations  de  lonelprit, 
a mérité  le  glorieux  nom  de  Docteur  exftatique  , 
explique  ainli  la  définition  de  faint  Thomas 
que  nous  venons  de  raporter  : La  Superftition 
( dit- il  ) eft  un  vice  opofé  par  exe) s au  culte 
de  latrie.  Ce  n'efi  pas  que  l'on  puiffe  rendre  a 
Di  te  plus  de  vénération  qu’il  ne  mérite , puifque 
fafainteté  & fa  majefté  eftant  infinies,  il  eft  in- 
finiment plus  digne  d’honneur  & de  refpeci  que  les 
créatures  ne  lut  en  peuvent  rendre  ; mais  c'eft  parce 
qu’elle  rend  un  culte  divin  à qui  elle  ne  le  doit  pas, 
ou  de  la  façon  qu’elle  ne  le  doit  pas. 

Si  bien  que  l’on  eft  véritablement  Superfti- 
tieux  lorfquc  l’on  ne  donne  pas  à Dieu  ce  qui 
luy  apartient  ; lorfque  l’on  donne  à la  créature 
plus  qu’il  ne  faut  ; lorfque  l’on  donne  au  Créateur 
autre  choie  qu’il  ne  demande , & d’une  autre  ma- 

a In  illad  Colojf.  i.  v.  i }.  Qux  funt  racionem  habtn- 
tia  in  Supcifticionc.  b In  Deflript.  terminor,  ad 
7’heoler.  uttltum  , lit.  de  juflif.  & parti!».  ejus,  C ipfr. 
f outra  vit  ta  Superflu,  a,  i. 
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taiére  qu’il  ne  demande  ; lorfque  l'on  fend  à 
tout  autre  qu’à  Dieu  un  culte  de  latrie , pour  me 
fervir  des  paroles  du  Cardinal  de  Cula  a : E/l 
Super/litio  quart  do  eu' tus  lattis,  alteri  quant  De o 
attribmtur.  Mais  on  ne  l’eft  nullement  lorfqu’on 
rend  à Dieu  ce  qu’on  lui  doit  ; lorfqu’on  lui 
rend  ce  qu’il  demande , & de  la  maniéré  qu’il  le 
demande. 

D’où  il  eft  clair  que  toutes  les  pratiques  fix- 
perftitieufes  (ont  défendues  par  le  premier  com- 
mandement de  la  Loi , par  lequel  Dieu  nous  or- 
donne de  n’avoir  point  de  Dieux  étrangers  de- 
vant lui , & de  ne  point  rendre  à d’autres  l’hon- 
neur qui  lui  eft  dù. 

Saint  Thomas  b le  dit  formellement  en  ces 
mots  : Omîtes  Super/iitiones  intelliguntur  prohi- 
bent in  hoc  quoi  dicitur  : Non  habebis  Deos  te 
alienos  coram  me.  « 

Le  Concile  Provincial  d’Yorc  en  14 66.  eft 
dans  la  même  penfée  , lorfqu’il  déclare  que  toute 
idolâtrie  ejl  défendue  parce  prem  er  précepte  : Tu 
n’auras  point  de  Seigneurs  étrangers  en  ma  « 
préfence  • Et  que  fous  ce  meme  précepte  ejl  au/ft  «« 
comprife  lu  défenfe  de  tous  les  forttléges , de  tous  les 
enchantement  , de  toutes  les  fuptrjittions , des 
earacléres , & des  autres  vanités  de  même  na- 
ture. 

Le  Rituel  d’Evreux  c imprimé  en  1606.  ceux 
de  Chartres  de  1617.  & de  1639-  ceux  de 
Rouen  de  1640.  & de  16 fi.  celui  de  Paris  de 
celui  de  Mr.  Pavillon  Evcqued’Alet,  & 
plufieurs  autres  , luivant  la  décifion  de  ce  Con- 
cile d’Angleterre , veulent  que  l’on  interroge  les 

a Ltb.  1.  Exercitat.  Sermon,  in  illui  : ibant  Magi , &c. 
b t.  t..q.  ut.  a,  1.  ad.  $.  c Tit.  de  £xamm,  Poenit, 
ou,  de  Sacrant,  Pccntt.  Inflrnil.  9. 
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Fénitens  fur  le  premier  Commandement  St 
Dieu  : Savoir  , s’ils  ne  fe  font  point  fervis  de 
quelque  Superftition , foit  par  eux  mêmes,  oa 
par  le  miniftére  d’autfes  perfbnnes  ? S’ils  n’ont 
point  ufé  d’enchantemens  ou  de  maléfices  ? S’ils 
n’ont  point  confulté  les  Devins  ? S’ils  n'ont  point 
appris  la  Magie  An  ufws  fit  aliquo  généré  Supét- 
ftitionum  per  fe , vel  per  alios  ? An  mcantattones 
vel  male  fia  a exsreuerit , vel  Divinos  cmfuluerit  f 
An  artes  Magicas  diiicerit  t 

Mr.  Arnaud  Evcque  d’Angers  , Mr.  de  La*- 
▼al  Evêque  de  la  Rochelle , & Mr.  Barillon  Evo- 
que de  Luçon , dans  le  Catéchifme  qu’ils  cnit 
mit  imprimer  pour  l’ulagc  de  leurs  Diocèfes  par- 
lant à ceux  qui  pèchent  contre  le  premier  Com- 
mandement , en  rendant  à d’autres  qu’â  Dieu 
l’honneur  qui  lui  appartient , marquent  expref- 
fément  a Ceux  qui  s'engagent  au  Démon  par 
quelque  paéïe , comme  les  Magiciens  & les  Sor- 
ciers ; Ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner  l’avenir , & 
de  découvrir  les  chofes  fecretes  & cachées , en  cort - 
fultartt  les  Démons , eu  en  s'attachant  à diverfés 
obfervations  vaines  çv  fuperfiitieufes  ; Ceux  qui 
font  dépendre  le  bon  eu  le  mauvais  fuccés  de  lettfs 
afaires  de  certains  jours , heures  * femaines , & 
autres  chofes  femblables  ; Ceux  qui  au  lieu  de  te- 
rnedes  ordinaires , fe  fervent  de  paroles , de  fignes  > 
& d’autres  chofes  femblables  pour  la  guérifon  de 
leurs  maladies  ou  de  leurs  befiiaux  ; Ceux  qtti 
mettent  toute  l' efpcrance  de  leur  falut  dans  la  pra- 
tique de  certaines  prières  ou  cètém  nies  qui  ne  fotit 
point  ordonnées  de  Dieu  , ni  autoripes  de  l’Eglifk. 

Et  certes  c’eft  avec  grande  raifon  que  Dieu  a 
fait  défenfe  aux  hommes  dans  le  Décalogue  de 

a f.  Partie } art.  }.  leçon  3. 
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fc  fervir  d’aucune  Superftition , puifqu’ils  ne  peu- 
vent en  ufer  qu’auparavanc  ils  n’ayent  fait  un 
patte  exprès  , ou  du  moins  tacite , avec  le  Dé- 
mon. Car  qui  dit  Superftition , dit  de  néceïïité 
patte  avec  le  Démon. 

Voila  pourquoi  faintAuguftin  a traitant  des 
Superftitions  en  général , dit  qu’elles  regardent 
les  pattes  & les  conventions  que  l’on  fait  avec 
le  Démon  : Superfiit'tofum  eft  quidquid infiitutum 
efi  ab  hominibut  ad  facienda  & colenda  tdola 
fertinens , vel  ad  celendam  fi  eut  Deum  creaturam 
partémve  ullam  créature. , vel  ad  confiait  atione  s 
Cr  paéla  quidam  fignificationum  cum  Dimoni- 
btu  placita  atque  fxXeruta.  Et  après  avoir  ré- 
futé les  opinions  erronées  & extravagantes  des 
A ftrologues  judiciaires , & les  avoir  appcllées  Su- 
perftitieufes , fine  alla  dubitatione  refellitur  hic 
Superftitio  , il  ajoute  qu’elles  font  une  efpecc  de 
patte  & de  convention  avec  le  Diable  b : Quare 
ijh  quoque  opinion  es  quibufdam  rerum  fignü  hu- 
mant* prifumptione  ïnftitutis  ad  eadtm  iüa, 
quafi  quidam  cum  -D&monibus  pacla  cou- 
vent a , referends.  fmt • Ce  qu’il  répété  encore  dans 
la  fuite  lorfqu’il  dit  c : Omnes  igitur  artes  htjufi- 
modi  vel  nugatone. , vel  noxn  Superfiitionis  ex 
quadam  pejîifera  Jbcietate  hominum  & dimo- 
num  , quafi  pacla  tnfidelis  & dolofs,  ami  eut  & , 
confiante. , penitus  fient  repudiande,  & fugiçnd* 
Cbufitano. 

Saint  Thomas  d dit  auffi  que  toutes  les  Su- 
perftitions font  fondées  fur  un  patte  tacite  ou 
exprès  avec  les  Démons  : Omnes  Superjtiuones 
procédant  ex  aliquo  paâio  cum  D amont  but  inito  , 
tacito  vel  exprejj'o.  Et  c’cft  fur  ce  principe  que  la 

a Lth,  i de  Doftr.  Chrift.  c,  10.  b Ibid.  c.  ai.  ce,  ?.j* 
d i.  i.  g.  in,  a.  z,  ad  j. 
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8 DbS  SUMRSTITIflNÏ, 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  , dans  le  huitiè- 
me article  de  la  Cenfare  du  19.  Septembre  1498. 
qui  eft  rapportée  toute  entière  par  Gerlon  , en- 
feigne  qu’il  y a un  pafte  tacite  avec  les  Démons 
dans  toutes  les  pratiques  fuperftitieufes  dont  on  ne 
doit  pas  raifonnablement  attendre  les  effets  ni  de 
Dieu,  ni  de  la  nature  : Intendimtçs  pacitim  ejfe 
implicitum  in  omni  obfcrvatione  Superjhttofa  , eu- 
jtu  effectus  non  débet  a Deo  vcl  à natnra  ration tt- 
éditer  expeftari. 

Or  tant  s’en  faut  qu’il  nous  foit  permis  défaire 
aucun  pa&c  avec  les  Démons,  nous  femmes 
étroitement  obligés  de  les  haïr  , parce  qu’ils  font 
nos  plus  mortels  ennemis , & les  ennemis  irré- 
conciliables de  Dieu , à qui  nous  appartenons  par 
tant  de  titres  Et  il  (émble  que  Dieu  même  nous 
ait  impofé  cette  obl'gation , lorfqu’il  dit  au  fer- 
pent  qui  fit  tomber  nôtre  première  mere  dans  le 
péché  : Je  a mettrai.de  l’inimitié  entre  toi  & la 
femme  , entre  ta  femcnce  & la  ficnne  : Inimici - 
lieu  ponam  inter  te  & mulierem  , & femen  tuum 
& femen  rlliut. 

C’eft  fans  doute  pour  ce  fujet  que  l’Apôtre 
faint  Paul  b ne  veut  pas  que  nous  ayons  aucune 
part , ni  aucune  fecieté  avec  les  Démons  : JS'olo 
vos  fociosfieri  DAmonionim.  Car  > dit- il , tout  ne 
pouvef  pas  boire  le  calice  du  Seigneur  & le  calice 
des  Démons.  Vous  ne  pouvez,  peu  participer  à la 
table  du  Seigneur  & à la  table  des  Démons.  Auflî 
proteftons  nous  folemnellemement  dans  nôtre 
Batême , que  nous  renonçons  à Setthan  , a touttt 
fet  oeuvres  & à toutes  fes  pompes. 

a Ccnef  j,  v.  15.  b 1 . Connth.  io.  y.  ta. 
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Sentiment  d'Origene , ou  de  Jean  de  Jérufalem  'T 
de  faint  Gaudence , du  4.  Concile  de  Carthage  t 
de  faint  Augujlin  & de  faint  Eloi  ,fur  les  Sur 
perditions. 


'Est  dans  cet  efpric  que  l’Ecriture 
feinte , les  Conciles , les  Pères  de  l’E- 
glife  , les  Papes , les  Evêques , & les 
Théologiens  Ce  font  élevés  dans  tous 
les  fiéeles  contre  la  Superftition , 
qu’ils  favoient  être  fi  fort  opofée  à la  pureté  de 
la  foi  Catholique , h contraire  aux  promefles  de 
nôtre  ttatème,  & fi  injurieufe  à la  gloire  du  Fils 
de  Dieu. 

Origcne,  a ou  Jean- 44.  Patriarche  de  Jéru- 
falcm , comme  veut  le  P.  Pierre  V Vaftel  b , de 
l’Ordre  des  Carmes , parlant  des  amis  de  Job  qui 
demeurèrent  fet  jours  & fet  nuits  avec  lui , dit  : 
Ils  adoroient  Dieu  avec  piété , ils  ne  s’atra-  « 
choient  ni  aux  augures , ni  aux  divinations , * 
ni  aux  préfervatifs , ni  aux  plaques  caraéléri  *« 
lees  , ni  aux  enchantemens  damnables  Car  « 
toutes  les  perfonnes  pieufes  doivent  fçavoir  que  c* 
toutes  ces  chofcs  font  des  pièges  & des  trom-  ce 
peries  du  Diable  , des  reites  de  l’Idolâtrie , des  te 
illufions&  des  fcandales  des  âmes.  Ce  que  lace 
plufpart  des  hommes  ne  reconnoiflant  pas  au-  « 
jourd’hui , aufli  tôt  qu’ils  ont  quelque  incom-ce 
modité.ils  ont  recours  aux  enchantemens  &aux  ** 

A Traff.  }.  in  Job,  b Lib.  %,  yindic,  O per.  fhan.ferof* 
Sta.  8.  ».  4 * 
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lo  Dbs  S uptiuntro  kï, 
s t Enchanteurs  , ils  fe  fervent  de  ligatures  8c  dé 
»>  préfervatifs  , ils  employent  des  maléfices  , iis 
» écrivent  certains  caractères  fur  du  papier  , fur 
» du  plomb , ou  fur  de  Pétain  , & ils  les  lient  à 
as  quelque  partie  du  corps  des  perfbnnes  mala- 
jj  des.  D’autres  fe  fervent  d’enchantemens  coll- 
as tre  les  enchantcmens  des  ferpens  , & contre  les 
« fuggeftions  & les  blafphêmes  des  Démons, 
as  D’autres  charment  les  Charmeurs  mêmes  , & 
»>  ceux  qui  font  charmés.  Et  toutes  ces  chofes 
»»'fbnt  des  inventions  du  Diable. 

»»  Il  y en  a qui  ajoutent  foi  aux  éternuemens  , 
u à l’appel  & au  rappel , à la  rencontre  & au 
»>  chant  des  oifeaux  , ne  Tachant  pas  les  mi  fera- 
a»  blés  & les  defêfperés  qu’ils  font,  que  c’eft  Dieu 
»*qui  conduit  les  pas  de  l’homme,  & ne  pou- 
»»  vant  dire  à Dieu  avec  les  Saints  : Dreffez.  mes 
dans  la  voye  de  mes  préceptes , afin  qu'aucune 
33  iniquité  ne  domine  en  moi.  Car  quiconque  par- 
lera  ainfi  au  Seigneur  avec  foi , accomplira 
a»  cette  parole  : Le  Seigneur  fera  dans  toutes  vos 
envoyés , & conduira  en  paix  totu  vos  pas.  Mais 
r»  celui  qui  s’appliquera  à la  vanité  des  augures  , 
33  des  maléfices,  des  divinations,  des  prefèrva- 
»s  tifs  & des  enchamemens , fera  troublé  dans 
aafes  démarches  ; fes  aétions  feront  traverfées  ; 
» Dieu  ne  le  vifitera  point  ; les  faints  Anges  Pa- 
93  bandonneront  ; le  Diable  demeurera  avec  lui  ; 
ai  il  lui  gâtera  Pefprit  ; il  lui  endurcira  le  cœur  ; 
»>  il  le  rendra  infcnfible  aux  chofes  de  Dieu, 
a»  Alors  on  poura  dire  de  cette  perfonne  & de 
as  fès  femblablcs  : O que  les  defieins  des  hommes 
33  font  malheureux  ! O que  les  penf  tes  qu'ils  ont 
33  des  chofes  de  la  terre  font  vaines  & fuperflucs  ! 
y*  ils  fe  feparent  & s’éloignent  de  Dieu , pour  at- 
vs  tèmire  leur  falut , & pour  prendre  confeil  des 
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ehofes  infenfibles  & inanimées,  ils  fembltnt  <« 
éviter  r idolâtrie , & ils  adorent  les  rejles  des  «« 
idoles,  je  veux  dire  , les  augures,  les  divina-  *« 
tient  , les  enchantement  , les  maléfices , les  pré-  <« 
fervatifs.  ils  détournent  leur  efpèrance  de  la  mi-  h 
féricorde  de  Dieu  tout-puijfant  & vivant , & ** 
ils  la  mettent  dans  des  ehofes  mortes  & fans  •* 
urne , dans  les  préfervatifs  & les  autres  Super-  « 
fit  fions  dont  nous  venons  de  parler»  Jetiez-  les  « 
dans  le  feu  pour  voir  fi  elles  pourront  s’aider  cc 
& fe  délivrer  elles  mêmes  du  feu.  Si  elles  ne  cc 
peuvent  s’aider  elles  mêmes , comment  pou- «* 
ront- elles  vous  aider  ? Si  elles  ne  peuvent  fè« 
délivrer  elles-mêmes  du  feu  , comment  pou-  « 
xont-elles  vous  délivrer  de  vos  infirmités.  ** 
Dites-moi , je  vqus  prie,  y a-t-il  un  mcil-*«  • 
leur  remède  que  le  pain  qui  réjoiiit  le  coeur  de  « 
l’homme  i Cependant  fi  vous  l’attachée  à vô-  «* 
tre  cou  fans  mordre  dedans,  fiins  le  manger,** 
il  vous  fera  inutile , il  ne  vousfervira  de  rien  « 

Si  donc  le  pain , qui  eft  la  vie  do  corps  , étant  ** 
attaché  à vôtre  cou , ne  vous  fert  de  rien , « 
que  vous  fer v iront  les  préfervatifs  &.  les  ca-cc 
ra&éres  écrits  fur  des  plaques  mortes  & inani- 1« 
mées  , les  charmes  , les  augures  , les  divina-  « 
tions  , les  maléfices  , la  rencontre , l’appel  ou  <* 
le  rappel  des  oifeaux  , ce  qui  n’eft  qu’un  effet  «« 
de  l’eiclavage  & de  l’illufion  du  Démon , Si  « 
une  participation  de  l’Idolâtrie  ? Celui  qui  « 
efpere  en  une  ftatue  inanimée , eft  malheu-  te 
reux  ; mais  celui  qui  efpére  en  des  préfervatifs** 

■ morts  , eft  encore  plus  malheureux.  «* 

La  Loi  de  Dieu  qui  veut  qu’on  mette  à <* 
.mort  les  Idolâtres , veut  auffi  qu’on  traite  de  « 
même  les  Enchanteurs  & ceux  qui  obfervent  les  *« 
augures , les  divinations , les  oracles , le  chant  «* 


w Des  SuPBRsriTidm, 

» des  oifeaux  , & tous  les  autres  maléfices-  Ef 
» tous  ces  gens-là  ne  doivent  attendre  au  temps 
» de  la  rélurreétion  que  la  colère  de  l’Enfer , les 
»> peines  du  jugement  éternel,  & le  fuplice  diï 
»>feu  qui  ne  s’éteindra  jamais- 
» Fuyons  donc  toutes  ces  folies,  mes  amis, 
»i  comme  la  fiàme  du  feu  & les  peines  éternelles  , 
a & en  ayons  de  l’horreur , puifquc  nous  ne  les 
»•  pouvons  pratiquer  fans  faire  alliance  avec  le 
» Démon.  Recommandons  à Dieu  toutes  nos 
»>  douleurs , toutes  nos  infirmités  , toutes  nos  mi- 
» féres  , toutes  nos  travcrlès  , toutes  nos  démar- 
v ches , toutes  nos  entrées  , toutes  nos  lorties  r 
9»  enfin  tout  ce  que  nous  fommes  & tout  ce  que 
wnous  poffédons  , afin  que  le  Seigneur  nous 
*>  prenne  en  là  garde  : qu’il  tfoit  en  nôtre  com- 
» pagnie , & qu’il  nous  aflîfte  en  tout  temps  & 
» en  tout  lieu  , qu’il  donne  ordre  à lès  Anges  de 
»>  nous  garder  en  toutes  nos  voyes  . afin  qu’étant 
»>  participant  de  la  gloire  des  Saints  , nous  puil— 
9i  fions  dire  avec  eux  : Soit  que  nam  vivions  , oit 
aj  que  nom  mourions  , nom  appartenons  au  Sei - 
vsgneur , & non  peént  aux  Idoles , aux  enchante- 
» mens  , aux  augures  , aux  divinations , auxma- 
»>  léfices , aux  préferratifs  , ni  aux  autres  ceu- 
wvres  & aux  autres  tromperies  du  Démon. 
»>  Nom  appartenons  au  Seigneur  , qui  efi:  le  maî- 
» tre  de  la  vie  & de  la  mort , qui  a pui  fiance  lùr 
vt  la  chair  & fur  l’efprit , & qui  difpofe  , comme 
» il  lui  plaît , de  la  vie  des  hommes 
Saint  Gaudence  Evêque  de  Brefle  a,  parle 
ainfi  aux  Néophytes  ou  nouveaux  Chrétiens  : il 
ne  fuffit  peu  a un  Chrétien  de  fe  priver  des  viandes 
mortelles  des  Démons  ; il  faut  en  outre  qu'il  évite 
toutes  les  abominations  des  Gentils , & toutes  les 
a Trait.  4.  de  leét,  Exodt. 
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traces  de  V idolâtrie  , comme  des  foi fons  diaboli- 
ques. Caries  maléfices , les  charmes  , les  ligatures  , 
les  vanités , les  augures , les  fortileges  , les  préfa- 
ges  & les  fuperfiitions  qui  concernent  les  morts  , 
font  des  efpcces  d' idolâtrie. 

‘ Le  4 Concile  de  Carthage  a en  398.  ordon- 
ne que  l'on  chafie  de  l' ajfemblée  des  Fidèles  ceux 
qui  s’appliquent  aux  augures  & aux  enchante- 
ment , auffi-bien  que  ceux  qui  ebfervent  les  Super- 
fiiti.on  s & les  fériés  Judaïques. 

Saint  Augullin  b qui  aflîfta  à ce  célébré  Con- 
cile , aflûre  dans  le  fecçnd  livre  de  la  Dottrinc 
Chrétienne  , Qu’il  y a de  la  fuperfiition  dans 
tout  ce  que  les  hommes  ont  établi  pour  faire  & 
pour  adorer  les  idoles  ; dans  tout  ce  qui  fe  termine 
à adorer  comme  Dieu  la  créature , ou  quelque  par- 
tie de  la  créature  ; dans  tout  ce  qui  regarde  les 
alliances  & les  pattes  que  l'on  fait  avec  les  Dé- 
mons. Il  dit  encore  enfuitc,  QQil y a de  la  Su- 
perfit t<on  dans  la  Magie  , dans  les  augures , dans 
les  ligatures , dans  les  remèdes  que  Ha  Médecine 
condamne , dans  les  charmes , dans  les  c a* attires , 
dans  les  préfervatifs , dans  la  vaine  obfervance , 
dansl' Aftrologie  judiciaire. 

Il  défend  ailleurs  aux  Chrétiens  c , de  mettre 
leur  piété  dans  le  culte  de>  Démons , parce  que  com- 
me toute  Superftition  efi  un  grand  fupplice , & une 
tres-dangereufe  infamie  pour  les  hommes , elle  efi 
un  honneur  & un  triomphe  pour  les  efpnts  de  té- 
nèbres. 

Entre  les  avis  falutaircs  que  faint  Eloi  Evê- 
que de  N oyon  donne  à fe  s peuples  , il  leur  dit 
d lelon  le  rapport  de  faint  Oiien  Archevêque  de 

a Can.  if,  b c.  to.  c Lib.  de  veraTÇeligc  jf.  d Lib. 
1.  c.  t f . tom  j.  Spicileg.  ^4  chéri  On  lit  la  mcmechofe 
dans  le  Sermon  de  faine  £loy  ad  omnem  plebcm  , 8c 
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Rouen  dans  fa  Vie  : Avant  tomes  chofes  , mes 
w frères , je  vous  avertis  & je  vous  conjure  de  ne 
» garder  aucunes  coutumes  Payâmes  j de  nJa- 
» jouter  foi  ni  aux  Graveurs  de  préfervatifs  , ni 
»»  aux  Devins  , ni  aux  Sorciers  , ni  aux  Enchan- 
>»  leurs , & de  ne  les  point  confulccr  pour  quel- 
a)  que  fujet , ou  quelque  maladie  que  ce  loir  : 
» parce  que  celui  qui  commet  ce  crime  , perd 
3>aulli-tôt  la  grâce  du  Batême.  N’obfcrvez 
33  point  les  augures , ni  les  éternuëroens  ; & 
a»  quand  vous  ferez  en  chemin , ne  prenez  pas 
»»  garde  au  chant  de  certains  01  féaux  ; mais  foit 
33  que  vous  cheminiez  , foie  que  vous  fafliez 
>3  quelqu’autre  chofe , faites  le  ligne  de  la  Croix 
33  fur  vous  , & recitez  avec  foi  & piété  le  Sym- 
» bole  & l’Oraifbn  Dominicale , & l’énemi  ne 
33  vous  pourra  nuire. 

m Qu’aucun  Chrétien  ne  remarque  à quel 
33  jour  il  fort  de  fa  mai  l'on  , ni  à quel  jour  il  y 
33r’entre  , parce  que  Dieu  a fait  tous  les  jours. 
»»  Ne  vous  attachez  ni  au  jour,  ni  à la  lune  , 
33  lorfque  vous  avez  quelque  ouvrage  à coromcn* 
33  cer.  Ne  pratiquez  point  les  cérémonies  fàcri- 
33  léges  & ridicules  que  les  Payens  font  aux  Ka- 
m lendcs  de  Janvier , fait  avec  une  genifle , ou 
»>  avec  un  fan , fbit  en  dreflant  des  tables  la  nuit, 
t>  fbit  en  donnant  des  étrennes , fbit  en  faifâne 
y»  des  buvettes  fuperflues.  Ne  croyez  point  aux 
»3 bûchers,  & ne  vous  afféiez  point  en  chan- 
**  tant , parce  que  toutes  ces  pratiques  font  des 
asouvrages  du  Démon.  Ne  vous  arrêtez  point 
aux  folftices  , & qu’aucun  de  vous  ne  danfè , 
»>  ne  faute, ni  ne  chante  des  chanlbns  diaboliques 

dans  le  Traite  D c rtthtudine  C*tbolic*  converfutioms , 
qui  fe  trouve  dans  l'^lppendix  du  9.  Tome  des  œuvres 
de  S.  Auguihn. 
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k jour  de  la  fête  de  faim  Jean  , ni  de  quel  - « 
qu’autre  Saint.  .<« 

Qu’aucun  de  vous  n’invoque  les  noms  des  *« 
démons  , ni  ceux  des  faufles  divinitez , & n’a-  ce 
joute  foi  à de  femblables  folies-  Ne  paflez  <« 
point  le  Jeudi  dans  l’oifiveté  , foit  pendant  le« 
mois  de  May , foit  pendant  un  autre  temps , ce 
à moins  qu’il  n’arrive  ce  jour- là  quelque  fête.  « 
Ne  chômez  que  le  Dimanche.  Ne  portez  point  «« 
des  flambeaux  aux  temples  des  Idoles  , aux  ce 
pierres , aux  fontaines  , aux  arbres  , ni  aux  ce 
carrefours  , & ne  faites  des  vœux  à aucune  de  « 
ces  chofes.  N’attachez  point  de  ligatures  au  ce 
cou  des  femmes  ni  des  bêtes , quand  même  te 
vous  verriez  des  Ecclcfiaftiques  en  ufer  aüifi , « 
& que  l’on  vous  diroit  que  cette  pratique  le-  <« 
roit  fainte , & 'qu'elle  ne  renfermeroit  que  des  te 
paroles  de  l’Ecriture,  parce  qu’un  tel  remède  ce 
ne  vient  pas  de  J e s us-C  h r i s t , mais  ce 
du  Démon.  Ne  faites  point  d’expiatiqns , ce 
n’enchantez  point  des  herbes,  & ne  faites  ce 
point  paffer  vos  troupeaux  par  des  arbres  « 
creux  , ni  dans  de  la  terre  percée  , d’autant  <* 
qu’il  fcmble  que  ce  (bit  les  confacrer  au  Dé  eç 
mon.  . « 

Qu’aucune  femme  ne  pende  à fon  cou  de  ce 
l’ambre  , & n’invoque  ni  Minerve,  ni  aucune *« 
autre  malheureufe  perfonne  , foit  pour  filer , ce 
foit  pour  teindre,  foit  pour  faire  quelqu'autrc « 
ouvrage , mais  plutôt  qu’elle  implore  la  grâce  ce 
de  Jésus-Christ  dans  toutes  lès 
attions , & qu’elle  mette  toute  là  confiance  ce 
dans  la  vertu  de  fon  nom.  Qu’aucun  ne  crie  « 
lorfque  la  lune  éclipfe,  parce  qu’elle  éclipfe  en  « 
certains  temps  par  l’ordre  de  Dieu.  Qu’aucun  « 
ne  falTc  difficulté  d’entreprendre  des  ouvrages  c* 
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» dans  la  nouvelle  lune , d’autant  que  Dieu  a 
« créé  la  lune  pour  marquer  les  temps  , & pour 
« modérer  les  ténèbres  de  la  nuit , non  pas  pour 
« arrêter  les  ouvrages  de  qui  que  ce  Toit , ni 
»>  pour  rendre  les  hommes  intentés , comme  s’i- 
*>  maginoient  certains  fous  , dans  la  penfée  qu’ils 
«ont  que  ceux  qui  font  pofledés  par  les  Dé- 
» mons  font  tourmentés  par  la  lune 
» Que  perfonne  n’appelle  fon  maître  le  foleil 
« ou  la  lune , & ne  jure  pat  ces  deux  aftres  , qui 
« font  des  créatures  de  Dieu , & qui , félon  qu’il 
« l’a  ordonné , fervent  aux  néceflltés  des  hom- 
*>  mes.  Que  perfonne  ne  croye  au  deftin , ni  à la 
«fortune  , ni  à l’Aftrologie  judiciaire  , en  forte 
« qu’il  juge  de  toute  la  vie  des  hommes  par  le 
»>  point  de  leur  naiflancc , parce  que  Dieu  veut 
« a que  tous  les  hommes  foient  fauves , & qu'ils 
»>  viennent  k la  connoiffance  de  la  vérité , & 
» qu’il  a réglé  toutes  chofcs  avec  ftgefle  avant 
» la  création  du  monde. 

« S’il  vous  arrive  quelque  maladie , n’ayez 
recours  ni  aux  Charmeurs , ni  aux  Devins  , ni 
«aux  Sorciers , ni  aux  Graveurs  de  prêter vatifs. 
« Ne  vous  attachez  ni  aux  fontaines  , ni  aux  ar- 
>»  bres , ni  aux  carrefours  , pour  faire  des  phy- 
»>  laéléres  diaboliques  ; mais  que  celui  qui  eft 
« malade  ait  confiance  en  la  feule  miféricorde 
«de  Dieu  , qu’il  reçoive  avec  foi  & avec  dé- 
«votionle  corps  & lefangde  Jesus-Christ, 
»>  & qu’il  demande  à l’Eglife  le  Sacrement  de 
l’Extrême- Onélion , afin  que  les  Prêtres  prient 
« four  lui , telon  Iclangagcdc  l’Apôtre  faint  Jac- 
« ques  b , l'ognant  d'huile  au  nom  du  Seigneur , 
« que  la  fri  ère  delà  foi  fauve  le  malade,  que  le 
*>  Seigneur  le  foulage , en  lui  rendant  non  feule- 
a i.  Tua.  i.  b e.  f. 
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ment  la  fànte  du  corps  , mais  auflï  celle  de  « 
l’amc  , & qu’il  accomplit  en  lui  les  promef-te 
Tes  qu’il  a faites  dans  fon  Evangile  a : Ç^oi-  « 
que  ce  fon  que  doua  demandiez,  dans  la  prière , 
•vous  l’obtiendrez. , fi  vous  le  demandez  a vec  foit 

a Matth.  z.  , ‘ 

Chapitre  III. 

Sentiment  du  fixie'me  Concile  de  Paris  en  8194 
Des  Canons  Pénitentixux  de  Guillaume  le 
Maire  Evêque  d’Angers , du  Concile  de  Palence 
en  1311.  de  Guillaume  Archevêque  de  Colo- 
gne , & de  la  Faculté  de  Théologie  de  Parti  , 

- fur  les  Superfiitions. 

E 6.  Concile  de  Paris  en  819.  fi  fa- 
meux- par  le  grand  nombre  de  fa  "es 
Reglemens  qu’il  contient  , s’explique 
fur  les  Superftitions  en  cette  forte  a : il 
y a d autres  maux  très  pernicieux  , qui  font  affn- 
rément  des  refies  du  Paganifme , tels  q ie  font  la 
Magie  , l’Afirologie  judiciaire  » le  Sortilège , le 
Maléfice  ou  l’ Empoisonnement  ,.la  Divination, 
les  Charmes , les  conjectures  qui  fe  tirent  des 
Songes.  Ces  maux  doivent  être  très- févért ment 
punu  , félon  la  Loi  de  Dieu.  Car  il  efi  hors  de 
doute  , plufieurs  en  ont  connoi fiance , qu’il  y a 
des,  gens  qui  par  les  prefiigts  & les  illufions  du 
Démon  gâtent  tellement  les  efprits  des  hommes  par 
des  philtres , des  viandes  des  phyladéres , qu’ils 
femblent  les  rendre  fiupides  & infenfibles  aux 
maux  qu’ils  leur  font  foujfrir.  On  dit  aujfi  qu’ils  ' 

a Lit.  s . c,  t. 

J’orne  I.  B 
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peuvent  troubler  l'air  pur  leurs  maléfices , envoyer 
des  grêles , pré  lire  les  chofes  a venir , oter  aux  uns 
leurs  fruits  & leur  lait  pour  le  donner  aux  autres  t 
& faire  une  infinité  d'autres  chofes  femblables.  Si 
l'on  découvre  quelques-uns  de  ceîgens * là , hommes 
ou  femmes , on  les  doit  punir  d'autant  plus  rigou- 
reufement , qu'ils  ont  la  malice  & la  témérité  de 
ne  point  appréhender  de  fervir  publiquement  U 
Démon . 

Les  Canons  Pénitentiaux  , qui  font  tirez  des 
anciens  Livres  Pénitentiaux  de  Théodore  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  , du  Vénérable  Béde , 
del’Eglife  Romaine,  de  Raban  Archevêque  de 
Mayence , & d’Halitgarius  Evêque  de  Cambray  * 
de  la  colle&ion  de  l’Auteur  anonime  qui  a été 
publiée  par  Dom  Luc  d’Achery  *,  & qui  vivoit 
avant  le  neuvième  fîécle,  de  celle  d'Ifaac  Evê- 
que de  Langres  , de  celle  d’Egbert  Archevêque 
d’Yorc,  du  19*  livre  du  Decret  de  Burchard 
Evêque  de  Wormes  , & de  la  1 j . partie  du  De- 
cret d’ives  de  Chartres  , ont  condamné  plufieurs  . 
fortes  de  Superllitions , & ont  préfcrit,en  les  con- 
damnant , les  pénitences  que  l’on  doit  impofer 
aux  perfonnes  qui  les  pratiquent.  Voici  comme 
ils  en  parlent  b : Celui  qui  à la  manière  des  Gen- 
tils aura  rendu  quelque  culte  aux  élémens , & $b- 
fervé  des  figues  fuperftitieux , foit  pour  planter  des 
arbres , foit  pour  bâtir  des  maifons  yfoit  pour  femer 
des  terres , foit  pour  faire  des  mariages , qu'il  fajfb 
pénitence  durant  deux  ans  aux  fériés  légitimes , 
c'eft  i dire,  les  Lundis,  les  Mercredis  &des 
Vendredis.  Celui  qui  aura  fait  des  Enchante* 
mens , & obfervé  les  Divinations  , fera  pénr.ence 
fet  ans . La  femme  qui  ejl  forciere , fera  pénitence 

a Tom.  il,  Spialeg.  b Pr*ceft,  u * - * 
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Un  An  y ou,  comme  il  ejt  ordonné  par  un  autre  Ca- 
non , fet  ans.  Celui  qui  aura  cueilli  des  herbes 
tnedecinales  avec  des  paroles  d’tnchantemens , fe- 
ra pénitence  vint  jours.  Celui  qui  aura  confulté 
les  Magiciens , ou  qui  les  aura  mems , fera  péni . 
tence  cinq  ans.  Celui  qui  aura  purifié  fa  maifon 
avec  des  chanfons  magiques  , qui  aura  fait  quel- 
que chefe  de  femblable  , qui  y aura  confenti  , ou 
qui  l’aura  confeillé  aux  autres  , fera  en  pénitence 
cinq  ans . Celui  qui  aura  envoyé  des  tempères  fur 
le  champ  d’autrui  ,fera  pénitence  fet  ans , dont  ilr 
en  jeûnera  trois  au  pain  çÿ>  à l’eau . Celui  qui  y 
aura  ajouté  foi,  <q>  qui  y aura  eu  part , jeûnera 
un  an  aux  fériés  légitimes . Celui  qui  aura  fait 
quelque  Charme  par  paroles,  fera  pénitence  trois 
Carêmes  au  pain  & a l’eau  , le  premier  avant  le 
jour  de  la  Nativité  do  Notre  Seigneur , le  fécond 
avant  Pafques , & le  trotfiéme  treize  jours  avant 
la  Fête  de  faint  Jean-Bapttfie.  Celui  qui  aura 
cheichs  au  fort  dans  des  livres  ou  tablettes , des 
chofes  a venir , fera  pénitence  quarante  jours.  Ce- 
lui qui  cherchera  des  chofes  perdues  dans  un  Afiro- 
labe , fera  pénitence  deux  ans.  Celui  qui  mangera 
ou  boira , ou  portera  fur  foi  quelque  chofe , pour 
détourner  ou  pour  renverfer  les  jugemens  de  Dieu , 
fera  penitence  comme  un  Magicien. 

Guillaume  le  Maire  Evêque  d’Angers  , dans 
(on  Synode  de  l’année  1194.  enjoint  à tou*  les 
Curés  de  Ton  Diocefe , de  lui  dénoncer,  ou  à 
fon  Official , ceux  qui  s’appliquent  aux  Sortiki- 
ges  , à la  Magie  , aux  Augures  & à la  Divina- 
tion , afin  de  les  punir  félon  la  rigueur  des  Ca- 
nons', & de  les  exterminer  de  leurs  ParoiffeS. 
Cum  fecundum  Sacrorum  Canonum  injhtuta 
( dit  il  ) a E pifeopi , eortitnque  minifiri , modu 
a Cap  1.. 
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omnibus  debeant  laborare , ut  perntciofam  fiy  1 
Zabulo  invent am  fortdegam  & maficam  artem 
ex  Parochiü  fuis  penitus  eradicent , & fi  aliqnem 
vtrum  vel  mulierem  hujufmodi  fceleris  feciatorem , 
invenerint  turpiter  dehonefiatum , ex  fuis  Para - 
chics  ejiciant  <&  expellam.  Et  Nos , prout  noftro 
incumbit  Offtcio , nojiram  Diœcefim  vifitantes  ac - 
cepimus , quod  mult&  fortiori  a & divinatrices , 
multique  fortilegi  acdivini  fub  difftmulatione  & 
conniventia  Sacerdotum  , in  plerifque  locis  Ande~ 
gavenfis  Viœcefis , auguriis  , divinationibus  & 
fortilegits  corda  fimpheium  , Diabolo  procurante  , 
fubiertunt  tn  grave  diferimen  & periculum  ani- 
marum  p Statuendo  prttcipimus  Recleribtu  & Sa - 
cerdottbus  univerfis , quoi  fi  i n fuis  Parochiis  taies 
feeleratos  viros  aut  mulieres  noverint  latitare , ad 
noftram  notitiam  , aut  Ofjicialu  nofiri , refupinx 
glorià  depofitd , de  ferre  procurent , ut  à tali  pefie 
fandta  Ecclefia  emundetur , & hujufmodi  vili- 
pendendarum  perfonarum  horrenda  malignitsU 
fetnà  canonicâ  compefcatur. 

Le  Concile  de  Palence  dans  l’ancienne  Cas- 
tille, célébré  l’an  1311.  a proferit  prefque  tou- 
tes les  efpeces  de  Superftitions  par  ce  Decret» 
Quoique  le  Droit  Canon  les  Loix  Civiles  ayent 
co  . damné  les  Superfii fions  des  Magiciens  & des 
Enchanteurs , Une  laiffe  pas  d’y  avoir  quantité  de 
gens  qui  tombent  dans  ce  péché.  C'efi  pourquoi 
nous  défendons  tres-exprejfément  à fautes  fortes  de 
ferfomes  > de  confulter  ces  gens-là  , & de  leur  de- 
mander avis  , fait  pour  eux  , foit  pour  les  autres , 
à peine  d'excommunication  ipfo  faélo.  Nous  leux 
défendons  aufft  fous  la  même  peine  de  s’arrêter  aux 
augures , & de  les  obferver  dans  la  conduite  de 
leur  vie , tir  notes  ordonnons  aux  Prélats  (jp  aux 
a Ca£.  14... 
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Prédicateurs  de  la  parole  de  Dieu  de  détourner  par 
leurs  Exhortations  tous  les  Chrétiens  de  ces  vaines 
pratiques. 

Guillaume  Archevêque  de  Cologne  , dans  lès 
Statuts  de  l’an  13  si-  a excommunie  les  Devins  , 
les-Enchantcurs  & les  Sorciers , & ordonne  aux 
Curés  Sc  aux  Vicaires  de  les  dénoncer  publique- 
ment pour  excommuniés  , tous  les  Dimanches 
& toutes  les  Fêtes  de  l’année.  Ad  hoc  ( dit-ih) 
qu  'ta  execrartdws  divinationum  » incantationum  , 
& fortilegiorum  fuperjlitiones , in  nofira  civitate 
& Diœce(i  Colonitnfi  invaluiffe  perccpimus , ne  ip- 
forum  ajjîduitate  noxia  , Lhri/ti  Fideles  in  idolo- 
latriam  pertrahantur , uni  ver fo  s utnufque  fexks 
hommes  , hujufmodi  maleficiis  de  cetera  multipli- 
cantes  , aut  tpfa  fieri  procurantes , excommunie a- 
mus  i»  his  firiptis , ar  per  vos  Ecclejiarum  Redo- 
res , veftrdfyue  vices  gerentes  » (ingulis  diebus  do - 
tninicts  & fefiivis , excommunient  os  mandamus 
public é nunciari. 

En  1 398.  le  1 9.  four  de  Septembre , la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris,  fit  cette  notable  Cenfure 
.contre  les  Superftitions  : Le  Chancelier  de  l’E- 
glife  de  Paris,  & la  Faculté  de  Théologie  « 
en  i’Univerfité  de  Paris  nôtre  Mere , fou- ce 
haitent  à rous  les  zélateurs  de  la  Foi  orthodo-  ce 
xc , qu’ils  mettent  leur  efperance  en  Dieu  , & et 
dans  la  pureté  de  Ton  culte  , & qu’ils  ne  regar-  ce 
dent  pas  les  vanités  & les  folies  pleines  de  ce 
menfonge.  Les  honteufes  erreurs  qui  font  ce 
nouvellement  forties  de  leurs  anciennes  *rc-  u 
traites  , nous  ont  fait  reflouvenir  qu’encore  que  te 
les  vérités  Catholiques  loient  ordinairement  te 
allés  connues  des  T heologiens  , & de  ceux  « 

a Inter  Statuta  Ectle/U  Celonienf.  p,  177. 
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»>  qui  s’appliquent  à l’étude  des  faimes  Lettre», 

»>  elles  ne  le  lent  pas  neanmoins  du  refte  des 
»»  hommes.  En  effet  chaque  fcience  a cela  de 
propre , qu’elle  fe  laifle  comprendre  à ceux  qui 
« s'y  exercent.  C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à la 
>>  maxime  qui  dit , §}u'en  matière  de  faence  il 
os  faut  croire  ceux  qui  y font  habiles  ; & à ces  pa- 
»»  rôles  d’Horace  que  /aint  Jerome  a employées 
« dans  l’Epître  à Paulin  : Les  Médecins  promet - 
\ontent  ce  qui  dépend  de  la  Medecine , & les  arti- 
j »>  fans  ce  qui  dépend  de  leur  art.  4 • / ■+ 

a»  Mais  la  Théologie  & les  faintes  Lettres 
»»  ont  cela  de  particulier , qu’elles  ne  dépendent 
*»  ni  dcl’expenence , ni  des  léns  , comme  les  aif- 
3ï  très  arts , & que  les  perfonnes  vicieulès  ne  les 
. »>  peuvent  facilement  comprendre  , à caulè  que 
ai  leur  malice  les  aveûgle.  Voilà  pourquoy  l’A- 
•»pôtre  remarque  que  plulieurs  fe  font  égarés  de 
»»  la  foi  par  leur  avarice , qu’il  appelle  pour  ce 
ors  fujet  une  idolâtrie.  Les  autres  font  tombés  en 
3? toute  forte  d’im pieté  & d’idolâtrie,  félon  le 
» même  Apôtre , a caufe  de  leur  ingratitude , » 
» parce  qu'ayant  connu  Dieu  , ils  ne  l'ont  peu  glo~' 

*>  rifié  comme  Dieu.  Les  plaifîrs  déréglés  de  la 
a»  chair  ont  porté  Salomon  à l’Idolâtrie  , & Di- 
;»>don  à la  Magie.  D’autres  y ont  été  pou  (Tés 
:*»par  une  curiofité  pleine  d’orgueil,  & par  le 
' »j  defir  trop  emprefle  de  lavoir  les  chofcs  à venir, 

»#  D’autres  enfin  fe  font  appliqués  à des  pratiques 
en  tres-fuperftitieulès  & impies  par  une  mifcrable 
m timidité  qui  dépendoit  abfolument  du  lendc- 
»>  main  , comme  Lucain  l’a  obfervé  du  fils  du 
» grand  Pompée  , & que  les  Hiftoriens  le  té- 
»»  moignent  de  quantité  d’autres  perfonnes.  D’oà 
»»  il  arrive  que  le  pécheur  s’éloignant  de  Dieu  , 
m le  tourne  du  côté  des  vanités  des  folies  trora- 
■'  i 
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peufes  & menfongéres , & que  devenant  un- ce, 
pudemment  & publiquement  apoftat , il  prend  <• 
le  parti  du  Démon  , qui  eft  le  peredu  men-cc 
fonge.  « 

C’elt  ainfi  que  Saülcnufa,  lorfqu’aprés  «« . 
avoir  été  abandonné  de  Dieu , il  confultalac* 
Pythonifle,  à laquelle  il  avoit  été  auparavant  ce 
fi  contraire.  C’efi  ce  que  fît  Ochofias  lor£  c* 
qu’ayant  méprifé  le  Dieu  d’Ifraël , il  envoya  ce 
confulter  le  Dieu  d’Accaron.  Enfin  c’eft  ainfi  ce 
qu’il  faut  de  néceflité  qu’il  en  arrive  à tous  ce 
ceux  qui  ne  pouvant  montrer  par  leur  foi  ni  «• 
par  leurs  oeuvres , qu’ils  adorent  le  vrai  Dieu,  ce 
méritent  d'être  trompés  par  les  faux  Dieux.cc 
Voilà  pourquoi  confiderant  que  cette  maudite , « 
cette  empeftée , & cette  monftrueufe  abomina*  c« 
tion  des  folies  pleines  de  menfonges  & d’here-  «c 
fies , fe  fortifie  extraordinairement  dans  nôtre  ce 
fiécle  , & voulant  empêcher  de  toutes  nos  ef- 
forces qu’une  fi  horrible  impiété  , & une  con-  «# 
tagion  fi  pernicieufc  ne  corrompe  notre#» 
Royaume  très- Chrétien , qui  a autrefois  été## 
(ans  monftres  , & qui , par  la  grâce  de  Dieu  f ## 
en  fera  toujours  exempt  ; nous  fouvenans  en* 
outre  de  nôtre  profeffion , & étant  animés  du*c 
zélé  de  la  Loi  de  Dieu,  Nous  avons  re-«* 
folu  de  noter  & de  condamner  les  articles## 
fiiivans , afin  qu’à  l’avenir  perforine  ne  s’yac 
trompe.  - « 

£n  quoi  nous  avons  fuivi  entr’autres  cette #c 
parole  que  le  très  (âge  Doftcur  feint  Augullin  f 
a avancé  touchant  les  pratiques  foperftitieufcs  t #*. 
Ceux  qui  ajoutent  foi  aux  Magiciens  (f?  aux  En- 
chanteurs , & ceux  qui  les  confultent , ou  qui  les 
font  venir  dans  leurs  maifons  , doivent  ff  avoir 
qu'ils  ont  perdu  la  foi  Chrétienne  & la  grâce  de 
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leur  Batême  ; qu'ils  font  des  ir.fideles  & des  apa- 
fiats , c'eft  a dire  des  ennemis  de  Dieu  , & q*'its 
Je  font  attiré  la  colere  de  Dieu  pour  tonte  l*  éternité, 
à moins  qu'ils  ne  retournent  a lui  pari*  pénitence 
que  V Eglije  leur  imposera.  V oilà  comme  parle  ce 
Pere. 

*>  Notre  intention  n’eft  pas  neanmoins  de  dé- 
Kroger  en  aucune  maniéré  aux  traditions  per. 
» miles  8c  véritables  , ni  aux  (cienccs  & aux  arts 
yy  de  même  nature  : mais  feulement  de  déraciner, 
sautant  qu’il  eft  en  Nous  , les  areu  rs  folles  & 
« facriléges  des  infenfés , & les  pratiques  fune- 
»>ftes  dans  lefquelles  ils  font  engagés , entant 
» qu’elles  offenfent , qu’elles  gâtent , & qu’elles 
w corrompent  la  foi  orthodoxe  & la  Religion 
» Chrétienne  , & de  laifler  à la  vérité  les  hon- 
. »>  neurs  finccrcs  qui  lui  font  dûs.  ' 

Article  i*  Dire  qu'il  n'y  a point  d' idolâtrie  h 
rechercher  la  familiarité amitié  & le  fecours  du 
Démon  , par  l'art  magique  , les  maléfices , & les 
**  enchantemens , c’eft  une  erreur , parce  que  le 
99 Démon  eft  l’ennemi  mortel  & irréconcilia- 
„ble  de  Dieu  & des  hommes,  & qu’il  n’eft 
yy  fofceptible  d’aucun  honneur  , ni  d’aucun  do- 
9>  maine  divin , foit  en  vérité , foit  par  partici- 
.9>pation,  foit  par  aptitude,  comme  les  autres 
Î99  créatures  raisonnables  , qui  ne  font  pas  dam- 
! y>  nées , & en  qui  Dieu  ne  peut  être  adoré  par 
- 99  aucun  figne  arbitraire , tel  que  font  les  images 
99  & les  temples. 

* Art.  i.  Dire  qu'il  riy  a point  d' idolâtrie  à 
donner  fa  offrir  , à promettre  quoi  que  ce  foit  aux 
Démons  , afin  qu'ils  accomplirent  le  defir  de  l'hom- 
me , a b ai  fer  ou  à porter  fur  foi  quelque  chofe  en 
99  leur  honneur;  c’eft  une  erreur.  . 

99  Art  Dire  qu'il  n'y  a point. d'idolâtrie , ni 

d'efpece 


/ 
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iKefipece  d'idol  trii  , ni  d’apofiafie , a faire  un  pacie 
tacite  ou  expr)s  avec  les  d.  mom  r c’eft  une  er-  « 
rcur.  Çar  , félon  Nous  v il  y a un  pa£be  tacite  <« 
dans  toutes  les  pratiques  fuperftitieufès , dont  «« 
on  ne  peut  pas  raifonnablcment  attendre  les  *• 
effets  ni  de, Dieu  , ni  de  la  nature..  .(>  , «<• 

Art.  4 Dire  qu’il  n'y  a point  d'idolâtrie  à c< 
tdfher  ,par.le  m.oyen,de, la  magie  d’enfermer , de 
contraindre  fa  de  refferrer  les  démons  dans  des  pier- 
Xts , dans  de,s  anneaux  , dans  des  miroirs , ou  dan S' 
des  images  çonfacrées , ou  , pour  mieux  dire  , con- 
jurées en  leurnom-yfa  de  vouloir  donner  la  vie  k 
Ipw  irnages , c’eft  une  erreur.  \ r.u.  i» 

^ Art.  piTo  qu’llefi  permis.de.  fe  fo.  <v;t peut  tt\ 
une  fanne  fin  , dej  l’art  magique',  fades  autres 
Çaperflitions  que.  Pieu  fa  L]  E«life  condamnent  { 
c’efi-utie  erreur , parce  que  ifélpn  Y Apôtre;  il  <* 
ne.feut  pas  faite  le  ma  1,  afin  qu’il  en  atrive  du  « 

n ita , , .y uin..  .'.w .v  ..i  - . -i.. - . . ....  c< 

Ar{.  (,  Dire,  qu'il  efl  licite,  fa  même  que  tt 
l'on  doit  permettra  , de  chajfer,  les  maléfices  par 
d'autres  maléfices , c’eft  imc.erretnrj:  • *.•  . « 

Art.  y . Dite  qu’en  tôutes  rencontres  oyi  dent  « 
permettre  de  fie  fervir  licitement  de  ces  pratiquât, 
tf’eft  une  erreur,  i f . ..  • . ;£  >f  - ■ « 

Art.  8 JDire  que  l'Eglifie  n'a  pas-eu  .raifisn  s*, 
de  condamner  la  Magie  fa  les  autres  Superfiitions 
de  même  nature  , auffi-bien  que  ceux  qui  les-pra*- 
tiquent-.,;^^  une  «rieur.;.  : J Cl  u.\  « 

...  Arç.  j).  Dire  que  parla  Magie,  fa  1er  ma-  ekl 
léfiçes  , Dieu  e/l  où, {g;  de  contraindre  les  ■ Dé- 
mons d' obéir  a ceux  qui  les  invoquent  , c’eft  une  « 
erreur*-’  ! . ,i  « 

Al  t.  i o . Dire  que  les  encen fiemens  fa  les  fa-  et, 
tnées  qui  fie  font  dans  l’ufiage  de  la  Alag'e  fa.  des 
Vtultfices , honorent  Dieu  , fa  lui  font  agre dieu, 
Tome  l,  «J 
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wc’eft  une  erreur  & un  blafphèmei  Car  fi  cel* 
» écoiç  > Pieu  ne  condamnèrent  pas  ces  chofcs  , 
k>  & ne  puniroit  pas  ceux  qui  s'en  fervent.  • ’ * 
so  ,Arc.  U.  Dire  que  ce  rfeft  pas  facrifiér  aux 
Démens , mpar  confequent commettre  une  idolâtrie 
damnable  , que  de  fe  fervir  de  ces  chofes  , comme 
u font  les  Magiciens  .ic’eft  une  erreur.  n 
» , Axt'  U Dire  que  les  paroles  f actée  s ,'lei 
or  ai  ions  dévotes :>  les  je  unes  les  abfiinences  corpà -» 
relies  que  l'on  fait  faire  aux  enfans  , & aux  autrei 
perfonnes , les  Meffts  que  l’on  fait  dire  , & les  au - 
ires  bonnes  œuvres  que  pratiquent  ceux  qui  ufent 
de  Magie  & de  maléfices  9 exeufent  le  mal  qu*il 
peut  y avoir  dans  Vujdge  qu'ils  en  font , bien  loin 
de  les  accufer , c’eft  une  erreur.  Car  par  cè 
n moyen  on  tâche  de  facrifiér  aux  Délions  les 
» cliofes  faintes  , & Dieu  meme  dàiiè  l-Eiicha* 
wriftie  Ce  que  les ; Démons  font ,*ou  parce 
» qu'ils  veulent. être  honorés  comme  Dieu  , ou 
«pour  cacher  leurs  tromperies  * ou  pour  fur^ 
t>  prendre  plus  facilement  les  fimples  ySc  les  pejci 
» dre  plus  cruellement^  . , ‘V>;  . ^ 

» ’•  Art.  i $ ; Dire  que  / 4 été  pafde  moyen  :ae-  la 
Magie  ty  des  maléfices  \ que  les  feints  Prophftéi 
0»  les  autres  Saints , ont  acquis  le  don  de  prophU 
fie j qù ils  ont  \ fait  des  miracles  -,  ou  qu’ils'  ont 
» chaffe  les  Démons , c*eft  une  erreur  & unblàf* 
»pheme.  ; » .>  ;.vj  ■*  '*  . • » ^ ?/* 

» Art.  14.  Dire  que  Dieu  * révélé  ces  male^ 
pce  s aux- Saints , ou  'immédiatement  par  lui  .me- 
-jt  me , par  V entremife  des  bons  Anges  9 c’eft  une 
» erreur  & un  blafphème;  ' '*  • v : ^ 

».  Art.  ij.  Dire  que  par  le  moyen  de  la'Afâ- 
gie  fa  des  maléfices , m peut  contraindre  le  libre r 
arbitre  de  l'homme  ,•  félon  la  volonté  & le  défit 
,»»  d’un  autre  »c’cil  uue,erreur , & il  y a dc  l'ùu- 

j « ■»  <i  a 


«f 


Ch  ahtm-  MI. 

**piété  & de  la  malice  à tâcher  de  le  faire. 

Art.  i*.  Dire  que  la  Magie  & les  maléfices  <« 
font  bons , & qu’ils  viennent  de  Dieu  , farce  que 
quelquefois , & même  fouvent , les  chofes  arrivent 
de  la  maniéré  que  les  Magiciens  fy  les  malfai- 
teurs le  fouhaitent  & le  frédifent , & qu’il  en 
arrive  quelquefois  du  bien , c’eft  une  erreur.  « 
Art.  17.  Dire  que  les  Démons  font  véritable- 
ment contraints  parle  moyen  des  pratiques  fuperfli - 
tieufes , & que  ce  n’ejt  pas  qu’ils  fafient  femblant 
de  l’être  pour  tromperies  hommes , c'eft  une  cr-  « 
leur.  « 

Art.  18.  Dire  que  parle  moyen  de  la  Ma - « 
gie , des  pratiques  impies  , des  fortileges , des  en- 
chantement , des  invocations  diaboliques  , des  con- 
jurations Cf  des  autres  maléfices , il  ne  s'enfuit  ja- 
mais aucun  effet  par  le  minijlert  des  Démons  ; 
c’eft  une  erreur  , parce  que  Dieu  permet  quel-  te 
quefois  que  certaines  choies  arrivent , comme  «c 
il  eft  vifîble  par  les  Magiciens  de  Pharaon, ce 
& par  quantité  d’autres  exemples,  ou  pour  ce 
éprouver  les  Fideles , ainfi  qu’il  te  voit  dans  le  te 
13.  chapitre  du  Deuteronome  , ou  pour  le  jufte  « 
•châtiment  de  certaines  perlbnncs  • ou  parce  « 
que  ceux  qui  ufent  de  Magie , ou  qui  conful-  ce 
tent  les  Magiciens  , font  abandonnés  à leur  « 
£êns  réprouvé  , & méritent  d’érre  ainfi  trom-  «« 
pés.  ré 

Art.  1 9.  Dire  que  les  bons  Anges  font  ren-  « 
fermés  dans  des  pierres  ,■  qu’ils  confacnnt  des  ima- 
ges & des  habits  , ou  qu’ils  font  les  chofes  que  la 
Magie  leur  attribué , c’eft  une  erreur  & un  « 
Ualphème.  « 

Art.  10.  Dire  que  le  fang  d’une  huppe  ou  « 
pupuë , d’un  bouc  ou  de  qtielqu’ autre  animal , que 
du  parchemin  vierge , que  du  cuir  de  lion , 
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quelques  autres  fiemblables , aient  la  force  de  con- 
traindre ou  de  chajfer  les  Démons , par  le  moyen 
de  la  Magie  & des  maléfices , c’eft  une  erreur.  ci 
>*  Art.  il.  Dire  que  les  images  d'airain,  de 
plomb  y d'or , de  cire  blanche  ou  rouge , ou  de  quel - 
qu'autre  matière , étant  baptifées , exorcifiées , (y* 
confiantes , ou  plutôt  conjurées , félon  les  réglés  de 
la  Magie  , & à certains  jours , ont  les  ver  ni  ad- 
mirables que  les  livres  de  Magie  leur  attribuent , 
» c’eft  une  erreur  dans  la  Foi , dans  la  Philolô- 
» phic  naturelle , & dans  la  véritable  Aftrolo- 
w gie. 

» Art.  ît.  Dire  qu’il  n’y  a point  d’erreur  ni 
d’infidelité  à fit  fervir  de  ces  images , & dy  ajoû - 
« ter  foi , c’eft  une  erreur. 

»>  Art.  i}.  Dire  qu’il  y a des  Démons  qui  font 
bons  , d’autres  qui  font  doux  , d'autres  qui  fiça- 
vent  toutes  chofes , d’autres  qui  ne  font  ni  fauves , 
i>  ni  damnés  » c’eft  une  erreur. 

»>  Art.  14.  Dire  que  les  fumées  qui  fie  font  en 
pratiquant  la  Magie,  fie  changent  en  efiprits , & 
» qu’elles  fiont  dues  aux  Démons , c’eft  une  er- 
y»  reur. 

u Art  if.  Dire  qu’il  y a un  Démon  qui  a mé- 
rité d'être  le  Roy  d'Orient , l’autre  d’Occident , 
l’autre  du  Septentrion , & l’autre  du  Midy  , c’eft 
»»  une  erreur. 

» Art.  16.  Dire  que  l’intelligence  qui  remué  te 
Ciel,  influé  fiur  l'ame  raifionnable  , comme  le  corps 
n du  Ciel  influé  fiur  le  corps  humain , c’eft  uni  cr- 
w reur. 

» Art.  17.  Dire  que  les  deux  fiont  les  caufies 
immédiates  des  penfiees  de  notre  efiprit , & des  ac- 
tions inferieures  de  nôtre  volonté,  & que  par  une 
tradition  Magique  on  peut  connaître  les  uns  & les 
autres , fr  qu'il  efl  permis  dé  en  juger  avec  certitu - 
r>  de , c’eft  une  erreur. 


Chapitre  III.  i* 

Alt.  18.  Dire  que  far  le  moyen  de  la  Ma-  « 
gie , nous  pouvons  arriver  à la  vtfior,  de  l’ejfence 
de  Dieu  & des  efprits  bienheureux  , c'eit  une  <« 
erreur.  - « 

»>  F a i t , & , après  avoir  été  mûrement  Sc 
«fréquemment  examiné , par  Nous  & par  nos 
«Députez,  arrêté  en  nôtre  Congrégation  ge- 
«nerale,  fpecialemenc  tenue  pour  cet  eiïèt  aux 
«Maturins  à Paris,  le  19.  jour  du  mois  de  Se- 
«ptembre  au  matin , l’an  1398.  En  foi  de  quoi 
jj  Nous  avons  fait  fêler  ces  préfentes  dufeau  de 
«nôtre  Faculté.  '■ 

Chapitre  IV. 

Sentiment  du  Concile  Provincial  de  Rouen  en 
1 44t-  du  Cardinal  de  Cufa  , de  Leon  ,V.  des 
Statuts  Synodaux  de  Paris  en  itiu  du  Synode 
de  Sens  en  1 f 1 4.  du  Concile  Provincial  de  Bour- 
ges en  1318.  d'Adrien  VJ.  & du  Cardinal  de 
Giv  i , Evêque  de  Poitiers , fur  les  Superfti - 
fions. 

E Concile  Provincial  de  Rouen  en  i44f- 
1 a parlé  des  Superftnions  en  cette  ma- 
ùerc  : i>’tl  fe  trouve  des  gens  qui  ayent 
invoqué  les  Démons , & qui foient  légiti- 
mement convaincus  de  l’avoir  fait , Nous  voulons 
qu’ils  fajfent  pénitence  publique  avec  une  mitre  fur 
leur  tête , pour  marque  d’infamie  perpétuelle.  S’ils 
abjurent  leur  erreur , l’Evêque  Diocefain  pourra 

a Cap.  €, 
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tes  réconcilier  avec  Dieu,  après  néanmoins  qu'il* 
auront  achevé  leur  pénitence.  Mais  en  cas  qu'ils 
demeurent  opiniâtrement  dans  leur  péché , s'ils 
font  Ecclefiafliques , ils  feront  dégradés , & en  fuite- 
mi  s dans  une  prifon  perpétuelle  ; s'ils  font  laïques  y 
on  les  abandonnera  a la  juftice  feculiere , afin  qu’- 
elle les  punijjè.  Pour  ce  qui  concerne  les  Sorciers  & 
les  autres  Superfiitieux,  comme  font  les  Charmeurs y 
& ceux  qui  attachent  des  billets  & des  brevets 
au  cois  des  hommes  & des  chevaux  , ou  a d'au- 
tres endroits  , le  fixint  Concile  ordonne  qu’ils  jeûner 
ront  un  mois  en  prifon  pour  la  première  fois , & 
que  s'ils  continuent  d’uferde  Super fiitions  , ils  fe- 
ront plus  fevérement  punis , félon  qu'il  plaira  a 
l'Ordinaire  des  lieux. 

Le  Cardinal  de  Cufa  , Légat  à latsre  du  Pap# 
Nicolas  V.  en  Allemagne,  & Evêque  de  lîri- 
*en  , employé  une  grande  partie  du  lèrmon  qu’il 
a fait  fur  ces  paroles  : lbant  Magi  quam  vide - 
tant , &c.  pour  combattre  les  Superftitions  a 

L’Etoile , dit-  il , que  les  Empoifonneurs  & les 
» Magiciens  fuivent  eft  celle  dont  il  eft  parlé 
»>  dans  l’Apocalypfè  en  ces  termes  : Le  troisième 
Ange  fonna  de  la  trompette , & il  tomba  du  ciel 
une  grande  étoile , ardente  comme  un  flambeau  , 
qui  tomba  fur  la  troifiéme  partie  des  fleuves  , & 
fur  les  fontaines.  Cette  étoile  s’appelloit  Abfyn- 
the , fa  un  grand  nombre  d'hommes  mourut 
a»  Il  y a une  infinité  de  Superftitions  quiarom- 
» pent  les  hommes  par  leurs  lumières  diaboli- 
»>  ques  , & qui  leur  font  perdre  le  vrai  fondement 
«delà  Foi  Chrétienne.  Cependant  celui  qui  a 
9»  perdu  ce  fondement , eft  un  enfant  de  perdi- 
3J  non.  D’où  vient  qu’il  eft  dit  dans  Je  Deutc^ 

a T«m,  t.  Çxercitat.  lib.  t.  Cap.  S. 
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ronome , qu'il  faut  exterminer  les  Superflitions,  ce 
& qu'on  ne  doit  pas  les  fouffrir.  De  forte  que  « 
fi  vous  voulez  être  bienheureux  , il  ne  faut  pas  te 
que  vous  regardiez  les  folies  pleines  de  men-  ce 
longe.  Car  Dieu  hait  ceux  qui  ob fervent  les  « 

1 vanités , & félon  les  loix  civiles  , ils  font  pu-  ce 
liis  de  mort,  & leurs  biens  font  confïfqués.  ce 
Ce  n’eft  pas  que  quelques  uns  d’entr’euxce 
ne  trouvent  quelquefois  la  vérité  , lôit  par  l’in  - « 
Itigation  des  Démons,  foit  par  hazard.  Mais  ce 
depuis  qu’une  fois  ils  font  engagés  dans  la  Su-  ce 
pcrftition , ils  tombent  dans  un  grand  nom-« 
bre  d’illufions , & le  Diable  fait  tout  ce  qu’il  ce 
peut , pour  les  porter  à l’idolâtrie.  Et  quoi  ce 

3u’il  ne  puifle  rien  faire  que  parlapermiflion** 
e Dieu  , cela  n’empêche  pas  que  Dieu  11e  lui  ce 
permette  quelquefois  de  guérir  les  malades  , « 
& de  prédire  les  choies  futures  , afin  d’éprou-  « 
ver  ceux  qui  l’écoutent  & ceux  qui  le  croyent.  « 
Car  la  Superftition  ne  vient  que  de  l’illufion  du  “ 
Diable.  « 

C’eft  pourquoi  il  eft  néceflaire  de  Ravoir  « 
que  le  Diable  peut  tromper  & altérer  nos  fens« 
extérieurs  ; & que  comme  nous  pouvons  trom-  ce 
per  la  vue  par  de  véritables  couleurs  , les  ef-  ce 
prits  malins  la  peuvent  tromper  par  defauflesce 
figures  & de  vaincs  images , félon  la  remarque  ce 
de  S.  Auçuftin  dans  la  Cité  de  Dieu.  <$ 

Ce  que  l’on  cherche  dans  le  miroir  d’Apol-  « 
Ion , dans  le  manche  8c  dans  les  pierres  net-  ce 
tes  , dans  l’ongle  d’un  enfant , appartient  à la  f* 
Géomancie.  La  Icience  des  Arufpices  confifte  *« 
dans  les  entrailles  des  animaux  que  l’on  facri- ce 
fie  , & dans  les  efpatules.  L’Aftrologic  Judi-  ce 
ciaire  eft  une  elpece  d’augure.  Le  Deftinou  la  « 
Fatalité  comprend  le  chant  & le  cri  des  oi-  c« 

C iiij 
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j>  féaux , les  éternuëmens , les  préfages  que  I’oiï 
utire  de  la  rencontre  d’un  homme  qu’on  ne 
33  cherchoit  pas , pour  deviner  ks  chofcs  à venir. 
»3  L’Augure  a encore  fous  foi  la  Chiromancie  , 
33  l’infpe&ion  des  épaules , & les  Sons  que  l’on 
»3  employé  pour  trouver  les  chofcs  cachées  Les 
a>  Sorts  le  pratiquent  ou  avec  des  livres  , ou  avec 
aades  dez,  ou  avec  du  plomb  fondu,  ou  avec 
,*>  une  roue  que  l’on  touche , foit  pour  trouvet 
a»  les  tréfôrs  cachés  , foit  pour  découvrir  les  laiv 
aa  cins  , en  faifànt  épreuve  par  le  fer  chaud  , par 
l’eau  bouillante , par  le  duel  & par  d’autres 
w chofes  femblables.  Et  tout  cela  eft  défendu 
»3  par  le  dix- huitième  & par  le  vint-fixiéme  cha- 
is pitre  du  Deuteronome.  Il  n’y  a que  Dieu 
a»&  les  Anges  qui  ayent  pouvoir  fur  les  Dé- 
ai  mons.  Les  hommes  l’ont  auflî  à la  vérité  , non 
« pas  d’eux  - mêmes  , mais  par  la  grâce  de 
i»  Dieu , & autant  qu’il  plaît  à Dieu  de  le  leur 
33  donner. 

33  Voilà  pourquoi  ces  païfans  là  Ce  trompent , 
>3  qui  prétendent  chaffer  le  Démon  par  la  force 
.ai  de  certains  cara&èrcs  , de  certaines  paroles , 
«de  certains  charmes.  Et  bien  que  le  Diable 
s>  quitte  quelquefois  ceux  qu’il  obfede,  ou  qu’il 
JJ  pofiede  , en  ne  les  tourmentant  plus  , il  ne  le 
fait  néanmoins  que  pour  tromper. 
n Les  Enchanteurs  font  fous  , lorfqu’ils  veu- 
33  lent  renfermer  un  efprit  dans  un  ongle  , ou 
33  dans  un  verre  ; parce  qu’un  efprit  ne  peut  être 
, 33  renfermé  dans  un  corps  Les  imaginations  des 
n Aftrologues  font  folles  , dautant  que  les  cho. 
aifès  corporelles  ne  peuvent  agir  fur  les  fpiri- 
; >3  tuellcs. 

33  Pourquoi  êtes  vous  fi  fou  que  d’implorc* 
>3  l’ajSîftaüce  du  Soleil  par  le  moyen  des  bénédi-j 
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ôions  & des  enchantemens  , & de  prier  la  nou-  ** 
vclle  lune  de  vous  fecourir  , en  jeûnant  pour  « 
cette  fin  le  premier  iour  de  la  lune  ? Le  Sei-  « 
gneur  qui  elt  l'époux  de  vos  âmes , a créé  ces  <« 
deux  altres  , & vous  êtes  un  idolâtre  de  vous  ** 
arrêter  aux  brevets  , aux  cara&ères  , & aux  « 
noms  diaboliques  qui  vous  font  inconnus,  te 
Dieu  feul  vous  doit  fuffire  , & il  n’y  a que  de  « 
l’illufîon  du  Démon  dans  toutes  ces  choies.  « 
Tantôt  le  Déinon  vous  paraît  comme  unce 
enfant , & on  vous  fait  accroire  que  vôtre  en-  te 
fant  cft  changé  , & le  Démon  s'évanouit.  « 
Tantôt  Dieu  permet  au  Démon  de  faire  mou-  « 
rir  vôtre  enfant  que  vous  aimiez  peut-être ** 
trop,  afin  d’éprouver  fi  vous  voulez  l’abandon-  te 
ncr  pour  rendre  des  honneurs  divins  au  Dé-  «« 
mon  en  la  perlbnne  de  quelques  vieilles  , auf-  ce 
quelles  vous  demandez  la  vie  de  vôtre  enfant.  » 
O malheureufes  vieilles , en  qui  l’on  trouve  « 
tous  les  relies  d’idolâtrie  1 

Il  n’eft  permis  à perlonne  d’ajoilter , quoi-  f« 
que  ce  foit  au  culte  divin , ni  d’en  rien  retran-  « 
cher  de  Ion  autorité  privée , & fans  l’aveu  & « 
l’approbation  de  l’Eglilè.  G’eft  une  Superfti-  te 
tion  & une  idolâtrie,  que  de  rendre  un  culte  « 
de  latrie  à tout  autre  qu’à  Dieu.  C’cft  êtrete 
idolâtre , que  de  faire  paéle  avec  les  Démons , ** 
que  de  leur  offrir  des  làcrifices  , que  de  les  con-  <c 
fulter  , que  de  chercher  Ibn  falut  dans  les  ca-  « 
raélères  , dans  les  ligatures , dans  les  paroles  , te 
& dans  les  autres  choies  que  les  médecins  con-  te 
damnent.  ce 

Lorfque  l’on  invoque  manifellemcnt  lest* 
Démons  par  le  moyen  des  morts , cela  s’ap- te 
pelle  Nécromancie.  Lorfque  l’on  employé  les  tt 
chofes  faiutes  à d’autres  ufages  qu’à  ceux  auf  <•* 

C v 
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» quels  elles  font  deftinées  , cela  s’appelle  Super- 
»j  ftition.  Ainfï  il  y a de  la  Superffition  à faire 
» boire  de  l’eau  benite  aux  malades , à en  ré- 
»}  pandre  fur  les  champs  afin  de  les  rendre  fer- 
ai tiles  , & à en  donner  à boire  aux  animaux  ; à 
»>  prendre  du  cierge  Pafchal  8c  de  l’eau  des  fonts 
»j  baptifmaux  pour  produire  certains  effets  ; à ne- 
. «point  manger  de  têtes  en  l’honneur  de  fàintc 

35  Apolline  ou  de  S.  Blaifè  ; à fc  fervir  du  cierge 
« béni  & d’une  croix  de  bois  , faite  d’un  rameau, . 
#»  pour  le  prélèrver  de  certains  maux  ; à Ce  bai- 
sa gner  la  veille  de  Noël  & du  mercredi  des  Ccn- 
»>  dres , pour  n’avoir  point  les  fièvres , ni  le  mal 
*>  de  dents  ; à ne  point  manger  de  chair  le  jour 
» de  Noël , afin  de  n’être  point  malade  des  fié- 
s*  vres  ; à honorer  S.  Nicolas , afin  d’avoir  des 
«richefles;  à faire  un  voyage  à S.^Valentinen 
3>  demandant  l’aumône , contre  le  mal  caduc  ; à 
sa  pezer  un  enfant  avec  du  feigle  ou  de  la  cire,-  à 
35  porter  dans  le  printemps  une  croix  par  les 
»5  champs  contre  les  tempêtes  ; à faire  certaines 
»5  offrandes  fur  un  Autel , comme  des  pierres  le 
s>  jour  de  S.  Effienne , & des  flèches  le  jour  de 
35  S.  Sebaftien. 

33  11  le  commet  auflî  diverfès  Superftitions  par 

3>le  moyen  des  paroles  mêlées  avec  certaines 
35  chofes  ; par  le  moyen  des  maléfices  diaboli- 
35ques  , qui  donnent  de  la  haine  ou  de  l’amour; 
55  par  le  moyen  d’une  aiguille  qui  a touché  la 
33  robbe  d’un  mort  ; par  le  moyen  d’un  morceau 
»>  du  bois  d’un  gibet  ou  d’une  potence  ; par  le 
35  moyen  de  certains  bois  joints  eniemble  contre 
33  les  fièvres  ; par  le  moyen  d’une  hoftie  non- 
» confacrée .contre  le  même  mal  & contre  la  jau- 
35  nifle  ; enfin  par  le  moyen  de  l’urine , des  pouf* 
fins  & d’autres  fcmblables  folies. 
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*Phtfieurs , die  S.  Jean  Chryfoftome  fur  faine 
Matthieu  , à l’exemple  des  Phar  fiens  , qui  afe- 
ftotent  de  porter  fur  leurs  habits  des  bandes  de  par- 
chemin plus  larges-  que  les  autres , & d’avoir  des 
franges  plus  longues  , inventent , écrivent  & em- 
ploient certains  noms  Hébraïques  d* Anges  , & ces 
noms  paroi (Jcnt  formidables  a ceux  qui  ne  les  en- 
tendent pas.  Il  faut  bien  prendre  garde  qu’ils  ne 
contiennent  rien  de  faux  , car  s’il  s’y  rencon-  « 
troit  quelque  fauffeté , ce  feroit  une  marque  « 
qu’ils  ne  viendroient  pas  d<W3ieu.  Et  il  ne  faut  te 
pas  croire  que  Dieu  ait  attaché  aux  paroles  « 
une  vertu  qu’il  ne  leur  a pas  donnée  , comme  « 
font  certaines  gens  qui  s’imaginent  qu’ils  ne  « 
feront  jamais  noyez,  & qu’on  ne  les  pourra  te 
jamais  prendre , pourvu  qu’ils  portent  fur  eux  te 
l’Evangile  de  S.  Jean.  <* 

Il  faut  encore  bien  prendre  garde , qu’il  n’y  « 
ait  quelque  vanité  même  avec  les  paroles  fa-  te 
crées , comme  feroit  le  ligne  de  la  croix  ; & « 
qu’on  ne  mette  fon  efperance  dans  la  maniéré  te 
de  les  dire , de  les  écrire  , ou  de  les  lire  , ce  qui  « 
feroit  une  vaine  obfervance  que  l’Eglifè  n’ap-  « 
prouve  pas.  ee 

On  peut  porter  fyr  foi  les  Evangiles  , l’orai-  « 
fon  Dominicale , & les  Reliques  des  Saints  , •* 
pourvu  qu’on  ne  les  accompagne  point  de« 
quelque  vanité  , par  exemple  , pourvu  qu’on  « 
ne  s’attache  point  à les  porter  d’une  certaine  « 
maniéré,  dans  un  certain  vaze,  ni  pour  une  « 
certaine  fin  , & qu’on  ne  les  porte  que  dans  te 
la  v’ûë  de  Dieu  , fani  les  en  féparcr  , fans  croire  c« 
qu’il  n’y  ait  que  ces  feules  paroles  qui  aient  « 
une  telle  vertu  , & que  les  autres  paroles  di-  te 
vines  ne  l'aient  pas , quoi  qu’elles  foient  écri-  te 
tes  ou  proférées  de  la  même  maniéré , & qu’el-  ** 

C vj 
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» les  foient  aulïi  claires  & auffi  exprelfives»  • 

33  Pour  ce  qui  regarde  les  bons  ou  les  mauvais- 
a>prélages  , les  évcncmens  , les  éternuêmens  , le 
3)  pétillement  du  leu  , les  acciderrs  qui  arrivent 
sien  lè  chauüant , & l’obfervance  des  jours, 
33  tout  cela  vient  de  la  malheureufe  inventioa 
a des  Egyptiens. 

»3  11  elt  permis  d’oblervcr  les  temps  , quant 

j>  aux  allions  naturelles  & ordinaires  ; mais  il 
»j  n’eil  pas  permis  de  les  oblèrver  quant  à celles 
33  qui  ne  dépendent  point  de  l’influence  des  aC- 
33  très  , tel  qu’eft  le  choix  des  heures  pour  faire 
s>  certaines  chofes  , ou  pour  ne  les  pas  faire. 

»>  On  doit  porter  le  même  jugement  des  choies 
« que  l’on  trouve,  comme  quand  on  trouve  un 
» nid  d’oilèaux  avec  la  mere  , ce  qui  marque  la 
3>  fécondité  & l’abondance  des  biens  ; quand  on 
»>  trouve  du  fer  , un  clou , une  obole  , ce  qui  eft 
33  un  ligne  de  malheur , enfin  quand  on  trouve 
>3  un  trefor. 

Le  Pape  Leon  X.  dans  fa  Bulle  Supern&  dif- 
pofitionis  arrime,  du  y May  i f 1 4 ordonne 
que  les  Clercs  Sorciers , Charmeurs , D vns  & 
SuperflitieuX  foient  votés  d'>nfamie  ; qu'ils  /oient 
dépofès  ; fa , s'ils  continuent  dans  leurs  crimes , 
qu'ils  f oient  renfermés  dans  des  Alonofteres  aut  nt 
de  temps  qu'il  plaira  à leurs  fuperieurs  ; enfin 
qu'ils  foient  privés  de  leurs  bénéfices  fa  de  leurs 
offices  Ticclefiafiiques.  Il  ordonne  aulfi  que  les 
laïqu's  de  l'un  <9*  de  l'autre  fixe  , foient  excom- 
muniés fa  fournis  aux  autres  peines  portées  tant 
par  le  Droit  Civ>l  , que  par  le  Droit  Canon. 

Eftienne  Ponchcr  Evêque  de  Paris,  dans  lès 
Statuts  Synodaux  de  l’année  xyiy.  a enjoint  aux 

a Tit.  de  $ticram.  Partit. 
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Cures  de  fon  diocelè  de  $' informer  feigneufemeni 
de  la  foi  & de  V efperance  de  leurs  paroifiiens  , 
des  Superjîi  fions  contraires  à ces  deux  vertus  Théo- 
logales , tant  pour  la  guérifon  des  maladies , qm 
pour  le  recouvrement  des  chofes  perdues. 

Le  Synode  de  Sens  en  1*14.  veut  que  les  Cu- 
rés avertirent  leurs  paroi [fiens  , qui  c'efl  un  grand 
péché  que  de  confulter  les  Devins,  & d'ufer  de 
Superflitions  ; & il  leur  ordonne  de  les  exhorter 
d'avoir  recours  à Dieu,  à la  bienheurenfe  Vier- 
ge , & <*«*  Saints-,  dans  leurs  maladies  & dans 
leurs  autres  neceffités , & de  les  prier  avec  con- 
fiance. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourges , a en  if  18. 
ordonne  audi  aux  Curés  & Recteurs  des  parotffes  , 
fous  des  peines  arbitraires , qu'il  remet  au  juge- 
ment des  Ordinaires , de  déclarer  à l' Evêque  ou  k 
fon  Grand-y  ica  tre , s'ils  connoi fient  dans  leurs  pa- 
roi fies  , des  Rt agitions , des  Sorciers  , des  Enchan- 
teurs, ou  d'autres  perfonnes  qui  ufent  de  femblables 
SuPerftitions  , J bit  en  cueillant  des  herbes , fait  e» 
faifant  ou  en  portant  des  car  a élire  s par  une  coütu- 
me  facrilege  & damvable  , foit  enfin  en  abufant 
de  certains  fignes  pour  tr  -uver  les  chofes  cach  es  par 
le  moyen  du  Démon  , & en  vertu  de  certaines  pa- 
role; qu'on  y ajoute. 

Adrien  VI.  Précepteur  de  Charles  V.  dans  (k 
Bulle  Dudum  , qui  elt  de  l’an  152t.  donne  char- 
ge aux  Inquisiteurs  de  punir  févérement  ceux  qui 
le  fervent  de  Sortilèges  , de  Charmes  & de  Su- 
perstitions. 

Les  Conftkucions  Synodales  du  Cardinal  de 
Givri , Evêque  de  Poitiers , imprimées  à Poitiers 
en  1544.  condamnent  b les Supcrftitionsen géné- 

« Decret,  x.  b Tit.  de  vit . & \me(l.  Cleric.  fol,  48, 
ytrf. 
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yal , & en  particulier  les  Divinations  & les  Sor- 
tilèges , dans  la  perfonne  des  Ecdefiafliques  : 
JReperiuntur  Clerict  qui  Superfiitieni  y div<nati&- 
ntbüfque  ac  forttbus  deditt  font  : quos  damna*, 
mus.  Et  elles  ordonnent  a aux  Curés  de  publier, 
à leurs  Prônes  , toutes  les  fois  qu’ils  le  jugeront  à 
çropos  , que  c’eft  un  cas  réfervé  à l’Evcque , .ou 
a fon  V icaire  Général , que  de  pratiquer  les  En- 
chantemens , les  Superftitions , les  Sortilèges  Sc- 
ies Divinations,  & d’y  ajouter  foi  : ^amvis  fa- 
cris  Canonibus  & fonftorum  Patrum  Traditioni- 
tus  contra  manifejlos  nominis  Vei  Sanciorum 
blafphemos , ac  damnatum  & abomina  bile,  fceltts' 
Idololatrifi  , videlïcet  incantattones , f/<pc'flttione$9 
& fortibgia  Pythonum  & PytbcniJJkrnm  , in  locis * 
diverfis  fofficienter  camum  & provifium  exiftat  : 
quia  tamen  , quod  mentis  amarttudine  referimtis , . 
adhuc  vitia  talia  in  multis  locis  nobis  fubjettis  vi - 
gent  y ea  propter  erroribus  & periculis  inde  in  dies ' 
conforgentibus  , quantum  in  nobis  efi  t obviare  cu- 
pientes , diftriB)  fiatuto  pr&fenti , yrpetuo  durât u- 
ro , prtLcepimus  , ut  contra  taies  ftatuta  canonica 
• defoper  édita , forprna  cum  dtligentia  , ah  uni* 
verfis  nobis  fobjecïis  pratticentur  ; Et  in  confcjfio - 
nibus  de  peccatis  hujufmodi  folers  fiat  inqiufitio 
& tam  mares  , quant  mulieres  ta' ta  mantfefie 
exercentes , à communions  fderamentorum  exclu - 
dantur , ac  pro  abfoltitione  ad  Nos , .aut  Vivarium 
nofirum  remittantur.  Et  mhilominus  fi  qui  publics 
blafphemi  reperti  fuerint  » vel  dt  hujufmodi  incan- 
tationibus  , vel  foperfiittonibus  ac  divin ationib us 
ab  Ecclefia  reprobatis  fe  intromiferint , vel  eifdem 
✓ fidem  adhtbuerint , vel  ab  bis  intra  brève  tempus 
et  s fiatuendum  défi  fiant , vdumus  moneri  jub  pot- 

a Ibid • Tit.  de  MaUficis  & blafpb.fol.  73,  refto  & verfo 
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na fufpenftonis  d div'mis  , & privation: s Ecclcfia- 
fiici  Jfepultura  : d qui  b us  nonnift  per  Nos , vel  Vi- 
curium  nojlrum , aut  nojlros  Superiores , valeant  li- 
ber un  ©*  abfolvi.  Hoc  etiam  ftatutum  nofrum 
falutiferum  ,nc  quis  illius  ignorantiam  pr&tendere 
poffit , volumus  per  Rééliras  Ecclefiarum  , quoties 
expedire  vifum  fuerit , folemniter  publicari. 


ÿ*s  .N»;  ÏTV  ;*"/  V»y  \*a  n*/  ^ '*fr  y*;  \wj  v*/  sjm 

7*1  /M^  ‘«S  /«?  /<*-?  /«î  '*?  /wî  Slfï  /m-Î  />*?  /»^  /Jtî  /«R 

C H A p I T R s V- 


Senti  mens  du  Synode  d'Aufourg  en  If48. 
Concile  de  Trente , Concile  Provincial  de 
Narbo  me  en  ijji.  </e  M.  de  Monluc  Evêque 
de  Valence  & de  Die , du  Synode  de  Chartres 
en  i ^9. .du  Concile  Provincial  de  Cambray  , du 
premier  Concile  Provincial  de  Milan  en  i j6j.. 
& des  Statuts  Synodaux  de  l'pgUfe  de  Lyon 
en  1 $66  furies  Superstitions. 

■E  Synode  d’Auftourg  en  1548.  a veut 
que  l'on  refufe  la  commun  on  à tous  ceux 
■ q ti  fe  mêlent  de  Supirfiitions  j qui  fe  fer- 
vent de  certaines  bénédictions  Singulières 
& non-  approuvées  , qui  re  jettent  certains  jours , 
qui  ufent  de  charmes  diaboliques , qui  devinent 
les  cho',es  a venir  par  des  livres  de  magie  , ou  au- 
trement ; ou  qui  s' arrêtent  d ces  fortes  de  folies  con- 
traires à la  foi  des  Chrétiens , aux  commandemens 
& aux  Canons  de  l' Eglife , d moins  qu'ils  ne  re- 
noncent abfolument  h toutes  ces  Superfit  ions  par 
l'avis  de  leur  C on  fe  fur,  & qu'ils  n'enfaffent  HtlO 
pénitence  proportionnée  d leurs  crimes. 

a Stat.  if. 
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Le  Concile  de  Trente  condamne  en  divers  en- 
droits diverfes  fortes  de  Superftitions.  Dans  la 
Seflîon  n»  a il  dit  que  la  Superftition  eft  la  faufle 
imitatrice  de  la  vraye  pieté  , & il  enjoint  aux 
Evêques  d’ôter  generalement  toutes  celles  qui  fe 
pourroient  rencontrer  dans  la  célébration  de  la 
Méfie  : Decernit  fan  Et  a Synodus  ut  Ordinurù  lo- 
corum  Epi  copi  ea  omnia  prohibere  atque  e me  die 
tollere  fedulo  curent  ac  teneantur , qu&  Superflitie^ 
ver  a pietatisfalfa  imitatrix  , in  tremendwn  Miffa 
tnyflerium  induxit , &c  Fofiremo  ne  Superflitioni 
locus  aliquis  detur , edifto  & pœnis  propofitis  ca - 
veant  ne  Sacerdotes  ritus  alios  aut  alias  Cwimo*- 
nias  & preces  in  Mtffarum  celebratione  adhi - 
béant , prêter  ea  s que*  ab  Ecclefia  probat  a ac  fre - 
quenti  & laudabih  ufu receptâ  fuerint.  Quarum- 
dam  vero  MijJ'arum  & candelarum  certum  nume - 
rum  , qui  tnxgis  à Superflitïofo  cultu  , quam  à vo- 
ta religtone  inventas  ejî , omnina  ab  Ecclefia  remo - 
veant . 

Il  leur  enjoint  encore  dans  la  Seflîon  if#  b de 
défendre  aux  fîdeks  tout  ce  qui  les  peut  porter  à 
la  Superftition  , & leur  donner  fujet  de  fcandalc 
touchant  la  créance  qu’ils  doivent  avoir  du  Pur- 
gatoire : ^ua  ad  Superfiitïonem  fpeftant  > tan - 
quam  fcandala  & fidelium  ojfendicula  prohi - 
béant . 

Enfin  il  leur  enjoint  dans  la  même  Seflîon  , de 
retrancher  toutes  fortes  de  ^Supcrftitionsde  l’in* 
vocation  des  Saints , de  la  vénération  des  Reli- 
ques, & de  Pufage  facré  des  Images  c : Omrns 
Superflitio  in  Sanctorum  invocatione^Keliquiarurn 
vsneratione  (y*  Imaginum  facyo  ufu  tollatur. 

a Decret,  de  'tbferv^nd.  & evitand.  in  célébrât . JMijfi*» 
b ‘ Decret  de  Fur^atorio,  c De  invoç%  venerat,  & 'Reliqüiu 
SS»  & focris " imagrn. 
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Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  en  1551» 
a affûre  que  le  principal  fotn  des  Evêques  doit  être 
de  bien  prendre  garde  que  les  dogmes  heretiques' & 
fcandaleux , les  Sortilèges  >■  les  Charmes , les  Su- 
perftitions , toutes  les  autres  tromperies  du  De - 
mon  ne  gâtent  leurs  diocefes.  C^eft  pour  cela  qu’il  . 
ordonne  que  chaque  Evêque  dam  fon  diocefe  veil- 
lera foigneufement  fur fon  troupeau , afin  d'en  êloim 
gnerces  crimes , [oit  en  vifitant  fon  diocefe  >foit  de 
quelqu3 autre  maniéré . 

Monfieur  de  Monluc,  Evêque  de  Valence  8c 
de  Die  , dans  la  Réformation  qu'il  fit  en  1 557'* 
b du  Clergé  de  ces  deux  diocefes , parle  ainfi  des 
Superftitions  : Et  dautant  qu’il  y a plufieurscc 
perfonnes  qui  le  fervent  diverfement  de  char-««; 
mes  8c  de  maléfices  pour  donner  des  maladies  cc 
aux  hommes  & aux  bêtes  , 8c  pour  les  leur  ce 
ôter  ; pour  deviner  les  choies  à venir > 8c  pour  c« 
retrouver  celles  qui  ont  été  perdues  ou  déro-  <• 
bées.  Les  uns  lement  des  haines  entre  les  per- c« 
lonnes  nouvellement  mariées,  en  proférant  « 
certaines  paroles  inconnues  8c  nuifibles.  Les  « 
autres  ufent  de  maléfices  amoureux  pour  fe  re- 
faire aimer  de  qui  il  leur  plaît.  Les  uns  cueil  ce 
lent  des  herbes  8c  des  racines  pour  d’autres  « 
ufages  , que  pour  ceux  pour  lefquels  la  nature  ce 
les  a faites.  Les  autres  par  une  coutume  fiiper-  ce 
ftitieufe  8c  magique  oblervent  les  jours , les  « 
mois  8c  les  heures , comme  fi  un  certain  jour  <* . 
ou  une  certaine  heure  pouvoit  changer  la  vertu 
des  plantes,  ou  leur  donner  de  nouvelles  fa- 
cultes  8c  de  nouvelles  forces.  Il  y a aulli  de  ce 
certaines  femmelettes  qui  ont  coutume  de  faire  « 
la  même  choie  pour  filer.  D’autres  enfin  , abm  «c 
fant  de  la  Religion  d’une  maniéré  làcrilege , et. 
a Cnn.  $j.  b Cap,  , 
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41  Des  Superstitions, 
w ont  recours  aux  charmes , aux  maléfices  , & à 
» la  magie  pour  le  marier  , pour  commencer  des 
»>  entreprifes , pour  obtenir  & pour  découvrir 
«certaines  chofes.  C’eft  pourquoi  afin  de  déra- 
» ciner  ce  pernicieux  péché , qui  vient  de  l’in- 
n vention  du  Démon  & de  l’idolâtrie  , Nousor- 
v>  donnons  expreffément  aux  Curés  derefufer  la 
«fit crée  communion  aux  Sorciers,  aux  Malfài- 
« fteurs  ou  Empoifonneurs  , aux  Charmeurs 
« & aux  Devins  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  renon- 
>j  cé  aux  Superftitions , aux  divinations , & aux 
w inventions  du  diable.  Nous  leur  ordonnons 
« au/fi  & à leurs  Vicaires , de  les  avertir  fouvenr 
»*  qu’ils  ayent  à s’abftcnir  de  cet  art  damnable 
« & mauvais , & à ne  plus  profaner  avec  téme- 
« rité  & irréligion  , la  parole  de  Dieu  ; & qu’ils 
a Ce  fôuviennent  que  tout  ce  que  nous  avons  & 
« tout  ce  que  nous  pofledons , eft  en  la  ouillance 
«de  Dieu,  & que  c’eft  lui  qui  gouverne  & 
»i  qui  fait  mouvoir  toutes  choies  filon  fi>n  boa 
jj  plaifir. 

Le  Synode  de  Chartres  en  1559  que  nous 
avons  donné  au  public  â la  fin  de  nôtre  Traité 
Ve  Stola  in  Archidiaconorum  vifitationibus  gef- 
tanda  a Paroccis , enjoint  aux  Curés  d'annoncer  à: 
leurs  paroijfien  , que  c'eft  un  tres.gr  md  péché  mor- 
tel que  de  confiai  ter  les  Devins  , & ceux  qui  uCent 
de  maléfices  , dp  d'ajotster  foi  d es  qu'ils  difent  ; 
comme  auffi  de  fie  fervir  de  Sortilèges , de  Superfii - 
fions , & de  conftil  des  Sorciers  pour  guérir  les  ma- 
ladies , & pour  retrouver  les  chofes  perdues.  ~ 

Le  Concile  Provincial  de  Cambray  en  1 y 
a défend  toutes  les  Superftitions  par  ces  paroles,. 
Que  les  Evêques  ôtent  entièrement  tentes  les  Su* 
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ferfiitions  qui  fe  font  introduites  dans  VEglife 
fous  le  nom  de  ceremonies , telles  que  font  certains 
nombres  de  cierges  & autres  femblables  , après 
neanmoins  qu'ils  en  auront  fait  des  recherches  exa* 
fies  ; & qu'ils  ayent  foin  que  les  Doyens- Ruraux 
(y*  les  Pajleurs  des  Eglifes  fajftnt  leurraport  aux 
Synodes  diocefains  de  tout  ce  qu'ils  ff  auront  devoir 
être  corrigé  en  cette  matière . 

Le  I.  Concile  Provincial  de  Milan , en  la  mê- 
me année , a renfermé  dans  ce  decret  la  condara* 
nation  de  touces  fortes  de  Superltitions  : a Que« 
les  Evêques  puniflent  févérement , 8eexcom-<« 
munient  les  Magiciens  8e  les  Sorciers  qui  fe 
pcrfuadent , ou  qui  promettent  aux  autres  «« 

3u’ils  pourront  par  le  moyen  des  ligatures , <« 
es  neuds  , des  caractères , 8e  des  paroles  fc-  ce 
cretes , troubler  les  efprits  des  hommes  ; don-  <« 
ner  des  maléfices  ou  en  guérir  ; changer  la  « 
conftitution  & le  tempérament  des  corps  ; 8e  ce 
par  leurs  enchantemens  commander  aux  vents,  et 
aux  tempêtes  , à l’air  & à la  mer.  Qu’ils  pu-  ce 
niiTent  de  même  généralement  tous  ceux  qui  ce 
par  quelque  forte  de  magie  & de  (orcelerie  que  cc 
ce  foit , font  des  conventions  8e  des  paCtes  avec  cc 
.les  Démons.  Qu’ils  châtient  8e  qu’ils  exter- 
minent  tous  ceux  qui  font  profe/Iîon  de  devi-  ce 
ner  par  l’air , par  l’eau,  parla  terre,  par  le  ce 
feu  , par  les  choies  inanimées , par  l’inlpe-  ce 
Ction  des  ongles  8e  des  lincamens  du  corps, c< 
par  le  /brt , par  les  fbngcs  , par  les  morts , 8e  e* 
par  les  autres  moyens  que  le  Démon  employée* 
pour  leur  faire  dire  comme  certaines  , dçs  cho-  et 
fes  incertaines  ; tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  pré-  <c 
dire  l’avenir , de  découvrir  les  larcins  8e  les.ee. 


a C on fit.  Part.  J.  Tit . J*. 
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»>  tréfors  cachés  , & de  faire  d’autres  chofes  feitî- 
» blables , dont  les  efprics  de  ténèbres  Ce  fervent 
» pour  abufer  de  la  facilité  des  perfonnes  curieufês 
» & ignorantes.  Qu’ils  traitent  aufli  rigoureufe- 
»»  ment  ceux  qui  confulterorrt  fur  quoi  que  ce 
»foit  les  Devins,  les  Sorciers,  les  dilèurs  de 
» bonne- aventure  , & toutes  fortes  de  Magi- 
» ciens , ou  qui  auront  confèülc  aux  autres  de  les 
confulter  , ou  qui  leur  auront  ajouté  foi.  S’il 
.nCe  trouve  quelqu’un  qui  ait  fait , ou  vendu  des 
*>  anneaux , ou  quelqu’autre  chofe  pour  des  ufa- 
wges  magiques  & fuperftiticux , qu’on  Je  pu- 
ai nillc  d’une  maniéré  fort  févérc  Qu’on  en  ufè 
« de  la  même  façon  à l’égard  des  Affrologues  , 
» qui  par  le  mouvement , par  la  figure  & par 
«l’afpcél  du  fbleil , de  la  lune  Sc  des  autres  aC- 
*>tres,  prédil'ent avec  une  entière  certitude,  les 
»>  chofes  qui  dépendent  de  la  volonté  & delali- 
»berté  des  hommes,  & à l’égard  de  ceux  qui 
**  leur  feront  le  raport  de  toutes  ces  chofes.  En- 
” fin  , que  les  Evêques  punifï'ent  tous  ceux  qui 
dans  l’entreprife  , dans  le  commencement  ou 
« dans  le  progrès  de  quelque  voyage  , ou  de 
■>3 quelqu’autre  affaire,  obfèrvent  les  jours  , les 
aj  tems  & les  momens  , la  voix  des  animaux  , le 
as  chant  ou  le  vol  des  oifeaux  ; & la  rencontre 
as  des  hommes  ou  des  bêtes , & en  prennent  bon 
a>  augure  pour  le  fuccès  de  leurs  affaires 

Les  Statuts  Synodaux  de  l’Eglife  de  Lyon  , 
revus  & corrigés  par  l’ordre  du  Cardinal  de 
Tournon  Archevêque  de  Lyon  , en  l’année  15  66. 
ont  fait  Ij  même  chofe  en  ces  termes  a : Ct>m  ad 
curam  nojiram  & omnium  Ecclefiarum  Curatos 
fertmeat,  ne  J'preto  & d^reliclo  Deofuo  ac  Sal- 


i  Tit.  de  Sorti!  egiis , pag.  74, 
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•vatorc  Chrïjlo  , ad  Satham  fuffragia  confugiant , 
prohibcmus  omnibus  nofiris  fubditis , cujufcumque 
fiatus  & conditionis  fini  , ne  dies  Ægyptios  ob~ 
fervent , neque  Kalendas.  Et  ut  omniafortilegia  , 
auguria , mafias , veneficia  , incaitationes  de - 

vitent , caveant  ne  ad  divinos , mathematicos , ne- 
cromanticos , hydromanticos  , chiromanticos  pro 
morte  , vit  a , & infirmitate  % vel  rei  alicujus  per- 
ditisne  , aut  quacumque  alla  re  , accédant . Exor- 
ci  fm  os  , fpeciila  , annal  os  , imagines , ligaturas  , 
fortes  per  pelves , & alias  hujufmodi  vanijftmas  eu- 
nofitates  execrentur , qui  bus  fidem  Domim  défé- 
rant. De  eo  enim  fcnptum  efi  : Omnia  per  ip- 
/uni  fafta  funt.  Et  tri  primum  Dccalogi  praceptum 
peccant  : membra  fiunt  ejus  in  quem  credunt , 

implorantes  ejus  fujfragia.  Ait  enim  divus  Aagu- 
ftinus  de  Civitate  Dei  : Qui  fine  Salvatore  fa-  te  4 
lutem  vqlt  habere  , & fine  vera  fapientia  exifti-.« 
mat  fe  prudentem  fieri  poffe , non  (anus  , fed  « 
aeger  , non  prudens , fèd  fiultus  , in  atgritudine  te 
continua  laborabit , & in  carcitate  noxia  fiul-  ce, 
tus  & démens  permanebit  : ac  proindc  omnis 
inquifitio  U omnis  curatio  quæ  à Divinis  & *« 
Magis,  vel  ab  ipfis  daemoniis  , in  idolorum  cul  te 
tura  expeticur  , mors  potiùs  diccnda  quàm  « 
yita.  te 
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JStntimens  du  4.  Concile  Provincial  de  Milan  en 
1 f7 6.  de  Jean  Franfois  Bonhomme  Evêque  de 
Vercetl,  de  l’Ajfemblée  de  Melun  en  1579.  de 
M.  de  Thou  Evêque  de  Chartres  , du  Concile 
Provincial  de  Reims , de  celui  de  Bourdeaux  & 
de  celui  de  Tours  en  158 de  Sixte  V.  du  Con- 
cile Provincial  de  Touloufe  en  IS90.  de  celui 
d‘ Aquilèe  en  1 j 96.  deJean-BaptiJie  de  Con- 
fiante , Archevêque  de  Cozence , du  Concile 
Provincial  de  Malines  en  1607.  des  Statuts 
Synodaux  de  Bourges  en  1608.  & du  Concile 
Provincial  de  Narbonne  en  1609.  fur  les  Super- 
Jlitions. 


E 4.  Concile  Provincial  de  Milan  en 
1 j 7 6.  a conformement  à la  décifion 
que  nous  venons  de  rapporter  du  1. 
Concile  Provincial  delà  même  Ville  f 
ordonne  ce  qui  fuit  contre  les  pratiques  Superfti- 
tieufes  : On  ne  doit  pas  moins  travailler  a déraci- 
ner la  Superftition  des  efprits  des  hommes , qu’a 
établir  & a augmenter  la  pieté.  C’efi  à quoi  les 
Curés  veilleront  foigneufement , & s’ils  découvrent 
quelque  forte  de  Superjlition  dans  leurs  paroijfes , 
ils  ne  manqueront  pas  d’en  donner  avis  par  écrit  h 
l’ Evêque  avant  le  Synode  prochain  , & dans  le 
temps  qu’ il  leur  aura  marqué , afin  que  l’onpuijfe 
commodément  y remédier.  Que  les  Confeffeurs  faf- 
fent  aufft  leur  devoir  en  cette  rencontre  ; & qu’ils 


a Ctnfti.  P*rt.  1 . Tit.  1.  ».  4. 
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examinent  avec  foin  fi  les  penitens,  pour  guérir  les 
maladies  ou  les  playes , ne  fe  fervent  point  de  cer- 
tains remedes  inconnus  'a  la  medecine  & fuperfii- 
lieux  ; & s’ils  en  trouvent  qui  foient  coupables  de 
ce  péché  , qu’ils  les  reprennent  févérement,  & qu’ils 
tâchent  d-:  les  détourner  de  cette  opinion  vaine  & 
erronée . Il  dit  enfuitc  a que  les  Curés  doivent 
donnera  leur  Evêque,  lorfqu’il  fait  la  vifite  de 
leurs  Eglifcs  , un  mémoire  de  ceux  qutufentde  Su - 
perfiitions  , de  Maléfices  & de  Magic . afin  qu’il 
y aportc  les  remedes  convenables. 

Jean  François  Bonhomme,  Vifîtcur  Apoftoli- 
que  fous  Grégoire  XIII.  des  villes  & des  duce- 
lés  de  N ovare  & de  Corne , & qui  afïïfta  en  qua- 
lité d’Evêquc  de  Verceilau  4.  Concile  Provin- 
cial de  Milan , auquel  prefidoit  faint  Charles 
Eorroméc  fon  intime  ami  , ,a  preferit  aux  Evê- 

3ues , aux  Curés  & aux  ConFefleurs  , la  maniéré 
ont  ils  fe  doivent  conduire  à l’égard  des  Super- 
ftitions.  C’eftdans  les  Decrets  de  là  vifite  impri- 
més à Verceil  en  I J7?.  b Qu'on  ne  fe  ferve  point 
( dit  il  ) de  tableaux  , d’images  , d’anreaux 
d’oraifons  écrites , ni  comme  l’on  parle  ordinaire - 
ment , de  brevets  , oit  il  y ait  des  caractères  ou  des 
mots  inconnus , pour  guérir  les  maladies  des  hom- 
mes ou  des  bêtes.  Qtdon  n’ote  pas  les  maléfices , les 
charmes  ni  les  ligatures  avec  certaines  pratiques , / 
ni  avec  certains  medicamens  inconnus  ou  étrangers . 
Qjèon  ne  guerifie  aucune , playe  par  le  moyen  de 
certain  nombre  de  paroles de  fignes  ou  de  prières , 
de  linceuils , ou  de  certaines  chofes  que  les  méde- 
cins n’approuvent  pas.  Qu’on  ne  cueille  point  de 
fougère  , ou  de  graine  de  fougere  , d’autres  herbes 
m d’autres  plantes , â certain  jour  eu  â certaine 

a Ctujlit . T on.  }.  Tit.  J.  b Tit.  de  Super  fit. 
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nuit  particulière , dans  la  penjée  qu’il  ferott  inutile 
de  les  cueillir  en  un  autre  tetns.  Si  donc  il  fe  trou- 
ve quelqu’un  qui  pratique  ces  Superflttions  , ou 
d’autres  de  même  nature , qu’il  [oit  [évitement 
puni  félon  la  grandeur  de  fon  crime , & félon  qu’il 
plaira  à l’Ordinaire  des  lieux.  [ 

Les  Archevêques  , les  Evêques  & les  autres 
Prélats  de  l’Eglife  Gallicane , affemblés  a Me- 
lun , en  1 5 7 9 . employent-  l’autorité  de  l’Ecriture 
fa  in  te  & les  anciens  Conciles  pour  condamner  les 
Superftitions.  a il  efi  ordonne  dans  le  Levitique 
( difent  ils  ) qu’on  fera  mourir  ceux  qui  consul- 
tent les  Al  anciens  & les  Devins.  C’ejl  pourquoi 
ott  doit  empêcher  avec  toute  la  diligence  pojfible  que 
cette  pefie  ne  fe  répande  davantage,  & félon  les  De- 
crets des  anciens  Conciles  d’ Ancjre  ou  Angoure , de 
Laodicée  , de.  Carthage-,  de  Tolède  & , d’Orléans  , 
exterminer  les  Devins , les  difeurs  de  bonne-  aven- 
ture , les  Sorciers , les  Necromantiens , les  Pyro - 
mantiens , les  Chiromanttens,  les  Hydromantiens  , 
& tous  ceux  qui  fe  trouveront  infeftés . de  quel - 
qu’ autre  forte  de  Superfiifion.  ' i' 

. M/ de  Thou,  Evêque  de  Chartres,  dans  ion 

Rituel  de  l’année  m8i.  b du  : Mette“[  en  Dieu, 
votre  efperance  & entiert fiance  en  vos  affaires , ne 
cejfîtez.  & tribulations  ,fans  recourir  aux  malins 
efprits,  Charmeurs , Sorciers , Enchanteurs  , Ma- 
giciens , Devins , Necromantiens  & autreyfemblx- 
Çles  Impofleurs  ; Etant  a fi  tiré  s qu’il  vous  y donne- 
fa  indubitable  en f igné  , adrejje  , conduite  (jp  tou- 
te confo'ation.  . ■ 

Le  Concile  Provincial  de  Reims  en  ï y 8 j.’. 
c défend  à toutes  fbrtes  de  perfsnnes  de  fe  \ervtr  de 
fignes  qui  marquent  un  pacte  tacite  eu  exprès  avec 

a Tit.  de  Magtcis  ertib.  &c.  b Dans  le  frêne  , feuille  i jet. 
c Tu.  6,n.  j. 
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le  Démon , comme  de  ligatures  ou  de  caraEtbes , 
quand  même  ils  pourount  avoir  eu  autrefois  un 
heureux  fucch. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourdeaux.en  la 
même  année,  parle  des  SuperfHtiçns  en  cette 
façon  : a Que  les  Curés  avertirent  très  - fouvent 
leurs  paroiffiens , que  ceux-là  commettent  un  crime 
execrable  , & font  excommuniés  qui  Je  mêlent  de 
Magie  & de  Divination , ou  qui  ajoutent  foi  aux 
Dcvns.  Car  , comme  difent  les  faintes  Lettres  , 
le  Seigneur  a toutes  ces  choies  en  horreur , & « 
les  peuples  font  exterminés  fur  la  terre  à caulè  <« 
de  ces  crimes.  Qffils  reprennent  aujft  ceux  qui  « 
s'imaginant  qu'il  y a des  jours  heureux  & des 
jours  malheureux , ob fervent  les  temps  & les  mo- 
ment pour  entreprendre  ou  pour  achever  leurs  affai- 
res ; eu  qui , à caufe  de  la  rencontre  de  certains 
animaux  ou  de  certaines  perfonnes  , ne  continuent 
f as  les  ouvrages  qu'ils  ont  commencés.  Onne  doit 
pas  moins  blâmer  ceux  qui  par  l'infpeUion  des  af- 
tres  , à la  fa  f on  des  Chaldéens,  fongent  plutôt  té- 
mérairement, qu'ils  ne  pré  difent  les  chofes  futures , 
& , par  l'ufage  facrilege  de  1 Aflrologie  judiciai- 
re , étouffent  la  liberté  de  l'homme  & la  Providen- 
ce de  Dieu.  A quoi  on  peut  raporter , dans  le  fen- 
timent  de  S.  Augujlin  , les  ligatures  des  remedes 
exécrables  que  la  medecine  condamne , les  orai- 
fons  , les  fignes  ou  caraïbes , & les  préfervatfs , 
puifque  toutes  ces  chofes  ne  fe  font  que  par  Snperfi- 
tion , par  Magie  , & en  vertu  des  pactes  faits 
avec  les  Démons.  C'efl  pourquoi  il  faut  qu'un 
Chrétien  les  évite , qu'il  les  abhorre  & qu’t  lies  dé- 
tefte. 

. Le  Concile  Provincial  de  Tours  célébré  auffi 


a Tit.  7. 
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la  même  année , ordonne  ce  qui  fuit  touchant  le* 
Superftitions  a : D autant  qu'il  y a quantité  de 
gens  qui  confultent  les  Magiciens , les  Charmeurs, 
les  Sorciers  & les  Suptrftitieux  , afin  d'être  guéris 
de  leurs  maladies , eux  , leurs  proches  eu  leurs  do - 
meftiques  ; qui  par  leur  avis , quoiqu’au  grand 
préjudice  & au  grand  danger  de  leurs  âmes , por- 
tent des  philadéres  ou  préfervatifs , des  anneaux  , 
des  brevets  , des  caractères  & certaines  formules  de 
prières  confîtes  en  des  termes  inconnus , <&  qu'ils  re- 
citent tout  bas  ; & qui  par  furprife  font  bénir  tou- 
tes ces  chofes  par  des  Prêtres  : Nous  défendons  » 
tous  Eeclefiaftiques , fous  peine  de  fufpenfie  , & x 
tous  laïques  , fous  peine  d' excommunication , de  fie 
fiervtr  de  ces  remedes , & d'y  ajouter  foi  en  quel- 
que maniéré  que  ce  fait  ; Et  nous  voulons  que  ceux 
qui  contreviendront  d cette  Ordonnance  , encourent 
les  peines  juridiques  & arbitraires. 

Sixte  V.  par  fa  Bulle  Cœli  & terra , de  l’an 
ij 86.  veut  que  les  Ordinaires  des  lieux  & les  In- 
quifîteurs  puniflent  tous  ceux  qui  fie  mêlent  d' A- 
firologie  judiciaire,  de  divinations , de  fortilé- 
ges  , de  magie , de  charmes  & d'autres  fuper- 
fiitions. 

Le  Concile  Provincial  de  Touloufe  en  i J90. 
b ordonne  5^  l’on  punijfe  rigoureufiement  félon 
les  Canons  de  l'Eglife  tous  les  Sorciers , foit  Eccle - 
ftafiiques , fiait  laïques  ; & que. l’on  avertijfe  fiou- 
vent  le  peuple  de  ne  pas  fie  fiervir  de  leur  art , de  ne 
pas  leur  demander  des  remedes  dans  les  maladies , 
& de  ne  pas  confiulter  Us  trompeufies  divinations 
des  difieurs  d’hoiofcopes.  Il  ordonne  aufli  enfuite 
c aux  Confefieurs  & aux  Prédicateurs , de  déra- 
ciner des  efiprits  des  fidelles  par  de  frequentes  ex- 
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ihortations  & par  de  bonnet  raifons , les  vaines 
pratiques  qui  fe  font  introduites  dans  V Eglife  par 
■T ignorance  frla fimplicité  des  hommes , pour  cbaf- 
fer  les  maladies  d’une  maniéré  fuperftitieufe. 

Le  Concile  Provincial  d’Aquilée'cn 
a déclare  qu’il  faut  entièrement  déraciner  du 
champ  de  l' Eglife  la  Superflition  , qui  efl  lafaujfe 
imitatrice  de  la  véritable  pieté. 

Jean-Baptifte  4e  Conftanze  Archevêque  de 
C ozence  en  Calabre  , donne  ce  fage  confeil  aux 
Curés,  aux  Vicaires  & aux  autres  Piètres,  fur 
le  fojet  des  pratiques  fuperftitieufes.  b Dautant 
que  les  Sorceleries  ( dit- il  ) félon  la  traduftion  de 
fon  excellent  ouvrage , qui  a été  imprimée  à 
Bourdeaux  en  1611.  ) Divinations  & fuperfii - 
fions  empêchent  ceux  qui  y trempent  d’avoir  la  foi 
fi  faine  & entière  qu’il  faudrait , engageant  puis 
apr)s , comme  par  corfequenqt , ces  pauvres  aveu- 
gles en  de  tres-grandes  & tres-perilleufes  erreurs  , 
le  bon  Prêtre  doit  avec  toute  diligence  travailler  k 
les  déraciner  du  cœur  de  fes  fujets , leur  montrant 
en  toutes  occafions  combien  Dieu  efl  offenfé  en  ces 
chofes , ayant  encore  recours  'a  l’aide  du  Prélat  pour 
y aporter  des  remedes  oportuns. 

Le  Concile  Provincial  de  Malines  en  1*07. 
c enjoint  aux  Curés  d’avertir  foigneufement  leurs 
paroi jfiens  d’éviter  les  fuperfii tions , dont  le  menu 
peuple  efl  fouvent  infecté  par  ignorance,  d Et  il 
défend  de  fe  fervir  d'aucuns  remedes  fuperftitieux 
pour  guérir  les  maladies  ou  les  play  es  des  hommes , 
ou  des  bêtes. 

Monfieur  Frémiot,  Archevêque  de  Bourges, 
dans  fes  Statuts  Synodaux  de  l’an  1608  recom- 
mande aux  Curés  de  fon  diocefe , de  ne  pas  fou- 

A Ttubric.  4.  b 4.  Partie  fis  Avertijfemens  Tit.  1.  c Tit* 
SJ . de  Suj/ter/iittQ.  c.  ) .'d.  Ibid.  t.  1. 
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frir  les  fuperftitions,  & leur  enjoint  de  lui  dénon- 
cer ou  à les  Grands-V icaires  , ceux  qui  les  prati- 
quent,afin  d’y  aporter  les  reraedes  les  plus  promts 
& les  plus  convenables.  Et  pour  autant  ( dit-il  a ) 
que  la  dévotion  du  fsmple  peuple  décime  facilement 
à la  fuperjlition,  par  les  rufes  & envie  du  Diable , 
Nous  recommandons  a tous  Curés  d’être  fort  vigi - 
lans  en  cet  endroit,  & ne  tolérer  les  obfervations 
fuperjlitieufes  de  certains  jours , prétendus  heureux 
ou  malheureux  ; de  certaines  cérémonies  , paroles  , 
ligatures , qui  ne  font  fondées  en  caufe  naturel- 
le > ni  ufance  de  l’Eglife  , pèlerinages , cérémonies  , 
fans  approbation  de  /’  Fglife  , fait  pour guérifon  de 
maladies , fait  peur  autre  fujeit.  Enjoignons  étroi- 
tement a tous  lefd’ts  Curés  & Vicaires  de  Nous 
donner  avis  ou  à nos  Grands-Vicaires  de  tels  abus , 
pour  y être  pourvu  promptement. 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  en  1609. 
voulant  réprimer  la  tfmérité  de  ceux  qui  fe  fer- 
vent de  fuperftitions , b condamne  les  Magi- 
ciens , les  Malfaiteurs  ou  Empoifonneurs , les 
Devins , les  Sorciers , les  difeurs  d horofeope  , ceux 
qui  croyent  aux  augures , les  A flrologues  judiciai- 
res , ceux  qui  font  paéie  tacite  on  exprès  avec  les 
Démons , ceux  qui  prétendent  guérir  fuperjlitieu- 
fement  les  maladies  par  imprécations  * par  paroles , 
par  ligatures , ou  par  \uelqu' autre  pratique.  Et  il 
les  excommunie  ipfo  fa£to  conformement  auxfaints 
Decrets  ; en  oint  aux  Curés  , s’ils  découvrent 
quelqu’un  coupable  de  ces  crimes , de  lui  faire  trois 
montions  Canoniques  de  les  quitter  ; puis  , s’il  ne 
veut  pas  le  faire , de  le  déclarer  publiquement  & 
nommément  excommunie  , de  lui  dejendre  l entree 

de  l’Eglife , & à*  l'en  c^aJfer  en  cas  ?»*'*  ) entre\ 
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. Sentimens  du  Synode  d' Amers  en  1610.  & de  ce- 
lui de  F et  care  en  itfit.  de  Ai.  le  Gouverneur 
Eveejue  de  S ■ Malo  , & de  Grégoire  X V»  fur 
les  Supefiitions. 

E Synode  d’Anvers  , célébré  au  mois 
de  May  eniéio.  parle  desTuperfti- 
tions  dans  le  même  fons  que  le  Pape 
Sixte  V.  & le  Concile  Provincial  de 
Malines  en  1607.  que  nous  venons  de  citer  dans 
le  chapitre  précédent,  a La  Supérfirtion  , dit-il, 
ejl  un  crime  énorme,  fort  injurieux  a Dieu,  & 
extrêmement  préjudiciable  aux  Etats.  Pour  en 
arrêter  le  cours , Nous  voulons  que  l’on  obferve  ce 
qui  en  a été  ordonné  par  Sixte  V.  dans  la  Bulle 
Cocli  êc  terræ , par  les  Serenijfimes  Archducs 
d’Autriche  dans  leur  Edit  raporté  a la  fin  de  ce 
Synode  , & par  le  Concile  Provincial  de  Malines  , 
dans  le  Bellement  qu’il  a fait  fur  ce  fujet.  Voici 
l’Edit  dont  il  s’agit , de  la  manière  qu’il  fe  trou- 
ve imprimé  avec  ce  Synode  ; Il  elt  du  10.  de 
Juillet  IJ 91.  \ 

•rw 

T Res-chcrs  & féaux  : Comme  entre  au-  « 
très  grands  péchés , malheurs  , & abomi-  « 
nations  que  ce  miferable  tems  nous  aporre  <■* 
chacun  jour  à la  ruine  & confufion  du  mon-  « 

/ de , font  les  (eétes  de  divers  maléfices  , force-  •* 
Jeries , impoftures , illufions , preftigçs  & im-  « 
pietés , que  certains  vrais  inftrumens  du  Dia-  « 

a Tit,  IJ.  de  Suptrftitio.  . ' ' 
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»>ble,  après  les  Herefîes  , & Apoftafies , 8c 
j>  Atheifmcs , s’avancent  journellement  mettre 
«en  avant.  Lelquels  nient  des  innumerables 
«Impoftures  , de  Sortilèges,  Enchantemcns  y 
»>  Imprécations  , Venefices  , & autres  fcmbbv. 
!»  blés  maléfices  & abominations  , qu’ils  appren- 
;»nent  & exercent  par  l’inftinft  & communica- 
» tion  particulière  des  malins  elprits  : Les  uns. 
*»fous  ombre  de  Mathématique  , Magie,  8c 
*»  Aftrologie  judiciaire,  & par  prognoftications  *. 
*> autres,  comme  genetliaques , par  obier vati on. 
» des  planetces  dominantes  à l’heure  de  la  nati- 
n vité  des  perfonnes  ; autres  par  l’art  de  divi- 
sa nation , infpeftion  de  main , & autrement , 
» s’avancent  vouloir  prédite  les  bonnes  & mau- 
3jvailcs  fortunes  des  hommes,  aulïî  les  làilons. 
» du  tems  à venir  : voir  par  autres  inventions, 
s>  fuperftitieufes  & damnables  , s’efforcent  de 
a»  vouloir  troubler  l’air , enforceler  & charmée 
3>  les  perlonnes  , les  occuper  de  vilaines  amours  , 
» & les  rendre  comme  dementes  ; & autres  en- 
33  feignent  par  art  diabolique  de  recouvrer  les-: 
>»  chofes  perdues , montrer  les  perfonnes  abfcn- 
»>  tes  , les  uns  par  miroir  , les  autres  par  eaux 
33  par  fioiles  de  voir  , dire  quelques  paroles  à* 
33  l’oreille;  faire  parler  le  Diable  fous  la  forme 
33  d’un  Roy , aulîi  enchanter  les  perfonnes  par. 
»3  filets  , éguilles  , éguillettcs , drapeaux  ; faire  dr- 
» verfes  illufions  par  falcinations  des  yeux  , s’ai- 
33  dant  femblablement  de  cartes  & autres  cho- 
»>  Ces  , inventions  illicites  & diaboliques  , en  s’at- 
33  tribuant  divers  noms  félon  les  efpeces  & forte» 
33  de  leurs  maléfices  8c  cnchantemens , qui  fe  dé- 
»laiffentici  à reciter  pour  la  deteftation  de  fi* 
33  méchants  & malheureux  aéfes  & impollures  , 
» à quoi  ils  parviennent  pour  s’être  dévoué  dut; 
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tout  au  Diable  , en  renonçant  à ] e s u s-  « 
Christ  nôtre  Sauveur  & Rédempteur  : & <« 
de  plus  non  contens  de  fo  perdre  eux-  mêmes  « 
H miicrablement , attirent  encore  les  autres  « 
aux  mêmes  erreurs  & impiétés , fous  couleur  ce 
de  dire  que  ce  font  chofcs  naturelles  & art  « 
Mathématique,  félon  les  influences  des  planet-  «e 
tes , & aftres  celeftes  dom inans  fur  les  perfbn-  ** 
nés  , voire  oient  affermer  que  ce  font  opéra-  ce 
lions  divines  & faintes,  pour  y mêler  quel- « 
que  eau-benite , ou  de  fonts  de  Batême  , infc-  « 
crans  , pour  mieux  abufer  en  leurs  billets , char  *< 
mes  , le  nom  facré  de  Dieu  ou  des  Saints , pre-  ce 
nans  aulfi  certaines  paroles  de  l’Ecriture  fain-  ** 
te  , en  appofant  divers  caractères  inconnus , ce 
voire  l’effigie  de  la  fainte  croix  , pour  avec  cela  »« 
curer  les  playes , guérir  les  fièvres  , faire,  com-cc 
me  ils  dilent , cures  fupernatu relies  miraculeu-ec 
fes , tant  fur  les  hommes  , que  fur  les  bêtes  , *« 
dequoi  toutefois  la  fin  en  eft  toujours  perni-  «c 
cieufe  & infaufte , conjme  l’experience  l’a  dé-** 
montré  & démontre  journellement  : Par  tou-  *• 
tes  lefquelles  frivolles  , perverfes  & méchantes** 
perfiialions  , font  que  pluiîeurs  ne  penfent  *« 
mal  faÿrc  d’ufer  defdites  pratiques  , impoftu-  et 
res,  & diaboliques  inventions,  aucuns  pour  ce 
guérir  eux  , & leurs  bêtes  ; autres  pour  re-  « 
couvrer  les  chofes  perdues  , & autres  parpajfe-  « 
tems , comme  ils  difent , jufoues-lâ  qu’au-  <« 

. cuns  hommes  , femmes  & cnrans  s’ên  veuïl-  « 
lent  mêler  , fi  comme  délier  l’cguillette  aux  “ 
marians,  de  prononcer  paroles  qu’ils  appel-** 
lent  les  hauts  noms , les  porter  chez  eux  pour  ce 
foi  garder  de  tous  périls  & accidens  , & fem-  et 
blable*-  chofes  , dequoi  tiennent  livres  & pa-  «* 
|>iers  par  écrit , ne  penfànt  qu’à  mal  faire  de  « 
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» les  lire  ou  pratiquer  ; où  toutefois  c’eft  de  pfuS 
95  grands  crimes , & impietez  qui  Ce  puifTent  per- 
pétrer contre  Dieu,  contre  (on  honneur,  & 

91  fa  doctrine  , que  l’Ecriture  fainte  a en  telle 
» abomination  , horreur  , & detcftation  , qu’el- 
» le  ne  les  veut  biffer  vivre  lur  la  terre  ; comme 
99  le  même  eft  aufli  ordonné  par  les  Canons  Ec- 
95  clefiaftiques , & Loix  civiles.  Tellement  que 
» la  chofe  eft  fi  claire , qu’il  n’eft  aucunement 
9»  befoin  d’en  faire  aucune  défcnlè  ou  Edit  pro- 
n hibitif  par  quelque  appofition  des  peines  nou- 
v velles  , pour  aufli  ne  feandalizer  plufieurs  gens 
»>  de  bien  , qui  ne  fçavent  ces  méchancetez  , 8c 
ont  telles  choffs  en  horreur  & déteftation. 
«Pour  cette  caufe  Nous  tenons  pour  mainte- 
99  nant  pouvoir  abondamment  fbufrir  pour  pour- 
» voir  à ces  maux  , d’écrire  lettres  tant  aux  Ar- 
» chevêques  , Evêques  , & autres  Prélats  Eccle. 
«fiafiiques,  qu’à  ceux  de  Confaulx  , & Juges 
» Prefidiaux  , en  les  requérant , enhortant,  ad- 
« moneftant  , 6e  commandant  refpeélivement 
a d’avoir  en  ceci  l’œil  ouvert , 8c  éveillé,  peur 
9»  extirper  cette  grande  méchanceté  , félon  que 
»»  commande  l’Ecriture  (âinte.  Aulfi  les  Canons 
»(acrez,  Bulles  Apofloliques , & Loix  civiles, 
9>  fi  avant  que  chacun  faffe  (on  devoir.  Savoir 
95  eft  que  les  Prélats  Ecclefiaftiqucs  ordonnent 
»»  incontinentaux  Pafteurs  & Prédicateurs , cha- 
» cun  en  (on  diocefe  de  préavertir,  & admone- 
»>  fter  diligemment , & (buvem  le  peuple  de  foi 
' 9>  garder  de  tels  A bu  leurs  , Impofteurs  , Trom- 
95 peurs,  comme  vrais  inftrumens  diaboliques  , 
95 commettant  des  impietez,  & abominations 
»i  par  fecrete  aflïftance  des  malins  efprits  con- 
95  tre  Dieu  , leurs  prochains  , les  admonfftans  , 
« & commandant  aufli  d'avoir  en  horreur , & 
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déteftation  tels  médians  pechez  condamnez  « 
eA  premier  de  Dieu , & après  des  hommes , ce 
procédant  feulement , comme  dit  eft , de  Tin-  ce 
vention  du  Diable  , ennemi  commun  du  ce 
genre  humain  ; à quelque  couleur  que  ce  foit  ce 
de  Devination  , Magie  , Mathématique  , A f-  ce 
trologie , Prognoftication , Phyfionornie  , Ne.  ce 
gromancie , Chiromantie , ou  autres  titres  tant  ce 
îpecieux  que  puiflent  être  : procédant  ceci  ce 
en  grande  partie  de  la  fuite  & effet  de  tant  ce 
d’herefies  , 6c  faufTe  dodrine  , 6c  d’apoftafies  ce 
pullulantes  par  tout.  Avertiffant  partant  que  ce 
chacun  aye  à s’en  gnrdcr  Voire  interdifant  ce 
de  hanter  avec  fcmblables  perfonnes , autre-  ce 
ment  que  ceux  de  la  juftice , tant  Ecclcfiafti-  ce 
que  que  Seculicre , feront  leur  devoir , d’en-  ce 
quêter,  & procéder  refpedivement  contre  tous  ce 
ceux  qui  uferont , pratiqueront  ou  confenti-  ce 
ront  à tels  maléfices  pour  les  punir  en  Cour  ce 
fpirituelle  félon  les  Canons  , & Bulles  Apo.  ce 
ftoliques  , 6c  en  Cour  feculiere  par  les  Loix  cé 
civiles  & Ordonnances  : Commandant  par-  ce 
tant  lefdits  Evêques  a leurs  Officiaux  , & Pro-  ce 
moteurs  , d’en  faire  tous  les  devoirs  à eux  ce 
poflibles*  Ce  que  ne  doutons  ils  feront  : fi  ce 
aufli  entendre  aux  peuples  que  avons  com*  ce 
mandé  à^ous  nos  Confâulx  » Officiers  , 6c  Ju-  ce 
fticiers , 6c  ceux  de  nos  valfaux  de  faire  fem-  ce 
blables  informations  8c  chaftoy  exemplaire  (c*  ce 
Ion  les  Loix  divines  6c  humaines , 6c  nean-  ce 
moins  voulons  bien  préavertir  tous  , que  com-  ce 
me  une  partie  d’innocens  eft  ne  fçavoir  les  pe-  ce 
chez,  tant  eft  fragile  la  nature  humaine , que  ce 
nôtre  intention  eft  que  quand  lefdits  Paftcurs  ce 
6c  Prédicateurs  exhorteront  le  peuple  d’eux  de  ce 
garder  de  femblables  crimes  dcteftables  , il  ne  «c 
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33  fera  befoin  fpecifier  aucun  d’iceux  par  quc£- 
33  que  démonftration  ou  explication,  par  od  le; 
33  peuple  pourroit  apprendre  comme  ces  impo- 
33  ftures  fe  font , ou  mettre  les  auditeurs  en  quel- 
33  que  curiofïté  de  le  vouloir  lavoir  ; mais  dire. 
33  en  termes  generaux  , que  toutes  ces  chofes , 8c 
33  fpecialement  les.  plus  frequentes,  (ont  aétes- 
33  diaboliques  , damnez  8c  reprouvez  de  Dieu  ,. 
33  inventions  des  efprits  malins  pour  perdre  8c 
33  damner  perpétuellement  les  perfonnes  : Vous. 
33  déclarant  que  ce  que  les  avons  ici  particula- 
33  rifez,eft  feulement  pour  inftruiredcs  juges ,, 
33  quand  fcmblables  malfaiteurs  viennent  en 
33  leurs  mains.  Pourquoi  pour  effe&ucr  ce  que. 
33  defïus , vous  ordonnons  bien  expreflement  , 
33  8c  acertes,  qu’incontinent  ces  Pre  fentes  re- 
33  çues  , vous  envoyez  les  doubles  d’icelles  due- 
33  ment  collationnées  8c  authentiques , par  tou- 
3i  tes  les  Villes,  Villages  , 8c  fîeges  de  vôtre 
33  reflort  8c  jurifdiétion  , leur  mandant  chacun-* 
3%  en  droit  foing  , Tceil  & bon  regard  par  tout 
33  pour  diligemment  enquêter , & informer  de 
33  ces  abus  & crimes  , afin  de  découvrir  ceux  qui 
33  en  feront  entachez  8c  coupables  pour  les  châ- 
33  tier,  & fignamment  enquérir  contre  ceux  ou* 
33  celles  qui  peuvent  être  les  plus  diffamez  , d*ê- 
*33  tre  Devins  , Enchanteurs , Sorciers , Yaudois 
33  ou  notés  de  femblables  maléfices  & crimes , 8c 
33  s’ils  en  favent  aucuns  , qu’ils  ayent  à procéder 
33  très  rigoureufement  contre  eux  par  toutes  les. 
do  peines  8c  châtimens  feveres  , 8c  exemplaires  , 

33  en  conformité  defdites  L oix  divines  8c  humai- 
33  nés,  fans  y faire  faute,  a peine  de  s’en  pren- 
33, dre  aux  défaillans.  Partant  que  chacun  fê 
33  garde  autant  qu’il  veut  éviter  l'indignation 
33  de  Dieu,  &.  de  Nous.  Atant  & ce  écrit  en 
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notre  ville  de  Bruxelles  le  zo.  de  Juillet  I0i.  « 

Le  Synode  de  Ferrareen  Kiz.  renouvelle  ce 
que  le  Concile  de  Trente  a ordonné  touchant  les 
Supcrftitions.  Voici  comme  il  parle  « : On  doit 
faire  tous  les  efforts  imaginables  pour  éloigner  de  la 
Religion  Chrétienne  toutes  les  Superftitions.  Au/fi 
efl-ce  que  le  Joint  Concile  de  Trente  a tres-expre  f- 
fément  enjoint  aux  Evêques.  C’eft  pourquoi  s’il 
s’eft  gltffé  quelque t abus  ou  quelques  Superftitions 
dans  l’invocation  des  Saints , dans  la  vénération 
des  Reliques  , dans  l’ufage  çp  le  culte  facré  des 
Images , il  faut  que  les  Curés  ayent  fotn  de  les  re- 
trancher & de  les  abolir.  Que  fi  la  malice  des 
hommes  les  empêche  d’en  venir  à bout , nous  leur 
ordonnons  de  nous  en  donner  avis , afin  que  nous 
apportions  les  remedes  neceffaires  'a  un  fi  da  ngereux 
mal , & que  nous  fajfiens  en  forte  qu’il  ne  fe  rè- 
fdnde  pas  davantage. 

M.  le  Gouverneur,  Evêque  de  S.  Malo , 
dans  lès  Statuts  Synodaux  de  l’année  1618. 
b a fait  ce  Reglement  contre  toutes  fortes  de 
Superftitions  : Travaillai  à la  correétion  des  ce 
vicieux  pour  en  arracher  le  plus  que  nous  pour-  <* 
rons  d’entre  les  griffes  du  Diable  , nous  de-  te 
von*  principalement  exterminer  les  Sorciers  , « 
Devins  & Magiciens , lefquels  pour  enforceler,  « 
deviner , exercer  incantations  , preftiges , illu-  « 
fions , impoftures , & fuperftitieufes  obferva-  « 
lions  , paftizent  avec  ce  malin  & tortu  fer-  « 
pent  qui  gyre  toujours  comme  un  Lion  pour  « 
trouver  proye  & dévorer  les  âmes  : ainfi  qu’il  « 
fait  par  cet  abominable  crime , dont  la  peine  « 
eft  le  feu  temporel  en  ce  monde  , & l’éternel  « 
en  l’autre , félon  que  le  prouve  bien  au  long 

» Ttt.  de  Super/titio.  & Magic,  artibus  extermin.  n.  6. 

b art.  zi, 

D vj 
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» le  fieur  de  Lancre  Conlèiller  en  fon  Tableau  '• 
33  Et  comme  fut  jugé  par  Arreft  de  Paris  ,1e 
33  i.  Mars  1571.  & par  Arreft  d’Aix  en  Pro- 
33  vence  le  dernier  d’ Avril  ' 611 . conformément 
33  a la  Loi , A ullus  4rufpex  , de  Malef. 
x>  Matth.  C.  Mais  fi  quelques  Prêtres  ou  autres 
33  du  Clergé  le  trou  voient  fi  horriblement  mé- 
33  chans  , que  de  le  laifler  aller  à cette  execrable 
33  & diabolique  impiété , outre  que  tous  Sorciers 
33  font  excommuniez  eo  ipfo , Sc  dénoncez  tels 
33  par  chacun  Dimanche , Nous  les  déclarons 
33  indignes  du  Sacerdoce , & les  (ufpendons  3 
33  perpétuité  de  la  fon&ion  & office  Ecclefiafti- 
33  que  : njurans  au  nom  de  Dieu  les  juges  & air- 
os  très  fideles  Chrétiens  qui  les  xeconnoîtront  , 
os  de  les  chalfer  honteufèment  hors  des  Eglifès  , 
33  & de  toute  focieté  Catholique , fèparez  du  re- 
os fidu  du  peuple , pour  être  enfin  dégradez  , & 
os  livrez  à la  Cour  lèculiere , fui  vaut  l’exprès 
os  commandement  de  Dieu  ; qui  dit  en  l’Exode. 
33  il.  Maléfices  non  patieris  vivere  ; & au  Leviti- 
que  10.  l'homme  ou  la  femme  tftu  feront  Sorciers  ou 
Devins  moura  it  de  mort , & feront  lapidez  de 
33  pierres  Les  Sorciers  & Devins  font  paétiorr 
33  exprefle  ou  tacite  avec  Sathan , & l’invoquent 
33  expreO'ément  ou  tacitement  : & lorfqu’ils 
33  vont  à leurs  tenebreulès  affemblées  , où  il  pre- 
ss fide  en  forme  d’un  bouc  de  grandeur  & figure 
33  monftrueu<è , ils  lui  font  homage , le  baifànt 
33  fous  la  queue.  Ils  fe  donnent  & promettent 
33  oberflance  à ce  funefte  boue  infernal , qui  leur 
33  aprend  à renier  & renoncer  leur  Créateur, 
33  méprilcr  la  V icrge  Mar>e , hauffebequer  les 
33  Saints , fe  mocqucr  des  Sacrcmens  , apoftater 
33  de  la  Foi  & Religion  Chrétienne , & abufer 
33  même  des  choies  laintes  Sc  lactées  à faire  leurs 
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maléfices  : comme  des  paroles  de  la  Bible  , de  « 
l’eau- benite,  des  faintes  Huiles,  des  cierges <c  " 
bénits,  & voire  quelquefois  de  la  très  faince*» 
luchariftie  : parce  qu’il  fçatt  bien  qu’en  blaf-c* 
phemant  contre  la  fainte  hoftic,  il  blafpheme  ** 
& fait  blafphcmer  contre  Dieu , & qu’en  infti-  ** 
luant  les  fignesiiés  chofes  facrées , il  pipera*» 
plus  facilement.  En  contemplation  de  quoi  lc<« 
Doéteur  Horace  Gambara  fait  cet  epipho- ce 
neme  : O indignum  facinus  ! eo  erg*  proccffit  <• 
hominis  - furor , ut  quoi  U&monet  tpfi  verentur 
credunt  & cantremifcunt , quoi  tpfi  D a,  mont  s a foi- 
cere  non  audent , homo  Vimone  ipfi , quantum 
ad  hoc,  pejor  fiat , ut  jacrofan da  efca  & pot» 
vit  ali , c&lefii  alimonia  , pane  vit  A , efca  vit  A , 
•vita  ipfa  , poctilo  iterni  falutis , convivio  Do.ni- 
nico  , viatico  tuto  peregrinationii  mjiri . Pafcbatt 
ChrifiianoYum  manna,  abfcondito  , pane  caeli , pane 
uingeloYum  , Sacramento  Sacramentorum  , fpe  fa- 
iutis  nofira  , falute  nofira  ipfa  , in  facrihga  abu- 
tatur  Superfiitiontbm  ? (>  bone  Jefu  , iteritm  fa- 
dan  ! Adhue  Satellites  & carmfices  cmcbfigentes  f 
ï.tiamnum  nembra  diaboli  in  ftm&ijfimam  car- 
nem  & pretiofijftmum  fanguinem  tuum  fivientes 
fuflines  t Qufirn  vert  feriptum  eft  : rniferationtz 
tu  a Cuper  omni  a opère  tua  } Les  Sorciers  in-c« 
ftrumens  de  Sathan  , pour  leurs  allions  ma-  <w 
giques  , ulènt  de  moyens  & lignes , qui  de  leur  ** 
vertu  naturelle  ne  peu  voit  caufcr  ni  produire  te 
les  effets  qu’ils  promettent , & ne  font  autori- ét- 
iez d’Ordonnance  ni  de  difpolïtion  divine:  ce 
comme  quand  ils  portent  . ou  font  porter  des  «• 
brevets  , ligatures  , caractères  , billets  , crins»* 
de  quelque  bête  , pierre , ou  anneaux , avec  des  ««■ 
lettres  ou  figures  ineptes  & billebarées , ou«e 
des  noms  barbares,  inufitez  & inconnus, ou** 
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»)  quelques  termes  du  vieil  ou  nouveau  Telîa^ 

» ment  écrits  fur  la  peau  , ou  en  parchemin 
« qu’ils  appellent  vierge  , délié  comme  toile 
m d’oignon  , ou  melez  d’autre  Superftition  pour 
» quelque  occafion  que  ce  (bit . quand  en  mar- 
« motant  certains  maux  ils  appliquent  quelque 
»»  choie  au  col  d’un  cheval  pfrur  lui  guérir  le 
«farein  d’une  jambe  , ou  le  mordant  en  une 
»>  oreille,  pour  le  panier  de  quelque  mal  : quand. 

39  ils  employent  pour  caule  efficiente  certaine 
«'»»  nombre  ou  autres  fariboles  impioportionnées- 
j»  a l’edèt  : Quand  ils  dilênt  tenir  un  Démon- 
« enclos  dans  une  phiole , pierre  , miroir  , ou  an- 
«neau,  ne  le  prenant  garde,  qu’au  contraire 
«ce  lont  eux  que  les  Démons  tiennent  pris  & 

»»  enclos  dedans  leurs  piégés  , garotez  des  liens 
«&  chaînes  de  leurs  abominations  : Quand- 
« Ibus  pretexte  de  medicamens  , ils  murmurent 
»•»  quelques  charmes  qu’ils  appellent  oraifons , 

« verfent  de  l’eau  fur  certaine  herbe , fe  fervent:  * 
« d’un  ofier  fendu  , ou  d’une  mefure  de  cein- 
»»  ture  , ou  exercent  autres  remedes  que  la  difei- 
« pline  des  Médecins  condamne:  même  quand 
«ils  entreprennent  de  dire  la  bonne- aventure , . 

»>  comme  ceux  que  l’on  appelle  Bohémiens,  ou 
)•>  fou  tenir  que  les  herbes  cueillies  avant  que 
parler,  ont  plus  de  vertu  qu’autrement  : Quand 
« en  proférant  le  nom  de  quelque  Saint , ou  bour- 
» donnant  quelque  verfet  d’un  Pfâlme  , ou  au- 
»»  très  paroles  dont  ils  affeublent  leur  magic , ils 
«empêchent  le  beurre  de  prendre,  charment  les 
« chiens , étanchent  & arrêtent  le  fang  , font 
« fauter  un  liard  hors  d’un  vafe  , tourner  le  faz  r 
» mouvoir  un  anneau , & fonner  les  heures  en 
« un  verre.  Que  fi  quelques  effets  en  réiiffifTcnt, 

« c’dl  par  l’artifice , rufè , aftucc  & minifterc 
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du  Diable  , lequel  à caulè  du  damnable  pa<ft  ce- 
8c  miniftere  d’entre  lui  & les  Sorciers  concourt  *c- 
à telles  applications,  afin  qu’ils  lui  ajoutent  ce 
foi , & s’obftinent  de  plus  en  plus  en  leur  per-  « 
dition.  \Ainfi  quand  ils  ruinent  & dégâtent  « 
les  vignes , les  arbres  8c  les  bleds  : ou  excitent  « 
des  vents , grêles  & tempères  : ou  tu'cnt  hom-  ce- 
rnes ou  bêtes  , ou  leur  donnent  des  douleurs  & « 
maladies  : ou  fe  mêlent  de  cheviller , nouer  « 
l’aiguillette  & maléficicr , en  pofant  les  lignes,  «*' 
ou  appliquant  leurs  poifons  8c  poudres  diabo-  ce. 
liques.  Le  Diable  opere  tout  cela  foudain  « 
qu’ils  ont  fait  le  lignai , ou  marmoté  le  mot  «e- 
par  lui  donné  pour  tel  effet.  Mais  fiut  toû-  ce 
jours  croire  & teuii  pour  certain  , quelesDia-  ce 
blés  ni  les  Sorciers  leurs  fupofts  ne  peuvent  rien  « 
fins  la  permiflïon  de  Dieu  , 8c  pour  ordinai-  cc- 
rement  ne  nuifent  finon  à ceux  qui  font  en  «e 
dtat  de  péché  mortel , ou  ne  mettent  pas  allez  ce 
fermement  leur  efperance  en  Dieu.  Et  fi  ce 
quelquefois  Dieu  permet  que  les  Juftes  loient  ce 
enlôrcelcz  ou  autrement  affligez,  c’eft  pour  ce 
faire  preuve  de  leur  foi  , patiencl'  8c  vertu , ce 
pour  les  punir  & purger  de  leurs  fautes  , pour  ce 
les  humilier  & abaiffer  devant  là  divine  Ma-'-ce 
jefté , pour  les  faire  plus  mériter , & leur  don-  ce 
ner  une  plus  riche  & plus  noble  couronne  de  ce 
victoire.  Or  puifque  l’homme  fidele  aidé  de  ce- 
la grâce  de  Dieu , peut  facilement  refifter  au  ce 
Diable  & le  faire  fuir  : puifque  le  Chrétien  ce 
fè  tenant  en  la  fauvegarde  de  celui  qui  bride  la  ce 
fureur  de  ces  efprits  rebelles , ne  les  doit  point  ce 
craindre  ; puifque  celui  qui  eft  bien  avec  « 
Dieu,  eft  maître  & fuperieur  de  Sathan  ; ce-  « 
ferait  une  lourde  pufillanimité  de  craindre  les  ce 
Sorciers , qui  ne  font  que  miniftres  : efclaves  « 
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»j&  goujats  de  ce  Dragon  Apoftat  : Sur  Jefc 
» quels  plutôt  chacun  doit  huer  avec  cette  ma- 
»•  xime  : C e l u x qji  x craint  Dieu» 
n’a  u r a peur  de  rien.  4,  Reg.  17. 
Pf.  1 6.  & 90.  Ecclef.  34.  Efai.  41.  Et  qui  s eji 
qui  vobis  nocectt , fi  bpni  & muta  tores  fueritis  ? 
mi.  Pet.  3«  fa  ibi  torin . Les  Sorciers  loue 
» quelques  vieilles  mafques  , vilaines  , puantes" 
»>  & inlènfees  , & comme  certifie  Delrio  , Ma- 
ss le  fie  s.  omnes  Vener'ts  mancipit  funt.  Quelques 
m hommes  ignorans , aflottez , méchans  , hebe- 
« tez  , qui  pour  leur  vie  feelerée  font  livrez. en 
»fens  reprouvé,  bref,  comme  dit  Greg.  de  ra- 
ts lent,  ho  nmes  impure,  vt ta, , qui  neanmoins  efti- 
ts  ment  miracles  les  piperies  & prodiges  que  le 
« Diable  fait  par  leur  entremife  : comme  d’abon- 
» dant  ayant  décen  , feduit  & fuborné  quelques 
»■>  hommes  , il  s’efforce  d’en  attraper  encore  d’au- 
» très  par  eux-mêmes  r fous  Paparence  de  bien- 
»fait  & de  guerifon  , afin  de  les  rendre  tous 
*>  conforts  de  fa  damnation.  C’eft  pourquoi  if 
« follicite  de  recourir  aux  Sorciers , Icfquels  fom- 
» blent  guérir  cjuand  ils  ccflenc  de  tourmenter,  &C 
t»  fouvent  font  perdre  la  vie  de  Pâme  & du  corps 
» enfomble  Quoi  qu’ils  fartent  , c’eft  toujours  à' 
« deflèin  de  nuire  davantage  au  corps  ou  à Pâ" 
« me , & montrer  qu’ils  font , comme  les  loir 
« Impériales  les  appellent,dénaturcz  adverfàires 
« du  genre  humain  , <Sc  conjurez  ennemis  du  fa- 
•»Jut  commun.  Jamais  ils  n’otent  le  ma]  d’un 
aj  corps  qu’ils  ne  le  renvoyent  en  un  autre  : leurs 
«cures  font  faurtes  & prefque  toujours  malenr- 
«contreufcs.  Sathan  ne  fait  ïamais  bien  que" 
« pour  prendre  occalîon  de  mal  faire , & s’il  gue- 
«rit  le  corps,  il  aflaffine l’ame.  Parquoi  faine 
9»  Leon  Pape  I.  difoit,  Sert».  19.  de  Pajf.  Be* 
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neficitt  d&monum  omnibus  font  nocentiora  vtt'neri -t 
bus.  Saint  Jean  Chryfoftome  Nom.  n.  ai  Pop. 
déployé  les  voiles  de  (ôn  éloquence  contre  ceux  « 
qui  appellent  à leur  fecours  les  Sorciers  , & « 
montre  que  nul  ne  peut  recourir  à eux  , fans  « 
encourir  Pire  de  Dieu.  Joint  que  quiconque  « 
demande  confeil,  aide  , faveur,  avis  ou  nou-  « 
vellcs  de  quelque  chofc  aux  Sorciers  ou  De-  ce 
vins,  il  peche  mortellement.  Levit.  19.  & ce 
10.  Deuteron  18.  Efar.  j.  8.  19.  z8.  ^44.  ce 
Une  des  caulès  delà  mort  deSaiil , eft  d’avoir  ce 
demandé  confeil  à la  DevinerelTe.  1.  Parai,  ce 
10.  Ocholîas  mourut  defefperé  après  avoir  cc 
conlulté  Beclzebuth.  4.  Reg.  1.  Au/fi  eft-il 
illicite  de  prier  un  Sorcier  de  délier  & ôter  Ion  ce 
maléfice  & incantation.  Bien  peut- on  con-  cc 
traindre,  même  par  baftonnades  , les  Sorciers  cc 
de  trouver  , lever , ôter  , brûler  ou  rompre  les  ce 
ligatures  & lignes  magiques , que  parfois  ils  ce 
cachent  en  quelque  lieu,  parce  qu’en  les  dé-  « 
truifant  on  détruit  la  pa&ion  & tacite  invo-  ce 
cation  du  Diable  , qui  n’ayant  pas  permilfion  cc 
de  nuire  corporellement  par  foi-même,  lare-  ce 
cherche  fouvent  pour  nijire  par  lès  Miniftres  , cc 
& parleurs  lignes  maléfiques  ; lî  que  quand  « 
ils  font  btilèz  , la  nuifànce  celîè  toujours  ou  cc 
prefque  toujours  : Soit  parce  que  Dieu  ne  per-  ce 
met  pas  au  Démonde  nuire  librement , com-  ce 
me  il  voudroit  aux  hommes  , ni  fans  la  coo-  “ 
peration  de  l’homme  méchant  : Soit  parce  « 
que  le  Démon  même  a volontairement  accoû-  «*’ 
tqmé  de  garder  la  pa&ion  , pour  plus  fine-  « 
ment  piper  les  hommes  qui  oient  s’y  fier,  ce 
quoi  qu’il  démorde  aifément  de  les  marchez,  ce 
Mais  les  plus  afliîrez,  vrais  & licites  moyens  ce 
pour  difi’oudre  le  maléfice , font  les  remèdes  « 
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33  furnaturels  & Ecclefiaftiques  , comme  Ce  ccm- 
33  venir  à Dieu  d’un  cœur  contrit  & humilié, 
33  redoubler  lès  prières  avec  ferme  foi , efpcrance 
33  & confcicnce  pure  , faire  pénitence  , bien  con- 
33  feiTerfes  pechez  , qui  le  plus  fouvent  font  eau. 
33  les  des  maléfices',  recevoir  dévotement  le  tres- 
33  faim  Sacrement  de  l’Euchariftie , jeûner  , don*. 
33  ner  aumônes  , prendre  patience  en  fon  aifli- 
33  dtion  pour  l’amour  de  Dieu  , requérir  les  Cu£~ 
33  frages  des  perfonnes  de  pieufo  & foinre  vie, 
33  employer  les  exorcifmes  qui  fefont  félon  l’in- 
33  ftitution  de  l’Eghfe,  ufer  d’Eau-benite  , d ’A- 
33  gnns  Des , & du  figne  de  la  Croix , voyager 
3»  en  bonne  dévotion  aux  lieux  où  font  gardées 
33  les  Reliques  des  Saints  , & où  leur  mémoire 
33  eft  eclebrée , invoquer  fur  tout  le  nom  de 
33  J e s us  , implorer  la  faveur  & l’interceflion 
•*  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  & du  bon 
33  Ange  Gardien  , enfomblc  des  autres  Saints. 
33  Mais  fi  au  lieu  de  cela  , quelque  Prêtre  at- 
33  tente  de  conjoindre  itérativement  en  mariage 
33  aucuns  maleficiez , qui  déjà  auroient  été  bien 
33  & légitimement  conjoints  & mariez  en  face 
33  d’Eglifo,  il  encourt^  excommunicatoin  ipfo 
» facto  , & fora  trois  ans  fufpens  a divinis , 8c 
33  en  outre  puni  comme  partifan  du  Diable  qui 
” fuggerc  telle  réitération  , pour  injurier,  profa- 
33  ner  & avilir  ce  grand  Sacrement.  On  peut  voir 
»3  à ce  propos  la  Decretale  Laudstbiletn , & la 
33  Decretale  Ltterg, , de  frigid.  & malef.  Sus 
quoi  Lçrichius  D.  Divortium  dit  : Etfi  triennal i 
cohabitations  ferait  a , impedinentum  fublatutn 
non  fit,  debent  fe  pnfentare  Epifcopo  ad  impe- 
trandam  difpenfavonempro  contrahendo  cum  alto , 
Mvelcum  al>a.  Au  refte  quant  aux  Canadiens 
»&  autres  Païens  que  le  Diable  régenté  à.  ba*- 
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guette  , & tyramùfe  à fa  pofte  , le  fingulier  & 
infaillible  remede  pour  les  libérer  de  (on  joug  * 

& garantir  de  fa  tyrannie  , eft  la  réception  du 
Batême. 

En  1613.  Grégoire  X V.  par  la  Bulle  Om- 
nipotentis  Dei , ordonna  de  grandes  peines  contre 
les  Sorciers , & généralement  contre  tous  ceux  qui 
font  paéle  avec  les  Démons , & qui  pratiquent 
quelque  Super (lit ion. 


Chapitre  VIII. 


Sentiment  des  Statuts  Synodaux  de  Cahots , de 
Grajfe  & de  Vence  , de  Beauvais , de  Châlon 
fur  Marne,  de  Sens,  de  Namur , de  Mâcon , 
d'Evreux  , de  Geneve , d'Agen , de  Noyon  , de 
Grenoble , & du  nouveau  Rituel  de  Reims  „ 
fur  les  Superfiitions. 


N r r n les  Superftitions  ont  été 
condamnées  de  nos  jours  par  plu- 
sieurs Prélats  de  V Egli Ce. 

Par  M.  de  Solminiac  Evêque  de- 
Cahots , dans  fes  Statuts  Synodaux 
du  ii.  Avril  1638.  a Ayant  appris  qu’il  fe  trou- 
ve en  ce  Diocefe  des  gens  fi  miferables  que  d’a- 
voir recours  aux  Sorciers  & Devins , pour  avoir 
par  leur  moyen  guéri  fin  de  leurs  maladies , & de 
celles  de  leur  bétail , comme  aujfi  pour  trouver  les 
ebofes  perdues , & fe  défendre  d'être  blejfez  ; d au- 
tant qu*il  eft  'a  craindre  que  par  la  continuation, 
les  efprtts  ne  tombent  enfin  en  une  exprejfe  idolâ- 
trie : Nous  enjoignons  aux  Retours  qu’en  iénonr 
».  C*f.  %j6.. 
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funt  excommuniez,  a leurs  Prônes , non  feulement 
les  Magiciens , Devins , Enchanteurs,  & Sor- 
ciers ; mais  aujft  tous  ceux  qui  ont  recours  a eux  , 
ils  expliquent  au  peuple  l' énormité  du  cas  & l'im- 
portance de  L'excommunication.  6hie  fi  en  ayant 
les  conférions  , ils  en  trouvent  quel  jue- uns  coupa- 
bles de  telles  impietcz  : Nous  leur  fai  fons  très- ex - 
prefics  inhibitions  & défenfcs  de  les  ab foudre  , fi  ce 
n'efi  pour  la  première  fois,  après  laquelle  s'ils  y 
retombent , Nous  leur  enjoignons  qu'ils  ayent  a les 
renvoyer  pardeiers  Nous , ou  nôtre  Grand-y icaire 
en  nôtre  abfince  , pour  recevo  r l' abfolution.  Dé- 
clarons pour  excommuritT^  tous  Prêtres  & Clercs , 
qui  fous  prétexté  de  quelques  maladies  ou  autres 
occafions  que  ce  fait , donnent  des  brevets , ceintu- 
res , billets  ou  il  y a des  herbes , paroles , caraciz — 
res  ou  autres  chofies  réprouvez  par  les  fiaints  De- 
crets. Et  fur  ce  qui  nous  a été  reprefienté  qu’il  y a 
plufieurs  perfomes  de  diverfes  qualr.cz , qui  ufent 
de  conjurations  pour  guérir  les  maladies  : Nous 
leur  défendons  tres-exprefiément  lefditcs  conjura - 
fions , comme  n’étant  que  de  vrayes.  Superfli fions 
contre  la  Foi  & Religion  Chrétienne  , fur  peine 
d’excommunication  contre  telles  perfomes.  Enjoi- 
gnons d tous  Recteurs  & P icaire  s de  le  publier  au 
Prône  de  leurs  Egltfcs , autant  de  fois  qu'ils  le 
jugeront  neceffaire. 

Par  M.  Godeau  Evêque  de  G rafle  & de  Ven- 
ce , dans  Tes  Ordonnances  & Inftru&ions  Syno- 
dales : a Les  Curés  empleyeront  tous  leurs  foins 
pour  bannir  de  leurs  paroi  fies  les  Superfiitions  popu- 
laires, efr  nous  donneront  avis  de  celles  qu’ils  trou- 
veront les  plus  importantes  & les  plus  enracinées  , 
afin  d'avifer  aux  moyens  propres  pour  les  arracher 
fqns  bruit  & fans  péril. 

a Tit.  i,  c.  ij.  ».  ix.  x 
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Par  M.  Potier  & par  M Choart  de  Buzenval , 
^Evêques  de  Beauvais , dans  leurs  Statuts  Syno- 
daux imprimés  en  1 653.  a Les  Curés  & ficaires 
Avertiront  les  Archiprêtres  & Doyens-ruraux , des 
Superjîitions  , tant  pour  guérir  maladies , qu'au- 
tres ufitées  en  leurs  Par  01  fie  s , s'ils  en  /pavent  au- 
cunes ; & tiendront  la  main , tant  par  leurs  In- 
flrucltons , que  par  celles  des  Prédicateurs  , qui  n’y 
épargneront  pas  leurzele  k ce  qu'elles  /oient  entiè- 
rement abolies. 

Par  M.  Vialart  Evêque  de  Chàlon  fur  Marne, 
dans  fbn  létiéme  Mandement  du  1 6.  Février 
16 jo.  b où  il  ordonne  aux  Doyens-ruraux  de 
ion  diocelè  , de  s’informer  s’il  n’y  a point  quel- 
qu’un dans  les  paroiffes  de  leurs  Doyennés  , qui 
Je  mêle  d’exorciser  les  malades , ou  les  bejliaux , 

& d’ u fer  de  Superjîitions  pour  les  guérir  ; ce  qu’il 
n’ordonne  que  dans  le  deflein  d’arrêter  un  fi 
grand  abus. 

Par  M.  dcGondrin,  Archevêque  de  Sens,  f 
dans  lès  Statuts  Synodaux  publiés  en  itfjS. 

( Nous  ordonnons  que  nos  Archiuiacres  & Doyens- 
ruraux  s’ infirmeront  diligemment  dans  leurs  vifs - 
tes  de  tous  les  abus  & Superflitiom  qui  /e  prati- 
quent dans  les  paroiffes  , tant  des  villes  que  de  la 
campagne , comme  font  les  Brandons , conjurations 
de  fievres  , chancres , feu-  volage , avives  & au- 
tres maux  , par  certaines  paroles , billets  ou  ligatu- 
res , ç?  en  quelqu  autre  manière  que  ce  puijje  être , 
con/ult ations  de  Devins , préférences  ineptes  de  cer- 
tains jours  & certains  mois , foit  pour  les  mariages , 
f bit  pour  les  autres  affaires  , comme  fi  les  uns 
étaient  heureux  , les  autres  malheureux,  & au- 
tres de  quelque  efpece  qu’elles  /oient , Jous  pretexte 

a Art.  4t.  b j.  Tart.n.  7.  c Tit.  des  coutumes  abn- 
fives  , ».  6, 
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de  quelque  coutume  ou  expérience  que  ce  foit  ; afin 
d*y  pourvoir  félon  l'exigence  des  cas , infiruftion  & 
pouvoir  à ceux  que  nous  jugerons  k propos , pour  les 
déraciner  & en  défabufer  Its  fideles  ; exhortant 
cependant  les  Curés  à remontrera  leur  peuple,  que 
tes  Superfiitions  ne  font  autre  chofe  que  des  refies 
du  Paganisme  & des  inventions  du  Démon  , pat 
lefquelles  il  tâche  de  les  tromper,  & de  les  dé- 
tourner de  V obligation  qu'ils  ont  dans  leurs  ad - 
verfite \ de  recourir  à Dieu . 

Par  M.  de  Waciitendonck , Evêque  de  Na- 
inur  , dans  fès  Statuts  Synodaux  de  Pan  1 659. 
a où  il  ordonne  aux  Curés  de  fon  diocefe  d'a- 
vertir foi  %neufement  leurs  Paroifiiens  qu'ils  ayent 
à éviter  les  Superfiitions  dont  le  menu  peuple  efi 
»»  fouvent  infecté  par  ignorance.  Quoniam  rudis 
wpopulus  ex  ignorantia  fréquenter  Superftitio-  - 
9i  nibus  inquinatur , Parochi  fubditos  fuos  dili- 
99  gentcr  de  illis  cavendis  doceant.  Paroles  qui 
font  tirées  du  Concile  Provincial  de  Malines  en 
1607.  H 

Par  M.  de  Lingendes  Evêque  de  Mâcon  dans 
fes  Ordonnances  Synodales  de  la  même  année: 
b Nous  avons  défendu  & défendons  fous  peine 
d'excommunication , à tous  les  fideles  de  notre  dio* 
eefe , de  plus  continuer  k L'avenir  dans  la  Superfii- 
tion  de  garder  le  Sabath , & de  s'abfienir  en  ce 
jour  d'aucun  labeur  ou  travail , auquel  on  fe  peut 
appliquer  aux  autres  jours  ouvrables  , &c.  Nous 
défendons  pareillement  & fous  les  mêmes  peines , 
tout  autre  ujage  fuperftitieux  en  quoi  qu'il  puijjè 
confifter , foit  en  la  difiinction  des  tems  & jours  9 
alors  que  l'on  croit  que  les  uns  font  heureux , les 
autres  malheureux  ; foit  dans  L'emploi  de  certaines 

% Tit.  14.  c.  1 , b 77/.  de  i obfcrvauce  du  Sabath  & autres 
, Suçcrftiu 
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paroles  & prières , fi  on  prèfume  d’en  employer  qui 
ne  foient  point  approuvées  par  l’Eglife  ; foit  dedans 
la  pratique  de  certaines  coutumes  vaines , ridicu- 
les , ou  impies , & aufquelles  la  feule  ignorance  du 
vrai  culte  de  Dieu  , & la  mauvaife  tolérance 
peut  avoir  donné  cours  ; foit  dans  Implication  de 
certains  medicamens  remèdes , qui  étant  fa§s 
vertu  naturelle , pour  la  guenfon  des  maladies  , ne 
peuvent  reüjftr  que  par  dépendance  de  quelque 
commerce  , fy  pacie  exprès  ou  tacite  avec  les  Dé- 
mons , fi  quelque  chofe  de  femblable  s’efl  introduit 
dedans  quelques  paroi  fies , nous  enjoignons  aux 
P a fl  eut  s Cures  eu  É'icaires  de  nous  en  informer, 

& d’inflruire  leurs  peuples  fur  ce  fujet , les  aver- 
ti fl  ans  de  nos  défonces , & de  l’excommunication 
qtd entoureront  ceux  qui  auront  l’infolence  de  les 
enfraindre  & méprifer. 

far  M.  de  Maupas  du-Tour , Erêque  d’E- 
vreux  , dans  les  Statuts  & Ordonnances  de  Ion 
<3iocefè  de  l’an  1664.  a Nous  condamnons  toutes 
fortes  de  Superflitions  , <&  enjoignons  à nos  Archi- 
diacres de  s’en  informer  en  leurs  vifites , & a nos 
Cures  de  nous  en  donner  avis , comme  te  celles  qui 
fit  pratiquent  en  de  c.  rtains  lieux  avec  impiété  en 
la  réception  des  Cendres  , des  Sages-femmes  qui 
fe  prejentent  a l’ Eglifc  en  l a place  des  femmes  dé- 
cedees  en  leurs  couches , des  reprefentations  des  Cé- 
rémonies de  l’Eglife  en  portant  une  biete  ou  une 
croix  avec  rifèe  & mocquerie , conjurations  de  fiè- 
vres , chancres , feu- vol  âge  & autres  maux  , par 
certaines  conjurations , paroles , billets , ligatures , 
confultations  de  Devins  , preference  de  certains 
jours  , foit  pour  les  mariages , foit  pour  autres  af- 
faires. 


a Tit.  des  Coutumes  abujîves , ».  6. 


fit  Des  Superstitions, 

Par  S.  François  de  Sales  & par  M.  d’AnariJ 
ton-d’Alex  , Evêques  de  Geneve  , dans  leurs 
Conftitutions  & lnftruétions  Synodales , impri- 
mées à Paris  en  1673.  a D autant  que  la  Super- 
fiition  n'eflpas  moins  contraire  a la  Religion  que 
V impiété , Nous  exhortons  nos  Curés  d’étre  vigi- 
l#ns  fur  les  peuples  , (fi  notament  fur  les  femme- 
lettes (fi  les  idiots  , afin  qu'ils  ne  rendent  d Dieu 
ni  aux  Saints  aucun  culte  fuperftitieux , leur  en  fei- 
gnant de  quelle  maniéré  ils  doivent  honorer  les 
Saints , leurs  Reliques  (fi  les  Images.  Enjoignons 
à tous  Curés  (fi  ficaires  d’enjoindre  fous  peine  d’ ex- 
communication d leurs  paroijiiens  qu’ils  n'ayent 
aucun  recours  aux  Sorciers  (fi  Devins , peur  guérir 
ou  eux  cti  leur  bétail , pour  trouver  des  chofes  per- 
dues , pour  nouer  ou  dénouer  V aiguillette , charmer 
ou  décharmer,  (fi  de  fe  fervirde  brevets , ceintures , 
billets , oit  il  y a des  herbes  ; des  paroles  (fi  des  ca- 
ractères , (fi  telles  autres  chofes  réprouvées  parles 
faints  Canons. 

Par  M.  Joly  , Evêque  d’Agen  , dans  les  Sta- 
tuts & Keglemens  qu’il  a faits  pour  Ion  dioeele, 
depuisl’ahnée  b & qu’il  a confirmés  dans 
fbn  Synode  en  ï <57  5 - Les  Archtpr êtres  (fi  les  Cu- 
rés s’informeront  diligemment  des  Superftitions  (fi 
abus  locaux  qui  fe  pratiquent  dan  leurs  détroits  (fi 
parofies , (fi  s’employeront  avec  zele  d les  abolir, 
fe  fervant  de  remontrances  (fi  corrections , (y-  en 
cas  de  contumace  , de  la  fufpenjion  de  l’abfolution 
Sacramentel,  e ; (fi  fi  le  crime  efi  public , de  l’inter- 
diction de  l'entrée  del’i  glife.  ils  repre [enteront  au 
peuple  que  ces  abus  font  des  . refies  du  Paganifme 
& idolâtre  , (fi  ces  Inventions  du  Démon  , qui 
étant  le  finge  de  Dieu  , fefait  a fa  mode  une  Re- 


ts Part.  1.  tir:  3.  c u n.  t . & 1.  b Tit.  39, 
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l'gion  & des  adorateurs.  Telles  font  les  divine 
fions  , conjurations  , prédictions  fondées  fur  l’A- 
Jlrologie  judiciaire  , la  croyance  aux  fonges , les 
billets , brevets , caratVres  , ligatures , dijtinction 
de  mois  & de  jours  heureux  ou  malheureux  pour 
le  mariage  , rencontre  de  certaines  perfonnes  ou  ani- 
maux , cueillir  ou  porter  de>  herbes  fur  foi  , cer- 
tains jours  ou  heures , procurer  la  guerifon  des  hom- 
mes & des  animaux  en  pronon  f an  t de  certaines 
paroles  ou  en  f lifant  de  certaines  figures , farc 
tourner  un  crible  , confulter  les  Démons  ou  leurs 
fuppots , pour  retrouver  ce  que  l’on  a perdu  , ou  de- 
viner celui  .qui  l’a  pris.  Les  Curés  empéiheront  aujji 
la  lecture  des  Livres  de  Magie  , hérétiques  & dés- 
honnêtes. 

Par  M de  Clermont- de  Tonnerre,  Evêque 
de  Noyon,  dans  les  Statuts  Synodiux  de  Ion 
diocd'e , publiés  le  3.  Octobre  a 67  3.  a Les  Cu- 
rés (f  Vicaires  informeront  notre  Archidiacre  & 
nos  Doyens- ruraux  , des  Superfiitions  dont  on  fe 
fert  fous  prétexté  de  guérir  les  maladies  , dans  leurs 
paroi  fies  ; & tiendront  la  main  tant  par  leurs  in- 
fractions , que  par  celles  des  Prédicateurs  , afin 
qu’elles  foie  et  entièrement  abolies,  qu’il  ne  refie 
aucun  vefiige  d'erreur  dans  une  /te! rgion  toute  pu- 
re & toute  véritable  , (£»  que  l’Eglife  , qui  eft  l’E- 
poufe  de  J E su  s-C  H R 1 s T , n’ait  pas  le  moin- 
dre commerce  avec  les  Superjt  tiens , qui  efl  fon  en- 
nemie. 

Par  M.  le  Teilier,  Archevêque  de  Reims, 
dans  le  Rituelde  la  province  de  Reims  , impri- 
mé en  l’année  A677  dans  lequel  il  ordonne  aux 
Doyens  ruraux  de  Ton  dioceié , de  s’informer 
dans  leurs  vilîtes , si  dans  les  paToiiles  il  y regne 

a Titre  du  Service  & Culte  divin  n.  40. 

Tome  l.  ' E 
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des  SuperJlitipns  quelles  ? Afin  que  les  ayanê 
reconnues , /»  y puifje  apporter  les  remedes  conve- 
nables. 

Et  .par  M.  le  Cardinal  le  Camus , Evêque  de 
Grenoble,  dans  les  Ordonnances  Synodales  de 
lôn  diocefe , imprimées  à Paris  en  1650.  a L 0 
Superfiiùon  1? étant  pas  moins  contraire  à la  véri- 
table piété  que  le  libertinage  & l’irréligion  , nous 
Otdfanens  aux  Curés  d’abolir  toutes  fortes  de  SB- 
ferflitions  qui  pourraient  s’-étre  giflées  dans  leurs 
paroifles  par  ignorance  , & particulièrement  dans 
Vefprit  des  femmes  & des  idiotes  ; & de  leur  apren • 
dre  que  la  d etnne  de  l’Eglifc  Catholique  efl  , que 
la  véritable  pi  et?  confifte  à rendre  à nôtre  grand 
Dieu  le  culte  véritable  fouvtrain  qui  n’ efl  dû 
qu’a  lui  feul , & que  nôtre  Religion  ne  confifte 
pas  dans  un  culte  arbitraire  & à nôtre  phantai- 
jfie  , mais  dans  un  culte  en  efprit  en  vérité , tel 
que  l’Eglife  catholique  l’enfetgne  & le  pratique , 
f avoir  extérieurement  dans  le  facrificenon-fanglant 
de  nos  Autels , qui  efl  la  commémoration  & l’ap- 
plicat  on  continuelle  des  mérites  du  facr  'tfice  de  la 
croix  ; y-  intérieurement  dans  les  actes  de  foi, 
déefpsrance  & de  charité  : fide  , fpe  8c  caritace 
-colicur  Deus. 

Les  Curés  auront  foin  en  general  de  faire  con - 
moître  aux  peuples , q <e  ceft  une  Superflition  dam - 
nable  dans  la  pratique  , lorfque  les  chofes  que  l’on 
fait , n'ont  aucun  raport  avec  l'effet  qu’en  jr  pré- 
tend; comme  aufli  lorfqu’on  fait  confifler  toute  l’ef- 
ficacité des  paroles , pour  faintes  qu’elles  foient', 
en  quelque  circonfiance  vaine  & inutile , comme  fi 
Von  croyoit  qu’il  faut  dire  cinq  Pater  avant  le 
foie  il  levé  pour  guérir  un  malade  ; fi  l’on  fe  fert 

a T».  1.  art.  j.»,  i.tun.&  14*  ' 
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ide  noms  ou  de  caratt'sres  obfcurs  i ou  ridicules;  ou 
fi  ce  que  l’on  fuit  efi  vain  & frivole , comme  de  dire 
certaines  paroles  four  faire  remuer  un  anneau  fans 
le  toucher  : enfin  quand  on  mile  dans  les  oraifont 
des  hijloires  fabuleufes  ou  apocryphes.  Déclarant 
au  furplus  que  les  Ecclefiafiiques  ou  Réguliers , qui 
far  malice  , {implicite,  ou  ignorance,  fe  jerviroie.it 
de  pareilles  conjurations  pour  guérir  les  maladies  , 
eu  qui  s’occuperaient  à ces  feiences  vaines  & eu - 
’tieufes , & en  f croient  ufage,  outre  les  autres  pei- 
nes de  droit , ont  encouru  par  un  pur  fait  la  fufpenfit 
des  fondions  de  leurs  Ordres. 

L’ancien  Tefiament  condamnant  a mort  tout  les 
Devins , Sorciers  & Magiciens , & les  faints  Ca- 
nons ayant  privé  delà  Communion  tous  ceux  qui 
far  magie  ,fortilege , maléfice , Chiromancie  , Géo- 
mancie , Pyromancie  , hydromancie  , brevets , cein- 
tures ou  billets  oit  il  y a des  car  attires , gueriffent 
les  maladie-,  des  hommes  & du  béta.l  ; ceux  qui 
_ affûrent  qu'ils  front  élever  la  tempête  , ou  qu'ils 
la  calmeront , quand  il  leur  plaira  ; qui  promet- 
tent de  d re  la  bonne-  aventure , de  découvrir  ceux 
qui  ont  dérobé  , & faire  trouver  les  chofes  per- 
dues ; de  découvrir  & marquer  les  limite*  dont  on 
efi  en  conteflation  , parle  moyen  de  la  baguette  ou 
autrement  ; Its  Curés  ne  manqueront  pas  de  les  dé- 
clarer excommuniés  tous  les  Dimanches  au  Prône 
de  la  Alejfe  paroiffia'e. 

Nous  ordonnons  a nos  Archi  \;tre  de  s’infor- 
mer diligemment  dans  leurs  vifites  de  tous  les  abus 
& Snperfi  itions  qui  fe  pratiquent  dans  les  paroijfes 
de  leur  canton  , comme  font  les  brandons , les  con- 
jurations de  fièvres  , chancres ^ feux-volages , avi- 
ves & autres  maux , par  certaines  paroles , billets , 
herbes  & ligatures , & en  quelque  autre  maniéré 
que  ce  pH'Jft  être  ; les  confiaient  ions  des  Devins , 
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prédictions  fondées  fur  l' A (Irologie  judiciaire J 
créance  aux  fondes , difiinciion  & préfet ance  ri  du  - 
cule  des  mois  ou  des  jours  heureux  ou  malheureux , 
foit  pour  les  mariages , fait  pour  d'autres  affaires , 
pour  nous  en  rendre  conte  aux  Synodes , & dans 
le  cours  de  nos  vifites.  Les  Curés  auront  foin  de 
déraciner  ces  abus  , en  détrompant  les  peuples  de 
ces  vaines  Superftitions  , qui  font  un  refis  du  Pa~ 
ganifme  , une  invention  du  Démon , qui  veut 
avoir  des  adorateurs  & une  Religion  a fa  mode  , 
qui  tâche  de  tromper  les  fsmples  ; & de  les  dé- 
tourner par  fes  artifices  de  l'obligation  qu'ils  ont  de 
recourir  a Dieu  dans  les  adverfitès  & dans  leurs 
befoins.  En  un  mot , ils  leur  reprefenteront , que 
les  Conciles  traitent  ceux  qui  ajoutent  créance  £ 
ces  fortes  de  vanités , & qui  les  pratiquent , com- 
me des  Apoflats  qui  ont  renoncé  k leur  batê- 
me , & a leur  foi , pour  fe  foùmettre  a l'empire  de 
Æa tftôn. 
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fQue  les  Superftitions  font  des  Cas  refetvés  aux 
Eveques.  Qu’elles  caufent  de  grands  maux  a 
ceux  qui  les  obfervent . Trois  régies  generales 
' far  lefquelles  on  peut  reconnaître  qu’une  chofe 
ejl  (uperfiitieufe . Que  les  Ceremonies  de  l’E - 
glife  ne  font  nullement  fuperjlitieufes . 

j L eft  aifé  de  reconnoître  par  tout 
il  ce  que  nous  venons  de  rapporter 
dans  les  fet  derniers  chapitres  , que 
l’Eglifea  toujours  été  fort  oppolëe 
__  aux  Superftitions  , & qu’elle  les  a 
couda rmiccs  en  divers  tems  par  diverfès  Ordon- 
nances très  expreffes. 

Pluficurs  des  Evêques  que  nous  avons  cités  , 
& plufieurs  autres  que  nous  n’avons  pas  cités, 
les  condamnent  encore  d’une  autre  maniéré , (oit 
dans  leurs  Statuts  Synodaux  , foit  dans  leurs  Ri- 
. tuels  , fbit  dans  leurs  Rcglemens  ou  leurs  Man- 
démens  particuliers , en  les  mettant  au  nombre 
des  péchés  les  plus  énormes , ou  , comme  l’on 
parle  ordinairement , des  Cas  qui  leur  font  re- 
fervés . 

C’eft  ce  qu’ont  fait  entr’autres  M.  le  Cardinal 
.de  Longueville , M.  le  Vaillant , & M.  de  l’Au- 
befpine,  Evêques  d’Orléans,  M.  Guyiard,  Evê- 
que de  Chartres  , M*  du  Bellay  , Evêque  de  Pa- 
ris , M.  le  Cardinal  de  Guife  Archevêque  de 
.Reims;  M.  Hauchin  & M.  Hovius,  Archevê- 
ques de  Malines , M,  le  Cardinal  de  Perron  Evê- 
que d’Evreux  , M.  de  Marçonnay  Evêque  de 
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S.  Brieu  , M de  Gondy  Evêque  de  Paris , M.  1er 
Gouverneur,  Evêque  de  S.  Malo,  M.  le  Cardi- 
nal de  Sourdis , Archevêque  de  Bourdeaux , faint 
François  de  Sales  Si  M.  d’Aranton  d’Alex , Evê- 
ques de  Geneve , M.  de  Harlay  Archevêque  de 
Rouen  , M.  d’Eftampes  Evêque  de  Chartres  , 
M de  Gondy  Archevêque  de  Paris,  M.  de 
Gondrin  Archevêque  de  Sens , M.  d’Elbene 
''Evêque  d’Orléans  , M.  de  Roquette  Evêque 
d’Autun,M.  Joly  Evêque  d’Agen-,  M Forcoal 
Evêque  de  Sais , M.  de  Froulay  de  Telle  Evê- 
que d’Avranches , M.  le  Tcllicr  Archevêque  de 
Reims , M.  de  Bar illon  Evêque  de  Laçon , 8c  une 
infinité  d’autres. 

Mais  quelque  effort  que  l’Eglifè  ait  fait , Sç- 
quelques  armes  qu’elle  ait  miles-  en  ufage  pour 
exterminer  les  Superftitions  , cela  n’a  pas  empê- 
ché qu’elles  n’aycnt  jetté  de  profondes  raciues 
dans  les  efprits  des  peuples  , Si  qu’elles  n’y  eau* 
fent  encore  aujourd’huy  d’étranges  dclordres. 

Car  c’eft  par  les  Superftitions  que  le  Démon 
rentre’cn  poffeflion  des  âmes  d’où  il  avoit  été 
chaffé  par  la  vertu  de  la  Croix.  G’eft  par  les  Su- 
perftitions qu’il  oblige  les  Chrétiens  de  renoncer 
aux  vœux  lolcmnels  de  leur  Batême.  C’eft  par 
les  Superftit  ons  qu’il  leur  fait  perdre  l’elperancc 
qu’ils  doivent  avoir  en  Dieu,  pour  la  leur  faire 
mettre  dans  les  vanités  pleines  de  menfonge  , 8c 
qui  les  rendent  les  ennemis  de  Dieu-  Enfin  c’eft 
par  les  Superftitions  qu’il  les  fait  tomber  dans 
des  peché%morteIs  & énormes,  qui  après  les. 
avoir  affujettis  à (à  cruelle  tyrannie , les  enga- 
gent à une  éternité  de  "peines  inconcevables. 

11  eft  donc  important  d’inftruire  les  fidèles, 
fur  le  fujet  des  Superftitions  , 8c  de  leur  faire 
connoître  au  vrai  & fûrçment , quand  une  chofe 
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eû  fiuperftitieufe  & illicite  , afin  qu’ils  fc  don- 
nent de  garde  de  la  commettre.  Or  voici  les  ré- 
glés les  plus  fures  qu’on  leur  fauroit  propofer  pour 
cet  effet. 

La  I.  Une  chose  est  superstitieuse 

IT  ILLICITE";  LORSQU’ELLE  EST  ACCOM- 
PAGNE^ DH  CERTAINES  CIRCONSTANCES 
QUE  L’ON  SAIT  N’AVOIR  AUCUNE  VERTU 
>1  ATURELLE  , POUR  PRODUIRE  LES  EFFETS 
QtJE  L’ON  EN  ESPERE. 

C’eft  par  cette  règle  que  S.  Thomas  conclut 
a que  l’Art  notoire  cft  illicite;  parce  ( dit  il)  que 
four  acquérir  de  la  fcience  , il  fe  fert  de  certaines 
ebofes  qui  n'ont  pas  d'elle  -memes  la  vertu  d’en 
donner  , comme  , par  exempt’ , de  l'infpellion  ds 
certaines  figures  , de  la  prononciation  de  certaines 
paroles  inconnues , fe  d’autres  femblables  prati- 
ques. C'efi  pourquoi  cet  art  ne  fe  fert  pas  de  ces 
thofes  , comme  des  caufes  de  la  fcience  , mais  feu- 
lement comme  des  (ignés . Or  il  ne  s’en  peut  pas 
fervir  comme  des  (ignés  infiituès  de  Dieu  , tels  que 
font  les  (ignés  des  Sacrement.  D’ ou  il  efi  clair  que 
ce  font  des  (ignés  faperflitieux , fe  qui  appartien- 
nent p.ir  confequent  à quelques  paSes  avec  les  Dé- 
mons. 

U raifonne  de  la  même  maniéré  en  parlant  des 
vaines  observances  qui  regardent  la  fanté  des 
Corps.  : b Dans  les  chofes  qui  fe  font  pour  produi- 
re quelques  effets  particuliers,  il  faut  confiderer  fi 
elles  femblent  pouvoir  produire  naturellement  ces 
effets.  Car  fi  elles  les  peuvent  produire  , elles  ne 
feront  pas  illicites , parce  qu’il  efi  permis^  de  fe  fer 
vir  des  caufes  naturelles  pour  leur  faire  produire 
les  effets  qu’elle? font  cap  i blés  de  produire.  De  forte 
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que  fi  elles  fembient  ne  pouvoir  naturellement  pro- 
duire ces  effets , il  s*  en  fuit  qu'on  ne  les  employé  pas 
pour  les  produire  comme  des  caufes  , mais  feulement 
comme  des  fignes.  Et  de  cette  maniéré  , elles  Je 
rapportent  aux  pacles  que  l’on  fait  mec  les  Dé. 
mon  s . 

Il  dit  enfui  te  a que  fi  l'on  employé  fimplement 
les  chofes  naturelles  pour  produire  des  effets  que  l'on 
croit  qu'elles  ont  la  vertu  naturelle  de  produire, 
cela  n'efi  nifuperfiitieux  , ni  illicite.  Aiais  que  fi 
l'on  fe  fert  ou  de  certains  caratthes  , ou  de  certai- 
nes paroles , ou  de  que’.qu’ autre  pratique  , qu'il  efi 
vtfib'e  n'avoir  nulle  vertu  naturelle  pour  produira 
les  e ffets  que  Von  en  efpere , alors  cela  eft  fuperjli - 
lieux  & illicite. 

Suivant  cette  réglé  , il  eft  aifé  de  juger  que  la 
prafquc  de  certains  païfans  eft  fuperltitieulè  & 
illicite  , Icfquels  quand  ils  ont  des  chevaux  ma- 
lades de  certaines  maladies  , les  mènent  dans  un 
bois  où  il  y a une  pierre  , au  tour  de  laquelle  ils 
les  font  tourner  trois  tours,  s’imaginant  que  cela 
eft  capable  de  les  guérir.  Car  quelle  vertu  a la 
pierre  autour  de  laquelle  on  fait  tourner  ces  che- 
vaux , & quelle  vertu  ont  les  trois  tours  qu’ott 
leur  fait  faire  autour  de  cette  pierre  ? Il  eft  cer- 
tain que  ni  cette  pierre  , ni  ces  trois  tours , n’ont 
nulle  vertu  naturelle  pour  guérir  les  maladies  des 
chevaux , foit  qu’on  prenne  cette  pierre  & ces 
trois  tours  feparément , loit  qu’on  les  prenne  en- 
fcnible. 

Et  de  vrai , fi  cette  pierre  jointe  à ces  trois 
tours  , ou  ces  trois  tours  joints  à cette  pierre 
avoient  naturellement  la  vertu  qu’on  leur  attri- 
bue de  guérir  les  chevaux  malades  de  certaines 
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taaladi.es , toutes  les  autres  pierres  , & tous  les* 
trois  autres  tours  de  même  efpece  joints  enfem- 
blc , la  devroient  aufli  avoir , putfque  ce  qui  con- 
vient à une  efpèce  en  général , convient  en  par- 
ticulier à tous  les  individus  qui  la  compofent  : 
comme  parce  que  l’homme  , univerfellement 
parlant , eft  raifonnable  , il  eft  vrai  de  dire  ai 
^‘particulier  que  Pierre  , que  Jean  , que  Jacques  , 
ici:  font  raifonnables. 

• Cependant  que  l’on  falïè  tourner  tant  que  l’on 
voudra  des  chevaux  malades  des  mêmes  mala- 
dies que  ceux  que  l’on  promene  autour  de  cette 
pierre,  & ceux  même  que  l’on  y promene,  au- 
tour d’une  autre  pierre , que  celle  dont  il  s’agit  ; 

3ue  l’on  les  falTe  tourner  trois  tours  ailleurs , & 
c la  même  maniéré  que  l’on  fait  dans  le  bois 
dont  j’ai  parlé , & je  luis  certain  que  ni  cette  au- 
tre pierre  , ni  ces  trois  autres  tours  ne  les  guéri- 
ront point  de  leurs  maladies. 

Ni  la  pierre  jointe  aux  trois  tours  , ni  les  trois 
tours  joints  à la  pierre  , n’ont  donc  pas  naturel- 
lement la  vertu  de  guérir  les  chevaux  malades. 

Les  trois  tours  tout  feuls  ne  l’ont  pas  aufli  ; 
parce  que  s’ils  l’avoient , il  n’y  auroit  qu’à  les 
faire  faire  à ces  chevaux  par  tout  ailleurs  que 
dans  le  bois  où  on  les  leur  fait  faire  ordinaire- 
ment. Et  toutesfois  il  faut  qu’ils  les  faffent  au- 
tour de  la  pierre  qui  eft  dans  ce  bois  & non  ail- 
leurs, fi  l’on  veut  qu’ils  gueriflent  de  leurs  ma- 
ladies. . 

La  pierre  toute  feule  ne  l’a  pas  non  plus  , tant 
parce  que  les  autres  pierres  de  même  efpece  , de 
même  figure  , de  même  couleur , & de  même 
poids  , fi  vous  voulez  , ne  l’ont  pas  ; qu’à  caulè 
que  fi  elle  l’avoit , il  fuffiroit  d’en  faire  ap  procher 
les  chevaux  malades , ou  de  la  leur  faire  toucher, 

£ v 


Digitized  by  Google 


Des  Superstitions;  /.* 

tans  qu'il  fut  befôin  de  les  faire  tourner  trois;  " 
tours  à l’entour  Et  neanmoins  on  ne  le  contente  .*■ 
pas  de  les  en  faire  approcher , & de  la  leur  faire 
toucher , on  leur  fait  tourner  trois  fois  à l’cntour , 
fans  quoi  on  fe  figure  qu’tls  ne  guériront  point.- 
Puis  donc  que  ni  la  pierre  toute  feule  fans  les 
trois  tours , ni  les  trois  tours  tout  feuls  fans  la- 

Î >ierre , ni  la  pierre  & les  trois  tours  joints  en- 
èmble  , ne  peuvent  naturellement  procurer  lat 
guerifôn  aux  chevaux , & que  cependant  les  trois 
tours  que  l’on  leur  fait  faire  autour  de  la  pierre  la 
leur  procure , il  faut  de  neceffité , félon  la  règle 
que  nous  venons  d’établir , que  ce  remede  foie 
fiiperftitieux  & illicite. 

Mais  au  refie , il  efl  bon  de  remarquer  , que 
cette  réglé  n’a  point  de  ljeu  à l’égard  des  effets , 
furnaturels,  qui  ont  Dieu  pour  caufe,  & qui, 
pour  cette  raifon  ne  peuvent  nullement  être  ap- 
pelles fuperftitieux  , ni  illicites.  C’eft  pourquoi 
elle  peut  être  éclaircie  & expliquée  par 
La  II.  Üne  chose  est  superstitieuse 

ET  ILLICITE  * LORSQUE  LES  EF  F ETS  QUE : 
L’ON  EN  ATTEND  , NE  PEUVENT  ESTRE  RAI- 
SONNABLEMENT ATTRIBUEZ  NI  A DlEU, 

ni  a la  Nature. 

Cette  réglé  eft  prifé  de  l’atticle  troifiéme  de  la 
Cenfhre  delà  Faculté  de  Théologie  de  l’Univer-j 
flté  de  Paris  en  1398,  où  il  eft  dit  : Intenitmus < 
fncïum  ejfe  implicitum  in  omni  obfervztione  fu. - 
perjliîiofa  , cujus  effeoius  non  debet  * Deo , vel 
naturel  rationabiUter  expeéiart. 

Elle  eft  prife  aufft  de  ces  paroles  de  Gerfon,. 
approuvées  dans  le.  Traité  des  Superfiitions  de 
Martin  de  Arlès.  Doéleuren  Théologie  , Cha-  - 
noine  & Archidiacre  de  la  Vallée  d’Aybar  en 
PEglifc  de  Pampelonne. a Omni  s obftrvAtto , cnr 
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ts  ejfeclus  exfpeèiatur  aliter  <}****  per  rationem 
attiraient , aut  per  divinttm  miraculum , débet 
ztionabiliter  reprobari  , & de  paffo  Dimonum 
xprejfo  vel  occulto  vehement er  hakeri  fufpeéla. 

Ce  grand  homme  dit  encore  la  même  cho- 
e , conformément  à la  penfée  des  faints  Pcres , 
5c  fur  tout  de  S.  Auguftin  , en  ces  termes  : b ob- 
'ervatro  ad  faciendum  aliquem  ejfeftum  , qui  ra - 
lonabilitev  cxpecïttn  nen  pote  fi  a De>  miraculé  'e 
opérante  , net  a confis  naturalibus  , débet  apud 
Chrifitanos  haberi  fuperftitiofa  (fi'  Jttfpoüa  de  fe- 
creto  paêio  implicite)  vel  exprefib  cum  D Amont  bus. 
J fi  a efi  docirina  'faheiorum  Voftorum  & nomi- 
natim  Augufiini  in  loris  pluribus. 

Ainfi  c’eft  une  fuperftition  toute  pure , que  de 
s’imaginer  , parce  qu’il  y a treize  perfbnncs  à 
une  table  , qu’il  en  moura  une  dans  l’année. 
Comme  fi  Dieu , ou  la  nature , avoit  imprimé 
au  nombre  de  treize  une  Qualité  fatale  & funefie  à' 
une  des  treize  perfbnnes  affemblées  dans  un  même 
lieu  , pour  manger  a une  même  table.  Ce  qui  cft 
une  vaine  & ridicule  imagination  3 & toutesfois 
afles  commune  parmi  les’  gens  même  qui  le 
croyent  au  defliis  du  commun  ; jufques-là  que 
j’en  ai  vu  qui  fc  trouvant  treize  à tablé , en  ont 
fait  fortir  un  des  treize  , ou  y ont  fait  met- 
tre un  de  leurs  domeftiques  , pour  rompre  le 
nombre  de  treize.  Neanmoins  il  efi  évident  que 
œ nombre  n’a  de  foi  nul  rapport  & nulle  propor- 
tion naturelle  avec  la  mort , & que  Dieu  ne  l’a 
point  établi  dans  l’ordre  de  fa  Providence . pour 
kre  le  meurtrier  de  qui  que  ce  foit. 

D’autres,  par  une  imagination  qui  n’efl pas 

* 

a Opufc.  adverf.  Doclrinam  atjufdam  Medict  delati  in 
Monte- ptjjitlano  &c  Vropof.  4 b Trait,  de  erronb.  cire * 
arum  articula  reprobat tt. 
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moins  folle  & fupirftmeufe,  fe  perfuadent  que 
qu<md  on eft  treize  à table  , il  y a un  Judas,  com- 
me il  y en  a voit  un  dans  la  famille  de  nôtre  Sei- 
gneur , qui  etoit  compofée  de  treize  perfonnes. 

Mais  comme  nôtre  première-  régie  n’a  point 
de  lieu  à l’égard  des  choies  qui  fontd’inftitution 
divine  , la  fécondé  n’en  a point  aulïï  à l’égard  des 
choies  qui  font  d’inftitution  Hcckfiaftique.  Car 
on  ne  peut  pas  dire  abfolument  qu’un  effet  foit 
fupcrftitieux  , lorfqu’il  ne  peut  être  attribué  ni  à 
Dieu  , ni  à la  nature;  puifque  s’il  eft  de  l'infti- 
tution  de  l’Eglife  , cela  luffit  pour  le  rendre 
exempt  de  toute  forte  de  fup’erftition , parce  que 
Dieu  a donné  à l’hglifè  le  pouvoir  d’établir 
quantité  de  Cérémonies,  qu’il  n’a  pas  jugé  à 
propos  d’établir  lui  même.  Et  quoique  ces  Cé- 
rémonies ne  produifent  leurs  effets  que  par  la 
vertu  divine  , leur  érabliflcment  ne  laifle  pas  d’ê- 
tre légitimement  attri  b#ë  à l’Eglife  , & 

d’avoir 

l’Eglife  pour  véritable  caufc.  Voilà  pourquoi  i! 
faut  poier  cette  autre  régir  , qui  eft 

La  III.  Une  chose  est  supersti- 
tieuse, LORSQUE  LES  EFFETS  Qu’eLLE 
PRODUIT,  NE  PEUVENT  PAS  ESTRE  ATTRI- 
BUEZ A LA  NATURE  , ET  QUELLE  n’a  PAS 
ETE’  INSTITüe’e  . N t DE  DlEU  , NI  IM- 
MEDIATEMENT DE  L’EGLISE  , POUR  LES 
PRODUIRE. 

La  preuve  de  cette  régie  fe  pourrait  prendre  de 
ces  paroles  de  Gerfon  : a Nunquam  attribuen— 
da  eft  a ’iqtta  vit  tus  Cupematuralts  rebus  qui- 
bufeumque  , ni  'i  h&c  trahi  pojfit  ex  Scriptura  fu- 
ira y vel  révélation*  cUvina  & oppofitum  tenere 
habet  aliquam  fpeciem  fuperflttiouis  , plus,  reL 
minus  fectmâttm  naturam  operis  vel  ajjertionis*. 

* In  Ofufc.  de  abfbhtt.  Sacramciit.  area  med. 
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Mais  elle  fera  plus  claire  & plus  étendue  * par- 
ce que  dit  le  Concile  Provincial  de  Maiines  en? 
i y 70.  h lorfqu’il  allure  qu’il  y a de  la  fuperfti- 
tion  dans  toutes  les  cliofes  qui  fe  font  fans  l’au- 
torité de  la  parole  de  Dieu , ou  de  l’Eglife , avec 
certaines  pratiques  & certaines  Cérémonies  dont 
on  ne  peut  rendre  de  raifon  valable  , &c  avec  af- 
fûrance  d’obtenir  quelques  effets  que  Ton  n’efpe- 
reroit  pas  fans  cela.  L’Ordonnance  de  ce  Concile 
eft  bien  remarquable  : Voici  en  quels  termes 
elle  eft  conçue  : Cùm  rtclb  morte  at  facrofancta 
Synodus  Tridenttna , ut  omnis  Snperfiitio  t allai  ur, 
decet  b te  Synodus  omrtem  tllum  rerum  ufium  ejfe 
fuperfiitiofum  , qui  fine  verbo  Dei  Ecclefis,  io~ 
Brin*  fit , priferiptis  aliquibus  rittbus  & obfier- 
•vantits , quarum  rationabilis  caufa  reddi  non  po- 
iefi  , fa  fiducta  in  ejus  collocatur  certo  exfpeclan- 
di  alujuem  eventum  , qui  fine  illis  ritibus  ex 
Sanftorutx  intcrcejfione  non  fperaretur  • aut  que,  in 
cultu  SunRorum  ex  temeritate , aut  quadarn  le - 
•vitate  potiiis  quàm  pietate  & vera  in  Dcum  reli- 
gion e , fieri  videntur. 

•La  même  doéfrine  eft  expliquée  encore  plus 
nettement  dans  un  autre  Concile  Provincial  de 
Maiines , en  1 607  b où  il  eft  enjoint  aux  Curés 
d’inflruire  foigneufement  leurs  peuples  touchant 
ks  pratiques  fuperftitieufes , & fur  tout  de  leur 
enfèigner  que  c’eft  une  fuperitition  que  d’atten- 
dre quelque  effet  que  ce  foit  d’une  chofe  qui  ne- 
•le  peut  produire  ni  parla  vertu  naturelle  . ni  par 
l’iuftitution  de  Dieu  , ni  par  l’approbation  ou  le 
confentement  de  l’Eglife  ht  quomam , dit  ce 
Concile,  rudis  pcpulus  fapè  ex  igr.orantia  fuper- 
fiittontbus  inquinntur , l'arecbi  fubditos  fuos  dà~ 

a Tu.  de  Superflu,  b T‘t,  if.  de  Suferfiit,  cv  5-. 
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ligenter  de  illis  doceant , & inter  entera  , fuperjli— 
tiofum  ejfe  exfpetiare  quemeumque  effteium  à qua~ 
cumque  re , quem  res  ilia  rue  ex  fua  nxturx  , nee 
ex  injlituttone  dtvina  , nee  ex  ordmattone  vel  ap- 
probation Ecclefm  , producere  potefi. 

Le  Synode  diocefâin  de  Namur  , en  9 • ré- 
pète les  mêmes  paroles  -,  & Denys  le  Char- 
treux a raporte  celles  d’un  ancien  Théologien  qui 
avoit  tiré  la  plulpart  du  Traité  qu’il  avoit  laie 
des  fiiperfti lions , b du  livre  de  Guillaume  de 
Paris  De  fide  & legtbus  » & qui  parle  dans  le.- 
même  fens.  In  application  e rerum  naturalwm  , 
dit-il , ad  ejfeclus  quos  naturaliser  pojfunt  produ - 
cere,  non  confifitt  Superfiitio,  necpeccatum.  S-  au- 
tem  jungantur  caractères  aut  nomina,  vel  res 
etiam  facrati  , aut  ali  s,  res  qutcumque  , quas- 
eertUm  eji  naturalem  efiicaciam  non  hibere  , nee 
etiam  ex  inftitutione  V ei  ,five  Ecclejii  , ad  id , 
propter  quod  adjunguntur  s feu  affumuntur  tjuper- 
ftitiofum  erit  atque  illicttum.  Et  fi  effectus  qui 
qu&ritur  ibi  ,fequatur , no»  evenit  nifi  à cafu  aut 
Dimone , feu  quadam  obligations  focietatis  pemi - 
ciofe,  hominis  cum  D amené  ; que.  focietas  tant»  - 
prudent  iics  eji  vitandx , quanta  id  quoi  adhibe- 
tur , ejficacius  poffe  proie (fe  videtur , prafertim  dum 
latet  qua  eaujd  quid  valeat , ubi  de  Superjli * 
ttonis  veneno  ambigitur. 

ïl  eft  clair  par  cette  régie,  que  les  Cérémo- 
nies dont  l’Eglifè  fe  fert , fou  dans  l’ufage  & l’ad- 
miniftration  des  Sacremens,  (bit  en  d’autres  ren- 
contres, ne  font  nullement  fùperftitieufes.  Car 
encore  qu’elles  ne  produtfènt  pas  naturellement, 
les  effets  pour  lefquels  elles  font  établies  , nean- 
moins comme  l’Eglife,  qui  a reçu  de  Dieu  la. 

a Tit.  14.  c.  1.  b 7 relis  de  Super/lit.  art.  9. 
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puiflance  de  les  établir  , n’attend  ces  efïcts  que 
de  Dieu  , elles  (ont  véritablement  de  Pinrtitution 
de  l’Eglifè,  laquelle  étant  conduite  par  T Efp rit 
Saint , ne  peut  jamais  être  fouillée  d’âucune  ta- 
che de  fupaftition. 

Or  que  PEglife  ait  reçu  de  Dieu  la  puiflance- 
d’établir  des  Cérémonies , c’eft  ce  qui  paroît 
par  ces  paroles  de  l’Evangile  de  i.  Matthieu,, 
où  J e s u s C h r 1 s t du  à fes  Apôtres  : Ren- 
de^la  [ante  aux  malades , rejfufctiez,  'es  morts , 
guenjfez.  .es  lépreux , chajje\les  Démoas  ; a Ce. 
qu’ils  ne  pouvoient  faire  fans  quelques  Céré- 
monies. , 

Cela  paroît  encore  par  ce  que  le  même  Jau- 
veur  dît  à fes  Difciples  en  ces  termes:  b Main- 
tenant je  vous  lionne  le  pouvoir  de  fouler  aux  pies 
les  ferpens  & Its  feerpions,  & toute  la  pu: jjance  de 
l’ennemi , &rien  ne  vous  pourra  nuire. 

C’cfl  aufli  ce  que  nous  apprenons  du  Concile 
de  Trente  , loifqu’il  déclaré,  c Qu’en  ce  qui  re- 
garde la  difpenfatien  des  Sacremens  ( hors  les  cho- 
fes  qui  font  de  l ur  e fonce  ) I'f.glife  a toujours  et*, 
le  pouvoir  d’ordonner  & de  changer  ce  qu’elle  « 
jugé  plus  expédient  pour  le  bien  de  ceux  qui  les  re- 
font.tt  , ou  pour  procurer  aux  Sacrement  le  refpeü. 
qui  leur  eft  dit. 

11  aflùre  enfuite  Que  c’eft  là  ce  que  l'Apôtre 
a voulu  d'-re  par  ces  paroles  : d Que  les  hom-  <*• 
mes  nous  confiderent  comme  les  miniftres  dc«c- 
J e s us-C  h r i s t.,  & comme  les  difpen-« 
fateurs  de  fes  Mylteres  Aufti  eft-il  certain  , con- 
tinué ce  Concile  , que  le  mime  Apôtre  s’ eft  fer  oi 
de  ce  pouvoir  en  plufteurs  rencontres , mais  particu- 
lièrement 4»  ft*jet  du  Sacrement  de  l’Eucharifiie , 


a Cap,  io-  b Luc.  iO.  c Sejf.  i,  c.  1.  à Cirint.  4i 
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83  Des  Superstition^ 
lorfqu*  ayant  réglé  quelques  pratiques  qui  concert 
noient  l'ufage  qu'on  en  de  voit  faire , il  dit  : Qa*lr  ' 
réglera  les  autres  chofes  , quand  il  fera  venus*  ; 
Cetera  cum  venero , difponam . Ce  que  S.  Augii- 
ftin  a expliqué  de  la  même  maniéré  que  le  Con* 
cile  de  Trente  , quand  il  dit  : a ideo  non  pr&cepir 
quo  deinceps  ordtne  fumeretur  Euchariftia  , 
jipojtolis  9 per  quas  Eccle/ias  difpcfiturus  erat , /êr- 
•varet  hune  iocum.  ? » 

Et  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  le  pouvoir  que 
le  Fils  de  Dieu  a donné  à les  Apôtres  & à lès 
Difciples  d’inftituer  des  Cérémonies  dans  l’E- 
glife,  ait  été  attaché  aux  perfonnes  des  Apôtres 
& des  Difciples , de  maniéré  qu’après  leur  mort  , 

& même  durant  leur  vie , il  n’ait  pas  été  com- 
muniqué à ceux  qu’ils  ont  établis  pour  gouver- 
ner l’Egl  (è , & à leurs  luccefleurs  légitimés. 

Car  comme  le  Diable  ne  cefle  jamais  de  tour* 
menter  les  fidèles , & que  félon  l’expreffion  de 
l’Apôtre  S.  Pierre,  b il  tourne  autour  à* eux  com - 
me  un  lion  rugi  j] an  t , cherchant  qui  il  pourra  de - 
vorer:  L’Eglile  confervera  jufqu’à  la  fin  des  fié- 
des  la  puilTance  de  lui  refifter  par  les  Sacremens 
Sc  par  les  faintes  Cérémonies  qu’elle  pratique  , 
fuivant  les  divers  befoins  que  fes  enfansen  ont  , 
puifqu’à  la  fin  des  fiecles , elle  aura,  par  exem- 
ple , des  Exorciftes  parmi  fes  miniftres , & que  la 
fonélion  des  Exorciftes  eft  de  chaffer  des  creatu* 
ies  la  malignité  du  Démon,  afin  de  lui  en  ôter 
la  pofTefEan  injufte  , & d’effacer  toutes  les  im* 
prenions  & toutes  les  traces  de  fa  tyrannie. 

Et  de  même  que  cet  cfprit  de  ténèbres  , dans 
le  deflein  qu’il  a de  nous  nuire  & de  nous  per- 
dre , abufe  fou  vent  contre  Dieu  & contre  fes  fer- 

* Epi  fl*  ti8r  adjanuar.  b i#  Petr,  y.. 
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Viteurs  , des  choies  corporelles , dont  il  eft  de- 
meuré le  maî.re  & le  tyran  depuis  1?  péché  de 
nôtre  premier  pere  : ainfî  l’Eglife  fa  nidifie  ces 
mêmes  chofes  par  certaines  prières  & certaines 
bencdifiions , les  transféré  dans  la  liberté  de  l’ef- 
pnt  de  Dieu  , & leur  imprime  la  vertu  de  repouf 
fer  les  efforts  du  Diable , & de  les  rendre  inutiles. 

Si  bien  que  ce  que  l’Apôtre  (àint  Paul  dit, 
A §lu'on  t;e  doit  rien  rejetter  de  ce  qui  fe  mange 
Avec  a ci  ion  de  grâces  , psree  qu'il  eji  fanciifi : par 
la  parole  de  Dieu  & par  la  priere , fc  peut  fore 
bien  appliquer  à toutes  les  créatures  qui  font  de- 
ïlinées  pat  l'Eglife  aux  ufâgcs  de  l’homme,  & 
fur  lefquellcs  l’Eglife  répand  la  bonté  de  ion 
cfprit , qui  eft  l’efprit  de  Dieu  même  , en  les  pu- 
rifiant par  la  foi  & par  les  prières. 

Ainfi  pourvu  que  les  fidèles  fê  contiennent 
dans  les  bornes  que  l’Eglife  leur  preferit  à l’é- 
gard des  Cérémonies , & qu’ils  n’y  ajoutent  rien 
du  leur  , rien  de  faux  , rien  de  fuperflu  , rien  de 
nouveau , rien  d’étranger  , ils  n’ont  pas  fujet  de 
craindre  de  tomber  dans  la  fuperftition  , en  pra. 
tiquant  les  Cérémonies  de  l’Eglife. 

a 1.  Tim.  4. 
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Quatrième  régie  général*  par  laquelle  on  peut  ft*- 
connoître  qu’une  chofe  efl  fuperfiweufe . Ce  que’ 
c' efl  qu'un  paële  exprès  & un  p stèle  tacite  avéer 
le  Démon , en  combien  de  manières  l'un  & 
l'autr  e fe  peuvent  faire  ? • 

U i s qji  b toute  fuperfîition  fup* 
pofe  de  necelfité  un  paéie  avec  les 
Démons,  ainfi  que  nous  l’àvoifè 
montré  dans  le  1.  chapitre  , il  faur 
par  une  confequence  infaillible,  que 
; - tout  paéte  avec  les  Démons  (oit  fuperftitieux. 

Ainfi  on  peut  établir  cette  • „ ' 

I V.  Réglé  : U n e cho'e  est  supersti-* 

TIEUSE  LORSQU'ELLE  SE  FAIT  EN  VERTU  d’üN- 
PACTE  T A CITE  OU  EXPRESS  AVEC  LES  DEMONS 

On  fait  un  pafle  exprès  avec  les  Démons*. 
I.  Qgand  par  foi  même  on  invoque  expreflement 
les  Démons  , en  implorant  leur  -ècours  , & en 
leur  promettant  obeïflance  & fidelité  , (bit  qu’oiv 
les  voyc  d’une  maniéré  fenfible  , ou  qu’on  s'ima- 
gine les  voir 

• i.  Quand  on  les  invoque  expreflement  par  lè 
miniftere  d’âutrui , (oir  qu’on  appréhende  de  les 
voir , & de  traiter  vifiblement  & immédiatement 
avec  eux  foit  qu’on  croye  obtenir  plus  facile- 
ment d’eux  ce  qu’on  fouhaite*,  par  l’éntremife 
des  perfonnes  qui  leur  font  affidées , & qui  ont 
beaucoup  dé  liaifon  avec  eux. 

>$.  Quand  on  fait  quelque  chofê  qu’on  leur 
attribue  7 ou  dont  on  attend  l’eflet  d!eux , ainfi 

% 
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«ju’cnfeignent  * S.  Thomas,  le  Cardinal  Ca- 
jetan  a & le  Doétcur  N avarre,  a 

De  quelqu’une  de  ces  trois  manières  qu’on 
les  invoque,  on  ne  le  peut  faire  fans  Superfti- 
tion  , parce  qu’on  leur  rend  un  culte  qui  n’eft 
du  qu’à  Dieu,  qui  veut  que  nous  n’adorions &: 
que  nous  ne  fervions  que  luy  feul  : b Dominant 
J)eum  ttmm  adorabis  ty  illi  folt  ferv.ts • * 

On  fait  un  paécc  tacite  avec  les  Démons, 
lorfquc  lins  convenir  expreflement  avec  eux  de 
quoique  ce  (bit , fans  les  invoquer  vifiblement 
&i  immédiatement,  ni  par-  fbymême  , ni  par 
autruy,  fans  leur  attribuer  ce  que  l’on  fait  & 
fans  attendre  l’effet  d’eux  , l’on  fe  fert  de  cer- 
taines  chofes  qui  n’ont  nulle  vertu  , ni  naturel- 
le, ni  furnaturclle  pour  produire  ce  qu’en  en  ef- 
. pere  , & qui  ne  font  ni  d’inftitution  divine , ni 
d’inlïitution  Ecclefîaftique. 

C’eft  ce  que  la  Faculté  de  Théologie  de  I’U- 
niverfité  de  Paris^exprimc  en  ces  termes  dans  fa 
Cenfure  de  l’an  1398.  art.  3.  Il  y a un  pacte  ta- 
cite dans  toutes  les  pratiques  f perfiitieufes  dont 
on  ne  peut  pas  raif ' nnablement  attendre  les  effets , 
ni  de  Dieu  , ni  de  Ix  nature- 

Or  cela  peut  arriver  en  huit  manières , félon 
le  fentiment  des  Théologiens,  c 
1.  Quand  on  fait  les  chofes  avec  certaines  con. 
ditions  vaines  & inutiles  , que  l’on  croit  néan- 
moins néccflaires.  Comme  quand  on  fait  fort 
(tir  des  paroles  de  l’Ecriture-fàintc . oudesOfl 
fices  divins  , pourvu  qu’elles  (oient  écrites  d’uac 
certaine  façon , fur  certaine  manière , à certain, 

a t.  1.  q.  jf.  a j.  S.Tb.  In  hune  locttm  S ■ Thom .. 
Caj  N-iv.  In  M annal.  c 1 1.  n.  t 1.  b M-tth.  4.  c.  Na. 
varr.  loc.  cit  To'.et.  Infiruct.  Sacer.  I.  f.C,  14.  n. 
E/htu  in  1.  Sent.  dift.  7.  n.  jj. 
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tcms  & à certaine  heure  ; ou  quand  on  porte 
fur  foy  certaines  herbes,  ou  certaines  feüille|jfc 
cueillies  à certains  jpurs  8c  à certains  momens  : 
ce  qui  ne  peut  être  conforme  ni  au  culte  de  Dieu, 
ni  à la  droite  ration.  C’cft  ce  que  nous  marque 
Martin  de  Arles  dans  fon  Traité  des  Superdi- 
tiens  , lorfqu’il  dit  , Superjhtiofa  funt  quadam 
vttula  affigentes  quafdani  chartulfU , five  nomma 
vulgariter  appellera  , etiam  cum  verbis.  Catha- 
licis  , fei  diesntes  h tu  ni  h il  proficere  ni  fi  feriban- 
tur  in  charta  virginea  , & iu(pendantur  verftu 
folenr  cum  tribut  filis  tortis  r^anibpu  alicujm 
paella  Virginis,  nomine  .Maria  , & quoi  tllil'gé* 
tur , vel  cui  aliquam  herbam  pro  famndts  febri*~ 
bus  corne den  dederint , nihil  hoc  valere  dicunt  nijfc  * 
ver  fus  folnn  in  fuo  ortu  genibus  jlexis  accipiat , 
ut  mihi  fcbricitanti  no*  nurnq nam  quand am  ve- 
tulan  dixijfe  memini  : hoc , inquam  , f«perfliti&> 
fum  efl  & vanum  omni  ratione  carens 

Celuy^  là  tomberoit  dans  cette  fu perdition 
qui  croiroic  qu'en  portant  fur  foy  l’Évangile 
Jn  principio  erat  V erbum  , &c.  écrit  fur  du  par- 
chemin vierge , 8c  renfermé  dans  un  tuyau  de 
plume  d’oye  , le  premier  Dimanche  de  l’an- 
née , une  heure  avant  le  Soleil-levé  , il  feroic 
invulnérable , 8c  fc  garentiroit  de  quantité  de 
maux. 

C’eft  la  penfée  de  Jean  François  Bonhomme, 
Evêque  de  Verceil , dans  les  Decrets  de  fa  vifîte 
Apodolique  : a où  après  avoir  condamné  en 
particulier  certaines  pratiques  fuperditieufès , 
ne  pouvant  les  fpecifier  toutes  par  le  menu  & en 
détail , il  donne  cette  marque  pour  les  recon- 
noître  : Et  parce  que  Notes  ne  pouvons  peu  ai  fa» 

% 
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it  comprendre  dans  ce  Decret  tenter  les  differen- 
effeces  des  Super  fi  i tiens  , Nom  déclarons  fu- 
(litieufes  en  general  toutes  les  chofes  qui  Je  font, 
y ob fermant  indéfiniment , certains  tems , cer- 
;n  nombre  & certain  lieu,  comme  étant  con- 
aires  an  -vray  culte  de  Dieu  & d l'ufage  de  la 
inte  Eglife  Catholique. 

G’eft  auflî  la  pensée  de  S.  François  de  Sales 
: de  M.  d’ A ranton- d’Alex  , Evêques  de  Ge- 
éve  dans  leurs  Confiitutions  b<  fini  thons  Sy > 

odales  , où  ils  difent , a Qt£H  y a fuperfiition 
ititant  de  fois  que  l’on  met  toute  V efficacité  des 
utroles  , pour  faintes  qu’elles  foient , en  quelque 
:irconfiance  vaine  & mutile  , comme  fi  on  croyoit 
que  p rur  guérir  un  malade  il  faut  dire  trois  Pater 
avant  le  Soleil-levé. 

Moniteur  le  Cardinal  le  Camus , Evêque 
de  Grenoble,  dit  la  même  chofe  en  cette  ma- 
nière: b Les  Curez,  auront  foin  en  general  de  faire 
connoitre  aux  peuples  , que  ceji  une  fuperfiition 
damnable  dans  la  pratique , lorfqu'ort  fait  con- 
fit fier  toute  l’efficacité  des  paroles  , pour  fa.  n tes 
qu’elles  foient , en  quelque  circonfiance  vaine  & 
inutile  , comme  fi  l’on  croyoit  qu’il  faut  dire  cinq 
Pater  avant  le  Soletl-levé  pour  guérir  un  malade. 

i.  Quand  aux  caufes  naturelles  , 3c  qui  peu- 
vent produire  naturellement  certains  eftets , on 
ajoute  des  cara&eresou  des  figures  qui  lignifient 
quelque  chofe , c & qui  feraportcni  aux  Démons 
qui  en  connoiflent  l’adrefle  & le  lecret.  Comme 
li  pour  fe  purger  , on  ne  vouloir  prendre  unein- 
fufion  de  féné  , que  dans  un  vafe  de  figure 

ai.  fart.  T.  y.c.  n.  n.  }.  Cajit.  in  Sam.  V.  incan - 
latin  tiavarr.  & Tolet.  fupr.  b dans  fes  Ordon.  Synod. 
Tit.  u art.  J.  ».  il.  C Cajetan  , Navarr.  & Ttlet. 
ilsid. 
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oblonguc  , ovale  ou  quai  rée , & fur  lequel  les 
■deux  premières  lettres  de  l’alphabet  fuffent  écri- 
tes. 

3.  Quand  on  fe  fert  des  caufes  naturelles  pour 
produire  des  effets  furnaturels  ; comme  font  ceux 
qui  pour  découvrir  les  penfées  les  plus  fecretes 
des  hommes  , ou  pour  guérir  en  uh  moment  cer- 
taines maladies  des  hommes  ou  des  bêtes , a em- 
ployent  des  plantes  ou  des  arbres  à qui  la  nature 
n’a  point  donné  cette  vertu. 

4 Quand  pour  produire  certains  effets  on 
•ufe  de  mots  inconnus  , & dont  on  ne  fçait  pas 
ila  force  , comme  quand  on  prononce  trois  fois 
Onafages , pour  guérir  le  mal  de  dents  , ou  que 
l'on  dit , Sifta  , Pifl <* , Rtfla  , Xifia  , pour 
n’avoir  plus  mal  à la  cuiffe. 

C'eft  ce  que  nous  apprennent  les  Evêques  de 
Genève  , & de  Grenoble  , que  nous  venons  de 
•citer , lorfqu’ils  afleurent  : b a delà  fu- 

perfiition  fi  les  noms  ou  caractères  dont  on  fe  fert 
font  inconnus  ou  obfcurs  ,tels  que  font  ceux  que  Von 
trouve  dans  les  brevets , dont  on  fe  fert  pour  guérir 
la  fièvre  , ou  autre  maladie.  Si  l’on  fe  fert  de 
noms  ou  caractères  obfcurs , ou  ridicules. 

Sur  quoi  Martin  de  Arlésfait  cette  remarque: 
C Qiùd  fi  dicas  , funt  nomma  Gnca  & facra  ; 
dico  tibi  quod  nos  Latini  ignorantes  linguam  Gros» 
cam  , non  debemus  uti  eis  propter  fufpicionem , 
non  enim  défunt  nobis  termini  Latini  fermonis , 
ut  quaramus  nobis  terminas  Gruos  & fufpeâos 
in  tali  materia. 

Ainfî  nous  devons  tenir  au  moins  pour  fuf- 
peéls  tous  les  mots  aufqucls  on  attribue  des  effets 
■extraordinaires , lorlqu’on  nous  les  propofè  eu 

a C a jet  ah,  Nai/irrt  ibid,  b Ibid,  c.  Trait,  de  fujer - 
ftilitntb, 
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*inc  langue  qui  nous  cft  inconnue. 

j.  Quand  on  employé  quelques  paroles  de 
V Ecriture  fainte  pour  produire  de  vains  effets,, 
comme  pour  faire  mouvoir  un  anneau  fur  un  fil, 
ou  pour  tourner  un  crible  ou  un  fas  a C ’eft  ce 
que  nous  enfeignent  aufîi  les  mêmesEvêquespar 
ces  paroles  : il  y a encore  de  la  fuperfiition  , ' 
quand  ce  que  l'on fait , ejl  vain  & frivole  , com- 
me lorfjue  difant  certaines  paroles  on  fait  remuer 
un  anneau  fans  le  toucher. 

En  effet,  ce  ne  font  pas  les  paroles  de  l’E- 
criture - fainte  qui  font  mouvoir  l’anneau  ou 
tourner  le  fas  ; mais  c’cftlc  Diable  luy- même 
-qui  produit  ces  deux  effets  , afin  de  fe  faire  ho- 
norer par  ceux  qui  prononcent  les  paroles  fa- 
crées  dont  on  ufe  en  ces  oeçafions. 

A ce  propos  le  Cardinal  Cajetan  te'moi- 
gne  b qu’un  jour  ayant  pris  un  fil  & un  anneau , 
il  prononça  le  verfèt  du  Pfeaume , qui  fait  re- 
muer l’anneau  , en  proteftant  qu’il  le  pronon- 
çoit  en  l’honneur  de  Dieu  , & non  pas  à deffein 
de  faire  mouvoir  l’anneau  , fans  que  Panneau 
branlât  en  aucune  maniéré.  Ce  qui  fait  voir  ma» 
nifeftement  que  quand  Panneau  remue  , lort 
que  l’on  dit  ce  verfet  , c’cft  le  Diable  qui  le  re- 
mue. Sciant  le  ci  ores  , dit- il , quod  volm  non  ex - 
periri , fed  convincere  hujumodi  diabolicam  in - 
flitutionem  ad  effechcs  vanos , propter  utilitatem 
fidelium . Accepto  namque  filo  (<?  annulo  , pro - 
teftatus  fum  quod  verfum  ilium  factum  Deo  verof 
eut 'a  Pfalmifta  dirigitur  , dicebam , nontan- 
quam  inditutum  ad  movendum  annulum  , fie 
dixi  verficulum  ilium , & annulus  non  eft  motus . 
HJt  h inc  cognofcant  omnes  quod  tune  Diabolus  mo- 


x Ibid . b in  Sum.  V . incantation 
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met  ttnnulum  , quando  verfus  ille  dicitur  ei , ut 

tpfe  infiitutt. 

La  même  chofè  eft  arrivée  à pluficurs  per- 
fonncs  à l’égard  du  fas  qu’ils  n’ont  jamais  p& 
faire  tourner  , parce  qu’avant  que  de  l’entre- 
prendre , ils  avoicnt  renoncé  à toutes  fortes  de 
paftes  avec  les  Démons , quoiqu’ils  eulTent  dit 
tous  les  mots , & oblervé  toutes  lés  ceremonies 
que  l’on  croit  necefl'aires  pour  cela. 

6.  Quand  les  paroles  que  l’on  prononce  pour 
produire  certains  effets  extraordinaires  , con- 
tiennent quelque  faufleté  , a comme  qui  di- 
roit  que  Jesus-Chm  STaeu  les-  fièvres, 
ou  les  goûtes  , & qu’allant  au  Calvaire  pour  y 
être  crucifié  & y fouiïnr  la  mort  , il  chanta 
des  chants  d’allegrelfe  , ou  que  la  faintc  Vierge 
a été  à Rome  ou  à Paris.  Car  on  ne  peut  pas 
attendre  de  Dieu,  qui  eft  la  vérité  même  , *Ies 

, effets  d’une  faufleté  i & il  y a lieu  de  les  at- 
tendre du  Diable  , qui  eft  le  pere  du  menfonge. 
Ainfi  il  eft  vray  de  dire  que  cette  oraifon  eft  lu- 
perftitieufè  : La  fa  in  te  Vierge  pajjant  le  (our~ 
dain  , S.  Eft  terme  la  rencontra. , &c. 

7.  Quand  pour  obtenir  l’effet  de  fès  prières, 
on  y mêle  des  Hiftoircs  apocryphes  ou  incer- 
taines , comme  il  y en  a quantité  dans  la  Le - 
gende  dorée  , & dans  le  AJ  itoir  des  Exemples  , 
parce  qu’il  feroit  bien  étrange  que  ces  fortes 
d’Hiftoires  tiraflènt  de  Dieu  la  vertu  qu’on  leur 
attribue , & que  celles  qui  font  véritables  8c 
confiantes  , ne  l’en  tiraflènt  pas.  Cette  mar- 
que eft  encore  des  Evêques  de  Genève , & de 
Grenoble  , donc  voicy  les  mots  : Enfin  il  y a 
de  la  fuperfiition , lorfjue  Vm  mêle  dans  les  or  ai - 


a C a jeun  & Navarr.  ibid. 
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fins  certaines  H ifioirts  apocryphes  , fabuleufes  , 
oh  incertaines. 

8.  Quand  les  effets  que  l’on  attend  , furpaf- 
fènt  la  vertu  du  moyen  dont  on  fe  fert  pour  les 
produire  , comme  quand  on  promet  avec  certi- 
tude qu’en  recitant  certaines  oraifons , ou  en  pro- 
nonçant certaines  paroles , en  portant  certains 
fignes  extérieurs  , on  ne  moura  point  en  péché 
mortel , on  ne  fera  point  bleffé  dans  les  combats, 
on  obtiendra  de  Dieu  tout  ceqn’on  lui  deman- 
dera , on  délivrera  une  ame  du  Purgatoire  , on 
verra  la  fainte  Vierge  avant  que  de  mourir , on 
ne  -demeurera  en  Purgatoire  qu’un  certain  tems , 
&c. 

A cette  marque  i!  eft  facile  de  reconndître  la 
Cxpcrftition  de  la  priere  ridicule,  que  l’on  appelle 
la  Pate-nôtre  blanche  , dont  les  zélateurs , qui 
font  en  affés  grand  nombre . & fur  tout  à la  cam- 
pagne , promettent  infailliblement  le  paradis  à 
ceux  qui  la  difent  tous  les  jours.  Voici  ce  qu’elle 
porte  : Petite  Pâte • nôtre  blanche  que  Dieu  fit , 
que  Dieu  dit , que  Dieu  mit  en  paradis.  Au  foir 
m’ allant  coucher , je  trouvis  trois  Anges  k mon 
lit  couchés , un  aux  pies , deux  au  chevet  , la 
bonne  Vierge  Marie  au  milieu , qui  me  dit , que 
je  m’y  couchis , que  rien  ne  doutis , le  bon  Dieu  efi 
monPere,  la  bonne  Vierge  efi  ma  mere , les  trois 
Apôtres  font  mes  f reres , les  trois  Vierges  font  mes 
fœurs.  La  chemife  ou  Dieu  fut  né , mon  coips  en 
eft  enveloppé,,  la  croix  fainte  Marguerite  , a ma 
poitrine  efi  écrite  , Madame  s’en  va  fur  les  champs 
à Dieu  pleurant , rencontrit  Monjieur  5.  Jean. 
Monfiour  S.  Jean  d’où  venez.  ? Je  viens  d’Avc 
falus.  Vous  n’avez,  point  vu  le  bon  Dieu , fi  efi  , 
il  efi  dans  l’arbre  de  la  croix , les  piés  pendants , 
les  mains  clouants  , un  petit  chapeau  d’épine  blan- 
Tome  /.  F 
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cbe  fut  la  tète v Qui  la  dira  trois  fois  au  fcir  t 
trois  fois  au  matin  , gagnera  le  paradis  à la  fin. 

On  en  peut  dire  autant  de  cette  autre  prière 
qu’on  nomme  ordinairement  La-barbe-h-Dieu  , 
& dont  voici  lçs  paroles  : Pécheurs  & pecherejfes 
venez,  h moi  parler,  le  cœur  me  deujl  bien  trem- 
bler au  ventre  comme  fait  la  feuille  au  tremble  , 
comme  fait  la  Loifenni  quand  elle  voit  qu'il  faut 
venir  fur  une  petite  planche  , qui  n’efl  plus  greffe 
ni  plus  membre , que  trois  cheveux  de  femme  greffe 
enfemble.  Ceux  qui  La-  barbe-a-Dieu  fuiront  t 
pardeffus  la  planche  p a feront , ér  ceux  qui  ne  U 
fuiront , an  bout  de  la  planche  s’afeferont , criront , 
brairont , mon  Dieu,  helas  malheureux  état , com- 
me petit  enfant  eji  que  La-barbe- a- Dieu  n’a- 
»>  prend,  Un  fèul  Dieu  tu  adoreras  , & c. 

Ces  huit  manières  de  faire  un  paéte  tacite  avec 
les  Démons  , étant  ainfi  expliquées  , il  ne  faut 
qu’une  lumière  médiocre  pour  les  appliquer  en 
particulier  à une  infinité  de  pratiques  fuperfti- 
tieufes  aufquelles  elles  peuvent  convenir  ; Ht  dès 
lors  qu’une  ebofe  le  raportera  à quelqu’une  de 
ces  manières  , on  poura  dire  finement  qu’elle 
aura  un  caractère  de  fuperffition  , & que  fi  elle 
produit  l’effet  que  l’on  en  efpere , elle  fera  d’au- 
tant plus  pernicieufc , qu’elle  aura  plus  de  force 
& de  vertu , félon  S.  Auguftin  , parce  que  , com- 
me Gerfon  l’a  judicieusement  remarqué  a cet 
effet  ne  pouvant  être  attribué  ni  à un  vrai  mira- 
cle , ni  à une  caufè  naturelle , il  faudra  de  necefli- 
té  l'a.tribuer  au  Démon  , qui  eft  le  pere  du  men- 
fonge , le  plus  cruel  ennemi  que  nous  ayons , & 
de  qui  nous  ne  pouvons  attendre  ni  bien , ni  mé- 
rité , ni  avantage.  Qufd  fi  htc,  dit  Gerfon,  em. 

a Tr.tüat.  de  errenb,  circa  artem  > ir  articulis  rc- 

f rebâtis  , ).  ditto. 
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f iriez  fuperjhtiofa  repérintur  ejjevirtutis  alicujus, 
tanù  perniciofiora  funt , fecundum  Auguftmum 
quant o funt  ad  feducendum  validiora.  llle  liqui- 
dent effe&its  cîim  neque  à miraculo  vero , neque  k 
eaufa  naturah  fitri  cegnofeatur  , ut  à feduâloribus 
dtmoniis  proveniat  confequem  eft.  A fedhttoribus 
autem  fzllacibus  , à pâtre  mendacii , ab  ho  fit  cru- 
delifftmo  , quid  boni , quid  veri , quid  commodi 
fperes , tu  videris. 

Mais  après  avoir  parlé  «les  régies  par  Icfquel- 
les  on  peut  découvrir  la  fuperftition , il  cft  necef- 
£ures  de  traiter  de  Tes  differentes  elpeces.  £t  c’eff 
■ce  qu’on  va  faire  dans  les  livres  üuvans. 
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DES 

SUPERSTITIONS. 

PREMIERE  PARTIE. 

LIVRE  SECOND. 

Chapitre  Premier. 

Du  culte  indû , pernicieux  , ou  faux.  En  quoi  con- 
fifie  ce  culte  ? Qj£il  ejl  fuperflitieux.  ceux 
qui  propofent  de  faux  miracles , de  f au ffe s révé- 
lations , de  fau ffe  s Reliques  , de  faujfes  images  , 
de  faux  Saints  & de  faujfes  l ndulgences , 
tombent  dans  cette  fuperflition . Grandes  pré- 
cautions de  l* tglife  au  fujet  des  miracles,  des 
révélations  , des  reliques , des  images  & des 
Saints.  Belle  & judicieule  réflexion  de  M.  Go - 
deau  Evêque  de  V ence  fur  le  faux  culte. 

T t y a de  la  fuperflition  à rendre  un 
culte  divin  à qui  on  ne  le  doit  pas , ou 
de  la  maniéré  qu’on  ne  le  doit  pas  , il 
vft  fans  doute  que  le  culte  indu  ou  per- 
nicieux du ‘vrai  Dieu,  ce  culte  extérieur  qui  eft 
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oppofé  à la  vérité  de  la  foi  de  PEglifë , eft  fii- 
perftitieùx , & qu’on  ne  le  peut  rendre  fans  pé- 
cher mortellement  , a fùivant  la  doélrine  du 
Cardinal  Cajetan,  du  Cardinal  Tolet  & deplu- 
ficurs  autres  Théologiens. 

Le  culte  indû  ou  pernicieux  du  vrai  Dieu , eft 
celui  qui  fignific  une  chofe  fauflê , de  quelque 
maniéré  qu’il  la  fignifie.  Si  per  eultum  extcrio~ 
rem  ( dit  S.  Thomas  ) b aliquid  fa'futn  fignifi- 
eetur  , erit  cuit  us  perniciofus.  D’où  vient  qu’il 
eft  aufli  appellé  faux  culte,  par  les  Théolo- 
giens. 

Tel  eft  celui  des  Juifs  d’aujourd’hui , qui  après 
Faccompliflement  des  nayfteresdela  foi  de  J s- 
su  s- Christ,  reprefente  ces  mêmes  myfte- 
res  \ comme  n’étant  point  encore  accomplis  , par 
les  cérémonies  de  la  Loy  Mofaïque.  Tel  lèroit 
auffi  celui  qu’un  Chrétien  rendroit  au  vrai  Dieu, 
en  oblèrvant  les  cérémonies  des  Mahometans-, 
ou  de  quclqu’autrc  feéte  infidelle  Tel  fer  oit  en- 
fin la  Mette  d’une  perfonne  qui  n’auroit  pas  le 
caraftère  de  Prêtre. 

C’eft  de  ce  faux  & pernicieux  culte  dont  faint 
Auguftin  tâche  de  nous  détourner  , lorfqu’il  dit, 
c Que  nous  ne  devons  pas  faire  confifter  nôtre 
pieté  & nôtre  Religion  dans  nos  imaginations, 
parce  que  la  moindre  vérité  du  monde  eft  pré- 
férable aux  fauflètés  les  plus  fpecieufes  & les 
mieux  concertées  : Non  fit  nob'ts  Religio  in  phan- 
tafmatibus.  nofiris.  Melius  eft  enim  qualecum- 
que  verum  , quarts  omna  quidjuid  pro  arbitrio 
fi*ii  poteft. 

I.  On  le  rend  coupable  de  ce  péché  , lorfqu’on 
invente , ou  qu’on  propofc  de  faux  miracles , afin 

a In  i.  x,  q.  çj.  art.  i L.  4.  Injlr.  S*c:r.  c.  14.  n,  I.- 
b Luc.  citi  c Lib.  de  vera  Ttf’g.  c.  jj. 
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de  les  faire  croire  & de  leur  donner  cours.  Autfï 
le  Vénérable  Guibert , Abbé  de  Nogent  fous 
Coucy , dans  le  diocefe  de  Laon  , remarque  fort 
bien  que  comme  l’on  doit  avoir  de  l’eftime  , de 
la  pieté  , & de  la  Religion  a pour  les  miracles  qui 
font  évidens  & indubitables  , de  même  l’on  doit 
témoigner  beaucoup  d’averfion  pour  ceux  qui- 
font  controuvés  & faits  à plaifir.  Car,  dit- il  , 
celui  qui  attribué  à Dieu  des  chofes  aufquelles 
il  n’a  jamais  penfé , fut  fes  efforts  pour  obliger 
Dieu  de  mentir  : Sicut  «vident in  ^ induit» 
Jiunt  pr&cordi aliter  ajfeflanda  ; it*  fueis  etliquibus 
non  ftd  fi  fia , diris  funt  animndverfionibut 

punienda.  Qui  enim  Deo  quod  ntquidem  dubita- 
v'tt , adfcribtt , qunntum  in  fe  efi , Deum  mentiri 
cogit. 

C*eft  pour  cela  que  l’Eglifc  a apporté  tant  de 
précautions  pour  la  publication  des  miracles  j 
Que  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  en  8i4.  b blâ- 
me certains  Evêques  qui  faifoient  fervir  les  mi- 
racles à leur  avarice  ; Et  que  le  Concile  Provin- 
cial de  Noyon  en  i}44.  c défend  aux  Prêtres  & 
aux  autres  Eccléfîaftiques  de  publier  dans  leurs 
paroifles  & dans  leurs  Eglifès  aucuns  nouveaux 
miracles  fans  la  participation  des  Evêques  : N* 
miracul et , que,  de  novo  dicunt  evenire  , tn  fuit  lo- 
tis vel  Ecclefiis , folemnizent  inpublico  , Ordina - 
rio  fuo  fupev  hoc  inconfulto. 

Le  Concile  de  Trente  d,  le  Concile  Provin- 
cial de  Cambrai  e en  i le  4.  Concile  Pro- 
vincial de  Milan /en  1^76.  le  Concile  Provin- 
cial d’Aix  g en  15S5.  & celui  d’Aquilée  h ea 

a Lib.  1.  de  Santtis  ir  eor.  pignorib.  c.  t.  n.  f.  b L.  1.  «. 
} 8 . c c.  n.d  Scffl  if  Decret,  de  Invtiat.  SS.  &c.  c Tit . 
iot  c.  j.  f Ccnjht.  p.  j.  tit.  1.  g Tit.  de  T^liq.  h 1 \ubr+ 
JJ.  de  Tteliq.  SS. 
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1 fpé.  ont  défendu  h même  chofè.  C'eft  auffi  ce 
eju’ont  fait  de  nôtre  tems  pluiîeurs  Evêques  dans 
les  Statuts  Synodaux  de  leurs  diocefcs.  Sur  l'a- 
vis qui  Nous  a été  donné  (dit  M le  Gouver- 
neur Evêque  de  S.  Malo  ) a f^ue  certains  Re- 
lieurs & Curés  ignorant  [e  font  trouvés  fi  témé- 
raires , que  d'aller  par  fuperfiition  ridicule  exau- 
cer , comme  ils  difent , pour  miracles , des  événe- 
ment ordinaires  & naturels  : Nous  défendons  à 
toutes  perfonnes  d’admettre  , ni  publier  , aucuns 
nouveaux  miracles  , ni  recevoir  ou  expo  fer  en  pu- 
blic aucunes  nouvelles  Reliques , fans  V approba- 
tion , licence  permijfion  exprejfe  de  notre  Saint 
Père  le  Pape , ou  de  Nous , après  que  nous  au- 
rions reconnu  fr  remarqué  par  effets  manifefles 
£?•  témoins  irréprochables  la  vérité  de  la  ckofe  : 
fur  peine  d’excommunication  d'amende  arbi- 
traire. 

. M.  Godeau  Evêque  de  Vence  ne  parle  pas 
Avec  moins  de  force  fur  cette  matière  dans  fes 
Ordonnances  & Inftruftions  Synodales  a Sous 
grieves  peines  ( dit-il  ) nul  miracle  nouveau  ne 
Je  publiera  fans  notre  permijfion  Et  quand  il 
plaira  a Dieu  d’en  faire  quelqu’un , on  Nous  en 
donnera  incontinent  avis,  afin  de  le  vérifier  au- 
thentiquement pour  la  gloire  du  Saint  & l’hon- 
neur de  l'Eglife . §l»e  s’il  arrivait  que  quelque 
Prêtre , ou  autre , en  fuppofât  de  faux , Nous  dé- 
clarons qu'il  a encouru  l’excommunication  ipfo 
faâo,  Nous  en  ferons  une  correSion  exem- 
, plaire 

Ainfi  on  ne  peut  pas  difculper  auprès  des  pcr- 
fonnes  éclairées  & (blidement  pieufes,  les  au- 
teurs de  la  Legende  dorée  & du  Mtroirdes  Exem- 

* • * 

a S/4/.  Synod,  de  S.  JA*U , art.  14.  b Tit.  ij.  n.  g, 

F iiij 
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Ç'  , lil-  on  a quelque  égard  à ce  que  dit  de  en 
i UX  Ouvrages  Melchior  Gano,  qui  aflîfta  au 
ConciJe  de  Trente,  & qui  fot  enfui  te  Evêque 
ues  liles  Canaries  ; favoir  que  l’on  trouve  plus 
louvent  des  monftres  de  miracles,  que  de  ven- 
ta es  miracles  dans  le  Miroir  des  Exemples  : & 
Sue  la  Legende  dorée  a.  été  écrite  par  un  homme 
qui  avoir  une  bouchede  fer , un  cœur  de  plomb  , 
& un  efpnt  peu  fevére  & peu  fage  Nec  ego  hic 
(dit  ce (avant  Théologien  dé  l’Ordre  de  faint 
Dominique  ) a libri  Hlius  « valorem  exeufo  , aui 
peculum  Exemplorum  inferibitur  ; nec  Mifto- 
n&  ettarn  tjus  quA  Legenda  aurea  nominatun 
in  tllo  entm  miraculorum  monftra fapihs^uam 
v'ra  miracuU  legas  : Hanc  homo  fcripfit  ferrei 
oris,  plumbei  cordis,  animi  certè  parum  feveri 
& prudemis,  r 

J.1*1 Jrn>X-a  Pas  moins  dc ^Pcrftition  à fup* 
poler  de  faufles  révélations  que  de  faux  miracles. 

C eu  ce  qui  fait  dire  au  même  Cano  que  cetix-Ii 
font  un  extrême  tort  à l’Eglife  de  Jesus-Christ; 
qui  s’imaginent  ne  pouvoir  mettre  les  belles 
actions  des  Saints  dans  leur  jour,  s’ils  n’y  mê- 
lent de  faufTes  révélations  & de  faux  miracles  ; en 
quoi  i impudence  des  hommes  n’a  pas  même 
épargné  la  famte  Vierge , ni  nôtre  Seigneur  : 
c Ecclejia,  chrijli  hi  vehementer  incommodant -, 
qui  res  Divorutn  pr&clare  geftas  non  fe  putant 
egyegte  expoÇituros , nifieas  fiel, s & révélât ioni bas 
mtraculis  adornarint.  §fua  in  re  nec  fan  fit, 
y irgmi , nec  Chriflo  Domino  hominum  impuden - 
tta  pepercit.  r 

Cet  abus  efl:  venu  jufqu’à  un  tel  excès,  que 

* f f'  "•  de  l™\  c-  f-  pofi  mtd.  b Ibid,  faut» 

ante.ee  Voyez,  Cajeta»  dans  l Opufatle  de  Concept, onc  £. 
Virginti,  an  chap.  1 
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certaines  gens  pour  donner  plus  de  cours  & plus 
de  couleur  à leurs  opinions  particulières  , & 
quelquefois  même  à leurs  pallions  & à leurs  in- 
terets , n’ont  poinr  fait  de  difficulté  de  propolèr 
des  révélations  direftement  oppofées  à celles 

Su ’on  leur  alléguoit  pour  appuyer  le  contraire 
e ce  qu’ils  foûtenoient.  Ce  qui  donne  lieu  aur 
libertins  de  fe  mocquer -,  & aux  gens  de  bien  un 
grand  lu  jet  de  gémir  : res  tmpiis  qûidem 

(.  dit  encore  Gano  ) non  levem  fubfannandi  oc~ 
cajlonim  pribet  , plis  vero  lacry>r?andi. 

Mais  il  fera  facile  de  diftinguer  les  faufles  ré- 
vélations des  vrayes  > lî  l’on  fuit  les  régies  que  le 
fàvant  & pieux  Cardinal  Bona  a preferites  pour 
cela  dans  le  dernier  chapitre  de  fon  Livre  du 
JPifcemement  des  ëfprits- 
' II  I C’elt  auffi  une  fuperftitiorr  que  de  fup- 
pofer  de  faufles  reliques  pour  de  vrayes , parce 
^ue  c’eft  faire  rendre  un  culte  religieux  & facré- 
à des  choies  qui  ne  le  méritent  pas. 

Les-  Moines  vagabons  , qu’on  peut  appeller 
Circeüions  & Circoncellions . pratiquoient  cet  in-r 
famé  commerce,  a fi  nous  en  croyons  S.  Augu- 
flin  & S.  Ifidore  de  Séville,  b Grégoire  de 
Tours  raporte  la  même  chofe  d’un  Hermite, 
nommé  Didier , que  Raguemodus  , Evêque  de 
Taris  c fit  mettre  en  prilon  , parce  qu’il  portoit 
dans  un  lac  des  racines  de  diverfes  herbes  , des 
dents  de  taupes,  des  os  de  louris,  des  griffes  8c 
de  la  graille  d’ours,  qu’il  vouloir  faire  paflèrr 
pour  des  reliques  de  laint  Vincent  & de  faine 
Félix. 

d Saint  Grégoire  Pape  blâme  la- conduite  de  " 
certains  Grecs  , qui  prenant  à Rome  des  ofle- 

a-  L.  de  oper,  Monach.  c.  2.8.  b l.  z.  de  Divin,  Off.  r.ij. 
€<■/»>.  5;  Hifttr.  ç.  S,  d Lib.  $,  Epijl.  jo. 

F-  y. 
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mens  dans  les  tomScaux  des  morts  , les  empor- 
toient  en  leur  pais  , & vouloient  faire  croire  que: 
c’étoient  de  laintes  reliques,  il  blâme  aufli  la 
coutume  luperftitieule  du  peuple  Romain  , qui 
déchiroit  la  Dalm3tique  dont  on  avoic  couvert 
le  corps  d j Pape , lorsqu'on  le  portoit  au  tom- 
beau , a 8c  en  gardoit  des  lambeaux , comme  fi 
c’euflent  été  de  véritables  reliques.  v. 

Du  tems  de  l’Empereur  Charles-lc  Chauve  y 
deux  Moines  apportèrent  de  Rome  , ou  de  je  ne 
fçai  quelle  autre  ville  d’Italie,  dans  l’Eglife  de 
faint  Bénigne  de  Dijon  , le  corps  d’un  prétendu 
Saint , dont  ils  ne  làvoient  pas  même  le  nom. 
Mais  Amulon  Archevêque  de  Lyon  ayant  été 
confulté  Là  deflus  par  b Thcobolde  Evêque  de 
Langres , lui  confeilla  de  faire  mettre  hors  de 
l’fcglilê  de  S.  Bénigne  les  ofTemens  de  ce  làint 
anonyme  , ou  de  les  faire  enterrer  dans  quelque 
lieu  tecret , de  peur  que  le  peuple  ignorant  ne 
prît  de  là  occafton  de  tomber  dans  l’erreur  & la 
fuperftition  : Ut  nequaqttam  rudtbus  populis  oc- 
cjtjio  erroris  & fuperjiitionis  txiflant. 

Le  Moine  Glaber  , qui  floriffoit  environ  l’an 
1040.  fait  mention  d’un  certain  impofteur  de 
lôn  tems  , c qui  donnoit  aux  offemens  qu’il  pre- 
noit  dans  les  lèpulcres  , des  noms  de  Prophètes  t 
de  Martyrs  , & de  Confeffeurs  » qui  impofoit 
honteufement  à la  pieté  des  peuples , & qui  les 
failoit  tomber  dans  la  fuperftition,  en  attrapant 
leur  argent.  Il  y a des  impofteurs,au  raport  de  Mi- 
zauld  dans  là  9.  Centurie,  n-  10.  qui  montrent 
aux  bonnes  femmes  la  pierre  appellée  en  Latin 
Amitntm  , & qui  fouvent  la  leur  vendent  bien 
cher , pour  un  morceau  de  bois  de  la  vraie  croix 

a Ub.  4.  Epi  fl.  44.  b Epifl,  *d  Thetbold.  Lingon.  Epifc. 
c Lib.  4.  Htflor.  c.  3. 
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de  nôtre  Seigneur  Jésus- Christ,  ce 
qu’elles  croient  d’autant  plus  aifément , que  cet- 
te pierre  ne  Te  confume  point  dans  le  Feu , & 
qu’elle  a des  lignes  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres,  comme  le  bois.  Non  défunt  impojlores 
( dit- il  ) ut  autor  ejl  Brafavolus  Ferrarienfis  , 
qui  lapide m Amiantum  fimplicibus  tnulierculis 
ojiendant , plerumque  magno  vendant  pro  veto 
Irgno  crucis  Servatoris  noflri.  ld  quod  facile  cre- 
dunt  , cum  igni  non  romburatur , quod  que  l'tgni 
modo  eonfiet  plurimis  lineis  intercurfantiïus. 

. L’Eglife  qui  a toujours  eu  horreur  de  cet  in- 
fâme commerce  , a fait  quantité  de  réglemens 
touchant  l’examen  des  reliques  doutcul'es.  Le 
1.  Concile  de  Saragoffe  en  591.  a veut  que  les 
Evêques  éprouvent  par  le  feu  celles  qui  auront 
été  trouvées  dans  des  lieux  infe&és  de  l’Jierefîe 
Arienne.  Le  4.  Concile  de  Latran  fous  Inno- 
cent 1 1 1.  en  1 ai 5.  Æ défend  d’expofer  en  public 
aucunes  reliques  nouvellement  découvertes , 
qu’auparavant  elles  n’ayent  été  approuvées  par 
Iefouverain  Pontife.  Le  Concile  de  Trente  c,  le 
Concile  Provincial  de  Cambray  en  ij6j.  le 
I.  Concile  Provincial  de  Milan  en  la  même  an- 
née d , celui  de  Tours  en  1583.  e celui  de  Bour- 
ges en  1584.  ^ celui  d’Aix  en  If8j.  g celui  de 
Touloufe  en  1590.  h celui  d’Avignon  en  1 j*4. 
i celui  d’Aquiléc  en  1 596.  k celui  de  Narbonne 
en  1609.  I & celui  de  Bourdeaux  en  1614. 
m veulent  qu’elles  foient  approuvées  par  les  Evê- 

3ues , avant  que  d’être  expofées  à la  vénération 
es  fidèles.  La  même  chofe  cft  ordonnée  dans 

a C an.  1.  b c.  61.  c Sejf.  15 . d Tit.  il.  e Conflit,  part.  x. 
tit.  9.  f Tit.  11.  g Tit.  10.  Can.  4.  h Tit.  de  T{eliq.  part. 
i.  c.  i».  ».  1.  i T*t.  if.  K Ttgbric.  15.  c.  6. 1 Tit.  de 
Sjct,  'H'Hq- 

F vj 
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les  Statuts  Synodaux  d'une,  infinité  de  dio£- 

cefes. 

Mais  , ce  que  fit  faint  Charles  Borromée  eir. 
1.580.  pour  reconnoître  certaines  prétendues  re* 
liques  qui  étoient  en  grande  réputation  à Liano , . 
dans  le  diocele  de  Breflè  , efl:  bien  digne  de  con- 
fideration  , & il  feroit  à.iouhaiter  pour  le  bien  de 
l'Eglife  ôc  pour  l’honneur  de  la  Religion  , que 
tous  les  Evêques  en  fiflent  de  même  dans  leurs 
diocefes.  Le  Dodteur  Juflano  , de  la  Congréga- 
tion des  Oblats  de  S.  Ambroifc , le  raporte  ainli 
dans  le  6 . Livre  de  la  Vie  de  ce  faint  Cardinal*. 
a.  Comme. faint  Charles  fatfoit  la  vifite  de  l’E- 
glife  de  Liane  fur  la  rivtere  de  Garde , il  aprit * 
qu’il  y avoit  proche  de  cete  Eglife  un  tombeau  de 
pierre  qui  r enfer moit  des  reliques  qu’en  honoroit 

comme  de  véritables  reliques  des  Saints.  Carie 

« 

bruit  et  oit  qu’une  nuit la  veille  de  S.  Pierre - 
auxMens , il  étoit  forti  de  ces  reliques  une  fi  gr un* 
de  abondance  d’eau , que  tout  le  cercueil  avoit  - 
été  rempli . Et  quoi  qu’une  grande  multitude  de 
perforr/MS  des  lieux  circonvo  fins  y fujfent  accourut 
pour  prendre,  de  cette  eau  , la  liqueur  neanmoins 
ri étoit  aucunement  diminuée  , mais  la  tombe  en 
étoit  toujours  aujft  pleine  ...  Ce  Cardinal  donc 
qui  avoit  un  fort  grand  refpeft  pour  toutes  les  re- 
liques qu'il  rencontroit  > voulut  voir  celles-ci  & 
les  examiner , afin  de  pouvoir  enfuite  en  recom- 
mander plus  particulièrement  la  vénération  au  peu 
pie.  Ce  qui  fut  caufe  que  l’on  commenta  d dire  en  • 
. 33  Proverbe , que  le  Cardinal  Borromée  ne  lait- 
n foit  en  repos  ni  les  vivans  ni  les  morts.  Enfin 
il  refolut  de  vfiter  ces  reliques , Cr  il  s'informa.. 

d’àu  elles  venoient.  Mais  rien  pouvant  tien  dê{. 

» *■  -• 
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couvrir  de  certain , cela  le  fit  entrer  en  foupf  on  de 
quelque  tromperie  du  Démon.  Pour  s’en  éclaircir 
il  commença  a vuiderl* eau  du  cercueil  > fa 
mettre  toutes  lesrehquW  à fec  ; puis  il  les  donna 
en  garde  a trois  Prêtres  fidèles  la  nuit  même  que 
Veau  avoit  accoutumé  d'en  couler . Cependant  il • 
ne  parut  aucune  liqueur  » fa  il  reconnut^  aujfî-tot 
la  fourberie • Si  bien  que  pour  remedier  a ce  mal  9 
il  fit  faire  une  fofie  dans  laquelle  il  enterra  les  re+ 
tiques  fa  le  cercueil , afin  qu  apres  cela  per fônne 
n’eut  eccafion  de  les  honorer . Cette  a dion  donna 
beaucoup  d'admiration  a tous  les  habitans  du 
lieu  , fa  ils  commencèrent  a regarder  le  Cardinal 
comme  un  Saint  homme , qui  etoit  rempli  de  l’Ef* 
prit  de  Dieu . 

Toutes  ces  précautions  des  Conciles  & des* 
Evêques  n’empêchent  pas  qu’il  n’y.  ait  encore, 
aujourd’hui  des  Moines  , & Moines  riches  & 
rentés  même  , qui  font  un  honteux  trafic  de  Re- 
liques incertaines*  (uppofées,  ou  abfolument. 
fauffes. 

Les  Moines  de  S G,  D . P:  ceignent  les  fem- 
mes groffes  d’une  ceinture  de  fainte  Margue- 
rite, dont  ils  ne  (auroienc  dire  l’hiftoire.  fans 
s’expofer  à la  rifée  du  monde  fçavant.  Ils  affé- 
rent neanmoins  ces  femmes  qu’elles  feront  heu- 
reufement  délivrées  de  leur  groffeffe  par  la  ver- 
tu. miraculeufe- de  cette  ceinture.  Et  dans  cette 
affurance  elles  font  des  oblations  & des  prefens  i 
leur  chapelle  de  fainte  Marguerite  , & elles  fe 
font  dire  des  Evangiles  & des  Mcffes  , .dont  les 
rétributions  tournent  au  profit  du  * Monaftere  * , 
qui  eft  un  des  plus  aifés  du  'Royaume. 

Les  Moines  de  C.  dans,  le  Diocefe  de  G.  fe 
vantent  d’avoir  le  Prépuce  de  Notre  Seigneur 
que. les  bonnes  gens  de  ce  païs-là, appellent ia.. 


lia  Des  Supe^stitionît, 

S.  Précipuct , 8c  iis  le  montrent  aux  femmes 
greffes  enchafle  dans  un  reliquaire  d’argent  , 
afin  qu’elles  puiflent  acpucher  fans  peine  ; ce 
qui  leur  attire  auffi  ddFoblations , des  Evan- 
giles & des  Méfies  en  grande  quantité. 

On  peut  cependant  juger  de  la  certitude  de 
cette  Relique  par  ce  que  rapporte  lé  Jefuite  San- 
tarel  dans  fon  traité  du  Jubilé  * , Que  le  Pré- 
puce de  Nôtre  Seigneur  étoit  à Rome  parmi  les 
Reliques  de  S.  Jean  de  Latran  , lorfque  cette 
Capitale  du  Monde  fut  affiégée  par  Charles  V. 
en  i f i y.  Calvin  dit  auflï  dans  fbn  traité  des 
Reliques  b , que  le  Prépuce  de  Nôtre  Seigneur 
fe  montre  a Rome  à 5.  Jean  de  Latran , que 
Y Abeï,  de  Char  roux  , au  Diocefe  de  Poitiers  , fe 
vante  de  l’avoir  , & qu’on  en  voit  encore  un 
autre  à Hildcshcim  en  Alemagne.  Il  ne  peut 
néanmoins  y en  avoir  qu’un  , puifque  Nôtre 
Seigneur  n’a  été  circoncis  qu’une  fois. 

Les  Moines  de  V.  fous  le  fpécieux  prétexte 
d’une  Tradition  populaire  , s’imaginent  avoir 
dans  leur  Eglifè  une  des  Larmes  que  le  Fils  de 
Dieu  verfa  for  la  mort  de  Laxare  ; & ils  l’ont 
fi  bien  perfuadé  aux  peuples  voifins  , que  dans 
le  tems  malheureux  où  nous  fommes  , cette  fa- 
bulcufe  Relique  leur  produit  encore  j.  à 4000. 
livres  de  rente , en  Evangiles  , en  Méfiés , en 
Ncuvames , en  Préfens , en  Oblations  , & en 
autres  fufrages. 

Pour  la  juftifier  ils  ont  fait  imprimer  un  Li- 
ne qui  a pour  Titre  , Hiftoïre  véritable  de  la 
fainte  Larme  que  Notre  Seigneur  pleura  fur  le 
Lax.are  , comme  & par  qui  elle  fut  apportée  au 
Monafere  de  la  fainte  Trinité  de  V.  enfemble 
flufîeurs  beaux  & infignes  miracles  arrivés  de- 

a C.  1 7»  dul/i*  3.  b ante  med.  & in  fin. 
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puis  «3 o.  ans , qu’elle  a été  miraculeufiment 
confirvée  en  ce  S.  Lieu . AVendôme  chez 
Sebastien  Hvp,  Imprimeur  du  Roy 
& de  fin  Alteffe.  Avec  approbation  des  Supé- 
rieurs. Et  ce  qu’ils  difent  dans  ce  Livre  eft  fon- 
dé fur  des  faits  fi  peu  certains , fi  apocryphes 
& fi  faux , qu’il  fuffit  de  les  expofer  pour  en: 
faire  voir  la  vanité  & l’illufion. 

Le  premier  eft , Que  cette  Larme  eft  une  de 
celles  que  Notre  Seigneur  fefus-Chrift  verfa  fur 
la  mort  de  Lazare. 

Le  î.  Qu’un  Ange  la  recueillit , ta  mit  dans 
un  petit  va  fi  qu’tl  enferma  dans  un  plus  grand 
ou  elle  eft  encore  aujourd’hui , & la  donna  à U 
Magdeleine. 

Le  3.  Que  la  Madeleine  l’apporta  en  France 
lorfqu’elle  y vint  avec  fin  frere  Lazare  ,fa  fitur 
Marthe , S • Maximin  , & S . Celi daine. 

Le  4.  Que  la  Madeleine  étant  prête  de  mou- 
rir  la  donna  a S.  Maximin  Evoque  d’Aixt 
que  la  garda  tant  qu’il  vécut. 

Le  5.  Qu’ après  la  mort  de  S.  Maximin  ; 
elle  demeura  a Aix  jufqu  après  la  perfêcution 
de  l’Eglifi , qui  finit  par  la  mort  de  Dioclétien 
fy  de  Maximien. 

Le  6.  Qu’elle  fut  enfuite  portée  a Cenftan- 
tinople  , oit~elle  demeura  environ  jufqu’ à l’an 
I o 4 o.  qui  eft  le  tems  de  la  fondation  daMo- 
naftere  de  la  Trinité  de  Vendôme. 

Le  7.  Qu’en  1040.  les  Sarafins  ayant  fait 
une  nouvelle  irruption  en  Sicile  , l’Empereur  de 
Confiant tnople  Michel  Paphlagon  , 'a  qui  ce 
Royaume  apartenoit  , demanda  du  fecours  * 
Henry  premier  Roy  de  France , & <Jue  ce  Prm~ 
ce  luy  en  envoya  fous  la  conduite  de  Ceofroy 
Martel  , Comte  d’Anjou  & de  V endôme , qsti 
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Citant  j oint  aux  troupes  de  l' Empereur  défit  en- 
tièrement les  Sarafins  & les  ch  a fia  de  la  Si- 
cile. 

Le  8.  Qifie’t'uite  decettevicloire , Geofroy  Mar- 
tel fût  invité  par  l’Empereur  à faire  le  voyage 
de  Confiât! tinople  & qu'il  le  fit  effectivement. 

Le.  dernier,  que  Geofroy  Martel  étant  à Con- 
ftantinople  fur  la  fin  de  l'année  iofi.  V Em- 
pereur tuy  donna  la  fainte  Larme  qu’il  fit  ap- 
porter en  France  par  un  de  fes  Gentils-  hommes 
& qu’il  donna  au  Monafiere  de  V. 

Mais  l’intereft  & la  paflion  ont  beaucoup  plus** 
de  part  à ces  événemens  que  la  vérité  ; & nous 
avons  fait  voir  dans  une  diflertation  particu- 
lière que  nous  avons  écrite  lur  ce  fujet , & qui 
paroîtra  quand  il  plaira  à Dieu,  que  toute 
cette  hiftoire  eft  fufpcéle  , apocryphe  , éloignée 
de  la  vérité  ou  fabuleulê  , & qu’on  ne  doit  pas 
fouffrir  des  fauffetés  , comme  parle  le  Pape  In- 
nocent III.  a fous  le  manteau  de  la  dévotion i 
Falfitas  toleran  non  débet  fub  velamine  pie-r 
tatis. 

Les  Religieux  de  l’Abbeïede  S.  Pierre  , les 
S-...  de  l’Ordre  de....  au  Dioccfe  d’A.  fe 

tlorifient  auflî  d’avoir  une  femblable  Larme 
c Nôtre  Seigneur  qu’ils  expofent  à l’adoration 
publique.  Et  pour  en  faire  voir  la  vérité  ils 
ont  fait  imprimer  A'Aimens  c h e z G. 
le  Bel,  imprimeur  du  Roy , vis-à-vis  le' 
Collège  , en  i 6 8 i.  avec  permifiion  , un.  Li- 
vret qui  a pour  Titre  Infiruftion  en  faveur  des 
Pèlerins  de  la  fainte  Larme  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrifi  , adorée  dans  l' hglife  de  S.  Pierre 
lés  S.  Ordre  de ... . Dtocefe  d’A.  avec  les  Lia- 
tantes  & quelques  Oraifons  que  chique  Pelerin 
• a . L-  3.  T 1 5 • £?•  aduibb.  & Prier.  S.  Viéleris. 


Digitized  by  Googl 


f 


Ckapitu  I.  Il  J 

peut  réciter  a fon  honneur.  Et  à lu  fin  [ont  quel- 
ques Miracles  arrivés  par  fa  faveur.  Mais  tout 
ce  qu’ils  avancent  pour  la  juftification  de  leur 
Larme  n’efi:  pas  moins  fufpeét  & ne  lent  pas 
moins  la  fable  que  l’hiftoire  prétendue  vérita- 
ble de  la  Larme  de  V. 

Enfin  Calvin  a témoigne  qu’il  y a une  Lar- 
me du  Fils  de  Dieu  à Thiers  en  Auvergne, 
une  à S.  Maximin  , qui  tomba  des  yeux  de 
ce  divin  Sauveur  comme  il  lavoir  les  piés  de 
fes  Apôtres,  5c  une  à S.  Pierre  le  Puellier  d’Or* 
leans. 

IV.  La  fuppofition  des  faufles  images  de  la 
tres-làinte  Trinité  , de  Jésus  Christ, 
de  la  fainte  Vierge  5c  des  autres  Saints , eft 
encore  une  fiiperitition.  Car  comme , félon 
la  doélrine  du  Concile  de  T rente  b , nous  de- 
vons quelque  honneur  5c  quelque  vénération  aux 
faintes  images  , à caufe  de  ce  qu’elles  nous  re- 
prefèntent  ; nous  ne  pouvons  rendre  à celles  qui 
font  faufics  5c  qui  portent  dans  nôtre  efprit  une 
idée  contraire  à la  vérité  , qu’un  culte  indu-, 
pernicieux , 5c  faux , 5c  par  confequent  fuper- 
ftitieux. 

De  la  vient  que  l’Eglifc , qui  ne  permet  pas 
qu’on  en  propofe  aucunes  nouvelles  , fans  Pap- 
probation  des  Evêques , a banni  toute  forte  de 
faufleté  du  culte  qu’on  leur  doit  rendre. 

c Le  oncile  de  Trente  5c  le  Concile  Provin- 
cial de  Malinesen  1607.  d rejettent  celles  qui 
peuvent  inlpirer  aux  peuples  une  fauflc  doélri- 
ne  , 5c  leur  donner  occafion  de  tomber  dans 
quelque  dangereufe  erreur  : Nulle,  falfi  dogma- 


a.  Tmité  des  T^liq. . vers  le  milieu,  b SeJf.  lf«  c Ibid. 
d Tit.  14». 


ÏI4’  Des  Superstition?, 
tis  imagines , & rudibus  pcriculofi  errons  occa- 
fionem  prtbentes  ftatuantitr- 

Le  i.  Concile  Provincial  de  Milan  en 
a défend  abfolument  de  reprefonter  dans  les  ima- 
ges aucunes  de  ces  hiftoires  , qui  n’érant  aurcs- 
rifées  , ni  de  l’Eglife,  ni  des  Ecrivains  Eccle- 
fiaftiqucs , (ont  feulement  recommandables  par 
la  vaine  opinion  du  peuple»  H'ilorii  { dit  il 
quibus  neque  Ecdefîa  , neque  probati  Srriptores 
autoritatem  ullxm  dederunt , fed  foia  vulgi  opi - 
niont  eommendantur  r effingi  omnino  prchibean - 
tur. 

Le  Concile  Provincial  de  Cambray , aufli  en 
i 5 6 b ordonne  que  l’on  ôte  , ou  que  l’on 
change  les  images  qui  ont  quelque  chofe  d’in- 
decent , ou  qui  n’a  point  de  raport  aux  origi- 
naux ; Si  qui  erecîi  fuermt  ne  pr&  fe  feront  quid- 
qittm  quoi  non  dcceat , neque  prototypo  congru  At  y 
tolli  etvs  /tut  mut  an  jubeto. 

Le  Concile  Provincial  de  Tours  en  i f 8 3*- 
e ne  veut  pas  que  l’on  reprefente  quoique  ce 
foit  dans  les  Temples , qui  foie  contraire  à la 
vérité  des  feintes  Ecritures , ou  aux  hiftoires 
approuvées  de  l’Eglife,  de  crainte  que  ce  qui 
doit  être  beaucoup  honoré  de  tout  le  monde  , 
ne  devienne  méprifeble  Ne  quid  in  templis  Scrip- 
tur  arum  veritati , nut  probatis  hiftoriis  Ec - 
tlefiaflicis  contrnrium  fculpatur  aut  pingatur , 
qunm  diftriftijftme  prohibetmts , ne  qisod  ab  om- 
nibus fummo  e(l  habendttm  in  honore  , hoc  modo 
vilefcat. 

Le  Concile  Provincial  d’Avignon  en  i s 9 4»' 
d & celuy  de  Narbonne  en  1609.  difent  qu’on 
doit  bien  prendre  garde  d’expofer  dans  les  Egli- 


* 


a Conflit  p.  z.  tit,  7.  b Tit.  10»  c.  t.  c Tit,  11» 
d.  THt.  ç,  7. 
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fes  aucune  reprefentation  faufle  , apocryphe  ou 
fuperftitieufe  : Multb  magis  cavendum  efi  ne 
qutdquam  falfutn , vel  apocrypkum , fuperjhtio* 
fumve  ob  oculos  ponant. 

V.  Il  y a de  la  fuperftition  â fuppofer  de  faux 
Saints  , & a honorer  comme  Saints  ceux  qui 
ne  le  font  pas  en  effet , dautant  que  ce  culte  eft 
indû  & pernicieux.  Le  Diable  fe  plaift  extrê- 
mement à cette  fuperftition  , & il  l’établit  au- 
tant qu’il  peut , a un  de  faire  tomber  les  Fidcles 
dans  l’erreur 

Gabriel  Biel,  Principal  du  college  de  Tubinge,. 
reconnoît  cette  vérité  par  ces  mots  : a sed  & 
nimium  oberrant  qui  pro  SanBo  colunt  qui  S an  tînt 
non  ejl , nec  vit  A fut  tefiimonium  habet  ntfi  Le - 
gendas  vel  penitus  apocryphas , vel  aliquando  ah 
infidelibus  a ut  falfts  Chrijiianis  ob  quefium  , quo 
non  Deus , fed  idelum  avaritii  colttur , confiée. 
In  quo  cultu  profano  Diabolusplurimum  dtlefia- 
tur  , & quantum  valet , coopérât ur , ut  in  er- 
rorem  pertrahat  cultorem  vtritatis , & c.  Talif- 
modi  error  ejl  cum  ad  leca  non  confecrata  pere- 
grinationes  fiant , vel  ad  S an  cio  % noviter  notas  fr 
incognitos , omtjfis  veteribus , quafi  non  pojfent 
invocantibus  fe  eut  condignï  colenttbus  ea  im- 
petrare  qui  d minus  notis  petuntur,ut  dicit  Heu- 
rte us  de  Haffta. 

Nous  avons  des  exemples  de  ce  faux  culte  dans 
l’antiquité.  Il  y avoit  autrefois  à Cartage  une 
femme  nommée  Lucille , qui  étoit  ft  dévote  à 
je  ne  fçay  quel  Martyr  , qui  néanmoins  n’étoic 
pas  encore  reconnu  pour  tel , qu’elle  baifoit  un 
de  (es  oflemens  avant  que  de  prendre  la  fainte 
Euchariftie.  De  quoi  ayant  été  reprife  par  l’Ar- 
ciidiacre  Cecilien  , elle  en  fut  tellement  outrée, 

a ln  can.  Mif.  lect.  } l*  lit.  &c. 
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qu’elle  fc  fepara  de  la  communion  de  l’Eglifé*, 
& qu’elle  afïîfta  de  Ion  crédit  & de  fon  bien  ît 
parti  des  Donatiftes  , a fiÿvant  le  raport  de  S» 
Optât. 

S.  Martin  , Archevêque  de  Tours  , fit  démo- 
lir un  autel  que  les  peuples  ignorans  & fuper- 
ftitieux  avoient  érigé  à un  iafamc  voleur  qu’ils 
honoroient  comme  un  faint  Martyr , les  déli- 
vrant par  ce  moyen  de  la  fuperftition  où  ils 
éroient  engagez , félon  le  témoignage  de  Sul- 
pice  Sévére  : b Martinns  jujfit  ex  eo  loco  altare  , 
quoi  ibi  fuer.it , fitmmoveri  , atque  ira  fopu- 
lum  fnperjlitionis  illius  abfolvit  errore. 

S-  Anfelme  , Archevêque  de  Contorbery., 
ayant  appris  que  l’Abbefle,  & les  Reiigieules 
de  Rumefèi , dans  le  Diocefe  de  Winceftre  en 
Angleterre,  honoroient  comme  Saint  le  Comte 
Valdef,  qui  étoit  mort  il  n’y  avoit  pas  long- 
tems,  c écrivit  à l’Archidiacre  Eftienne  , & 
lui  ordonna  de  leur  dire  de  fa  part  & de  la  part 
de  leur  Evêque , qu’il  les  interdiroit , fi  elles 
demeuroient  davantage  dans  leur  fuperftitioru 

Le  Venerable  Guibert,  difciple  de  S Anfel- 
me , parle  avec  beaucoup  de  zélé  contre  un 
prétendu  d fâint  Confêflcur , dont  la  fimplicité 
du  peuple  fit  enluite.un  Martyr  ; contre  un  Ab- 
bé nommé  fa  bit  Piron  qui  étant  yvre  , tomba 
dans  un  puits  où  il  mourut;  contre  un  Arche- 
vêque de  Cantorbery  , predccefïeur  du  bien- 
heureux Lanfranc  & de  S.  Anfelme,  que  l’on 
honorait  comme  un  Saint  , parce  qu’ayant  été 
mis  en  prtfon  & n'ayant  pas  voulu  fe  racheter 
par  argent , il  avoit  été  mis  à mort  ; contre 

a Lib.  i.  c-ntr.  P arménien,  fofi.  mrd.  b (.  8.  Vit. 
S-  JAnrtin.  c Lib.  Ejif.  ji,  d.  Lib.  I • de  San  cl.  cfc 
*-rnm  fignerib.  c.  11.. 
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•wn  Abbé  de  grande  confédération  qui  fouffroit 

Sue  l’on  erigeât  un  autel , & que  l’on  rendît 
: grands  honneurs  à un  jeune-homme  qui  é- 
toit  mort  au  forvice  d’un  gentilhomme  , le 
Vendredy-faint,  dans  un  village  proche  Beau- 
vais j & contre  plulieurs  autres  faux  Saints  qui 
font  dégradés  par  leur  propre  autorité,  pour 
«fer  de  les  termes  , a S^uos  fui  ipforum  aucîori- 
tat  exaucicrat. 

Du  tems  d’Alexandre  III.  qui  mourut  le  17. 
jour  d’Aouft  1181.  b folon  la  fupputation  d’O- 
nuphre',  certaines  gens  honoroient  comme  Saint 
un  homme  qui  avoir  été  tué  plein  de  vin. 
c Mais  ce  Pape  leur  défendit  tres-CxprelTcroent 
de  le  faire. 

d Guillaume  de  Neubourg  raporte  que  le  peu- 
ple de  Londres  rendit  des  honneurs  comme  à 
un  faint  Martyr  de  Jésus  - Christ  , à 
un  certain  Guillaume , fur  nommé  Barbe  lon- 
gue , qui  fo  dilbit  le  fauveur  des  pauvres , quoi 
qu’iî  eut  été  premièrement  tiré  à quatre  che- 
vaux & enfuite  pendu , pour  avoir  excité  une 
fedition  à Londres  contre  les  riches  de  cette 
ville,  & qu’il  eût  commis  pluficurs  autres  crimes. 

Mais  ni  cette  fuperftition  cft  condamnée  par 
les  paroles  & par  la  conduite  des  faints  Pères  , 
& des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  , elle  ne  l'eft 
pas  moins  par  l’autorité  des  Conciles.  Ccluy 
de  Laodicée  , que  Binius  croit  avoir  été  tenu 
fous  le  Pape  S.  Silveftre  , dit  anatheme  aux 
Chrétiens  qui  honorent  les  faux  Martyrs  : 
e S'mt  anatbema  qui  ad  Pfeudo - Martyres  ac - 
cejferint. 

a Ibid.c.  *.  ».  j.  b.  Ibid.  e.  j.  ».  1.  c.  In  Cbnn.  Ec- 
rie fia/l.  c Li'o.  j.  Décrétai,  tit  +<j.  de  7{elt q.  & mener. 
SS.  d Lib.  j.  rer,  c.  c.  1$.  & 15.  e Lan.  54- 
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Le  j.  Concile  de  Carthage  en  ; 9 8.  a or-  * 
donne  aux  Evêques  de  faire  démolir  les  autels 
qui  feront  érigés  dans  les  champs  & dans  les 
chemins  , a Ja  mémoire  des  Martyrs  , lorfque 
ni  leurs  corps  , ni  leurs  reliques , ne  s’y  trou- 
veront point;  & en  cas  qu’ils  n’enpuiflenc  venir 
a bout  à caufe  des  oppofitions  que  le  peuple  y 
pouroit  faire , d’avertir  au  moins  lesfidelesde 
ne  pas  fréquenter  davantage  ces  lieux-là , s’ils 
veulent  ne  pas  s’engager  dans  la  fuperftition  : 
Plebes  admoneantur  ne  ilia  loca  fréquentent , 
ut  qui  re£&  fapiunt , nulla  ibi.  Superflitiom  de - 
vinfti  teneantur.  il. blâme  enfuite  tous  les  autres 
autels  qui  pouroient  avoir  été  bâtis  fur  les 
longes  & fur  les  révélations  de  certaines  per- 
fbnnes. 

L’Empereur  Charlemagne,  dans fes  Capitu- 
laires, abrégeant  les  paroles  de  ce  Concile,  dit 
feulement , b qu’il  a ordonné  qu’on  ne  rendrait 
aucun  honneur  aux  faux  noms  des  Martyrs , ni 
aux  Saints  dont  la  mémoire  eft  incertaine  : 

1 >t  f*lf*  nomina  Martyr ttm  & incerta,  Sanclo- 
rum  memoria.  non  venerentur. 

Le  i.  Concile  Romain , fous  le  Pape  Za- 
charie, en  74t.  c condamne  comme  fàcrilegc 
l’oraifon  de  Ciement  & d’Adalbert , qui  in- 
voquoient  Uriel  , & quelques  autres  Diables, 
comme  de  bons  Anges. 

Enfin  le  Concile  de  Francfort , en  794.  d dé- 
fend d’honorcr  ou  d’invoquer  les  nouveaux 
Saints , & de  leur  drefler  des  autels  dans  les 
Eglifos  & dans  les  chemins  ; Sc  veut  que  l’on 
n’honore  que  ceux  qui  auront  été  choifis , ou 
â caufe  de  l’autorité  de  leur  martyre , ou  à caufe 
-du  mérité  de  leur  vie  : Ht  fili , dit-il , in  Eo- 

a C,  14,  b L,  1.  4 41.  c.  }.  d Can  41., 
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xle fi  a venerttndi  funt  qui  ex  auâiûritats  pajjionum 
vite,  merito  elecit  funt . 

VI.  Il  y a de  la  fuperftition  à fiippofer  de 
faufles  indulgences.  Nous  parlerons  amplement 
de  cette  fuppofuion  dans  la  deuxième  partie  de 
ce  Traité. 

Au  refte  la  réflexion  que  fait  M.  Godeau* 
Eveque  de  Vencc  fur  le  faux  culte  des  Saints, 
cil  trop  belle,  & trop  judicieufe  pour  n’être  pas 
taportéc  ici  tout  au  long 
11  n’y  a point  ( dit-  il  a ) de  crime  plus  >* 
nuifible  au  bien  du  commerce  dans  un  état, .» 
que  celui  de  la  fauffe  monoie.  Auffi  eft-il  com-  h 
té  entre  ceux  qu’on  appelle  de  leze  Majefté  , >» 
& toutes  les*  loix  l’ont  toujours  puni  tres-ri-  »» 
gourculèment.  En  effet  n’eft  ce  pas  faire  un  »» 
extrême  outrage  au  Prince  , que  d’employer  >» 
fon  image  , qui  doit  être  le  leau  & l’aflu-  *» 
rance  du  trafic  & de  la  Ibcieté  , pour  fèrvir  » 
d’inftrument  à la  tromperie  & pour  ruiner  » 
les  particuliers  & le  public  au  même  tems  ? »» 
Mais  comme  la  Religion  eft  fans  comparai- » 
{un  plus  fainte  que  toutes  les  polices  du  mon-  »* 
de,  y a t-il  alteration  plus  criminelle , & »» 
fuppoficion  plus  puniffablc  que  celle  qui  le  » 
fait  dans  les  choies  qui  la  regardent  ; je  ne  »» 
dis  pas  feulement  en  fies  dogmes  , mais  en  là  « 
difciplinc  ? Quelques  pieufes  que  foient  ces  »> 
fraudes  , quelque  bons  effers  qu’elles  produi-  n 
fent , ne  méritent-elles  pas  que  tous  les  fou-  » 
dres  de  l’Eglife  en  exterminent  les  auteurs  ? *> 
La  foule  du  peuple  qui  vient  dans  uneCha-»> 
pelle , les  Communions  & les  Conlelîions  qui  » 
s’y  font  , les  Sacrifices  qui  s’y  offrent , les  « 

a Dans  l'idée  du  ben  Magiftrat , pag.  48?.  & fui. 
'liantes  du  1.  Tout,  de  fes  œuvres  Qh\ (tiennes. 
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» aumônes  qui  s’y  donnent , les  converfions  de 
*»  cent  mille  pécheurs , fi  on  veut , peuvent  elles 
«excufèr  ceux  qui  fc  fervent  d’un  moyen  fi  peu 
*»  proportionné  a la  fin  qu’ils  fè  propofênt  ? 

« C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Canons  an- 
« ciens  détèndoient  le  culte  des  Martyrs  & de 
» leurs  reliques,  auparavant  qu’ils  euflènt  étc 
» déclarés  tels  par  les  Evêques.  Si  quelque 
» Clerc,  ou  quelque  autre  eût  été  fi  ofe  que  de 
»»  faire  la  moindre  fourbe  en  cefujet  , la  rigueur 
«delà  pénitence  qu’on  lui  impofbit , montrôic 
•j  bien  clairement , que  cette  faute  paiToit  pour 
«une  des  plus  grandes  qui  fe  pût  commettre 
•>  contre  l’honneur  de  celui  qui  fc  nomme  la 
« vérité  , & contre  la  gloire  de  fon  époufe  , qui 
nen  eft  la  eolomne  inébranlable. 

» L’cfprit  des  peuples  eft  tres-mobile  à lafu. 
»>  perftition  , & fe  laifle  aifément  emporter  à 
»»  croire  les  chofês  extraordinaires.  Les  plus 
« fages  même  s’y  laiflent  quelquefois  furpren- 
*>  dre , parce  que  dans  tous  les  hommes  il  y a 
» un  principe  d’erreur , à fàvoir  la  curiofité , 
u qui  eft  une  des  branches  de  la  concupifcence 
«générale  , fous  la  captivité  de  laquelle  nous 
«naiflons  en  l’état  du  péché. 

» Les  tendreffes  mal  réglées  & peu  fpirituelles 
»)  que  les  perfonnes  dévotes  ont  ou  pour  quel- 
» ques  Saints  , ou  pour  quelques  Ordres,  ou  pour 
« quelques  Confréries  , font  encore  canfe  que 
«l’on  reçoit  b’.en  légèrement  ce  qui  fe  trouve 
**  conforme  à lès  inclinations , qu’on  le  publie  , 
«qu’on  l’augmente  , qu’on  l’ajufte  & qu’on 
« s’en  rend  le  dcfcnfêur  avec  des  chaleurs  qui 
«caufcnt  de  très-grands  fcandalcs. 
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Chapitre  II. 

Du  Culte  fuperflu.  Ce  que  c'eft  ? Qu’il  efl  fu- 
perftitieux . QiSil  n’y  a point  de  péché  mor- 
tel dans  ce  Culte  à moins  qu’il  ne  foit  ac- 
compagné de  mépris  ou  de  fcandale.  Exemples 
de  ce  Culte. 

N peut  honorer  Dieu  d’une  manié- 
ré indue  , non  feulement  en  lui  ren- 
dant un  Culte  faux  , ou  pernicieux , 
mais  aufti  en  iuy  rendant  un  Culte 

- Je  fay  bien  qu’abfolument  parlant  , on  ne 
peut  trop  honorer  Dieu , & que  quelque  hon- 
neur que  les  créatures  lui  rendent , il  eft  tou- 
jours extrêmement  difproportionnê  à ccluy 
qu’elles  lui  doivent  légitimement. 

Neanmoins  il  eft  vray  de  dire  que  lorfqu’en 
penfant  l’honorer  extérieurement  , on  fait  des 
chofes  qui  n’ont  point  de  rapport  à la  vénéra- 
tion intérieure  qui  lui  eft  dûë  , qui  ne  con- 
cernent point  fa  gloire  , qui  ne  contribuent 
nullement  à élever  l’efprit  vers  lui , qui  ne  peu- 
vent fervir  à modérer  la  concupifcence  de  la 
chair  , en  un  mot  qui  ne  font  ni  ordonnées  de 
lui  , ni  preferites  par  l’Eglife , ni  conformes  à 
la  pratique  ordinaire  de  l’Eglife , le  culte  qu’on 
lui  rend,  eft  un  Culte  foperflu,  danslapcnfee 
de  S.  Thomas  a , & du  Cardinal  Cajetan  fon 
commentateur,  b 

a 2.  i.  q.  9 j.  a.  t.  b In  kttncUc.  S.  Thom.  & in  Sut». 

f.  Supcr/ht  io. 
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Voila  l’idée  générale  que  l’on  peut  donner 
du  Culte  fuperflu  , qui  n’eft  ordinairement 
qu’une  faute  venielle , & qui  n’eft  péché  mor- 
tel que  quand  il  s’y  rencontre  quelque  mépris 
ou  quelque  fcandale  , ainfi  que  l’afiurent  una- 
nimement les  Théologiens,  a Et  cette  idée  nous 
fait  aifément  comprendre  que  le  Culte  extérieur 
que  l’on  rend  à D ieu  , à la  làinte  V ierge  & 
aux  Saints,  cft  fuperfliticux , lorfqu’il  eft  ac- 
compagné de  certaines  circonftances  qui  ne  fout 
inltituées  ni  de  Dieu  , ni  de  l’Eglife. 

C’eft  pourquoi  le  Cardinal  <ïe  Cufa  remar- 
que b fort  judicieufement  qu’il  n’eft  permis  £ 
perfonne  de  fon  autorité  privée  de  rien  ajouter 
au  culte  de  Dieu  , ni  d’en  rien  diminuer , con- 
tre l’ordre  de  l’Eglife  : Non  licet  cu/quam  pro- 
pria AHchntate  , aides  vel  fubtrahere  ta  divi- 
ns cul  tu  , ab  in/iitnt>s  ab  Eccle/ïa. 

Suivant  cette  réglé  , il  y a de  la  fuperftition 
à ne  vouloir  point  entendre  la  Méfie , fi  elle 
n’eft  dite  par  un  Prêtre  nommé  lean  ou  Piene. 

A vouloir  la  dire  avec  9.  ou  ij-  cierges  , ni 
plus , ni  moins  ; ou  avec  un  cierge  de  telle  lon- 
gueur , de  telle  figure  , & de  tel  poids. 

A dire  deux  fois  dllelui*  , Pater  nojïer , oa 
quelques  autres  prières  , lorfqu’on  ne  les  doit 
dite  qu’une  feule  lois. 

A ajouter  à la  Méfie  à l’adminiftration  des 
Sacremcns.aux  ceremonies  ou  aux  rubriques  ap- 
prouvées par  l’Eglife  , des  chofes  qui  ne  font 
pas  preferites  dans  les  livres  Eccleliaftiques  : 
comme  par  exemple  à faire  plus  de  fignes  de 
croix  & de  bénédictions  , en  célébrant  la  Mef- 

a Cajetan  tbid.  Tolet.  /.  4.  Injiruct.  Sticcrd.  cap.  14. 
r.um.  I.  b Tom.  2.  Extra  tat.  (.  t.  ex  firme.  Ibanc 
-Magi.  o ci 
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fe,  qu’il  n’eft  ordonné,  ou  à dire  le  Gloria, 
in  excelfis  ou  le  Credo  , lorfqu’on  ne  le  doit 
pas  dire,  a 

A rechccher  les  plus  beaux  & les  plus  pré- 
cieux ornemcns  , & l’autel  le  plus  propre  & 
le  mieux  paré  d’une  Eglilè  , pour  dire  la  Méf- 
ie , fous  pretexe  de  plus  grande  dévotion. 

A entendre  plufieurs  Melfcs , lorfqit’une  fuf- 
fit , & qu’aprés  l’avoir  entendue,  on  eft  obli- 
gé de  vaquer  aux  devoirs  de  fa  profelfion.  Telle 
eft  la  Religion  de  certaines  femmes  indifere- 
tement  dévorés  , qui  ne  font  point  de  feupule 
de  quitter  leurs  inaifons  pour  entendre  deux  ou 
trois  MelTes  par  jour,  tandis  que  leurs  maris 
s’emportent  contre  elles , & qu’elles  devroient 
veiller  iur  la  vie  & les  mœurs  de  leurs  enfans 
& de  leurs  domeftiques.  On  en  peut  dire  autant 
de  quantité  d’autres  perfonnes  qui  le  Couvrent 
du  manteau  de  pieté,  pour  faire  toute  autre  choie 
que  ce  qu’elles  doivent  faire. 

Enfin  à faire  des  henediétions  lur  chaque  mor- 
ceau que  l’on  mange  , & à diriger  fcn  inten- 
tion à Dieu  toutes  les  fois  que  l’on  fait  qucl- 

2ue  aélion  , quand  même  elle  ne  feroit  pas  con- 
derable.  Car  une  feule  benedi&ion  fur  tout  ce 
que  l’on  doit  manger. à un  repas  fuifit  , com- 
me il  fuffit  de  diriger  , fon  intention  à Dieu  au 
commencement  de  chaque  fuitted’aélions  con- 
tinués , quoiqu’elles  doivent  durer  long-tems. 

-a  'Kadulfhus  de  T(ivo  , I.  obftrvut.  canon, parfit.  7. 
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Chapitre  III. 

N 

J>*  V idolâtrie*  Ce  que  c'eft  ? '§}ue  c'ejl  une  ef- 
fece  de  fuperfiition  , le  plus  grand  de  tous 
les  péchés.  QtSm  eft  idolâtre  quand  on  fait  un 
patte  tacite  , ou  un  patte  exprès  avec  les 
Démons . 

N- 

«r 

IdoutMi  félon  les  Théolo- 
giens , étant  un  culte  divin  que  l’on 
rend  à la  créature,  Sc  y ayant  de  la 
fuperftition  à rendre  à la  créature  un 
culte  qui  n’eft  dû  qu’au  Créateur , on  ne  peut 
être  Idolâtre , fans  être  fuperfticicux.  * 

De  là  vient  qu’aprés  que  S.  Luc  a raconté 
dans  les  A êtes  des  Apôtres  a , que  l’efprit  de  S. 
Paul  fe  fentoit  émû  & irrité  en  lui-même,  en 
voyant  que  la  ville  d’Athencs  étoit  fi  attachée 
à 1* Idolâtrie  : V'idens  idololatrii  deditam  civ't- 
tatem  : ce  grand  Apôtre  des  Nations  dît  aux 
Seigneurs  Athéniens  dans  i’Areopage  , qu’il 
luy  fembloit  qu’ils  étoient  fuperftiti'eux  en  tou- 
tes chofès  : Per  omnia  quafi  fuperftitiofiores 
vos  vidio  ; nous  faifant  connoître  par  ce  dif- 
cours  que  l’Idolâtrie  eft  une  cfpece  de  fuper- 
ftition. 

Aufli  S.  Auguftin  b allure  que  tout  ce  que 
les  hommes  ont  établi  pour  faire  , ou  pour 
adorer  les  idoles , & que  tout  ce  qui  regarde 
le  culie  divin  que  l’on  rend  à la  créature , ou 
à une  partie  de  la  créature,  eft  fupcrftiçicux, 

4 

a,  Cap.  7.  b*  Ltb.  1,  de  Doftr.  Çhrift*c.  iO« 
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fuperfiitiofum  ejl  qnidquid  infiitutum  ejl  ab  ho~ 
minibus  ad  facienda  & colenda  idola  , pertinent 
vel  ad  colendam  Jicut  Deum  creaturam  , par- 
temve  ullam  créât ur a. 

C’eft  fur  ce  fondement  que  le  Cardinal  de 
Cufa  dit  a , Que  c’eft  une  fuperftition  & une 
idolâtrie  que  de  rendre  un  culte  de  Latrie  à 
tout  autre  qu’à  Dieu  , & que  c’eft  être  Ido- 
lâtre que  de  faire  pa&e  avec  les  Démons , que 
de  leur  offrir  des  facrifices  , que  de  les  con- 
fultcr  , que  de  chercher  fon  falut  dans  les  ca- 
ra&ercs  , dans  les  ligatures , dans  les  paroles , 
& dans  les  autres  chofes  que  les  médecins  con- 
damnent : E/l  fuperfiitio  quando  cultut  Latrie 
alteri  quàm  Deo  attrtbuitur , atqut  etiam  ido- 
lelatria.  Sic  idololatria  ejl  paciio  cum  Di*no~ 
nibus , facnficia  eis  facia  , conjîlium  ab  eis  ac- 
teptum  , qu itéré  falutem  in  car a£l tribus , liga- 
turis , vtrbis  , & in  üj  qui  medici  damnant. 

Cette  fuperftition  r dans  la  penfée  de  S • Tho- 
mas b , eft  non  feulement  un  péché  , mais  le 
plus  grand  [péché-  qu’on  puifle  commettre  con- 
tre Dieu  : parce  que  quand  on  rend  à la  créa- 
ture l’honneur  qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu,  on  fait, 
autant  que  l’on  peut , un  autre  Dieu  dans  fe 
monde , en  diminuant  la  puiffance  fouveraine 
du  vray  Dieu.  In  peccatis , dit-if,  qui  centra 
Deum  committuntur  , qui  tamen  funt  maxima  , 
gravijftmum  e[fe  videtur  qubd  aliquis  divinum 
honorem  créature  impendat  : quia  » quantum  ejl 
in  fe  , facit  a’ium  Deum  in  mundo , minuent 
frincipatum  divinum. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  au  Cardinal  Cajetan 
€ que  l’idolâtrie  eft  un  péché  trcs-mortel , pec- 

a Tom.  i.  I.  t.  £xercit.  S er.in  illttd , Ibant  Magi, 
&t.  b i.i.  q.  a,  ) . in  corp.c  In  S»m.  V.  Idololatria 4 
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catum  mortalijftmum , parce  qu'elle  égale  , a«- 
lant  qu  elle  peut , la  créature  au  Créateur. 

En  effet  les  anciens  Peres  de  I’Eglifcont  corn 
fcdere  1 idolâtrie  fous  cette  idée.  Terrullicn 
f 1 fPPelle  Pnncipal  crime  du  genre  humain». 
Je  plus  grand  péché  du  monde  : Principale  crû 
rntn  genens  hum  mi , fummus  ficuli  reztus, 
iit  S.  Cyprien  b , le  plus  grand  de  tous  les  pé- 
chez: summum  deltaum.  S.  Gaudcnce  Evê- 
que de  Breffe,  zrdit  aux  néophytes,  §)u  U ne  fvfit 
fus  a un  Chrétien  de  fe  priver  Jet  viandes  mortelles 
des  Démons , mais  qu’il  faut  en  entre  qu’il  évité 
toutes  les  abominations  .tes  G tnt  ils , & toutes  les 
trace>  de  l idolâtrie , comme  des  poi  ons  diaboliques. 

Voila  quelle  eff  la  qualité  du  péché  de  ceux 
qui  adorent  les  idoles,  qui  offrent  de  l’encens 
« des  lacrinces  aux  faulîes  Divinitez  , & qui 
rendent  des  honneurs  divins  aux  Démons  ou  aux 
autres  créatures. 


Mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il  n’y  ait 
que  les  infidèles  & ceux  qui  n’ont  nulle  eon- 
noiffancc  de  la  religion  de  } e»s  u s-  C h a.  1 s t 
qui  foient  coupables  de  ce  crime 
Ceux  la  Je  font  aulfi  qui  font  paéte  exprès  ou 
tacite  avec  les  Démons.  Et  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  a déterminé  dans  fà  cenfure  du  i*. 
e Septembre  1338.  d qu’on  ne  pouvoit  foutenir 
le  contraire  fans  erreur  Quoi,  imre  patlum  cum 
I)Amonibus  taatum  vel  expreffum , non  fit  idolo - 
latr/a  vel  / y scies  idololatng,  apofiafu  , errer. 

Elle  a aulli  déterminé  qu’il  y avoit  de  l’ido- 
latrie  e a exercer  la  Magie  ; à faire  des  male- 
nees  ; a invoquer  les  Démons  , à rechercher 
leur  amitié  ; à implorer  leur  fccours  ; à leur 


a Lib,  de  Ihlolatr.  c.  1.  b €pift. 
Kff.  Exodi.  dArt.  }.  e Art.x. 
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offrir  , à leur  donner  , ou  à leur  promettre  quoi 
que  ce  fôit , pour  reiifltr  dans  quelques  defleins  • 
a à baifer  quelque  choie  , ou  à la  porter  en  leur 
honneur  ; à les  renfermer  dans  des  pierres  , dans 
des  anneaux  , dans  des  miroirs  , ou  dans  des 
images  con&crées  b , ou  plutoft  conjurées  en 
leur  nom  5 & enfin  à fe  fervir  d’image  d’airain , 
de  plomb  , d’or  , de  cire  blanche  ou  rouge , ou 
de  quelque  autre  maniéré , quand  elles  font  bap- 
tizées , exorcizées , & confacrées  ou  pluroll 
conjurées  à certains  jours , & félon  les  réglés 
de  la  Magie , c & à croire  qu’elles  ont  les  vertus 
admirables  qu’on  leur  impute  : Quoi  uti  tali- 
ius  & fidem  dure , non  fit  idololatri*  a ut  infi- 
délité , error.  ♦ 


a Art.  y b Art.  4,  c Art.  n. 
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S>e  la  Magie.  Ce  que  c'eft  ? Qtfil  y en  a de  trois 
fortes  Que  la  Magie  noire  ou  diabolique  efi 
uneefpecede  fuperjtition.  Que  tous  ceux  qui  font 
Accttfes  de  Magie  ne  font  pas  Magiciens.  Que 
PJotre- Seigneur  fefus-  Chrijî  , de  quantité  de 
grands  perfonnages  en  ont  été  fauffement  accu - 
fés.  Que  le  Parlement  de  Paris  & plufieun 
autres  Parlement  ont  reconnu  & condamné  plu. 
/leurs  Magiciens.  Que  la  magie  noire  eft  con- 
damnée parles  Loix  divines  & humaines  , aujfi 
lien  que  ceitftqui  en  font  profejjîon.  Paroles  re- 
marquables dé  Agrippa  touchant  les  Magiciens. 
Que  les  Magiciens  font  coupables  de  quinsu 
crimes  énormes. 

E nom  de  Magie  fe  prend  en  bonne 
& en  mauvaifè  part , félon  les  bons 
ou  les  mauvais  effets  qu’on  luy  attri- 
bue. Et  comme  on  luy  attribue:  ordi- 
nairement de  trois  fortes  d’effet  ; des  effets  na- 
turels , des  effets  artificiels  , & des  effets  diabo- 
liques : elle  fc  divife  au ffi ordinairement  en  Ma- 
gie naturelle  , en  Magie  artificielle , & en  Ma- 
gie diabolique. 

La  Magie  naturelle  produit  des  effets  extraor- 
dinaires & merveilleux  , par  les  fertiles  forces  de 
la  nature  ; comme  quand  Tobie  fut  guéri  de  fon 
aveuglement  par  le  moyen  du  cœur , du  fiel  & 
dufoye  de  ce  gros  poiflon  y qui  fbttit  du  Tigre 
pour  le  dévorer,  a 

La  Magic  artificielle  produit  auffi  des  effets  ex- 

a Tob.  6t 
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traôrdinaires  & merveilleux  , mais  c’eft  parl’in- 
duflrie  humaine:  comme  la  fphcre  de  verre  d’Ar- 
chimede , que  Caflïodore  appelle  a , Parvam  ma- 
chinam graxidam  m <ndo  , (Alton  geflabtle , com- 
pendium rerum  , Spéculum  natutA  , une  petite 
machine  qui  portoit  tout  le  monde , un  ciel  por- 
tatif , l’abrégé  de  toutes  chofes,  le  miroir  de  la 
colombe  de  bois  volante  d’Architas , les  oifeaux 
d’or  de  l’Empereur  Leon , qui  chantoient  , les 
oifeaux  d’ airain  de  Boëce , qui  chantoient  & qui 
voloient , & les  fiÿfpens  de  même  matière  qui 
fiffioient  ; la  tête  pariante  d’Albert  le  Grand  , 
la  poudre  d’or  de  Sennerc , la  lampe  & le  Che- 
valier invulnérable  de  Burgrave  , l’or  fulminant 
de  Béguin  , l’arbre 'végétal  des  Chymiftcs  ces 
Automates  de  Dédale  , ces  Trépiers  de  Vul- 
eain  , ces  Hydrauliques  de  Boëce,  cette  indu- 
ftrieufê  mouche  de  fer  qui  fut  préfentée  à l’Em- 
pereur Charles  V.  par  Jean  de  Mont-roial,  8c 
qui , comme  parle  du  Barras  b , 

Prit  fans  aide  d’autruy  fa  gaillarde  volée  , 
Fit  une  entière  rondeur  puis  d’un  cerveau- las , 
Comme  ayant  jugement  fe  percha  fur  fon  bras ; 
Les  tours  de  pafle-pafle  & les  preftiges  de  la  pluf- 
part  des  charlatans  & des  joueurs  de  gobelets  & 
de  gibeciere  ; & ce  que  l’on  voit  faire  d’admi- 
rable à certains  animaux  , qui  ont  été  dreflés 
& inftruits  à cette  fin. 

La  Magie  diabolique , qui  eft  au/fi  appellée 
noire  & fuperjlitieufe  , produit  des  effets  fur- 
prenans  , 8c  qui  fiirpaflent  les  forces  de  la  nature 
& celles  de  l’art , par  l’aide  & le  miniflere  du 
Démon  , avec  lequel  elle  entre  en  une  focieté 
particulière.  Cela  parut  vifiblement  dans  les  Ma- 


a Epift.  4 s.  I.  I.  Variar.  b^itti.jourdclapnmier» 
Jematne. 
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giciens  de  Pharaon  , qui  imitèrent  les  véritables 
miracles  que  Dieu  operoit  par  le  bras  de  Moïfè; 
& dans  le  Magicien  qui  promenoit  où  il  vouloir 
le  cadavre  delà  célébré  joücufe  de  harpe  de  Bou- 
logne , par  le  moyen  d’un  charme  qu’il  avoir 
attaché  fous  une  des  aiffelles  de  ce  cadavre , Sc 
le  fatfoit  jouer  de  la  harpe  , comme  fi  c’eût  été 
un  corps  vivant  & animé , ainfi  que  le  témoi- 
gne Gafpar  Peucer,  médecin  Luthérien  a & gen- 
dre de  Philippe  Melan&hon  , qui  ajoute  qu’un 
autre  Magicien  ayant  été  averti  de  ce  charme 
& l’ayant  ôté,  le  cadavre  tomba  a ufli  tôt  par- 
terre , & demeura  fans  mouvement. 

De  là  vient  que  S Ilidore,  Evêque  de  Séville 
b dit  que  les  Magiciens  ébranlent  les  élémens  & 
troublent  les  efprits  des  hommes  : qu’ils  les  tuent 
fans  aucun  poifon  , & par  la  feule  violence  de 
leurs  charmes  ; qu’ils  font  venir  les  Démons  , 
dont  ils  promettent  l’afliùance  à ceux  qui  leur 
ajoutent  foy  pour  fe  défaire  de  leurs  ennemis  par 
de  mauvais  moyens  ; qu’ils  le  fervent  de  fang 
& de  vi&imc , & que  fouvent  ils  s'approchent 
des  corps  morts  pour  les  toucher  : Mugi  funt 
qui  vulgh  maltfici , oh  facinorum  magnitudinem , 
nuncupantur , hi  & element*  concutiunt , tmbant  ■ 
mettes  hominum  , ac  fine  ullo  veneni  huufiu , 
violent! a tantum  carminis  interimunt.  D&moni^ 
bus  enim  ttccit's  niaient  venttlare  ut  quifque  fuos 
périmât  malis  urubus  inimiios.  Ht  etiam  fan- 
guine  utuntur  & viftimis  , & fipe  centingunt  ■ 
mporst  mortuorum. 

La  Magie  naturelle  , 8c  la  Magie  artificielle 
font  bonnes  en  elles  mêmes.  Mais  elles  peuvent 
être  mauvaifes  par  accident  en  trois  manières. 


a Lab,  de  Divin,  gentr.png.  u,  b Lib.  t,  Qrig.  cap.  g. 


Digitized  by  Googl 


Chapitre  IV.  T ; * 
ï.  Quand  on  s’en  fert  à mauvais  defifein  , 8gpour 
une  mauvaifc  fin.  i.  Quand  il  en  arrive  du 
fcandale  , & que  l’on  donne  lieu  de  croire  que 
les  effets  qu’elles  produtfent > viennent  du  Dé- 
mon $.  Quand  elles  caufent  quelque  dommage' 
temporel  au  corps  ou  à Pâme. 

Néanmoins  comme  il  eft  difficile  qu’elles  ne 
s’exercent  de  quelqu’une  de  ces  trois  maniérés  , 
elles  font  toujours  dangereufes  , a’  caufe  qu’elles 
portent  les  hommes  à une  trop  grande  curiofité , 

& qu’elles  les  font  aifément  tomber  dans  la  fu- 
perftition. 

Mais  fi  on  les  confidere  en  elles  mêmes , & 
dépouillées  de  toutes  les  mauvaifès  circonftan- 
ces  dont  elles  peuvent  être  revêtues,  elle  ne  font 
nullement  fuperftitieufes. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  Magie  noire  ou  x 
diabolique  ; car  elle  eft  toû jours  fuperftitieufè  , 
parce  qu'elle  fuppofe  toujours  neceflairemcnt  un 
paéte  avee  les  Démons.  Sans  cela  comment 
pouroit-on  par  exemple  , en  crachant  publique- 
ment au  vifage  des  gens  lesfaire  mourir  le  jour, 

& la  nuit  leur  donner  la  vie , ainfi  que  fefoit 
Paapis  dans  l’Ile  de  Thule ou  Tilemark , fi  nous 
cncroions  Antoine  Diogene  raporté  par  Photius 
dans  fa  Bibliothèque  a , où  il  dit  : Ad  hue  etiam 
ut  P a apis  Dercytlidis  vejiigia  tnCecutus  , in  ta 
infitla  ipfis  fupervenerit , & arte  fua  tnagica  hoc 
ejfecerit  ut  interdiu  morerentur , r.ottc  vero  acce- 
dente  revivifièrent  , hoc  tantum  ritu  ad  illud 
efficiendum  ufus , qubd  publtci  in  eorum  facitm 
confpueret. 

Ce  fèroit  vouloir  éclairer  le  foleil , que  de  s’ar- 
rêter à prouver  Pexifteuce  de  cette  derniere  cC- 

a Cap.tet, 

G rj 
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pcce  dp  Magie.  En  effet  l’Ecriture  fainte  défend 
en  plufieurs  endroits  , de  confulter  les  Magi- 
ciens , & elle  fait  mention  des  Magiciens  de' 
Pharaon  & de  Manallés  , de  la  Pythoniffe  ou 
tlevinereffc  que  confulta  Saul , de  Simonie  Ma- 
gicien , de  Bar  jefu  le  Magicien  , & d’une  autre 
Pythoniffe  du  corps  de  laquelle  l’Apôtre  S.  Paul 
chaffa  le  Démon  Les  Conciles  fulminent  des 
anathemes  contre  les  Magiciens.  Les  faints 
Peres  & les  Hiftoriens  en  parlent  , lorfqu’ils 
ont  occafion  de  le  faire.  Enfin  le  Droit  Civil 
& le  Droit  Canon  décernent  diverfes  peines 
contr’cux.  , 

De  forte  qu’on  ne  fauroit  nier  qu’il  y ait  des 
Magiciens  ou  des  Sorciers  , ( car  ces  deux  mots 
fè  prennent  ordinairement  dans  la  même  ligni- 
fication ) fans  contredire  vifiblemcnt  les  faintes 
lettres  , la  Tradition  facrée  St  profane  , les 
Loix  Canoniques  & Civiles,  Se  l’experience de 
tous  les  fiecles  , St  fans  rejetter  avec  impudcnco 
l’autorité  irréfragable  8t  infaillible  de  l’Eglifë , 
qui  lance  fi  fouvent  les  foudres  de  l’excommu- 
nication contr’eux  dans  fes  prônçs. 

Voila  pour  le  droit  , il  efl  confiant  qu’il  y a 
des  Sorciers  ; mais  pour  le  fait , c’eft  à dire  que 
celui- cy  foit  Sorcier,  que  celle  là  Toit  Sorcière  , 
ç-’ell  fur  quoi  on  doit  être  extrémemennt  réfer- 
vé  , & ne  pas  décider  légèrement  & fans  avoir 
bien  examiné  la  vérité  de  la  chofe  ; car  fou- 
irent on  foupçonne  & on  aceufe  de  Magic  St  de 
Sortdege  des  perfonnes  qui  n’en  font  nullement 
coupables.  Il  y a fouvent  beaucoup  de  calomnie 
dans  ces  fortes  de  foupçons  St  dans  les  aceufa- 
tiotis  de  cette  nature.  Les  Païcus  n’ont  pas 
épargné  en  cela  Jésus-Christ  même. 
Ils  l’ont  traité  de  Magicien  , ils  ont  attribué 
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à la  force  de  la  Magie , & non  à la  vertu  divine 
dont  il  étoit  rempli , les  miracles  qu’il  a opérés, 
au  raport  d’ Arnobe.  a Atagus  fuit  ( difoient-  ils  ) 
clandefiinis  , art  i bus  omiua  ilia  perfeeit  , Ægyp- 
tior.im  ex  adytis  Angelorum  potentium  nominu  çp  * 
remet aî  furatus  jfi  difeiplinas.  Celle  a fait  la 
même  chofe  dans  Origéne.  b Atirificas  Chrifti 
> vir  tûtes  conatus  calumniari , quafi  Atagicis  ar - 
tibus . non  divina  vi  éditas , ait  eum  clam  edu - 
catum  , & in  Ægypto  mercede  famulatttm , pé- 
ri tum  mirificarum  ejus  gentis  artium , inde  re- 
verfum  , quibus  frétas  pro  Deo  fe  haberi  paf- 
fusfit. 

Les  Juifs  , félon  le  témoignage  du  Comte 
Jolèph  , cité  par  S.  Epiphane  ct  avoient  les 
mêmes  fentimens  de  Jésus-Christ  8c 
de  fes  miracles  , que  les'  Païens  ; mais  Arnobe , 
Origene,  Laûance  d & Vives  e , réfutent  les 
men longes  & les  impoftures  des  uns  8c  des  autres 
avec  beaucoup  de  force. 

On  a au (lî  accufé  de  Magie  quantité  de  célébrés 
perfonnages  tant  de  l’antiquité , que  des  der- 
niers tems  , comme  Zoroaflrc,  Orphée,  Py- 
thagore,  Nuraa  Pompilius,  Démocrite,  Era- 
pédocles,  Apollonius,  le  Poète  Virgile,  Jo- 
feph  , Salomon  , les  trois  Mages  qui  vinrent 
d’Orient  adorer  le  Fils  de  Dieu  daus  la  crèche 
de  Bethléem  , Alchmdus  , Geber , Artephius  , 
Thébit  Ben  Corat , Anfclme  de  Parme  , Rai- 
mond Lulle  , Arnauld  de  Ville-neuve,  Pierre 
d’Apono  , Paracelfe,  Henry  Corneille  Agrip- 
pa, Merlin,  Savonarolc , Noftradamus  , faiat 
Thomas  d’Aquin  , Roger  Bacon  , Thomas 
Bnngey  , Provincial  de  l’Ordre  de  S.  François 

a L.  i.  contr.  Cent.  ».  ty.  b L.  t.  c H*ref.  $o.  d L. 
$.  divin,  infiit,  c.  }.e  Ltb.  de  y cru.  Ttfl,  Chnfi  caf,  u« 
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en  Angleterre , Michel  l’EcolTois,  Jean  Pic  Com- 
te de  la  Mirande , Trithéme , Robert  de  Lincol- 
ne  , Albert  le  Grand  , 8c  les  Papes  Silveltre  1 1. 
& Grégoire  V I 1.  Mais  M.  Naudé  les  a tous 
juftifîés  dans  lôn  Apoiogie  four  tous  les  grands 
Perfonages  qui  o t ité  faujfement  foupfonnés  de 
Magie. 

Revenons  maintenant  au  droit  que  nous  avons 
établi.  On  dit,  8c  c'eft  l’objettion  commune 
que  l’on  fait  particulièrement  en  France,  que 
le  Parlement  de  Paris  nereconnoît  point  de  Sor- 
ciers. 

Mais  r.  quand  la  choie  lèroit  ainfi  , l’autori- 
té de  ce  Parlement  devroit-elle  l’emporter  fur 
celle  de  l’Ecriture  làinte  , fur  celle  des  Conciles , 
fur  celle  du  Droit  Civil  & du  Droit  Canon , fur 
celle  de  l’Fglife. 

i.  Si  le  Parlement  de  Pars  ne  reconnoît  point 
de  Sorciers  , les  autres  Parlemens  en  reconnoif- 
lènt , 8c  particulièrement  celui  de  Touloulè , 
puifqu’en  l’année  1 577.  il  en  condamna  plus  de 
quatre  cens  , les  uns  au  feu  , les  autres  à d’autres 
fupplices  , ainfi  que  le  rapporte  Pierre  Grégoire 
de  Touloulè  en  ces  termes  a : Toloft,  hoc  anno 
15 77'  tôt  malefict  & fortilegs.  in  Senatu  undi- 
que  res.  fera  fis,  funt , ut  omnium  reorum , qu't  à ■ 
duobus  annis  ante  fuerunt  quonmeumque  crimi- 
num  , numtrum  fuperarsnt , & malejiciorum  cu- 
tnulo  vincerent , fera  plufquam  quadringents, , 
quarum  pars  Vulcano  facrats, , ali&  atiis  tor- 
mentis  fublats.  vel  emendati  ; & , quoi  mirum 
eft , omnes  fers  à Diabolo  notam  inuftam  certo 
loco  habebant , prodideruntque  execrabilia  plut 4 
& impia. 

a Lib.  34.  Sjntag.Jurit  univ,  c.  n.  ».  10. 
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André  du  BreilDofteur  Kegcnten  Médecine1* 
à Paris  , témoigne  dans  la  partie  de  l'art  & feien- 
ce  de  Medecine , que  Jean  Garnter,  lou  garou,  fut  ' 
exécuté  par  Arrejt  du  Parlement  de  Dole  en  Fran- 
che-Comté , avec  olufieun  autres  bergers. 

Il  y avoit  une  fi  prodigieufè  quantité  de  Sor* 
ciersen  Efpagnedu  tems  de  Martin  de  Arles  , 
qu’il  témoigne  avec  beaucoup  de  douleur  que 
tout  le  roiaume  en  étoit  rempli.  Pythonibus 
( dit-il  dans  fôn  traité  des  Superftitions  a ) 
maleficis  , pro  dolor  ! hac  nofira  tempefiate  totum 
hoc  regnum  plénum  eft.  Et  Lambert  D antau  aflu- 
re  qu’il  y en  a une  fi  effroyable  multitude  en  Sa- 
voie , qu’on  n’en  fauroit  dépeupler  le  pais , quel- 
que févérité  que  les  juges  des  lieux  aportent  à . 
les  punir , quelque  diligence  qu’ils  faflent  pour 
les  chercher,  & que  dans  une  feule  ville  on  en  a vu 
condamner  à mort  plus  de  80.  en  une  année: 
tyna  Sabaudica  nat  o tôt , tantes , t imque-confer- 
tos  horum  hominum  greges  habet  , ut  exfitrpari  ■ 
nuüomodo  pojjînt  , quidquid  jud  cum  illius  loci  fe- 
•veritas  in  puniendo  , & dtligentia  in  perquirendo 
conetur.  Adeo  ut  vel  in  una  civitate  homines  pluf- 
quam  80.  numéro , unius  anni  fpatie  , capitis  pce. 
nd  multati  aud  antur- 

Le  Parlement  de  Bourdeaux  a auffi  rendu  di- 
vers Arrcfts  contre  des  Sorciers  & des  Sorcières. 
FJorimond  de  Rémond  , qui  étoit  Confeiller  en 
cette  Cour  , le  témoigne  ainfi  au  chapitre  7.  de 
Ion  Ante  Chrift  ou  Antipapeffe , lorfqu’après 
avoir  rapporté  que  Jeanne  Bofdeau,  fameufe  Sor- 
cière , fut  condamnée  au  feu  par  Arreft  du  Par- 
lement de  Bourdeaux  en  1594.  il  dit  : Be^e  n’é - 
toit  pas  bien  informé , lorfqu'en  fa  chairt  il  taxa 

a P.  404.  4j8.é-4}?, 
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n'agueres  nôtre  Parlement  d'incrédulité  & de  peu 
de  foi , parce,  difoit  il  ( & ceci  tiens- je  d'un 
Gentilhomme  d'honneur  qui  l’oüit  ) que  nous  n'o *• 
fions  condamner  les  Sorciers  à la  mort.  Nos  /? en- 
tres témoignent  le  contraire  ; & les  Arrefls  célébrés 
que  j'ai  recueillis  , montreront  qu'il  n'y  a Parle- 
ment en  France  ou  on  les  traite  pim  fèvèrement 
qu'au  nôtre. 

3.  Ceux  qui  font  cette  objection  , fa  vent  bien 
peu  l’Hiftoire  du  Parlement  de  Paris , qui  a fi 
fouvent  donné  des  Arrefls  contre  des  Sorciers. 
Bodin  en  raportc  deux  dans  là  Demonomame  a | 
l’un  de  l’année  1 548.  ou  environ , qui  condamne 
la  mere  de  Jeanne  Harvillier , Sorcière  de  Ver- 
bery  proche  Compiegne , à être  brûlée  vive  ; 
l’autre  du  11.  Janvier  1578.  b contre  Barbe 
Doré  , fameulc  Sorcière  , qui  fut  auffi  condam- 
née d’être  brûlée.  Le  Pere  Crefpet , Prieur  des 
Cele/lins  de  Paris  , enraporteun  du  19.  Janvier 
i?77.  c contre  une  autre  Sorcière  qui  fut  con- 
damnée à expier  Ion  crime  par  le  même  fup- 
plice.  d André  du  Iîreil  en  rapporte  un  autre 
qui  confirme  la  Sentence  du  Lieutenant  de 
Vertu  contre  Collette  Jacquart , infigne  Sor- 
cière d’Eflai , proche  la  Ferté  l'ur-  Aube.  En- 
fin le  même  Daneau  rapporte  e que  cette  il- 
lullre  Compagnie  a condamné  un  nombre  pres- 
que infini  de  Sorciers  en  trois  mois,  & qu’elle 
a puni  de  moit  un  aveugle  des  Quinze  - vingt 
de  Paris,  nommé  Honoré,  pour  crime  de  for- 
tilege.  Mira  funt  ( dit-il  ) qu&  nuper  quidem 
Lutetia  Parifiorum  redeuntes  narravere  : nimi- 

a Dans  la  Préfacé,  b Lxv\  l c.  8.  & l.  ).  c.  f . c In  Praf, 
Dial,  de  veneficis quos  vulgo  Sor’tarios  vocant.  d Liv.  i .de 
la  Haine  de  Sathan  contre  l’homme , Difc.  10.  e Dans  fé 
police  de  l'art  &fiience  de  Médecine  t p.  6p. 
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fum  tribus  abhinc  menfibus  infinitum  penè  venefi - 
forum  hominum  numerum  in  G allia  deprenhenfum 
ejfe  , de  quorum  crimine  a fumr>.o  ipfo  Pariftenfi 
Senatu  jam  pronunciatum  e/l  , quotidienne  ju* 
dicta  exercentur  , prout  bu  jus  fceleris  ret  ad  ettm 
ex  variés  provincits  adducuntur  varié .....  A\ fr- 
txarunt  file  digni  homines  etiam  corpore  mancos 
& débités , quales  cac't , in  V eneficorum  <&  Sor- 
ti ari  or  um  numéro  rcperiri  : inter  quos  mus , no- 
mine  Honora  tus , ceteris  notior  , capitis  fupplicio 
Senatus  decreto  Lutetia  affeclus  e/l , de  quo  pla- 
ril  incredibilia  narrantur , cum  ipfe  è Sodalitio 
Quindecim-viginti  virorum  , ut  vacant , id  e/l  e 
300.  cicorum  collegio  effet.  Et  je  ne  doute  point 
qu’il  ne  s’en  trouve  quantité  d’autres  femblables 
dans  les  Recueils  des  arrefls  du  Parlement  de  Pa- 
lis , qui  ont  été  faits  avant  & après  la  Démono- 
• manie  de  Bodin  , & encore  davantage  dans  les 
xegiftrcs  de  cette  Cour. 

Si  bien  que  la  queftion  de  Droit , S’il  y a des 
Sorciers , eft  inconteftable  ; mais  celle  de  fait , Si 
Pierre,  fi  Jean , fi  facques , font  véritablement 
Sorciers,  cil  fbuvent  fort  douteufe  , parce  que 
fbuvent  on  accule  d’êtie  Sorciers  , des  perlonnes 
qui  ne  le  (ont  pas  en  effet  ; ainû  qu’il  paraît  par 
l’Apologie  de  M.  Naudé. 

Cela  fuppolé , il  faut  maintenant  faire  voir 
que  la  Magie  ou  Sorcelerie , eft  exprefTément 
condamnée  par  toutes  les  Loir  divines  & hu- 
maines- 

Dieu  dit  dans  le  Lévitiqne , qu’il  ne  veut  pas  . 
que  l’on  confulte  les  Magiciens , ni  que  l’on  Ce 
fouille  avec  eux  : a Non  declinctis  ad  Magos  ut 
pilluamini  per  eos  ; Qu’il  fera  l’ennemi  de  ceux 
qui  les  concilieront , & qu’il  les  fera  mourir  de 
a c*p.  19.  . . 


Digitized  by  Google 


13*  Des  S up  e r s t i t i o n s, 

mort  au  milieu  de  leur  peuple  : a Anima  quï 
declinavertt  ad  Aîagos  ponam  faciem  meam 
contra  eam  , & interficiam  eam  de  med'to  po- 
puli  fui. 

On  raporte  parmi  les  impiétés  du  Roi  Ma- 
naflés  , qu’il  étoit  adonné  à la  Magie  , & qu’il 
avoit  des  Magiciens  à fa  fuite  : b Aîaleficis  ar- 
tibus  inferviebat , babebat  fecum  Magos 

S.  Irénée  met  au  rang  des  Hérétiques  les  Si* 
moniens,  qui  étoient  les  difciples  de  Simon  le 
Magicien , & il  dit  d’eux  entr’autres  chofcs  : 
qu’ils  exerçoient  la  Magie  autant  qu’ils  pou. 
voient  c : Alagias  perficiunt , quemadmedum  po - 
tejl  unufquifque  ipforum. 

Après  qu’il  a dit  que  Marc  , difciple  de  l’hé- 
rétique Valentinien  , étoit  tres-favant  dans  les 
impoftures  Magiques , & que  par  leur  moyen  il 
avoit  lèduit  plufieuts  hommes  & plufieurs  fem-  * i 
mes  , il  l’appelle  le  véritable  Précurfeur  del’An- 
techrift  d : Marcus  Magies.  impofiur&  peritijjî- 
mus , per  quam  & vires  multos , <£*  non  paucat 
fxminas  feducens  ad  fe  convertit , Pr&curfor  quafi 
vert  exifiens  A ntichrifti. 

Le  Concile  de  Laodicée,&  celui  d’Agde  en 
50 6.  défendent  aux  Ecclefiaftiques  d'être  Ma- 
giciens e. 

Saint  Gaudence  Evêque  de  Brefle , témoigne 
que  les  fortileges  f ont  des  efpeces  d'idolâtrie.  f 

Saint  Grégoire  le  Grand,  loue  le  notaire 
Adrien  de  ce  qu’il  donnoit  la  chaffe  aux  ior- 
„ ciers  , qu’il  appelle  les  ennemis  de  Jésus- 
Christ,  inimices  Chrifii , & il  l’exhorte  de 
continuer,  g 

a Cap.  10  b 1.  Paralip.  3 3 . c Lib.  1.  adverf.  heref.  cap , 

ZD.  d Ibid.  cap.  18.  e Can.  36.  Can.  68.  t Trait.  4-  dé- 
bit. Exod.  g Ub.  Epifl • Indu.  4 . Epift.  47. . 
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Sâ:nt  Eloy  , Evêque  de  Noyon  , conjure  les  fi- 
deles  de  fbn  Eglifc,  de  n^point  ajouter  foi  aux 
M agiciens.  a 

• Le  vi.  Concile  de  Paris  en  816.  affaire  que 
la  Magie  & le  Sortilège  font  affurment  des  rejtes 
du  Paganifne , & qu’on  les  doit  très- févérement 
punir  félon  la  Loi  de  Dieu,  b 

Le  Concile  de  Palence  c en  13x1.  défend 
très- exprejfé ment  à toutes  fortes  de  perfonnesde  con- 
sulter les  Magiciens , & de  leur  demander  avis 
ni  pour  foi , ni  pour  les  autres , a peine  d'excommu- 
nication. 

En  1484.  le  Pape  Innocent  VIII.  par  fa 
Bulle  Summu  defiderantes  afeffibus , donna  un 
ample  pouvoir  au  P Henry  tnJiitorSt  au  Pere 
Jacques  Sprenger , Religieux  de  l’Ordre  de  làint 
Dominique,  5c  Inquifiteurs  de  la  Foi  Catholi- 
que , d’informer  contre  les  Magiciens  de  la  haute 
Allemagne  , & de  les  punir  félon  la  grandeur  de 
leurs  crimes. 

En  1 1 xi.  le  Pape  Leon  X.  en  ufa  de  même  à 
1’égard  d’autres  Inquifiteurs , contre  les  Sorciers 
du  dioeefe  de  Brefîe  , & de  celui  de  Bergamc  , 
comme  il  fe  voit  par  fà  Bulle  Honeflü  petmtium 
vota. 

C’eft  ce  que  fitaufli  Adrien  V I.  par  fa  Bulle 
J Dudum  , qui  cft  du  xo.  jour  de  Juillet  ijtx  à 
l’égard  de  l’Inquifiteur  de  Crémone,  contre  les-^ 
Sorciers  qui  fè  trouvoient  en  certains  cantons  de 
la  Lombardie. 

Le  Synode  de  Treres  d en  1148  excommu- 
nie tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  fortileges  , & il 
veut  qu'on  les  mette  en  prifon , & qu'on  les  y re- 
tienne jufju’à  ce  qu’ils  foient  délivrés  des  fugge - 

i Lib.  i.  Vit . cap.  ij,  b Lib.  1.  c Cap.  14,  d Cap.  6, 
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140  Des  Suhrstitjons, 
fiions  & des  illufions  des  Démons , qui  font  lettrf 
maîtres. 

M.  de  Monluc , Evêque  de  Valence  & de  Dicr, 
s ordonné  aux  Curés  de  refufer  la  communion  aux 
Sorciers  , & de  les  avertir  fouvent  de  s'abfienir 
de  l'art  damnable  & mauvais  dont  ils  font  pro *• 
fejfton. 

Le  I.  Concile  Provincial  de  Milan  b en 
IJ*;,  veut  que  les  Evêques  panifient  févérement 
Çp  excommunient  les  Magiciens  & les  Scvci ers , 
C?  qu'ils  les  chaffent  de  l jiffiemb'ée  des  fideles. 

Le  Clergé  de  France  arfemblé  à Melun  c en 
1 579.  déclaré  qu'on  doit  empêcher  avec  toute  la 
diligence  pofiible,  que  les  Magiciens  ne  fe  multi- 
plient, C1  qu'il  faut  les  exterminer  f don  les  Cor- 
nons des  anciens  Co/iales- 

Le  Rituel  de  Chartres  de  d l’an  ijSi.  dé- 
fend de  recourir  aux  Enchanteurs  Cr  aux  Ma- 
giciens. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourdeau*  e en 
1583.  allure  que  ceux-l'a  commettent  un  trime 
execrable , & font  excommuniés,  quife  mêlent  de 
la  Magie • 

Le  Concile  Provincial  de  Mexico  dans  l'Ame* 
riquey* en  1 5 8 r . défend  de  confulter  les  Sorciers  fip 
de  fe  finir  de  leurs  maléfices  , fous  peine  d'être 
mis  en  penitence  publique. 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  g ea 
160  9,  excommunie  iplô  faéto  , conformément 
aux  Saints  Decrets,  les  Magiciens  & les  Sot- 
tiers. 

Le  Synode  de  Fcrrare  en  16 11.  au  Titrer 
De  Superfiitionibus  & Magicis  arttbus-  txtermi- 

2 In  Tieformot.  Cleri  Valent.  & Dien.  c.  ij-  b Confliu 
pag.  1.  ut.  10.  c Tit.de  Magic,  sirtib.  frc.  d Dans  le 
franc. fil,  ipo.  c Tit  q.tLUs.  j.tit,  t.mm.  i.  g C-> 
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vandis  , arc.  1.  }.  & 4.  après  avoir  dit  que  Dieu 
commande  que  l’on  faffe  mourir  les  Magiciens 
& les  Sorciers  dès  leur  naiflance , comme , dans 
la  penféc  de  Philon  Juif,  on  tue  les  viperes , les 
feorpions  , & les  autres  bêtes  vcnimcufès  au/Iï- 
tot  qu’on  les  aperçoit , pour  prévenir  le  mal 
qu’elles  peuvent  caufèr  , ce  Synode  ( dit- il  ) or- 
donne qu’on  les  chadè  du  diocèfè,  & qu’on  ne  les 
y fbufre  point , & il  enjoint  à tous  les  Curés  de 
la  dépendance  * de  les  chercher  , de  les  dénoncer 
à l’Evêque  après  qu’ils  les  auront  découverts , 
afin  qu’il  les  excommunie  & les  punifle  confor- 
mement.aux  Bulles  des  Papes  Pejfimum  ( dit- il  ) 
homtnum  genus  , qui , abjeclâ  in  Veum  pietate 
ac  religione  , fœdera  cum  Dtmone  ineunt , ma- 
léfices tncantatores , ariolos , Pythones , confiden- 
tes , quirentes  a mortuis  veritatem , fie  abomina- 
tur  Deus  ipfe  , ut  eos  , vix  dum  nafeentes  ac  exi- 
fientes  , fus.  jufiitii  pœnas  prafenti  morte  dépende - 
re  con/lituerit.  Quemadmodum  enim  viperas , 
fcorpicnes , alidfque  venenatas  beftiolas  ( ut  Phi - 
loues  judit  ver  bis  utamur  ) priujquàm  mordeant 
aut  fondent , aut  etiam  je  commoveant , fine 
mort*  ad  primum  afpeclum  occidimus , pne aven- 
do  naturalem  eorum  malitiam , priufquàm  no- 
ce *nt  ; eodem  modo  hujufmodi  homines  pie  tien  di 
font , qui  m agios  fois  artificiis  incautos  homines 
non  folum  errore  implicant , fed  in  graves  calami- 
tates  intrudunt.  Nos  igitur  ut  t*m  funefiam  ac 
nefariam  peftem  a'o  omnibus  noftrs.  cure,  crédités 
ac  commiffis  depellamus , A dagos  omnes , cetera f- 
qtte  maleficos , qui  fois  artibus  corpora  mentêfque 
hominum  , morbis  aut  infonia  levare  aut  eppri - 
inere  fe  pojfe , folio  profitentur , ....  univerfo  dix- 
cefis  nojir * finibus  fie  arcemus , ut  nullibi  confijiere 
velimus.  Parochis  etiam  omnibus , virtute  obt - 
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dientif,  pr&ctpimus  , eos  ut  diligenter  pervefti- 
gent , inventoi  ad  nos  nominatim  déférant  ; itrn 
eos  excommunicationis  pœna , que.  mors  efl  Ec~ 
clefiajiica  , d Ckrijli  corpore  exfcindamus , atque 
abjiciamus , alttfquc  pœnis  d Pontificiis  legibus  (jp 
conflitutionibus  pr&fcriptis  , quapar  efi  fèverita- 
te  , affilia  mus. 

Les  Statuts  Synodaux  de  quantité  de  dioccfès 
excommunient  auffi  les  Magiciens  & les  Sor- 
ciers 

Enfin  la  pratique  univerfelle  de  TEglifè,  eft 
‘de  mettre  la  Magie  & la  SorceJerie,  au  nom- 
bre des  Cas  refervés , & de  déclarer  excommu- 
niés dans  lès  prônes  les  Magiciens  & les  Sor- 
ciers. 

Le  Code  de  Juftininien  a nous  fournit  plu- 
■ fieurs  Loix  Civiles  contre  ces  fortes  de  gens. 
Pierre  Gregoire.de  Touloufè^  , en  raporte  auffi 
un  très-grand  nombre  , & témoigne  que  l’Em- 
pereur Charles- Quint  c , défendit  qu’on  enfèi- 
gnât  publiquement  la  Magie  à Salamanque.com- 
me  l’on  faifoit  autrefois,  aufli-bien  qu’a  Tolede 
:&  à Séville,  depuis  l’incurfion  des  Sarazins  en 
Efpagne  , fi  nous  en  croyons  le  P.  Delrio  d 

■Auffi  la  Magic  eft  elle  une  fcience.fi  infâme  & 
fi  déteftable  , que  Henry  Corneille  Agrippa,  qui 
en  a fait  profèffion  dans  fa  jeunefTe,  & qui  en  a 
été  accufé  par  une  infinité  d’Auteurs  , mais  par- 
ticulièrement par  Paul  Jove  e , par  Thévct 
par  le  P.  Crefpet  g,  & par  le  P.  Delrio  h , quoi 

a L.  Eorstm  , L.  nemo  . L.  Erfi, . L.  guicumquc.  Cod.  de 
Male  fia  s ir  Math.  &e  ' b L.  5 4.  Syntag.  ftr.  Vni.  cap „ 
14.  & n-  c Ibid.  c.  u.  n.  10.  d In  Prolog.  DiTquifit. 
Magic,  e Elog.  Viror.  lll.  f Vie  des  Hommes  llluft . g L. 
1.  de  lit  Haine  de  l’homme  , &c.  h Difquifit.  Mag. 
pajjim. 
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Ch  ir  itiib  I V.  jif 
jquc  M.  Naudé  a ait  tâché  de  l’en  défendre,  rc- 
connoît  de  bonne  foi  que  [es  Magiciens , les 
Sorc.ers  , les  Enchanteurs  & les  Devins  , 
doivent  s'affûter  qu’ils  feront  damnés  éter- 
nellement avec  Jannes  , Mambres  & Simon  le 
'Magicien.  Voici  fès  propres  paroles  qui  font 
tien  conliderables  : b forum  de  Maguis  fcripfi 
ego  juvenis  adhuc , Héros  très , amplo  fatis  volu - 
mine  quos  De  occulta  Philofôphia,  vuncupavi 
in  qui  bus  quidqutd  tune  per  curiofam  adolefcen - 
*i*m  erratum  e/l , nunc  cautior  hac  palinodia  re- 
cantatum  vôloj  permultum  enim  temporis  & re~ 
rum  inh'r  vanitatibus  olim  contr'tvi.  Tandem  hoc 
profeci  quoi  feiam  queis  rationibus  oporteat  alias 
~a.b  hac  pernicie  dehertari.  Quicumque  enim  non 
in  leritate , nec  in  virtute  Dei , Jed  in  elufione 
I>s.monum  , ftcunium  operationem  malorum fpi. 
■riti>um  , divin  are  & propketare  prA'umunt , & 
per  vanitates  M agréas , exorcijmos  , incantation 
nés , amatoria , agogima  , & cetera  opéra  D amo- 
nt ac*  & l dololatria  fraudes  exercentes , prafii - 
gta  & phanta  fmata  ojient antes  mox  cejfantia , mi~ 
racula  Ce  je  operari  j aclant , omnes  ht  cum  fanne 
& M ambre  & Simone  Mago  aternis  ignibus  cru- 
ciandi  deflinabuntur. 

Et  de  vrai,  les  Sorciers  font  coupables  de 
quinze  crimes  énormes  , félon  la  remarque  de 
Bodin,  c Car  premièrement , dit- il , la  profe/fion 
première  des  Sorciers  eft  de  renier  Dieu  & toute 
religion. 

Le  deuxieme  crime  des  Sorciers  e/l  après  avoir 
renoncé  à Dieu , de  le  maudire  , blnfphemer  & dé- 
piter , 0>  tout  autre  Dieu  ou  idole  qu’ils  ont  en 
crainte. 

a Jipolng.  des  grands  Hommes  . &c.  c.  tj.  b Lib.  de  [n- 
artuHd.  & vatnt  Scient,  c.  48 . c Ltv.  4. de  la-Lemonom. 
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Le  troifiéme  crime  efi  e ne  ire  plus  abominable  J! 
c’efi  qu’ils  font  hommage  au  Diable,  l’adorent, 
facrifient , les  plus  détefiablesfont  unefojfe  , met- 
tent la  face  en  terre  > le  priant  & adorant  de  tout 
leur  coeur. 

Le  quatrième  crime  eft  encore  plus  grand  , c'efi 
que  plufiettrs  Sorciers  ont  été  convaincus , & ont 
confejfé  d’avoir  voùé  leurs  en  fan  s à Sathan  pour 
laquelle  méchanceté , Dieu  protefie  en  fa  Loi  a, 
qu’il  embrajera  fa  vengeance  contre  ceux  qui  dé - 
dioient  leurs  enfans  a Moloch. 

Le  cinquième  paffe  encore  plus  put  re , c'efi  que 
les  Sorcières  font  ordinairement  convaincues  par 
leur  confeffion  d’avoir  facrifié  au  Diable  leurs  pe- 
tits enfans  auparavant  qu’ils  foient  baptijes , les 
élevant  en  l’air  , & puts  leur  mettant  une  grofie 
épingle  en  la  tête , qui  les  fait  mourir , qui  e/l  un 
autre  crime  plus  étrange  que  le  precedent.  Et  de 
fait  Sprenger  dit  qu’il  en  a fait  brûler  une  qui  en 
avoit  fait  mourir  quarante  & un. 

Le  fixiéme  crime  paffe  encore  plus  outre  : car  Ut 
Sorciers  ne  fe  contentent  pas  de  facrifier  au  Dia- 
ble leurs  propres  enfans , & Us  faire  brûler  par 
forme  de  facrifice  , ains  encore  ils  les  confacrent  à 
Sath  in  dés  le  ventre  de  la  mere , comme  le  Baron 
de  Rai\,  auquel  Sathan  dit , qu’il  faloit  lui  fa- 
crifier fon  fils  étant  encore  au  ventre  de  la  mere, 
pour  faire  mourir  l’un  & l autre  , ainfi  qu’il  re- 
connut & confej/a , qui  efi  un  double  parricide, 
avec  la  plus  abominable  idolâtrie  qu’on  peut  ima- 
giner. 

Le  fètième  & le  plus  ordinaire  eft  , que  les  Sor- 
ciers font  ferment  & promettent  au  Diable  d’atti- 
rer à fon  fervice  tous  ceux  qu’ils  pourront , comme 
ils  font  ordinairement, 
a Levit.  il.  'Deutcr.  18. 

Le 
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Le  huitième  crime  efi  d'appeller  & jurer  par  le 
nom  du  Diable  en  figne  d’honneur , comme  font 
les  Sorciers  qui  l'ont  toujours  en  la  bouche  , & 
ne  jurent  que  par  lui , finon  quand  ils  renient 
Dieu. 

Le  neuvième  ejl  que  les  Sorciers  font  inceflueux , 
qui  e/l  le  crime  de  toute  ancienneté , duquel  les  Sor- 
ciers font  blâmés  & convaincus.  Car  Sut  h an  leur 
fait  entendra  qu’iL  n'y  eut  on  c y h es  parfait  Sorcier 
& Enchanteur,  qui  n fut  engendré  du  pere  & de 
la  fille , ou  de  la  mere  & du  fils. 

Le  dixième  ejl  que  les  Sorciers  font  métier  de 
tueries  perforine  s , qui  pis  efi , d’homicidcr  les  pe- 
tits enfans , puis  apres  les  faire  bouillir  con- 
fommer  jufqu' a rendre  l’humeur  & chair  d’iceux 
potable. 

Le  onzième  crime  efi  que  les  Sorcières  mangent 
l*  chair  humaine  , e>  mèmement  des  petits  en- 
fans,  boivent  leur  fang  avidement  : Et  quand 
elles  ne  peuvent  avoir  des  enfans , elles  font  déter- 
rer les- hommes  des  fepulchres , ou  bien  elles  vont 
aux  gibets  pour  avoir  la  chair  des  pendus , comme 
tl  s'eft  vérifié  affes  fouvent. 

Le  douzième  efi  particulier  de  faire  mourrpar 
foifon  ou  fortilege.  Car  c’ efi  beaucoup  plus  briève- 
ment ojfenferds  tuer  par  poifon.,  que  à foret  ouver- 
te , & encore  plus  grief  dé  faire  mourir  par  fort de- 
ge  que  par  poifon.  > 

Le  treiziéme  crime  des  Sorciers  efi  défaire  mourir 
le  bétail,  chofequi  efi  ordinaire.  Et  pour  cette  catife 
un  Sorcier  d’ Au/bourg  l'an  i-y«  9.  fuit  maillé  pour 
avoir  fait  mourir  le  bétail , ayant  pris  la  forme 
du  cuir  des  bêtes. 

s Le  quatorzième  efi  ordi  mire , porté  par  la  Loi , 
c’.eft  -à  ff  avoir  de  faire  mourir  les  fruits , & can- 
fer  la  famine  & jtcrilité  en  tout  un  p.iïs. 

Tome  l. 
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Le  quinT^éme  ejî  qui  les  Sorcières  ont  copulation 
charnelle  avec  le  Diable , & bien  feuvent  près  des 
maris,  & toutes confejfent cette  méchanceté. 

Voila  quinze  crimes  déiejlables , le  moindre 
defquels  méritent  la  mort  exqutfe  ; non  pas  que 
tous  les  Sorciers  f oient  coupables  de  telles  méchan- 
cetés , mais  il  a été  bien  verifi:  que  les  Sorciers  qui 
ont  paclion  exprejfe  avec  le  Diable font  ordtnai - 
ment  coupables  de  toutes , ou  de  la  plufpart  de  ces 
méchancetés. 

Au  refte  on  peut  remarquer  en  paflant  avec 
.Martin  de  Arles  a 5c  avec  M.  Benoift  , b Curé 
de  faint  E'uftache  de  Paris  , qu’il  y a plus  de 
femmes  Sorcières  que  d’hommes  Sorciers.  Lç 
Jurifconfultc  Tiraqueau,  raporté  par  M.  Nau- 
dé  c , le  prouve  parles  témoignages  de  Cicéron, 
de  Tite-  Live , de  Quintilien , de  Diodore  le  Sici- 
lien , 5c  de  quantité  d’autres  Auteurs  } Et  le  Perc 
Jean  Nider  d Pro&fïèur  en  Théologie  de  l’Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs , en  rapporte  trois  rai- 
fons.  La  première,  parce  que  les  femmes  font 
plus  ailées  à perlùader  que  les  hommes.  La  fé- 
conde , parce  qu’étant  d’une  complexion  plus 
tendre  $c  plus  molle  que  les  hommes  , elles  re- 
çoivent plus  facilement  qu’eux  les  imprelTions 
qui  leur  viennent  du  dehors  La  troifiéme  enfin , 
parce  qu’elles  font  plus  babi  Hardes  & plus  vin- 
dicatives que  les  hommes , & qu’ainfî  elles  fè 
déclarent  fans  peine  les  unes  aux  autres  ce  qu’el- 
Jes  favent , & elles  mettent  tout  en  œuvre  pout 
„executer  leur  vengeance. 

a Tntff.  de  Superftit.  b D ans  fa  Catechefe  de  la  Magie 
rcprehenjîblc  (S  des  JH  agirions  , chapitre  î 8 . 
c Au  chapitre  to.  de  fou  Apohgie  pour  tous  les  grands  Pcr- 
fonages  qui  ont  été  fottpçonncs  de  Magie,  d In  Prace* 
(tor to. 
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Gerfon  a dit  dans  le  même  lëns , que  les  vieil- 
les , les  jeunes  enfans , & les  idiots , ont  plus  de 
penchant  à la  lùperftition  que  les  autres  pcrfon- 
nes , & que  c’eft  de  là  qu’cft  venu  le  mot  de  yieih 
les  Sorcières, 

A quoi  on  peut  ajouter  que  le  Recueil  des  » 
' Traités  qui  ont  été  faits  par  divers  Auteurs  con- 
tre les  Sortilèges , eft  intitulé , non  pas  le  Mar- 
teau des  Sorciers  , Malleus  Malcficorum , mais 
le  Marteau  des  Sorcières , Maliens  tnzleficarum  , 
à caufe  qu’il  y a plus  de  Sorcières  que  de  Sor- 
biers. 

•a  Tr*8.  contra  Juperflitiof.  durant  obfervatitnem , 
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Chapitre  V. 


pu  maléfice.  Ce  que  c’efi  ? Que  c’eft  une  efpe'ce 
de  fuperftition  , & un  pcchè  doublement  mor- 
tel. Qtfton  fe  peut  fervir  du  maléfice  en  fet  ma- 
niérés. Qu’il  y a de  trois  fortes  de  maléfice. 
Exemples  de  divers  malfices.  Que  les  maléfi- 
ces font  condamnés  par  l’Ecriture  , par  les 
Conciles , par  les  Peres  & par  les  Loix  Civiles. 
Qu’il  n’efi  pas  permis  d’ ôter. un  maléfice^  par 
un  autre  maléfice.  Que  les  Sorciers  en  ôtant 
un  maléfice  à une  perfonne  ou  d un  animal t 
le  donnent  le  plus  fouvent  a un  autre.  Quel- 
les font  les  armes  dont  nous  devons  nous  fer- 
vir  contre  les  maléfices  ? Exemples  de  diverfes 
pratiques  fupcrftitieufes  pour  ôter  les  malé- 
fices. 

E maléfice  a tant  de  connexion  avec 
la  Magic,  que  les  Latins  nomment 
ordinairement  Magiciens  ceux  qui 
ufent  de  maléfices.  C’eft  ce  qui  pa- 
role par  ces  paroles  de  S.  Ifidore  Evêque  de  Sé- 
ville : a A/agivulgô  mal? fici  cbfacincrum  magni - 
tudinem  ntmcupantnr  : Et  par  les  deux  volumes 
intitulés  Maliens  malficarum  , qui  traitent  de  Ja 
Magie , & des  remedes  qu’on  y peut  aporter , 
lotis  le  nom  de  maléfice . 

Car  quoique  ce  nom  lignifie  en  general  tou- 
tes fortes  de  crimes  & de  aomages  , & que  l’on 
appelle  malfaiteurs  tous  ceux  qui  commettent 

* . 

a Lib.  8.  Ori^e/t,  c.  9. 
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de  maiivaifes  allions  , quelles  qu’elles  puiflent 
être  j cependant  la  Mag:e  eft  appclléc  abfolu- 
liient  maléfice  , & les  Magiciens  font  appelles 
lîmplement  malfaiteurs  , à caufe  de  la  gran- 
deur & de  l'énormité  de  leurs  crimes  , ainfi  que 
nous  venons  de  le  remarquer , & qu’on  le  peut 
Voir  encore  dans  le  Code  de  Juflinien  au  Titre 
de  Maleficis  , & Al atlïematicis  & ceieris  fi mi- 
libus. 

te  Cardinal  Tolet  défilait  le  maléfice-,  un  att 
de  nuire  aux  autres  par  la  puiflance  du  Dé- 
rtion  a : Ars  nocendi  ahis  D Amonts  poteftate. 
Et  cette  définition  fait  voir  manifeftement  que 
le  maléfice  eft  une  efpece  de  fuperftition  , de 
lin  péché  mortel  pour  deux  raifons , dit  le  Car- 
dinal Cajetan  ; b farce  qu’il  eft  une  invocation 
du  Démon  & parce  qu’il  nuit  au  genre  h» - 
tftain 

Or  les  Sorciers  & les  malfaiteurs  , quand 
Dieu  le  permet  ainfi  , peuvent  nuire  au  genre  hit- 
main  par  le  maléfice  en  fet  manières  felon  le 
P.  Niderc. 

1.  En  donnant  de  l’amour  criminel  à un  hom- 
me pour  une  femme  , ou  à une  femme  pour  un 
homme. 

i.  En  infpirant  des  fentimens  de  haine  ou 
d’envie  à une  perfonne  contre  une  autre.  * 

3.  En  empêchant  qu’un  homme  malcficié  ou 
une  femme  maléficiée , ne  fe  puiflè  fervir  de  la 
puiflance  d’engendrer  fon  femblablc. 

4.  En  rendant  une  perfonne  malade  en  quel- 
que partie  de  fon  corps. 

f.  En  la  faifimt  mourir. 

a-  Lit.  4.  InftmSt.  Sacerdot.  cap.  i S.  .1.  3.  b Tu  Su>m 
V.  Mat c fia  11  m.  c Lit/,  j.  Ftrotcani  de  matefias  & cernât 
d*ceptionil>.  c.  3 . 
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6.  En  lui  ôtant  l’ulage  de  la  raifon. 

7.  En  cherchant  avec  fuccès  les  occafîon# 
de  lui  nuire  de  l’une  de  ces  fix  maniérés  , (bit. 
en  Tes  biens  , foit  en  tout  ce  qui  peut  lui  appar- 
tenir. 

Mais  de  quelque  maniéré  que  l’on  nuife  aux: 
autres  , cela  ne  Te  fait  que  par  le  maléfice  fomnifi - 
que , par  le  maléfice  amoureux  , ou  par  le  malé- 
fice ennemi , qui  font  les  trois  efpeces  de  maléfice 
que  l’on  diftingue  d’ordinaire. 

Le  maléfice  fomnificjue  fe  fait  par  le  moyen  de: 
certains  breuvages  , de  certaines  herbes  , de  cer- 
taines drogues  , de  certains  charmes  , & de  cerc- 
lâmes pratiques  , dont  les  Sorciers  le  fervent  pour 
endormir  les  hommes  & les  bêtes,  afin  de  pour 
voir  enfiiùc  plus  facilement  empoifonner , tuer, 
voler , commettre  des  impuretés,  ou  enlever  des 
enfans  pour  faire  des  fortiîeges. 

Le  maléfice  amoureux  , ou  le  philtre,  eft  tout 
ce  qui  fe  dit , tout  ce  qui  fe  fait , & tout  ce  qui  le 
donne , par  la  fuggeftion  du  Démon,  afin  de 
faire  aimer.  T elle  eft  la  pratique  de  certaines 
femmes  & de  certaines  filles , qui  pour  obliger 
leurs  galans  , lorfqu’ils  font  refroidis  dans  leur 
amour , de  les  aimer  comme  auparavant , & en- 
core davantage  , leur  font  manger  du  gâteau  oA 
elles  ont  mis  des  ordures  que  je  ne  veux  pas  nom- 
mer. 

Il  n’y  a pas  long-tems  que  l’on  découvrit  un 
berger  du  Dunois  qui  avoir  mis  des  mouches 
cantharides  fous  un  corporal  pendant  la  Méfié  , 
à deflein  de  fe  faire  aimer  des  filles  & des  fem- 
mes. 

Le  maléfice  ennemi  eft  tout  ce  qui  caufe  , tout 
ce  qui  peut  caufcr  , & tout  ce  qui  eft  employé 
pour  caufer  quelque  domage  aux  biens  de  l’ef- 
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trtlt , 1 ceux  du  corps , & à ceux  de  la  fortune; 
fbrfque  cela  fe  fait  en  vertu  d'un  paéie  avec  le 
Démon  Car  fi  ce  pafte  ne  s'y  rencontre , ce  qui 
caufe  du  domage  eft  bien  un  mal  à la  vérité, 
mais  ce  n’eft  pas  un  maléfice. 

Ainfi  ceux  qui  donnent  aux  moutons  des  bon* 
tons  emmiellés  & empoifonnés  > qu’on  appelle 
communément  des  gobbes , afin  de  les  faire  mou- 
rir , font  véritablement  dés  empoifonneurs  ,*  mais 
ils  ne  font  pas  toujours  des  Sorciers,  parce  qu'il 
arrive  fouvent  que  ceux  qui  préparent  ce  poi- 
fbn , aulfi  bien  que  ceux  qui  le  donnent , n’ont 
aucune  focieté  exprefle  ni  tacite  avec  le  Démon 
pour  cet  effet. 

Ainfi  les  Borgia  étoient  de  véritables  empoi- 
fbnneurs,  parce  qu'ils  avoient  empoifonné  , ou 
fait  empoifonner  deux  bouteilles  de  vin  qu'ils 
avoient  deftinées  pour  les  Cardinaux,  aufquels 
ils  donnoient  à manger  ; mais  on  ne  les  a jamais 
aceufés  de  magie  pour  cela  , dautant  que  le  poi- 
fbn  qu’ils  avoient  mêlé  ou  fait  mêler , avec  le 
vin  , étoit  naturel;  Au  lieu  que  les  habitans  de 
là  Vallée  Mefolcina  , dans  la  Suiffe , étoient  non 
follement  de  véritables  empoifonneurs  , mais 
au  (fi  de  véritables  Sorciers  & de  véritables  mal- 
faiteurs , puifquc  par  l'entremife  du  Démon,' 
ils  foforvoient  de  maléfices  pour  donner  des  ma- 
ladies aux  hommes  & aux  bêtes  , & même  pour 
les  faire  mourir , ainfi  que  le  raporte  le  Do&eur 
Jufiano  , 4 dans  la  Vie  de  faint  Charles  Borro- 
xnée. 

Ces  vérités  fuppofées , on  ne  peut  pas  douter 
que  ce  ne  foit  ùn  tnalcfice  , 

Que  d'empêcher  l’effet  du  Sacrement  de  Ma* 

a Liy . 7,  c.  4» 
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riage  par  le  nouëment  d’aiguillette , ou  parquet» 
qu’autre  pratique  fuperJftitieufc. 

Que  d’envoyer  des  loups  dans  les  troupeaux- 
de  moutons  & dans  les  bergeries  ; des  rats  , des 
fouris  , des  charanfons  ou  calendrcs  , & des  vers 
dans  les  greniers  ; des  chenilles  , des  fauterelles 
& d’autres  infe&es  dans  les  cliams  pour  gâter 
les  grains  ; des  taupes  & des  mulots  dans  les 
jardins  pour  perdre  les  arbres , les  légumes  & les 
fruits. 

Que  d’empêcher  les  gens  de  manger,  cnmati 
tant  à table  fous  leur  aflïete  une  aiguille  qui  a 
fèrvi  à enfevelir  un  mort. 

Que  d’envoyer  des  maladies  de  langueur  & do 
longue  durée  aux  hommes  & aux  bêtes  , en  forte 
que  les  uns  ou  les  autres  affoibliflent  vifiblementi 
fins  qu’on  les  puifle  fècourir  par  les  remedes  or* 
dinaires. 

Que  de  faire  mourir  les  hommes  , les  bêtes  , 
& les  fruits  de  la  terre,  parle  moyen  de  certai- 
nes poudres  , de  certaines  eaux,  & de  certaines 
autres  drogues  magiques,  a Grégoire  de  Tours 
en  raporte  un  exemple  terrible  du  fils  du  Roi 
Childeric  , mort  de  la  dyfènterie,  que  Mum- 
mole  fut  accufé  de  lui  avoir  donné  par  l’entre- 
mile  de  certaines  Sorcières  Parviennes  , qui 
avouèrent  à la  Reine  qu’elles  avoient  faenfié  la 
vie  de  fon  enfant  pour  confervcr  celle  de  Mum* 
mole.  J U a confitentur , dit  ce  fiint  Hiftorien  , ft 
maleficas  ejfe  & multos  occumbere  leto  fe  feciffe  te - 
fiais,  funt  , addentes  illud  quod  nulla  ratione 
credi  patior  , Filium  , aiunt , tuum  ô Regina, 
j s pro  Mummoli  Pracfe&i.vita  donavimus. 

' v Bodin  en  raporte  un  autre  arrivé  en  Poitou.. 
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Van  i J71.  a Le  Roi  Charles  J . Y-  ( dit  il  ) apres 
dîner  commanda  qu'on  lui  amenât  Trois  Efchel- 
lès  maître  Sorcier , auquel  il  avoit  donné  fa  grâ- 
ce pour  accufer  fes  complices.  Et  confejfa  devant  le 
Roi  en  prefence  de  plufieurs  Grands- Seigneurs , 
que  les  Sorciers  prer.oient  des  poudres  pour  faire 
mourir  hommes , hé  tes  & fruits.  Et  comme  cha- 
cun s'étonnoit  de  ce  qu'il  difoit  , Gafpar  de  Coli - 
gpy  , lors  Amiral  de  F rance  , qui  état  prefent , dit 
qu'on  avoit  pris  en  Poitou  peu  de  mois  aupara -- 
vaut , un  jeune  garçon  accnfé  d' avoir  fait  mourir 
deux  Gentils  hommes,  il  confcjja  qu'il  étoit  leur 
férviteur  , & l ei  ayant  vû  jetter  des  poudres  aux 
maifons , & fur  les  blés , difant  ces  mots , Male» 
di&ion  fur  ces  fruits,  fur  cette  maifon , fur  ce 
ce  pais , ayant  trouvé  de  ces  poudres , il  en  prit , 

&•  en  jeu  a fur  le  lit  ou  couchèrent  les  deux  Gentils- 
hommes , qui  furent  trouvés  morts  en  leur  lit , tout 
enfés  & fort  noirs,  il  fut  abfous  par  les  juges . 

Et  Leovicer  au  Theatre , dit  que  deux  Sorcières 
ayant  mis  â part  deux  bouteilles  en  l'hôtellerie  ou 
elles  étaient  un  jour  arrivées , comme  l'hôte  les  eut 
entendu  parler  de  faire  mourir  les  blés  & les  ni-* 
gttes , il  prit  les  deux  bouteilles  & verfa  l'eau  fur 
le  lit  oit  elles  étoient , foudain  elles  moururent- 
Trois- Echelles  alors  en  raconta  beaucoup  de  fem •*- 
blables. 

Que  de  faire  lécher  une  certaine  herbe  à la 
cheminée  afin  de  faire  tarir  le  lait  aux  vaches. 

Que  de  tremper  un  balay  dans  l'eau  , afin  de 
faire  pleuvoir  , & de  caufer  quelque  domage  1 
foa  prochain  : ce  qui  ne  peut  arriver  que  par 
l’entremife  du  Démon,  dans  le  fentiment  de ' 
Martin  dé  Arlès.  b 

a-4»V.  3 . de  la  D mon.  c.  f . b Trait,  de  Supirjliticni&é . 
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Que  de  brifêir  les  cocques  des  œufs  molktsj, 
après  en  avoir  avalé  le  dedans , afin  que  nos  en! 
nemis  foienc  ainfi  brife's.  Je  fai  que  bien  des 
£ens  - pratiquent  cctce  fuperftition  , fans  penfer  * 
a aucun  mal  ; mais  je  fai  aufli  qu’il  y fen  a qui- 

- la  pratiquent  pour  l’effet  que  je  viens"  de  dire. 
Pline  en  parle  delà  forte  : a • Ffucpertinet  ovo- 
mm , ut  exforbuerit  qui  [que  , calices  cochlearüm - 
que  protinHs  fr.mgi } aut  eofdem  cocblearibus  ter- 
forari. 

Que  de  fe  fervir  de  Vos  d’un  mort  pour  faire \ 
mourir  quelqu’un  , en  faifant  certaines  aftions,. 
& en  recirant  certaines  paroles , qu’il  n’eft  pas 
neceflaire  de  raportcrici. 

Que  de  faire  mourir  les  bêtes  en  les  frappant 
d’une  baguette  , & en  difant  : Je  te  t u h:  pour  * 
te  faire  mourir , ainfi  que  le  pratiquoit  une  fa- 
meufé  Sorcière  nommée  Franfoife  Secretain%  & 
plufîeurs  autres , félon  le  témoignage  de  Henri 
Roquet  Grand- Juge  de  faint  Oyan  de  Joux> 
ou  de  faint  Claude , dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne. b . 

Que  de  faire  des  figures  de  cire  , de  boue , ou* 
de  quelqu'autre  matière  , de  les  picquer  , de  les 
approcher  du  feu  , ou  de  les  déchirer  , afin  que' 

- les  originaux  vivans  & animés  rdïentent  les  mê- 
mes outrages  & les  mêmes  bleflures  dans  leurs  - 
corps  & dans  leurs  perfonnes. . 

Robert  G uaguin , General  de  l’Ordre  de  la< 
Rédemption  des  Captifs,  aporte  c que  la  femme* 
d'Enguerrand  de  Marigny  , Comte  de  Longue- 
ville, 6c  Sur  Intendant  des  Finances  fous  Phi- 
lippes  le  Bel  , fiit  accufée  6c  convaincue  d'avoir 
fait  jecter  en  cire  les  figures  du  Roi  Louis  Hutin 

a Lib.  18.  Hiftor.natur,  c.  r,  b Dijlofirs  des  Sorciers 
16.  c L)  Ladov,  Hwwq* 
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8c  de  Charles  , Comte  de  Valois  , par  un  Sor- 
cier nommé  Paviot , & par  une  Sorcière  ap- 
pelléc  Claude  , afin  de  faire  languir  de  maigreur 
ces  deux  Princes  , parce  qu’ris  pourlùivoient  fon 
mari  à mort , & de  les  faire  mourir  cnfuite.  Le 
P.  Crefpet  a raporte  quantité  d’autres  fembla- 
bles  Hiftoires. 

Que  d’attacher  à une  cheminée , ou  faire  gril- 
ler firr  un  gril , certaines  parties  d’un  cheval , ou 
de  quelqu 'autre  animal  mort  par  maléfice  , & 
de  les  picquer  avec  des  épingles  , des  aiguilles  , 
ou  d’autres  pointes , afin  que  le  Sorcier  qui  a 
jetté  le  maléfice  lèche  peu  à peu  , & meure  en- 
fin miferablement.  Pratique  execrable  , puifi- 

«u’outre  qu’elle  eft  fuperftitieulè , elle  eft  ac- 
bmpagnée  de  vengeance  & de  meurtre  tout  en- 
fèmble. 

Que  d’exciter  des  tempêtes , des  grêles , des 
orages , des  foudres  , des  tonneres  , & des  oura- 
gans , afin  de  vanger  quelque  injure  reçue. 

Que  d’empêcher  les  perfonnes  de  dormir , en 
mettant  dans  leur  lit  un  œil  d’hirondelle,  b 
Que  de  procurer  la  fterilité  aux  femmes , aux 
cavales  , aux  vaches  , aux  brebis  , aux  chevres , 
Scc.  afin  de  caufer  du  domage  à fes  ennemis. 

Que  de  faire  ce  qui  s’appelle  cheviller , qui  eft 
un  vice  dont  Pierre  Malle  Avocat  parle  en  ces 
termes  c : On  pratique  aujourd'hui  bien  fort  une 
efpece  de  maléfice  qu’on  appelle  Cheviller.  Par 
ieelui  on  empêche  les  perfonnes  de  faire  leur  eau. 
J’en  ai  vù  qui  en  font  morts , parce  qu’on  n’avoit 
pu  trouver  aucun  remede , lequel  efl , 'a  ce  que  l’on 

A Liv.  de  la  haine  du  Diable  contre  l'htmme.  Difcottrt 
io.  fol.  ij6.  & if  7.  b M izjauld.  cent.  i.  ».  6 1.  c Traite 
de  l'impojlure  & tromperie  des  T) sables  } Devins  . £»- 
ehantenrs  > Sorciers  , j-rc.  /.  i.  r.  IO- 

H v\ 
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dit , en  la  pu 'jJ an  ce  feulement  de  ceux  qui  ont  fait" 
le  charme  & maléfice.  Par  icelui  ils  endettent 
aujfi  & font  clocher  les  chevaux  ; ils  empêchent  les 
vaijfe aux  pleins  de  vin  , d'eau  , ou  autre  liqueur  , 
de  pouvoir  être  tirés , encore  qu’on  y fajfe  une  in- 
finité' de  pertuis 

Que  de  troubler  les  efprits  des  hommes  , eiv 
forte  qu’ils  perdent  l’ufage  de  la  railbn,  ou  de  • 
remplir  leur  imagination  de  vains  phantômesj; 
qui  les  faflent  tomber  en  phrénefie , afin-  de  tirer 
avantage  de  leur  malheur , ou  de  les  expofer  au* 
mépris  des  autres. 

Que  de  donner  la  male-nuit  aux  hommes  oir: 
aux  femmes , en  quelqu’une  des  quatre  manières: . 
fuivantes.  ^ 

i.  Les  uns  achettent  un  fagot  , mettent  d® 
l’encens  dedans  avec  de  l’alun  bïanc , & après  yv 
ayoir  mis  le  feu , ils  difent  : Fagot  je  te  brûle  , . 
défi  le  coeur,  le  . corps , l’ame  , le  fang  > l’entende — 
ment , le  mouvement ^ l’efprit  de  A7.. N.  qu’il  ne : 
puijfe  demeurer  en  repos  jufqu’à  la  moéle  de  fies  os , 
par  la  terre , par  le  ciel , par  V arc-  en- ciel , par  lest 
Iz.  lignes  y par  Mars , Mercure , &c.  au  nom  de 
tous  les  diables  va  fagot  y va  procéder  & brûler  le-> 
corps , l’ame  , le  fang,  le  mouvement , l'efprit 
l’entendement  de  N.  qu’il  ne  puijfe  refier  en  place , 
ni  parler  à perfonne  , ni  repofer  , ni  monter  à che-> 
val  y ni  riviere  pajfer , ni  boire  , ni  manger , juf- 
qu’a  ce  qu’il  foit  venu  accomplir  mon  defir  fa  ma . 
volonté , quanto.  guio.  garoco.  Tandis  que  le  fa~- 
got  brûle , avant  que  la  harfoit  rompue , ils  ver-» 
fenr  trois  fois  deflus  du  vin  & du  fel  mêlés  en-  - 
femble , & difent  Ourne  tourne  ; ils  répètent  la  ■ 
conjuration  tandis  que  &c.  ils  font  brûler  le-  fa^- 
got  à des  heures  non-pair  du  jour  ou  de  la  nuit  ; 
&.  quand  la  perfonne  à qui  ils  eu  yeujçftf  cfejft 
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pas  affés  preiTéc  par  le  brûlement  d’un  fagoc  T 
ils  en  brûlent  neuf,  trois  par  jour , 6c  obfervem 
le 

z.  Les  autres  fc  mettent  à genoux  devant  une? 
étoile  , 8c  cherche  celle  de  . . . qu’il  fout  faluer-j 
là  regardent  fixement  , 6c  difent  : Je  te  falu'è  > 
mille  fois  b étoile  plus  reflendijfante  que  lu  Lune» 
je  te  conjure  d’aller  trouver  Beelscebuth . . . & lui 
dire  qu’il  m’ envoyé  trois  efprits , Alpha,, 
R EL  lo,  Jalderichel,  & le  Bofjtt 

du  Al  ont-  Gi  bel afn  qu’ils  aillent  trouver 

JV.  fille  de  N>  . • . • Et  que  pour  l’amour  de  moi 
ils  lui  btent  le  jeu  , & le  ris  de  bouche , & fafient  * 
qu’elle  ne  pttifie  ni  ciller  , ni  repofer , ni  manger , ni 
boire , jufqu’à  ce  qu’elle  fait  venue  accomplir  la 
volonté  de  moi  N.  fils  de  N.  6cc.  . 

?.  Les  autres  achettent  un  fagot  fans  parler  à 
perfonne,  ôte.  ou  s.  H.  13.  ou  15.  chandelles 
blanches,  ôcc.  puis  ils  dilènt  : Ce  n’eflptu  pour 
vous  que  je  brûle , c’efi  le  fentiment , le  mouvci 
ment , les  bras , les  jambes . ôcc.  de  N.  ôcc. 

4.  Les  autres  le  tournent  du  côté  d’Orient , 6c 
für  les  4.  heures  8c  demie  du  foir  regardent  l’é-» 
toile  la  plus  claire  qu’ils  rencontrent ...  8c  lui 
dilènt  par..  , fois...  Je  te  falu'é  étoile  lumi-* 
neufe , fec.  que  tu  aille  bailler  la  male-nuit  à N. 
félon  mon  intention  . » . va  petite , va  petite , va. 
petite. 

Que  de  faire  des  imprécations  contre  quel-* 
qu’un  en  éteignant  toutes  les  lumières  du  logis, 

en  tournant  le  dos  aux voifines en  lès 

roulant  par  terre  , 8c  en  recitant  le  Pfeaume 

I o 8. 

Que  de  foire  mourir  les  poux  Ôt  les  autres  ver-* 
mines  qui  attaquent  l’homme , en  fe  frottant 
dlcau  de  puits  ou  de  fontaine  fous  les  aÜTelies  ; 8c 
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en  recitant  certaines  paroles.  Ce  remede  {croirait  - 
d'un  grand  fécours  pour  les  C . . . . s’ils  en  voo. 
ioient  ufcr. 

Il  y a une  infinité  d’autres  maléfices  que  les 
Sorciers  & les  Empoifonneurs  employeur  tous 
lés  jours , félon  que  le  Démon  leur  en  fait  naî- 
tre les  occafions.  Mais  quels  qu’ils  puiflent  être 
ils  font  condamnés  univerféllement , aufE-bien 
que  ceux  que  j’ai  allégués  jufquesicy  , par  PE- 
crirurc-fainte . par  les  Conciles  , par  les  Peres  de 
l’Eglifé , & meme  par  les  Loix  Civiles. 

a Dieu  défend  à Moïfc  dans  l’Exode  , de 
laifler  vivre  aucune  perfonne  qui  ufé  de  malé- 
fices : Ala’eficos  non  patieris  vivere  ; Dans  le 
Deuteronome  il  défend  à fon  peuple  de  fouffrir 
qui  que  ce  foit , qui  faflè  profeflion  des  malé- 
fices b : Non  inveniatur  in  te  qui  fit  mule  fi  eus  ; 
& dans  le  Prophète  Michée  il  promet  à ce  mê- 
me peuple  , comme  une  faveur  fînguliere , c qu’il 
le  délivrera  des  maléfices  : Aufiram  mal  ficia 
de  manu  tua. 

d L’Apôtre  S.  Paul  déclaré  que  lesempoifon- 
nemens  magiques  font  des  œuvres  de  la  charité'  ; 
e Et  S.  Jean  dans  fon  Apocalypfe  afTeuie  que 
le  partage  des  Empoifonneurs  & des  idolâtres  * 
fera  dans  l’étang  brûlant  de  feu  & de  fouffre  , 
qui  eft  la  féconde  mort  : Veneficis&  idololatris 
fars  tllorum  crit  in fiagno  ardents  igné  & fulfhure, 
qued  efi  mors  fecunda. 

Origcne  , on  Jean  de  Jerufalem  , témoigne , 
f Que  toutes  les  perfonrtes  pieufes  doivent  f avoir 
que  les  maléfices  font  des  piégés  & des  tromperies 
du  Diable,  des  refies  de  /’ idolâtrie  , des  illufions 
& des  fcandales  des  âmes  ; Et  §gue  celuy  qui 

3 C*}'-  br.  j2.  Cj.dCul.  j.  e c,  Tracl.  j. 
in  Jib. 
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s* Appliquera  à la  vanité  des  maléfices  fera  troublé 
dans  fes  démarches , que  fies  actions  feront  tra - 
verfe'es  , que  Dieu  ne  le  vifitera  point , que  les 
faints  Anges  V abandonneront , que  le  Diable  de. 
meurera  avec  luy , qu’il  luy  gâtera  l’efprit  » qu’il 
luy  endurcira  le  cxur , & qu’il  le  rendra  infen- 
fible  aux  (h)fes  de  Dieu. 

S.Gaudcnce,  Evêque  de  Brefle  , témoigne 
aufli  que  les  maléfices  font  des  efpeces  d’idola 
trie. 

Le  6.  Concile  de  Paris  en  8a. a appelle  le 
maléfice  ou  l’empoifonnement  un  mal  tres-per- 
nicieux  & un  refie  du  P aganifme  ; Et  dit  Qu'il 
doit  être  tres-fèvérement  puni  , félon  la  Loy  de 
Dieu. 

b Monfieur  de  Monluc , Evêque  de  Valence 
& de  Die,  afl'ûre  que  le  maléfice  eft  un  perni- 
cieux péché  & une  invention  du  Démon  & de 
Vidolatrie  , & il  ordonne  expre fié  ment  aux  Curés 
de  refufer  la  facrée  Communion  à ceux  qui  s’en 
fervent  pour  donner  des  maladies  aux  hommes 
aux  bêtes , ou  pour  les  leur  ôter  ; pour  femer  des 
haines  entre  les  perfonnes  nouvellement  mariées  ; 
& pour  fe  faire  aimer  de  ceux  quils  fouhaittent. 

Le  Synode  de  Chartres  en  i J S 9.  enjoint 
aux  Curés  d’ annoncer  â leurs  paroijfiens , que  c eft 
un  tres-gr  md  péché  mortel  que  de  confulter  ceux 
qui  ufent  de  maléfices , & d’ajouter  f»y  a ce  qu’ils 
difent. 

Le  i.  Concile  Provincial  de  Milan  en  lytfy* 
c veut  que  les  Evêques  panifient  févérement , & 
qu'ils  excommunient  ceux  qui  fe  perfuadent  , ou 
qui  promettent  aux  autres  qu’ils  f eurent  troubler 
les  efprits  des  hommes , donner  des  maladies  eu 

a L.  i.  c.  t.  b' In  ntformat.  Cleri  Val.  & Dicn.c,  15/ 
cOa/.f.  1.  tit.  19.  — 
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en  guérir  , & changer  la  figure  & le  tempéra- 
ment des  cort>s. 

Le  Concile  Provincial  de  Reims  en  i 5 8 y. 
a excommunie  ceux  qui  empêchent  l'ufage  du  Ma- 
riage , ou  qui  font  quelqu  autre  maléfice. 

Le  Concile  Provincial  de  Mexico  b en  1 5 S f t 
défend  de  fe  fervir  de  maléfices , fous  peine  d’ être 
mis  en  pénitence  publique. 

Le  Rituel  d’Evretrx  , imprimé  en  160 6 pat 
l'ordre  de  Monficur  le  Cardinal  du  Perron  Evè» 
que  d’£  vieux  die  -,  c Que  c’efi  pecher  contrôle  pre- 
mier précepte  de  la  Loi  que  de  fe  fervir  de  maléfices* 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  en  îéojn 
d excommunie  ipfo  facto  les  Magiciens  & les 
Empoifonr.eurs  , & enjoint  aux  Curés  , après 
trois  monitions  canoniques , de  les  déclarer  publi- 
quement & notoirement  excommuniés , de  leur  dé- 
fendre l'entrée  de  l’Eglife , & de  les  en  chajfer  en 
cas  qu'ils  y entrent. 

La  Bulle  d’innocent  VI  U.  Summts  défi  de - 
rantes  ajfeclibus , celle  de  Leon  X . Monefits  pe* 
tentium  zotis  , celle  d’Adrien  V I.  Thcdurn  , celle 
de  Sixte  V.  Cceli  & ter» a , & celle  de  Grégoire 
X y.  Omnipotent  is  Dei , condamnent  polîtivc* 
ment  les  maléfices  & ceux  qui  en  ufent. 

Le  Synode  de  Cave  , qui  fut  tenu  en  1618» 
fous  Dom  Ange  de  Fondi  , Abbé  & Evêque  ' 
de  cette  illuftre  Abbcïe  du  Royaume  de  Naples -, 
en  fait  autant  par  cette  ordonnance  : e Malt- 
ficiyStrigi  (y  Incantatores  e'o  mages  funt  deteflandi , 
quo  CarholicA  fidei  verum  cultum  ac' rectum  fen~ 
fum  pn  feferentes , pravis  tamen  & iniquis  ope- 
rationibus  ab  eadem  longijfime  aberrantes  , non 
fd'u  m in  homines  crudeliter , fed  & in  eorum 
a Tit.  de  SortiUg.  11.  1.  b L.  y.  tit.  6.  ».  2.  c Port.  1 • 
lit.  de  ex*)»,  pcemr.  cire <*  1.  prec’pt,  n.  7*  d Tit,  ij . de- 
$»J>jrfiit.  c. e Spfi',  i,c.  1. 
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mltltoties  b on  a impii  defsviunt , nec  fua  ipfo- 
mm  pern’cie  cmtenti  incautos  qitofque  ou  fimpli- 
ciorei  fceleflis  fuperflitionibus  ac  vaut  s pomijfls- 
deceptos  , fccum  in  items,  dumnationis  bara- 
trttm  fatngmt  detrahere , tanquam  Diaboli  fa - 
teüites  &c.  Ht  trgo  , ut  à ditioie  noflra  longnis- 
arceantur  , omnibus  utriufque  fexûs  fidelibus  no- 
lis  fubditis  , in  virtnte  fancls,  Obed:entis  pnct- 
pimus  ac  mandamus , ut  fl.  quos  noverint  viros , 
vel  mulieres , hujufmodi  maleficiis  atque  incan- 
tationibus  deletiari  , vel  de  tali  fcelere  fufpecios 
efîe , N obi  s flatim  , vel  E'icanis  ne)  ris  denun- 
cient , juxta  Sacrorum  Ganonum , ac  Summorum . 
Pontificuni  conflit unonei , débita  p$,nà  pleclendos. 

C’cftauflî  cc  que  font  les  Loix  Civiles  dana 
Je  Code  de  Juftinien#  , la  Loi  Eorum , la  Loi 
JVemc  , la  Loi  Mttlti  , la  Loi  Etfl  & la  Loi. 
Qujçunjue , nous  en  fournilTent  les  preuves* 

Il  y a un  Edit  dfAthalaric  Roy  des  Goths  , 
qui  veut  qu’on  les  puniiTe  avec  beaucoup  de  re- 
vente. 11  cft  raporté  par  Caffiodore  , & voicy 
ce  qui  fait  à nôtre  propos  : b Maleflcos , vel  eos. 
qui  ab  eorum  nefariis  artibus  aliquid  crediderint 
expetendum  , legum  feveritas  infequatur.  Qui*, 
impium  efl  nos  illis  ejfe  remijjos  quos  cslefiis  pi  et  as- 
non  patitur  impunitos.  b^uahs  enim  fatuitas  efl . 
Creatorem  vite,  relinquere  , & fequi  potius  mor- 
tis  auclorem  ? 

Après  tant  de  témoignages  fi  dccififs , il  n’y 
a nulle  apparence  de  croire  , comme  font  quel- 
ques Théologiens,  quelques  Canoniftes  Sc  quel- 
ques Jurifconfultes  , qu’il  foie  permis  d’ôter  ua 
maléfice  par  un  autre  maléfice , ou  par  une  autre, 
pratique  illicite  & fuperftitieufe  ; & de  fe  fervir. 

a Tit.  de  Mdeficis  & Math.  & cetcr.ftm.  b L.  ?*. 
Yariart  c.  18. 
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ici  U b s Superstition?; 

d’un  Sorcier , d’un  Enchanteur  , ou  d’un  E 
poifonneur , afin  qu’il  rompe  le  fortilege  , 
charme  , ou  le  maléfice  qui  a été  jetté  par 
autre  Empoifonneur. 

Car  il  faut  icy  remarquer  avec  le  P.  Sprenge 
& le  P.  Jnftitor , a qu’il  y a de  trois  fortes  < 
Sorciers  , d-  Enchanteurs , ou  d’Empoifonneurs 
qui  ufent  de  maléfices.  Les  uns  les  donne 
fans  pouvoir  les  ôter  ; les  autres  ont  le  pouvo: 
de  les  ôter , mais  non  pas  ceiuy  de  les  donner 
les  derniers  enfin  ont  le  pouvoir  de  les  donn 
& ceiuy  de  les  ôter.  Mais  on  ne  peut  fans  p 
ché  prier  ceux  qui  les  peuvent  ôter , de  le  fair 

i.  Parce  que  félon  la  maxime  de  l’Apôtre 
Paul,  il  n’eft  jamais  permis  de  faire  du  mal 
afin  qu’il  en  arrive  du  bien.  £ Non  faciamu 
mal  a , ut'  ventant  bonct. 

z.  Parce  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  Jr 
après  avoir  dit  dans  fa  Ccnfure  du  19.  Septem- 
bre 1398 . c que  ceux-là  fè  trompent  qui  s’ima- 
ginent qu'il  (oit  permise  (e  fervir  pour  une  bovft 
ne  fin  de  l'art  magique  & des  autres  fuperftitiom 
que  Dieu  & l'Eglife  condamnent  > d déclaré  net-»'  * 
tement  enfuite  qu’on  ne  peut  foûtenir  fans  er-  • 
reur  qu’il  foie  licite  , même  que  l’on  doive  pet-- 
mettre,  de  chafferles  maléfices  par  d’autres  ma* 
lefices  : Quod  licitum  fit , etiam  permittendnm • 
maleficta  male  fi  dis  repellere  , error. 

}.  Parce  que  le  Rituel  Romain  de  Paul  VI 
ceiuy  de  Chartres  en  163 9.  & en  1640,  ceiuy 
de  Rouen  auffï  en  1 6 4 o.  & ceiuy  de  Paris  civ 
le  défendent  exprefTément  en  tes  terme*  r 
e Altqui  D&wones  oftenduntfaiïum , fnaleficiutto, 
& a quibus  fit  factum  , & modum  ad  illud  dif~ 

a In  Mail*  Malefic, p.  i.q.  $.  b 7 {om.  3.  v.  8.c  sArp.- 
3>-d  Art*  6..c  Ttt.  deExoraiend, obfef^À  Démon. - 


Digitized  by  Google 


Chapitre  V.  ïtf 
fipttndum  ; fed  caveat  Exorcifia  ne  eb  hoc  ad 
M agos , vel  ad  Sagas , vel  ad  alios  quant  ad 
JEcclefii  minifiros  confugiat , aut  alla  fuperfiitione , 
mut  alio  modo  illicito  utatur. 

Ce  qui  a trompé  les  Théologiens  , lesCano- 
üiftes,  & les  Jurifconfùltes  qui  foûtiennent  l’o- 
pinion contraire  , eft  qu’il  le  font  imaginés 
comme  en  effet  il  y a apparence  que  cela  foie 
ainfi  , par  la  Loi  E orum , qui  eft  du  Grand 
Conftantin  , il  eft  permis  de  fc  fervir  de  malé- 
fices à bonne  fin  & a bonne  intention.  Car  voici 
tes  paroles  de  cette  Loi  : Nullis  criminationibus 
implicanda  fi.nt  remedia  humants  qui  fit  a ccrpo - 
ribus , aut  in  agrefitbus  locis  innocenter  adhibitm 
fujfragia  , ne  maturis  vindemiii  metuerentur  im- 
bres  , aut  venti , grandin’fque  lapi  datione  quit- 
te rentttr  : quibus  non  cujujquam  Jdlus  , aut  afii - 
matio  Uderetur , fed  quorum  proficerent  acîus , ne 
divina  munera  & labores  homnum  fiernerentur. 

Mais  ils  dévoient  confiderer  que  cette  Loi  a 
été  expreffément  révoquée  par  la  Conftitution* 
de  l’Empereur  Leon  , Qui  propter  temulen - 
torum , & par  confequent  qu’on  n’y  doit  avoir 
aucun  égard.  Joint  que  Conftantin  n’étoit  pas 
fi  bon  Théologien  qu’il  étoic  bon  Catholique  a- 
prés  fa  converfion  , & fes  Loix  ne  font  pas  tou- 
jours des  réglés  de  confcience. 

Je  nepenfêpas  même  qu’on  doive  fê  fervir  des 
chofès  vaines  pour  ôter  les  maléfices , parce  qu’il 
y auroit  en  cela  du  péché  , félon  la  do&rineda 
Canon  lllud  a , qui  eft  tiré  de  S.  Auguftin  b , &• 
félon  ces  paroles  de  Jean  François  Bonhomme , 
Evêque  de  Verceil  c : Qu’on  n'ote  pas  le  maléfices» 
les  ' charmes  ni  les  ligatures  avec  certaines  pra- 

a i«.  q.  i.  b l.  i,  de  Dott.  Cbrift.  iQ-  c Decret.  V‘flt. ■ 
Ht.  de  Superflu. 
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tiques  , certains  remedes  inconnus , ou  êtrati*- 
gers.  ' 1 

On.  peut  feulement  dire  qu’en  cette  occafioft 
il  eft  permis  d’ôter  & de  détruire  les  figues  ma* 
giques  & fuperftitieux  des  maléfices  , .pour  em- 
pêcher le  pafle  , qui  pou toi t avoir  cté  fait  avec 
le  Démon  , pour  mëprifer  cet  efprit  malin  , pont 
l’obliger  de  cefTer  de  nuire  , pour  empêcher  que 
Dieu  ne  foit  plus  long-tems  offensé  , Sf  même 
pour  obtenir  la  fanté  du  corps  ou  celle  de  l’ame. 

Le  Cardinal  Bellarmin  raporte  a une  îmloirer 
qui  vient  fort  bien  à ce  propos  Un  Jacobin 
( dit-il  ) ayant  été  choifi  pour  prêcher  le  Carê-- 
me  à Mont  pulfien  , monta  en  chaile  par  trois 
diverfes  fois  fans  jamais  pouvoir  proférer  une 
feule  parole  Cela  lui  fît  croire  qu’il  y avoit  dans 
cette  chaife  quelque  maléfice  qui  l’empêchoitde 
parler  Pour  le  rompre , il  fit  vœu  à fa  inte  Agnès* 
Patrone  du  lieu -,  & après  avoir  acompli  fon  vœu* 
il  trouva  dans  cette  chaife  des  cheveux  entre  la- 
cés les  uns  dans  les  autres  , & d’autres  femblables 
fignes  de  maléfice  ; il  les  jetta  au  feu  , il  remonta 
en  chaife  & prêcha  fans  aucune  difficulté.  Con- 
cionat or  quidam  Pr&dicatorum  ( ce  font  les  pro- 
pres termes  de  ce  Cardinal  ) quod  me  puerum 
yidtjfe  memini  in  Monte  Politiano  , in  Quadra- 
gefima  , cum  vsllet  concionari  , loqtii  non  potuit ; 
Accid  t id  fecundo  & tertio.  Videns  id  non  ejfe 
rem  naturalem  , in  concione  tantum  fibi  vocem 
pr»,cludi , votum  vovit  fantts,  jîgneti , que.  erat 
loci  Patrona  ; invenitque  ftgna  infuggejlu,  ca . 
pillas  inter  fe  ligatos  & fsmilia^  Comburit  ilia  , 
& vox  ei  reftttuitur.  Concionem  poftea  habuit. 

C’eft  daus  cette  vue  que  les  Rituels  que  je  viens 


x-Dans  Delrio  , l.  g.  Difq.  JM<tgic.c,i,  i.g.j*. 
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;'dc  citer  , ordonnent  aux  Exorciftes  de  comman- 
der au  Démon  a qu’il  ait  à déclarer  s’il  eft  dé- 
tenu dans  le  corps  du  poffedé  par  art  magique  v, 
par  quelques  lignes  , ou  par  quelques  inftrumens 
de  maléfices  , & où  ils  font , afin  que  le  mala- 
de les  jette , s’il  les  a dans  fa  bouche  & qu’on 
les  brûle  : lubeat  dtmonem  dicere  an  detineatur 
in  illo  cor  pore  tb  altquam  operam  tnagicam  , aut 
tnalefica  figna , vel  infiniment  a , qu&  , fi  obfefius 
ore  fumpferit , evomat  ; vel  fi  alibi  extra  corpus 
faerint , ea  revelst , & inventa  camburantur. 

Je  fay  qu’il  ne  nous  eft  pas  permis  d’at- 
tendre aucuns  effets  du  Démon  par  paéfe  que 
nous  ayons  fait  avec  lui  ; mais  il  n’a  jamais  été 
défendu  de  détruire  les  paétes  que  d’autres  peu- 
vent y avoir  laits  , ni  d’attendre  les  effets  de  cet- 
te deftruélion  ou  de  Dieu  , ou  des  caufes  natu- 
relles , ou  du  Démon  même,  contraint  par  la 
puifiance  de  Dieu  de  les  produire  Si  bien  qu’on 
peut  légitimement  obliger  un  Sorcier  , un  En- 
chanteur  ou  un  Empoifonnenr  , d’ôter  lefortilc- 
ge , le  charme  , ou  le  maléfice  qu’il  aura  don- 
né , par  exemple , de  dénouer  l’aiguillette  qu’il 
aura  nouée , pourvu  que  cela  fe  faite  fans  aucun 
paétcavec  le  Démon  , fans  aucun  fortilege  , fans 
aucun  charme,  & fans  aucun  maléfice  Car  au- 
trement , félon  la  penféede  S Jean  Chryfoflo- 
me  b & de  S.  Auguftin  c ; il  vaudroit  mieux  (ouf- 
frir  tous  les  maux  du  monde  & la  mort  même  , 
que  de  racheter  fa  fanté  & fa  vie  à une  condi- 
tion fi  injurieufe  à Dieu,  & fi  préjudiciable  au 
fa  lut  des  âmes. 

Mais  tout  le  monde  n’entre  pas  dans  de  fi  juf- 
tes  fencimens.  Car  il  y a bicn.des  gens  qui  ne  fc 

a Loco  fup.  cit.  b Homil.  6 . adverf-  Judacs  .HcmiU 
S . in  Epijt.  ad  ('oicj)'-  c Tract-  3 1.  in  ïchan. 
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.foucicnt  gucres  de  quelle  façon  ils  foient  déli- 
vrés des  maux  qui  les  travaillent , pourvu  qu’ils 
de  foient , & qui  ne  font  nulle  difficulté  , lor(^ 

Su’ils  ont  des  chevaux , des  vaches  , des  bœufs, 
es  moutons  , ou  d’autres  animaux  malades  de 
faire  venir  chés  eux  des  Sorciers  & des  Empoi- 
sonneurs, qu’ils  connoiffent  pour  tels,  ou  du 
moins  qu’ils  favent  paflèr  pour  tels , de  leur  don- 
ner de  l’argent  & de  leur  (aire  bonne-chcre  , afin 
qu’ils  ôtent  le  maléfice  qu’ils  croyent  que  l’on  a 
jetté  fur  ces  animaux-  JEt  ils  ne  confiderent  pas 
•que  le  Démon  ne  perd  jamais  rien  , & que  fi  le 
Sorcier  ou  PEmpoifonneur  , qui  elï  le  funefie 
^exécuteur  de  (es  ordres  , ôte  le  maléfice  à un  hom- 
me ou  à une  femme,  il  le  donne  prefque  toujours 
à un  autre  homme  ou  à une  autre  femme  ; que 
s’il  l’ôte  à un  vieillard  , il  le  donne  à un  jeune 
homme , ou  à un  jeune  enfant  ; que  s’il  l’ôte  au 
maître  ou  à la  maîtreffe  du  logis  , il  le  donne  au 
ferviteur  ou  à la  (èrvante , ou  bien  il  eft  lui-mê- 
me en  danger  de  (à  vie  } que  s’il  l’ôte  à un 
animal , il  le  donne  s un  autre  animal , enfin  que 
s’il  guérit  le  corps  , il  tué  l’ame. 

Bodin  rapporte  les  preuves  de  cette  vérité  dans 
ià  Demonomanie  , lorfou’il  dit  « : On  tient  que 
»i  fi  les  Sorciers  guerilïent  un  homme  maleficié, 
w il  faut  qu’ils  donnent  le  fort  à un  autre  Cela 
»>  eft  vulgaire  par  la  confeffionde  plufieurs  Sor- 
5»  ciers.  Et  de  fait  j'ai  vu  un  Sorcier  d’Auvergne 
«prifonnier  à Paris  l’an  1 569  qui  guerifloit 
ailes  chevaux  & les  hommes  quelquesfois  : Et 
•ifiit  trouvé  faifi  d’un  grand  livre  plein  de  poils 
» de  chevaux  , vaches  & autres  bêtes  de  toutes 
»»  couleurs  : Et  quand  il  avoit  jetté  le  fort  pouc, 
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faire  mourir  quelque  cheval , on  venoit  à Jui  « 
.&  le  guerifloit  en  lui  apportant  du  poil , & ce 
-donnoit  le  fort  à un  autre  , &c  ne  prenoit  point  « 
d’argent  ; car  autrement,  comme  il  dirait,** 
il  n’eut  pas  guéri.  Aulfi  étoit-il  habillé  d’un  « 
vieil  fayede  mille  pièces.  Un  jour  ayant  don.  te 
raé  le  fort  au  cheval  d’un  Gentilhomme,  once 
vint  à lui  , il  le  guérît  & donna  le  fort  à «« 
fon  homme.  On  vint  à lui  pour  guérir  auflicc 
il’homme  ; il  fit  réponfe  qu’on  demandât  au  ** 
Gentilhomme  lequel  il  aimoit  mieux  perdre  ce 
ion  homme  ou  fon  cheval  ? Le  Gcntilhom-  ce 
me  fe  trouva  bien  empêché  -,  & cependant  ce 
qu’il  délibérait , fon  homme  mourut  & le-ce 
Sorcier  fut  pris.  ce 

Et  faut  noter  que  le  D iable  veut  toujours  ga  «' 
gner  au  change  , tellement  que  lî  le  Sorcier  ce 
ôte  le  fort  à un  cheval , il  le  donnera  à un  au  «« 
t-rc  cheval  qui  vajidra  mieux.  Et  s’il  guérit  ce 
•une  femme  , la  maladie  tombera  fur  un  hom-  ** 
me.  S’il  guérit  un  vieillard  , la  maladie  tom-  te 
* .bera  fur  un  jeune  garçon.  Et  fi  le  Sorcier  ne  ce 
donne  le  fort  à un  autre  , il  eft  en  danger  de  * 
fa  vie.  Bref  fi  le  Diable  guérit  le  corps , il  tue  « 
l’amc.  •* 

J’en  reciteray  deux  exemples.  L’un  que-j’ai  ce 
entendu  de  Moniteur  Fournier  Confeiller  d’Or.  « 
leans  , d’un  nommé  Hulin  Petit,  marchandée 
de  bois  d’Orléans  , lequel  étant  enforcclé  , ace 
•la  mort  envoya  quérir  un  qui  fèdifoit  guérir  ce, 
de  toutes  maladies,  fulpeét  toutefois  d’être  te 
grand  Sorcier  , pour  le  guérir;  lequel  fit  ré  ce 
ponfo  qu’il  ne  puuvoit  le  guérir , s’il  ne  don-  ce 
noit  la  maladie  à fon  fils  . qui  étoit  encore  i *« 
la  mamelle.  Le  perc  cenfentit  le  parricide  de  te 
fon  fils , qui  fait  bien  à noter  pour  connoîtrc 
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«Et  malice  de  Sathan.  La  nourice  ayant  en- 
<*>  tendu  cela , s’enfuit  avec  fon  fils , pendant  que 
si  le  Sorcier  touchoit  le  pere  pour  le  guérir.  A- 
sj'prés  l’avoir  touché  , le  pere  fê  trouva  guéri. 
« IVlais  ce  Sorcier  demanda  où  étoit  le  fils  , 8c 
»nc  le  trouvant  point , il  commença  à s’écrier: 
■»j  le  fuis  mort , où  tfl  l'enfant  ! Ne  l’ayant  point 
»’  trouvé  , il  s’en  va  ; mais  il  n’eut  pas  mis  les 
sj  pieds  hors  la  pore , que  le  Diable  le  tua  £bu- 
« dain.  1 1 devint  aulfi  noir  que  fi  on  l’eût  noirci 
sj  de  propos  délibéré. 

m J’ay  fçû  auflî  qu’au  jugement  d’une  Sor- 
-»j  cicre  , qui  étoit  accufée  d’avoir  enforcelé  fâ 
«voifinc  en  la  ville  de  Nantes  , les  Juges  lui 
sj  commandèrent  de  toucher  celle  qui  étoit  en- 
-sj  fbreelée  , choie  qui  eft  ordinaire  aux  Juges 
s>  d’Allemagne,  âc  même  en  la  chambre  linpe- 
sj  riale  cela  fe  fait  louvent  : Elle  n’en  voulut 


« rien  faire  , on- la  contraignit,  elle  s’écria, 
sj  le  fuis  morte.  Elle  fut  condamnée  d’être  brû- 
sj  lée  morte  Je  tiens  Thifioirc  d’un  des  Juges 
« qui  afiifta  au  jugement 
-*j  J’ay  encore  appris  à Toloze  qu’un  Echo- 
y>  lier  du  Parlement  de  Bordeaux  , voyant  fon 
on  ami  travaillé  d’une  fièvre  quarte  à l 'extrémité, 
JJ  lui  dit,  Qji’H  donnât  fa  fièvre  a un  de  fes 
aï  ennemis  : Il  fit  réponfe  qu'il  n' avait  point 
as  d’ennemis.  Donnez  la  donc , dit-il,  â vôtre 
« fevvitcur.  Le  malade  en  fit  confidence.  Enfin 
s>  le  Sorcier  lui  dit,  donnez-lamoy.  Le  malade 
j>  répondit-:  le  le  veux  bien.  La  fièvre  prend  le 
jj  Sorcier  , qui  en  .mourut , & le  malade  re~ 


sj  chappa. 

Lors  donc  qu’un  Chrétien  eft  affligé  de  quel- 
que maléfice  , foit  en  fa  perfonne,  foir  en  fes 
Liens , il  faut  qu’il  ait  particulièrement  recours 
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•.aux  remedes  divins  & Ecclefiaftiqucs  , qui  (culs; 
fe  peuvent  pratiquer  fans  danger  & lâns  péché  , 
qui  font  toujours  utiles  aux  âmes  bien  difpofées  , 
faus  jamais  nuire  aux  corps  , & qui  fouvent  nous 
délivrent  ou  nous  préfervent  des  maléfices  8c  des 
autres  maux  aufquels  nôtre  vie  eft  ii  fujette. 

Tels  font  la  foy  vive  8c  animée  de  la  charité  - 
l’ufage  légitimé  des  Sacrcméns  que  nous  pouuons 
recevoir  dans  l’état  où  nous  nous  trouvons  ; les 
prières  des  gens  de  bien  , en  la  pieté  defquels 
nous  avons  confiance  ; les  Exorcifmes  & les 
Prières  de  l’Eglife  dont  on  trouve  les  formulaires 
-,  dans  les  Rituels  & dans  les  autres  livres  juridi- 
quement approuvés  ; les  œuvres  de  miferi corde,  / 
l’aumône  & le  jeûne , l’invocation  du  faim  8c 
, terrible  nom  de  Jésus,  de  celui  de  Marie , de 
ceux  des  bons  Anges  & des  autres  Saints , le 
fignç  de  la  Croix  , les  Reliques  authentiques  des 
Saints  ; l’eau , le  vin , le  pain  , l’encens , les 
cierges  , le  fel  8c  les  fruits  bénis  félon  les  céré- 
monies de  l’Eghfc. 

Voilà  les  principales  armes  dont  nous  devons 
noüs  fervir  contre  les  attaques  des  Démons  , 8c 
contre  les  maléfices  , au  lieu  d ulèr  des  remèdes 
magiques  & fuperftitieux  , pour  nous  en  défen- 
dre. C’eft  pourquoi  on  ne  Içauroit  exempter  de 
péché 

Ceux  qui  pour  fe  garantir , ou  pour  garan- 
tir les  autres  de  maléfices  ou  de  charmes  , vont 
cueillir  de  grand  matin  à jeun  , fans  avoir  lavé 
leurs  mains  , fans  avoir  prié  Dieu,  fins  parler 
à perfonne  , & làns  faluer  perfonne  en  leur  che- 
min , une  certaine  plante  , & la  mettent  enfuite 
..fur  la  perfonne  maleficiéc  ou  cnforcelée. 

Ceux  qui  crachent  fur  le  fou  lé  de  leur  pié 
‘droit  avant  que  de  le  chauffer , afin  de  fe  prelèr- 
Tomç  l.  I 
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ver  de  maléfice , & qui  fe  fervent  de  leur  falivç 
pour  les  ufages  dont  parle  Pline,  -s 
Ceux  qui  croyent  que  la  tête  d’unloup  un  peu 
‘vieille , eft  capable  de  les  préferver  de  maléfice, 
& qui  pour  ce  fujet  l’attachent  aux:portes  de 
leurs  logis.  Ceux  qui  attribuent  la  même  vertu 
,à  la -peau  du  coû  toute  feule  & tôute'entiere  de 
‘cet  animal,  b Le  même  Pline-fait  mention  de 
ces  deux  remedes  en  ces  mots  : Veneficiis  reftrutn 
Itipi  refijiire  inveteratum  bitint , ob  idque  vilh «- 
ram  portis  prefigunt.  \ Hoc  idem  pr&flare  & pellis 
è cervice filida  exiftimatur  : quippe  tanta  vis  eft 
animait  s , ut  veftigia  ejus  caleatia  equis  afférant 
terporem.  . 

Ceux  qui  chaffent  les  maléfices  avec  du  fouffre 
Sc  de  la  manière  que  Tibulle  le  décrit  ainfîdanç 
une  de  fes  Elegies  c : 

Ille  ego  cum  triflimorbo  defejfa  jaceres  , 

Te  dicor  votis  eripuijjè  miis. 

Jpféque  ter  cireur»  luftravi  f ttlphure  puro  J 
Carminé  cum  magico  prAcinuijfet  anus. 

Ceux  qui  mangent  de  la  joubarde  oui  joubar- 
be , afin  de  rompre  le  noiiement  de  l'aiguillette 
"donc  ils  font  affligés. 

Ceux  qui  mettent  du  fel  dans  la  leffive , de 
crainte  qu’on  ne  l’émpêche  de  couler  , ou  dans 
la  baratte  , de  pcür  qu’on  n’empêche  le  beurre 
de  fe  faire. 

Ceux  qui  pendent  à leur  coû  la  vilaine  figure 

Î[ue  l’on  failoit  autrefois  porter  aux  petits  en- 
ans  contre  toutes  fortes  de  charmes  & de  ma- 
léfices. 

Ceux  qui  font  paffer  leurs  chevaux  , leurs 
‘vaches , leurs  moutons,  &c.  par  des  feux- faits 

a Lil>.  z 8.  f.  8.  b lM.  c.  10.  C /.  i.  Elfg.  J.  •> 
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4e  .certains  bois,  & qui  les  font  tourner  cet. 
raine. quantité  de  tours  autour  rdc  ces  feux,  afin 
,4c  ies  garentir  de  maléfice  toute  l’année- 

Ceux  qui  .crachent  une  ou  trois  fois  dans  Jcur 
fein  afin  de  n’être  point  charmés-  Cette  prati- 
que étoit  ordinaire  auxaueiflfts.  Tibulle  en  parle 
encore  de  la  forte  a : . 

... . Vefpuitin  molles  érfiiiqHiftjHf  '{mis.  ■ 

. XrXheophrafte  ne  l’apasoubhée  dans  ks  ca« 

jraéleres  du  fuperftitieux.  ..  • -,  . , 

, <Ceux  qui  lavent  leurs  mainsde  matin  avec  de 
l’urine  pour  détourner  les  maléfices.,  ou  ;pour  eu 
.empêcher  l’effet.  C’eû  pour  cela  que  je  juge 
Palchafe  fit  sa ozer  d’urine  fainte  Lyce , & parce 
qu’il  s’imagiuoit  qu’elle  étoit  ; Sorcière,  & que 
par  ee  moyen  elle  ne  pouroit  éluder  la  force  des 
; tourmens  qu’il  lui  preparoit.  Jean  de  Sarisbery , 
Evêque  de  Chartres  le  mocque  de  ce  retncde  en 
ces  termes:  c Qtùs  libenttt  non  vident  & rideat 
cum  prajligiatorts  lotio  perfufi  ors  deletur , ocu  is , 
quos  malt tia  fua  pr&Jlrinxerat  videndi  {cuit as 
. reparatur. 

Ceux  qui  portent  fur  eux  contre  les  maléfices , 
une  racine  de  chicorée  qu’ils  ont  touchée  à gc- 
. noux  avec  de  l’or  & de  l’argent , le  jour  de;  la 
Nativité  de  S.  Jean  Baptille , un  peu  avant  le 
foleil_  levé  , & qu’ils  ont  enlùite  arrachée  de 
terre  avec  un  ferrement  , & avec  beaucoup  de 
.cérémonies,  après  l’avoir  exorcizée avec  l’épëc 
de  Judas  Machabée  , ainfi  que  parle  Piftorius.  d 

. Ceux . qui  pour  le  méme  fujec  crachent  trois 
. fois  fur  les  cheveux  qu’ils  ,s’arrac}icnt  en  fe  pei- 
. gnant  avant  que  de  les  jetter  à terre  ; qui  portent 

a L . t.'Eleg»  i.  b Vit,  S,  LH  ci  a apud  Surium  » fj. 
*Dec,  c Lib , u Poly*rattc.  8,  d Epitom,  de  Magit*  c.2.6 • 
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/ *7i  Des  Superstitions, 
fut  eux  du  fêl  non-beni , & qui  changent  de  de- 
'ineurc  & de  nom.  Je  fuis  perfuadé  que  le  chan- 
gement de  demeure  peut  quelquefois  contribuer 
a la  fanté  , l’air  fe  trouvant  plus  pur  & meilleur 
en  un  lieu  qu’en  l’autre  ; mais  je  ne  voy  pas  ce 
-que  peut  faire  le  changement  de  nom  contre  les 
maléfices. 

Ceux  qui  empruntent  quelque  chofe  d’un  Sor- 
cier ou  d’une  Sorcière  ,.ou  qui  leur  dérobent  quel- 
que chofe  de  peur  que  l’un  ou  l’autre  ne  leur  fafle 
quelque  mal , ou  pour  ôter  les  maléfices  que  I’ua 
*>u  l’autre  kur  a donnés. 

Ceux  qui  portent  fiir  eux  du  fcl , ou  un  noyau 
de  datte  poli , afin  de  chaflèr  les  malins  elprits  , 
A ce  que  lîodin  dit  être  une  idolâtrie. 

; Ceux  qui  font  paffer  lesenfans  nouvellement 
, nez  par  le  feü , afin  de  les  preferver  de  quantité 
•de  maléfices  ; ce  qui  eft  une  luperftition  des  A- 
morrhéens  & des  Egyptiens , comme  le  témoi- 
, gne  le  même  auteur,  b 

Ceux  qui  pour  le  préferver  de  maléfice  frap- 
pent trois  fois  fur  les  cocqucs  des  œufs  qu’ils  ont 
. mangés  , & les  remettent  enfuite  dans  le  plat. 

- Ceux  qui  pour  ôter  le  maléfice  d’amour  , em- 
ploient le  maléfice  de  haine  , en  confacrant  avec 
certaines  ceremonies  un  pigeon  noir  , qu’ils  don- 
nent enfuite  à manger  aux  deux  perlônnes  qu’ils 
aiment  après  l’avoir  coupé  en  deux  parties  à peu 
prés  égales  ; ce  qui  eft  une  fuperftition  & une 
impiété  exécrable. 

Ceux  qui  pour  guérir  une  perfonne  maleficiée 
prennent  trois  melures  d’huile  violart,  font  tenir 
le  malade  à l’oppofitc  du  foleil , avant  qu’il  foie 
levé , lui  font  prononcer  fou  nom  & celui  de  fa 

a Demonom.  /.  3.  c.  f.  b Ibid . J 
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mere  , nommer  trois  fois  le  jour  pendant  fix 
jours , les  Anges  de  gloire  qui  font  dans  lefîxié- 
me  degré  ; le  font  tenir  tout  nû  le  fepticme  jour , 
&c.  puis  écriront  fur  une  placquc  les  noms  de 
ces  Anges , &c.  dans  la  créance  qu’il  fera  guéri 
le  10.  jour-du  mois. 

Les  femmes  qui  pour  ft  faire  aimer  de  leurs 
maris  , prennent  de  tous  leurs  cheveux  , les  of- 
frent trois  fois  à l’autel  avec  un  cierge  ardent , & 
les  portent  enfuite  fut  leurs  têtes. 

Celles  qui  pour  empêcher  que  leurs  maris  nd 
foient  tués , ou  qu’tl  ne  meurent  de  mort  fubite  , 
prennent  ces  paroles  facrécs  ....  8c  les  écrivent 
for  un  billet  qu’ils  coulent  fur  les  habits  de  leurs 
maris. 

Celles  qui  pour  empêcher  qu’ils  ne  foient  fub- 
mergés  s’ils  vont  fur  mer  , font  écrire  certaines 
lettres  au  bas  de  l’evangile  de  la  fête  de  ... . 8c 
les  Jeur  attachent  au  coû: 

Celles  qui  pour  ne  point  avoir  le  cochemar 
pendant  qu’elles  font  en  couche , ou  de  peur  que 
lés  Sorciers  ne  leur  enlèvent  leurs  enfans  , font 
mettre  fur  leur  lit  un  couteau , ou  une  couroie , 
8c  c. 

Ceux  qui  font  mettre  fur  les  portes  des  mai- 
fons , ou  qui  font  porter  des  Images  du  Nom 
de  J e s u s , fur  lefquelles  il  y a un  peu  de  terre 
qu’ils  appellent  ^ainte,  afin  d’être  garantis  de 
maléfices  Remcde  extraordinaire  en  faveur  du- 
quel l’Eglilè  ne  s’eft  point  encore  déclarée , 8c 
peut-être  ne  fc  déclarera- 1- elle  jamais. 
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Chapitre  Premier. 

ta  Divination  en  general.  Ce  que  c*eft  ? Que 
celle  qui  fe  fait  en  vertu  d’unpafte  avec  le  Dé- 
mon } ejl  fuperftitieufe  & condamnée  par  l’E- 
criture , parles  Conciles , parles  Peres , parles 
Prélats  de  l' Eglife , & par  les  Empereurs  Chré- 
tiens. Que  la  Divination  efi  un  péché  mortel 
de  foy. 


A connoiiïance  cerïtine  & infaillible 
que  Dieu  a des  choies  futures  , s'ap- 
pelle proprement  Divination , parce 
qu'elle  cil  une  Divine  aElion  , une 
attion  propre  & particulière  à la  Divinité , félon 
ces  paroles  d’ifaïe  : a Annuntiate  que.  ventura 
funt  in  futur um  ; & feiemus  quia  dii  efiis.  Et  fè- 
a C*p.  4i. 
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foh  ce  que  dit  Tertullien  dans  Ton  Apologétique; 
al  tantum  opina?  tefiimonium  Divinitatis.ventas , 
Jpjvinationjs. 

Cette  Divination  eft  adorable  t parce  qu’elle 
eft  Dieu  même  ; & Dieu  fe  plaît  quelquefois  i 
la  communiquer  aux  hommes  , en  leur  révélant 
les  chofes  à venir , & même  celles  qui  dépen-- 
dent  de  leur  liberté.  C’eft  ce  que  l'Apotre  &, 
Eaul  entend  par  le  mot  de  P rophetie , ainlî  que 
l'expliquent  lès  Interprétés  : b Alii  per  Spiritum 
datur  prophétie. 

. Mais  il  y a une  autre  efpece  de  Divination 
qui  eft  mauvaife  & illicite.  Elle  confifte  dan*  la 
connoiffance  que  le  Démon  peut  donner  aux 
hommes  , des  choies  cachées  8c  éloignées  de  leur- 
portée  ^ de  leur  capacité  naturelle.  Et  dautanc 
qu’il  a,e  leur  peut  donner  cette  connoiffance , que 
par  le  moyen  d’un  pa&e  exprès  , ou  tacite , 
qu’ils,  font  avec  lui , & que  tout  pafte  fait  avetô 
lie  Démon  , luppole  de  neceflité  une  fuperfti-. 
lion  , ç’eft  à bon  droit  qu’elle  eft  appellée  fuper- 
ftitieufe  , 8c  qu’elle  eft  mi  fe  par  les  Théologiens 
au  nombre  des  fuperftitions. 

S.  Thomas,  en  parle  de  cette  maniéré  ; c On 
eft  fuperftitieux  y dit- il,  non  feulement  lorf qu’on 
offre  des.facrifices  aux  Démons  par  idolâtrie  , mais 
suffi  lorfqu’o»  fe  ferj  d’eux  pour  faire  ou  pour * 
connaître  quelque  chore.  Or  toute  Divination  vient  \ 
ou.  d’un  pacte  exprès  fait  avec  eux  , pour  connaî- 
tre les  chofes.  futures , ou  de  ce,  qu’ils  fe  mêlent 
dans  les  vaines  recherches  que  l’on  fait  pour  cela  y, 
afin  de  remplit  de  vanité  les  efprits  des  hommes  - 
C’eft  de  cette  vanité  dent  il  eft  parlé  au  Pfeaume 
y?.  H n'a  point  regardé  les  vanités  8c  les  for  « 
y»  lies  pleines  de  menfonges.  Or  on  fait  de  vaine t 
» Cap.  to»  b Çer%  it.  c u i.  J.  jj.  a.  »•*»  C«rp, 
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»’  recherches  pourcemoitre  les  chofes  futures  , lorf* :- 
qu'on  s' eforee  de  les  cmnoitre  par  des  voyes  par  les- 
quelles elles  ne  peuvent  pas  etre  connues.  D'où  it 
eft  clair  que  la  Divination  eft  une  efpece  de  Super- 
ftition.  f - r > 

Voilà  pourquoi  Dieu  dans  l'Ecriture  fàinte 
défend  de  conlultcr  les  Devins  ; qu’il  menace  dc‘ 
mort  & les  Devins  , & ceux  qui  les  confultent , 
& qu’il  protefte  qu’il  les  a en  abomination.  Non 
declinetis  ad  magos , dit- il  dans  le  Levitique , nec 
*b  ariolis  feifeitemini  , ut  polluamini  per  eos. 
a Anima  que.  déclin averit  ad  magos  & ariolos  , 
& foraient  a fueritcum  eis , ponomfaciem  meam 
contra  eam  & interficiam  eam  de  medio  populi  fui. 
Vir  ftve  mulier , in  qu  'tbus  tythonicus  , vel  Divi- 
natioais  fuerit  fin  tus , morte  morietur , lapidi- 
but  obruent  eos  : fanguis  eorum  fit  fuper  illos. 

Non  inveniatur  in  te , dit- il  encore  dans  le 
Deureronome  b , qui  ariolos  feifeitetur , nec  qui 
JPyrhones  confiât , nec  Divinos , aut  querat  d mor- 
tuis  veritatem.  Omnia  enim  h&c  abominatur  Do- 
minus  , & propter  iftiufmodi  feelera  delebit  eos  in 
introitu  mo. 

Il  déclaré  par  la  bouche  de  l’Ecdélîaftique , 
c que  la  Divination  , les  Augures  & les  Songes 
ne  font  que  des  iliulïons  , des  menfonges  , & des 
vanités  : Divinatio  erroris , çÿ*  atfguna  mtnda - 
cia  , Comnia  malefacientium  , vanitas  eft.  * 

Il  aflure  dans  ifaïe  d , qu’il  rend  inutiles  les 
Divinations , & qu’il  fait  devenir  furieux  ceur 
qui  le  mêlent  de  deviner  : Ego  fum  Dominas  ir- 
rita faciens  ftgna  Divinorum  & ariolos  infurorem 
vertens.  « 

Il  promet , comme  une  grande  grâce  , aux 
Israélites,  qu’il  n’y  aura  point  ni  de  Devins  , ai 
» Cap.  Iÿ.  & »o.  b C.  )8.  c d f.44* 
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de  Divinations  parmi  eux  a : Divinationes  non 
erunt  in  te. 

Enfin  il  nous  donne  des  exemples  de  la  puni- 
tion qu’il  a exercée  contre  ceux  qui  ont  eu  re- 
cours aux  Devins. 

: Après  que  Saul  eut  fait  mourir  tous  les  Magi- 
ciens & tous  les  Devins , il  fut  afles  malheureux 
pour  confulter  une  femme  Pythoniffe , qui  ren- 
doit  des  Oracles.  Mais  auffi  eft-il  remarqué  dans 
le  premier  livre  des  Paralipoménes  b , que  ce 
fut  là  une  des  caufes  de  fa  mort  : Ai  or  tutti  efi 
Saïtl  propter  iniquitates  fit  as , eo  quod  privaricx- 
tus  fit  mandatum  Domi.ii  quod  pr&ceperat , & 
non  eufiodierit  illud , fed  infuper  etiam  Pythonif- 
fam  confuluerit , nec  fptraverit  in  Domino. 

Le  Roi  Ochofias  mourut  encore , parce  qu’é- 
tant tombé  malade , il  avoit  envoyé  des  gens 
pour  confulter  B éelzebuth  Dieu  d’Accaron  , fur 
fa  maladie  : c Numquid  non  efi  Deus  in  Ifraïl , 
ut  eatis  ad  confulendum  Beelxebuth  Deum  Acca- 
* ron  i Quamobrem  hoc  dicit  Dominas  : De  leilub 
fitper  quêta  afcendifii , non  defeendes  : fed  morte 
merieris. 

C’eft  fur  ces  paflages  & fur  ces  exemples  de 
l’ Ecriture- fainte  , comme  fur  des  principes  foli- 
des  8c  inébranlables,  qu’eft  appuyée  la  condam.- 
nation  que  les  Conciles , les  Peres , les  Prélat* 
de  l’Eglife  8c  les  Empereurs  Chrétiens  ont  pro- 
noncée contre  la  Divination , contre  les  Devins , 
8c  contre  ceux  qui  leur  ajoutent  foi. 

Le  Concile  d’Ancire  ou  d’Angoure,  célébré1 
fous  le  Pape  S.  Silveftre,  vers  l’an  514.  con- 
damne a cinq  années  de  pénitence  publique , Sc 
les  Devins  8c  ceux  qui  les  employent  : d Qui 
vaticinantur  & Gentilium  confuctudines  fequun - 
a Mith.  j.  b Çaf.  10.  c 4.  7g.  1.  d C *».  14.. 
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tur , vel  in  fuas  ides  aliquos  introducunt  ad  me- 
dicamentorum  invent ionem  , vel  lufirationem , in 
quinquennis  Canonem  incidant  fecundum  gradus 
pnfinitos  , très  amas  fubftrationis , ^ duos  an- 
nos  orationis  fine  oblatione. 

. Origene , ou  Jean  de  Jerufalem  , affdre  que 
a les  Divinations  font  des  piégés  & des  tromperies 
du  Diable , des  refies  de  l*  Idolâtrie , des  illufions  , 
& des  fcandales  des  âmes. 

Theodofe , Gratien  & Valentinien,  ont  fait 
cette  Loy  contre  ceux  qui  confultent  les  entrail- 
les des  animaux , & les  Devins  : b Ne  quis  mor - 
talium  ita  faciendi  facrifitii  fumât  audaciam , ut 
infpe&itne  jecoris  , extorümque  pnfagio  , varia 
fpem  promijfienis  accipiat , vel , quod  efi  deterius , 
futura  fub  execrabili  confidtatione  eognofcat . 
jîcerbioris  etenim  imminebit  fufplicii  cruciatus  ei 
qui  contra  vetitum  prifentium  vel  futur  arum  re- 
rum  expier  are  tentaverit  veritatem. 

Le  Concile  d’Agde  en  joc.  e ordonne  que  Ton 
tienne  pour  excommuniés  les  Devins  & ceux  qui 
les  confultent  : Hos  quicumque  Clericus  vel  Las - 
eus  dettftus  fuerit  vel  confulere , vel  docere , ab  Ec~ 
défia  habeatur  extraneus. 

Le  premier  Concile  d’Orléans  d en  jii.  or- 
donne la  même  ciofc  contre  les  Clercs  , contre 
les  Moines , & contre  les  laïques  qui  le  mêlent 
de  Divination,  d’Augures , & de  Sortilège. 

. Le  quatrième  Concile  de  Tolede  e en  tfjj. 
veut  que  les  Evêques,  les  Prêtres,  les  Diacres, 
& les  autres  Eccléfiafliques  qui  confultent  les 
Devins  , 8c  les  Sorciers , foienr  dépofés  8c  con- 
damnés à faire  pénitence , pendant  toute  leur  vie  , 
dans  un  Monaftere , afin  d’expier  leur  làcrikgc  : 

a Tract,  j.  in  ‘Lob.  b L.  r.  Cad,  Tit.  de  Paganis  &• 
&scrif.  & Templ.aÇeo.  41, 4 Can.  }o.  e C,  xg. 
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Ab  honore  dignitatis  fut.  depojitus  monafierii  pae- 
nam  excipiat , ibtejue  perpétue  pcenitentis,  dédit  us  t 
fçelus  admijfum  facri'egii  luat. 

Saint  a E.loy  Evêque  de  Noyon  avertit  Ces 
peuples , & les  conjure  avant  toutes  chofies , de 
n’ ajouter  foi  ni  aux  Devins , ni  aux  Sorciers , & 
de  ne  les  point  confulter  pour  quelque  fujet , ou  quel - 
que  maladie  que  ce  fo*t , parce  que  celui  qui  com-r 
met  ce  crime , perd  aujfi-tot  la  grâce  du  £a- 
teme. 

Le  Concile  qui  fut  tenu  en  69 1.  b dans  le 
Dôme  du  Palais  Impérial  de  Conftantinople  , 
ordonne  que  ceux  qui  confulteront  les  Devins  , 
feront  pcnitence , & feront  excommuniés  pen- 
dant lix  ans  : Sexennii  Canoni  fubjiciantur. 

Le  premier  Concile  Romain  c fous  Grégoire 
1 1.  en  71Ï.  fulmine  des  anathèmes  contre  ceux 
qui  confultent  les  Devins , les  Arufpices,  & les 
Enchanteurs  : Si  quis  Ariolos , Arufpices ,vel  In- 
cantatores  obfervaverit , aut  phyl avertis  ufusfue- 
rit , anathema  fit.  Et  refponderunt  omnes  ; tertio  , 
anathema. 

Le  Concile  que  l’Empereur  Charlemagne  af- 
fèmblaen  Allemagne  , du  confen terne nt  de  faint 
Boniface  Archevêque  de  Mayenge  d en  74}, 
enjoint  aux  Evêques  d’exterminer  de  leurs  dio- 
cefes , les  Devins  & les  Sorciers- 

Le  fixiéme  Concile  de  Paris  e en  827.  met  la 
Divination  au  rang  des  maux  tres-pemicieux  , 
qui  font  des  refies  du  Pqganifme , qui  dpivent 
être  très- f évitement  punis. 

Le  Concile  de  Londres  ou  dp  y yeftminiler 
/ en  1115-  excommunie  & note  d’infamie  per- 
pétuelle les  Sorciers,  les  Devins,  & leurs  atjàç.-* 

aln  Vit.  1. 1.  c.  if . b Cqn.  tfi,  c Can , 12.  d Cap,  jj 
* LU.  }.  c.  2.  f Çan.  if  t 
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180  Des  Superstitions; 
rans  : Excommunie ttri  pneipimus , perpétua  que. 
notamus  infamiâ. 

Jean  de  Sarifbery  Evêque  de  Chartres  , a 8C 
Pierre  de  Blois  Archidiacre  de  Batte  en  Angle- 
terre , (on  difciple , réfutent  fortement  les  divi- 
nations & les  augures.  Mais  comme  ce  qu’ils 
dilènt  fur  ce  fujet  eft  trop  étendu  , je  me  difpenfc 
de  le  raporter  ici. 

Le  Pape  Leon  dans  fa  Bulle  , Superni  difpofi* 
tionis  arbitrio  , veut  que  les  Clers  qui  s’applique- 
ront h la  Divination , foient  notés  d’infamie  ; & 
que  s'ils  continuent  dans  leur  péché , ils  foient  dé- 
pofès  & renfermés  dam  les  monafieres , enfin 
privés  de  tous  Bénéfices,  & de  tous  offices  Eccle - 
fiaftiques  ; & que  les  laïques  qui  pratiqueront  cet 
art  il  ieïte  , foient  ex  ommuniés. 

Le  Synode  de  Sens  en  1 5 14.  enjoint  aux  Cu- 
rés A* avertir  leurs  paroi ffiens , que  c’efi  un  grand 
péché  que  de  confiait er  les  Devins. 

Le  Synode  de  Treves  b en  1 J4S.  excommunie 
tous  ceux  qui  obfervent  les  Divinations , & veut 
qu’on  les  mette  en  prïfon  , & qu’on  les  y retien- 
ne  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  délivrés  des  iUufions 
des  fug' fiions  des  Diables. 

•Le  Synode  d’ A ufbourg  en  la  même  année,  c 
veut  que  les  Curés  refufent  l’abfolution  d tous  ceux  • 
qui  devinent  les  chofes  d venir  , par  des  livres  de 
Magie  ou  autrement , & qui  s’arrêtent  d ces  for- 
tes de  folies  contraires  d la  Foi  des  Chrétiens  , 
aux  Commandement  & aux  Canons  de  l*Æ - * 
glife  • . - ' 

? Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  d en 
lfft.  allure  que  le  principal  foin  des  Evêques , doit  . 
être  de  bien  prendre  garde  que  les  Divinations  ; 

a Lib.  1.  Ptlycrat,  c,  17.  Epi  fl.  6p.  b Con.  6,  c St*t,  1?. 
d C™-  17’  . ' • - J 
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lis  autres  impojlures  du  Démon  ne  gâtent  leurs 
diocefes. 

M.  de  Monluc  , Evêque  de  Valence  * & de 
Die , ordonne  exprejfément  aux  Curés  de  refufer  la 
fa  crée  Communion  aux  Devins , jufqu'a  ce  qu'ils' 
ayent  renomé  aux  Divinations  & aux  inven- 
tions du  Diable  ; & d'avertir  fouvent  leurs  paf 
rbijfiem  de  s3 abftenir  de  cet  art  damnable  & mau- 
vais. 

Le  Synode  de  Chartres  en  ordonne 

àüflï  aux  Curés  d'annoncer  a leurs  paroijftens , 
que  c'efl  un  très- grand  péché  mortel , que  de  con- 
sulter les  Devins , & d'ajouter  foi  à ce  qu'ils 
difent. 

Le  premier  Concile  Provincial  de  Milan  b erf 
l f6f.  enjoint  aux  Evêques  de  châtier  & d3 exter- 
miner tous  ceux  qui  font  profejfion  de  deviner  par 
l'air , par  l'eau  t par  la  terre , par  le  feu  , par  les 
chofes  inanimées  , par  l’infpeâion  des  ongles  & 
des  linéament  du  corps , par  le  fort , par  les  fanges , 
par  les  morts , & parles  autres  moyens  que  le  Dé- 
mon employé  pour  leur  faire  dire  comme  certaines , 
des  chofes  incertaines  ; tous  ceux  qui  fe  mêlent 
de  prédire  l'avenir , de  découvrir  les  chofes  déro- 
bées , & les  trefors  cachés  , & de  faire  Vautres 
chofes  femblables , dont  les  efprits  de  ténèbres  fe 
fervent  pour  abufer  de  la  facilité  des  perfonnes  cu- 
rieufes  & ignorantes.  Il  leur  enjoint  encore  de 
traiter  aujfi  rigoureufement  tous  ceux  qui  conful « 
tent  les  Devins  fur  quoi  que  ce  foit , qui  confeillent 
aux  autres  de  les  eonfulter , ou  qui  ajoutent  foi  â 
leurs  Divinations. 

L’Egîilc  Gallicane  afTemblêe  à Melun  c en 
1579.  dit  conformément  aux  Decrets  des  air- 

a‘ Jn  "Reformât.  Cltri  Valent.  & Dieu.  Ç.  ij.  b Confit, 
fart , 1.  fit,  jo,  c Tit.  de  Jda^ic.  art  si.  &c. 
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riens  Concile?  ; qu’on  doit  empêcher  avec  toute  Ub 
diligence  pofftble  , que  cette  pefie  de  gens  qui  con - 
fftltent  les  Devins  ,ne  fe  répande  davantage  ; & 
qu’il  faut  exterminer  les  Devins  r les  difeur s- dev- 
ienne- aventure  , les  Sorciers  , les  Nécromantiens 
les  Pyromantiens , les  Çhiromantitns , & les  Hy 
dromantiens. 

M.  de  Thou , Evêque  de  Chartres  , dans  Ion 
Rituel  a de  l’année  1581.  exhorte  les  peuples  à 
mettre  en  Dieu  leur  efperance  & entière  confiance 
en  leurs  affaires , necefftés  & tribulations  rfans 
recourir  aux  Devins , Nécromantiens , & autres 
[emblables  impofieurs. 

Jean-Baptifte  de  Confiante  , Archevêque  de 
Çozcnze , dans  les  Avertiffemens,  dit  que  les  Di- 
vinations empêchent  ceux  qui  les  obfervent , d’a- 
voir la  foi  aujfi  faine  & aufft  entière  qu'ils  de- 
vaient , & les  engagent  en  de  tres-grandes  & très • 
dangereufes  erreurs. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourdeaux  b en 
158}.  veut  que  les  Curés  avertiffent  tresfouvent 
leurs  paroifftens , que  ceux,  la  commettent  un  crime 
extcrable , & font  excommuniés  qui  fe  mêlent  de 
Divination , ou  qui  ajoutent  foi  aux  Devins  î 
parce  que , comme  difent  les  Jaintes  Lettres  , le 
Seigneur  a cela  en  horreur , & que  les  peuples  font 
exterminés^  fur  la  ferre  à caufe  de  ce  crime. 

Le  Concile  Prpvincial  de  Bourges  e en 
ÏJ84.  condamne  genetalement  tous  les  Devins  s 
Sc  ordonne  des  peines  tres-févéres  contre  les  Ec- 
cléfiaftiques  & contre  les  laïques , qui  pratiquent 
les  Divinations. 

Le  Concile  Provincial  de  Mexico  d en  158  j, 
déclaré  que  c’efi  un  grand  crime  que  de  confulter 

a Fol.  ISO.  h Ttt.y.  ç Tit-  40. Can.  1.  d j.fih 
4‘  nam.  1. 
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les  Sorciers  & les  Devins , & de  leur  demander  1# 
connoijfance  des  chofes  à venir  ; & ordonne  que 
ceux  qui  feront  coupables  de  ce  crime  , feront 
fouettés  & punis  ignominieufement , ou  condam- 
nés à des  peines  pécuniaires , félon  que  l’Evêque  le 
jugera  d propos * 

Le  Pape  Sixte  V.  dans  là  Bulle,  Ctli  & ter- 
ri , enjoint  aux  Ordinaires  des  lieux , & aux 
Jnquifiteurs  de  punir  ceux  qui  fe  mêlent  de  Divi- 
nation. 

Le  Concile  Provincial  de  Malines  a en- 
1607.  veut  aulfi  qu’on  les  puniflè  fuivant  cette 
Bulle , & ordonne  à tous  les  juges  Ecclefiafliques 
de  les  condamner , ou  de  les  faire  condamnerait 
ianniffement , & de  faire  châtier  rigoureufement 
ceux  qui  les  confultent , & encore  plus  ceux: 
que  l'on  appelle  ordinairement  Egyptiens  ou  Bo- 
hémiens. 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  h en1 
1609.  excommunie  iplo  fafto , conformément  aux 
faints  Decrets  , les  Devins , les  Sorciers , les  di - 
feurs  d* Hox ofeope s , ceux  qui  croyent  aux  Augu- 
res & les  Ajlrologues  judiciaires. 

M.  le  Gouverneur,  Evêque  de  làint  Malo,' 
dans  fes  Statuts  Synodaux  c , dit  que  travaillant 
À la  cerreélion  des  vicieux  pour  en  arracher  le 
plus  qu'il  pourra  d'entre  les  griffes  du  Diable  , il 
doit  principalement  exterminer  les  Sorciers  & lot 
Devins  , lefquels  pour  enforceler  & deviner  , pacti- 
sent avec  ce  malin  & tortu  ferpent,  qui  gyre  tou- 
jours comme  un  lion  pour  trouver  proye  & dtvoret 
les  âmes. 

M.  de  Solnainiac  Evêque  de  Cahors  d , enjoint 
aux  Refteurs  de  fin  diocefe  , de  dénoncer  excom- 
a Tit.  ij.  cap.  1,  & »•  b C.  J.  c ~4rt.  xi,  d $tot,  S/tt, 
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munies  à leurs  prônes , non  fuie  ment  les  Devint  J 
mais  aujjfi  tous  ceux  qui  ont  recours  a eux  ; & tl 
leur  fait  tres-edprejfes  inhibitions ' défenfes  dè 

les  abfiudre  ,fi  ce  n’eft  pour  la  première  fois , après 
laquelle,  s'ils  retombent  en  telle  impiété,  il  leur 
enjoint  qu'ils  ayent  a les  renvoyer  pardevant  lui , 
ou  fon  Grand-Vicaire  en  fin  abfince , pour  recevoir 
l' abfelution.4  • - 

Les  Statuts  Synodaux  de  Sens  a en  1658.  & 
ceux  d’Evreux  en  1664  les  Conftttutions  & Infti- 
tutions  Synodales  de  faint  François  de  Sales  & 
de  Monfieur  d’Arenton  d’Alex  , Evêques  de  Ge- 
nève , b 5c  les  Statuts  & Jteglcmens  du  diocelè 
d’Agen,  confirmés  c en  16/}.  condamnent  les 
Divinations-,  les  Devins,  & ceux  qui  les  con- 
fultcnt. 

‘ Enfin  lès  Rituels  d’utïe  infinité  de  diocelès 
ordonnent  que  l'on  dénonce  pour  excommuniés 
tous  les  Dimanches  aux  prônes  des  Mefles  pa- 
roiffiales  , les  Devins  & les  Devtnerejfes , & que 
l'on  les  fajfe  fort:rde  l’Eglife  , comme  étant  indi- 
gnes de  participer  aux  faints  Afyfteres  & aux 
prières  publiques.  Ce  qui  eft  un  témoignage  pu- 
blic & authentique  de  Faverfion  qtle  l’Eglifè 
conferve  jufqu’à  prefent  pour  la  Divination  , 
puifqu’elle  la  punit  par  l’excommunication  , Ia- 

3ueîle  étant  la  plus  grande  Si  la  plus  formidable 
c toutes  les  cenfures,  fuppofe  neceflairemcnt 
un  péché  très  confiderable 

Au/fi  eft-elleun  péché  mortel  de  foi , quand 
die  eft  appuyée  fur  le  fecours  du  Démon,  fui-, 
vant  cette  remarque  du  Cardinal  Cajetand  : Di- 
• vinatio  eft  ex  fuo généré  mona'.e  , pro  quant»  Dl- 
snoniaco  innitur  auxilio.  Et  il  n’y  a que  la  bonne 

■a  Tu.  des  lAbttJîv.  8.  6.  T‘t.  & n.  eoi.  b Part . 1, 

a,  11.  c Ttt.  39.  d In  Sam.  y.  Dtvtnatio.  - ■* 

) 
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foi  , la  fimplicité,  ou  l’ignorance,  qui  la  puifTe 
rendre  en  quelque  façon  excufable  ; ce  qui  arrive 
lorfqu’on  s’en  fert  , ou  qu’on  y ajoute  foi  dans 
la  penfée  qu’il  n’y  a aucun  paae , pas  même  ta- 
cite , avec  le  Démon , & qu’on  eft  dans  la  refo- 
lution  d’y  renoncer  abfolument , fi  l’on  favoit , 
ou  même  fi  l’on  doutoit , qu’il  y en  eût  quel- 
qu’un. 

Cela  étant  vrai  de  la  Divination  en  général, 
il  n’eft  pas  difficile  d’en  faire  l’application  à cha- 
que efpece  de  Divination  en  particulier , à la  Né- 
eromancie  , Necyomancie  , Nécie,  ou  Scio-J 
mande,  qui  le  fait  en  appellant  les  mânes  , ou 
les  ombres  des  morts , qui  paroiffent  refïufcités  ; 
à la  Géomancie , qui  fe  fait  par  les  lignes  de  la 
terre  ; à PHydromancic , qui  fe  fait  par  les  lignes 
de  l’eau  ; à l’A'êromancie  , qui  le  fait  par  les  li- 
gne de  l’air  ; à la  Pyromancie , qui  fe  fait  par  les 
fignesdu  feu  ; a la  Lécanomancie , qui  fe  fait 
par  un  badin  ; à la  Chyromancie , ou  infpeélion 
des  traits  des  mains  ; à la  Gaftromancie  , qui 
fe  fait  par  des  vafes  de  verre  ronds  ; à la  Mé- 
topofcopie,  ou  infpeâioii  des  traits  du  front; 
à la  Cryftallomancic  , qui  le  fait  par  le  crvftal  ; 
à la  Cléromancic , qui  fefait  par  le  fort  ; a l’O- 
nychomancie , qui  le  fait  par  l’huile  & la  fuie 
lur  l’ongle  ; à la  Cofcinomancie,  qui  fe  fait  par 
le  crible , ou  le  fas  ; à la  Bibliomancie  , qui  fe  fait 
par  un  livre,  & particulièrement  par  le  Pfèau- 
tier  ; à la  Cefahionomancie , qui  le  fait  par  la 
tête  d’un  ane  ; à la  Capnomancie  , qui  fe  fait 

Ear  la  fumée  ; à l’Axinomancie , qui  fe  fait  par 
:s  haches  ; à la  Botanomancie , qui  fe  faitpar 
les  herbes  ; à l’ichtyomancie  , qui  fe  fait  par  les 
poifïons  ; à celles  qui  fe  font  ou  par  l’Aftrolabe 
pu  par  le  dévidoir , ou  par  le  laurier , ou  par  le' 
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trrpié  , ou  par  l’eau. bénite  , ou  par  les  Ce rpen*f* 
ou  par  les  chè  vres  , ou  par  la  farine  ou  l'orge , ou; 
par  la  faliarion , quin’eft  autre  chofe  que  1è  re-» 
mueraient  & le  trefaillement  des  yeux  ; ou  âJa 
* Catoptromancie , qui  fe  fait  par  des  miroirs  ; ou 
à la  Da&yliomancie , qui  fefait  par  des  anneaux  r 
ou  enfin  a toutes:  les  autres  efpéces  que  nous  ex*: 
pliquerons  dans  la  fuite.  Maiolus  Evêque  de* 
Wlturæra  en  Italie , parle  de  la  plupart  de  ces 
divinations  dans  le  z.  Entretien  du  Supplément 
de  fes  jours  Caniculaires  > & il  en  aporte  fort  do* 
ôement  les  explications. 

Ainfi  l’on  peut  dire  qu’il  n’y  en  a pas  Une  quf 
foie  exempte  de  péché  , ce  qui  doit  être  plus  que1 
fïiffifant  pour  en  donner  de  l’horreur  aux  vérita- 
bles Chrétiens. 

Mais  pour  les  prévenir  encore  davantage  cpn^ 
tre  cet  abus , il  ne  faut  pas  oublier  ici  la  remar- 
que que  fait  fur  ce  propos  Martin  de  Arlès , qui 
témoigne  que  la  lource  de  tous  les  malheurs  do utf 
le  royaume  de  Navarre  droit  afflige  de  fon  ten&„ 
venoient  de  ce  que  les  grandis  & les  petits  corn 
fultoient  les  Devins  & les  N écromanciens  *|>ott£ 
retrouver  , ou  pour  lavoir  les  moindres  ehpfo. 
JBx  quitus  ( dit  cet  Archidiacre  4 \ liquide  app 4^ 
# tet  ex  qua  origine  hac  nojlrt  tempeftatA  toi?  infirma 
tâtes , pe/iilentU , JîeriUtates  terre,  x nafeentium 
ftuMuum  » frugum  & vmorum  uccidant  ,,  tétqm 
tnillia  pecudwn , aliorum  peçow m>  continu ù pçr- 
eant , tôt  que  grandines , tempefiates  & irttemfe^ 
ries  aérum  fafvlgurum  <vwiwh  C)tm  { pro  for. 
tor  ! ) in  bocregno.  pro  majari  parte  ad  boy  Divines* 
Tythones  & Nemmanticçs  >&  pro  re  ndniwk  rt* 

a Tract,  de  fHpetfiitio^Tit*  gte od  ad  dignam  flagellation 
nem  * «Êrc* 
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ferienda  , vel  fcienda  , pafftm  concurrunt  pufilli 
& magni. 

Je  lerois  trop  long  fi  je,  voulois  expliquer  en 
détail  toutes  les  cfpéces  de  divination.  Pierre 
Maffé  en  â parlé  avec  a fies  d’étendue  8c  de  do- 
ftrine  dans  Ton  Traité  De  ïimpoflure  & trompe- 
ries des  Diables , Devins , Enchanteurs  , Sorciers , 
£cc.  Et  Pucerena  fait  un  Traité  exprès , qu’ii 
a intitulé  , Comment  arius  de  pracipuis  divinatio - 
»um  generibus.  Mais  Pucer  eft  un  Luthérien,  & 
la  leélure  de  lès  Ouvrages  eft  défendue  dans 
l'Index  du  Concile  de  Trente.  Ragulèius  a aulS 
écrit  deux  livres  de  Divinatiene , que  l’on  peut 
lire  avec  fdreté.  Ils  lent  compofés  d’Epîtres- 
adrelTées  à diverfes  perfonnes  ftudieufes. 

Je  ne  faurois  pourtant  m’empêcher  |dc  ra por- 
ter ici  quelques  maniérés  de  deviner , tirées  d’urr 
Manufcrit  qui  m’eft  tombé  entre  les  mains» 
Voici  ce  qu’il  porte  : Prenez  un  verre  bien t< 
clair  & bien  net , plein  d’eau claire  & nette, ce 
fôrtant  de  la  fontaine  , & en  cas  de  necelfité , ce 
du  puis  , ou  de  la  rivière  ; pofez  ce  verre  fur  ce 
un  placer , ou  fur  quelqu’autre  chofe , couvert  <♦ 
d’une  lèrviette  blanche  à l’oppofite  d’une  chan-  ** 
delle  allumée  , ou  du  lôleil , & faites  regarder  « 
dans  ce  verre  un  jeune  garçon  ou  une  jeune  ce 
fille , qui  loient  vierges , pendant  un  tems  clair  « 
& lèrein , félon  que  vous  le  jugerez  à propos.  « 
( Notez  que  pour  la  préparation  vous  devez  c* 
être  pur  de  toute  pollution  depuis  huit  jours.  ) «*! 
Enfuite  vous  appellerez  un  Génie , fuivant  la  ««  ! 
qualité  de  la  chofe  que  vous  fouhaiterez  : Du  »«. 
côté  de  l’Orient  vous  appellerez  l’Ange  Uriel , ce 
qui  eft  le  premier  de  l’Orienr , & qu’on  in-  « 
voque  pour  cette  fcience  , pour  trouver  or , <» 
argent , & tréfors  cachés  en  terre.  u 
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. Si  c’eft  pour  avoir  connoiflance  dé  quelques6 
**  perfonnes  qui  aient  commis  quelque  faute , 8c 
**que  Ton  defire  (avoir , il  faut  tourner  le  vifage 
n de  l’enfant  du  côté  du  midi , vers  lequel  on  ap- 
pellera l’Ange  Inielj'qui  eft  le  fécond  Genie 
de  cette  fcience* 

n Quand  c’eft  pour  volerie  ou  larcin  qui  ait 
»>été  fait  de  nuit  , 8c  que  Tou  veut  connoître 
les  auteurs , 8c  ou  ils  ont  mis  la  chofe  déro- 
•ibée , il  faut  tourner  le  vifage  de  l’enfant  du 
n côté  de  l’Occident , & appeller  Affiriel,  quf 
eft  le  troifïéme  Genie  pour  cette  fcience. 

» Mais  quand  il  s’agit  de  la  mort  d’un  ami  ; 

8c  que  l’on  defire  connoître  Pli  om  ici  de , il  faut 
w tourner  le  vifage  de  l’enfant  vers  le  Septen- 
axrrion,  8c  appeller  l’Ange  Gediel,  qui  eft  le 
n quatrième  pour  cette  fcience.  " 
n Ces  quatre  Genies  étant  appellés  de  la  ma- 
«niere  qu’on  dira  dans  la  fuite,  rendront  ré- 
» pon(ê  £ toutes  les  interrogations  qu’on  leur 
niera. 

Plus  pour  voir  dans  l’ongle,  il  fautraclef 
9>  l’ongle  du  pouce  droit  ou  gauche  de  l’enfant , 
n en  commençant  par  fon  extrémité  , & finiilànt 
n à la  chair  , avec  un  couteau  oi*  un  autre  in- 
*>ftrument  neuf  ; cet  ongle  ainfi’  ràclé , vous  lè 
nfroterez  d’huile  d’olive,  ou  dé  noix,  dans 
» laquelle  vous  mettrez  du  noir  à noircir',  ou  dé 
*>la  fuie  de  cheminée , en  forme  d’un  miroir , 
*>ou  de  quelqu’autre  choie  relplendiffante,  en- 
n fuite  de  quoi  vous  direz  cette  oraifon  : <Urieî9 
premier  Séraphin  , je  te  commande  & conjure  de 
par  le  grand  Dieu  vivant , *f*  par  la  virginité  de 
là  Vierge , parla  virginité  de  5.  Je#n-Baptifleë 
far  la  virginité  de  cét  enfant  qui  eft  devant  toi 
fréfent , de  lui  faire  aparottre  fane  retardent 
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tout  ftefentement , ce  que  je  te  demanderai , & 
requérir  ai.  Je  te  le  commande  encore  par  le  pou- 
voir que  Dieu  m'a  donné , par  le  faint  Sacrement 
de  Batème  que  j’ai  refû  a l'Eglife  , & Par  t°t*t 
et  qui  y efi  contenu.  Il  faut  repeter  ce  que  clef-  ce 
lus  par  trois  fois  , & jufqu’à  ce  que  l’on  voie  « 
cc  que  l’on  demande.  Quand  on  le  verra  , on  ce 
dira  ce  qui  fuie  : Aglati , Agi  ata  , Câlin , Ca-  ce 
la , fois  le  bien-venu.  Je  te  commande  par  le  grand 
'J)ieu  vivant , par  la  juftice  divine  & humaine , 
far  tous  les  noms  cy-deffus , & par  Scembemma- 
fhoras , que  tu  aies  a demeurer  en  ce  lieu  tant  que 
je  voudrai  (jp  que  je  fouhaiterai , & me  répondre 
intelligiblement  rfy,  fans  ambiguité  ni  équivoque , 
t>u  à cet  enfant , fur  tout  ce  que  je  te  demanderai. 
Mais  auparavant  leve  la  main  , & prête  le  fer- 
ment de  fidelité , à f avoir  que  tu  diras  la  vérité , 
fans  équivoque , ni  mots  à deux  ententes  & double 
ftns.  Car  derechef  je  te  le  commande  par  le  nom 
de  Scemhemmaphoras , & par  les  noms  Cabalifii- 
ques  qui  font  terminés  en  Jel  & Jol , tfir  par  les 
7 1,  noms , en  vertu  defquels  le  divin  moteur  m'a, 
donné  pouvoir  d’agir. 

Si  c’efl:  un  autre  Genie  qu’Uriél  que  vous  te 
appeliez  , vous  changerez  le  nom  , & au  lieu  « 
de  lui , vous  mettrez  le  nom  du  Genie  que  vous  <« 
appeliez.  ce 

Afin  que  le  Genie  di'fe  vérité,  il  faut  que« 
la  Lune  foie  en  plein  afpeél  avec  6aturne,  ou  ce 
bien  di/poféc.  <* 

On  peut  dire  aulli  en  moins  de  mots  , pour  « 
ne  point  attiédir,  ni  étonner  le  regardant  : « 
^Angelo  bello  , Angelo  puro , Angelo  cafio , conjura 
te  per  fanciitatem  vefiram , per  virginitatem  hu- 

jus  pueri , ut  defeendas  in  ijlam  ollam , dicat 

ri4per  ornnta  verum  veritatem. 


■ 


f fo  Des  Supiutitionj; 

» Autre  conjuration  fur  le  même  effet. 

Vriel  Séraphin  je  te  conjure  par  la  virginité  de 
J B s u s-C  H & i s t » par  la  virginité  de  la  Vier- 
ge Marie  fa  glorieufe  mere , par  la  virginité  de 
S . Jean-Batifte , par  la  virginité qui  e/ù  devant 
toi  ; je  t’exorctfe  Vriel  -par  les  71.  noms, de  Dieu 
tout-puiffdnt  # par  Agios , Adonai , Celtn , Celes+ 
JPotas  y Agiotas  y &par  toutes  leschofes  fufiites * 
de  me  faire  voir  y ou  à cet  enfant , dans  cette  eau , 
tout  ce  que  je  te  demanderai , fans  fallace , ni 
tromperie . Afiaroth  Prince  d’enfer  je  te  conjure 
aufft  & commande  de  la  part  du  grand  Dieu  tout 
fuijfaut  y çp  par  toutes  les  chofes  fufiites , par 
ia  virginité  de  cet  enfant , qui  eft  devant  toi , que 
tu  m’  envoie  l’efprit  que  je  conjure  , ou  quelqu'un- 
tre  en  fa  place  , qui  ait  le  même  pouvoir  , & qui 
gouverne  les  memes  élemens , qui  réponde  promte - 
ment  y intelligiblement , fans  équivoque  y fallaee  ni 
tromperie , 4 toutes  mes  inter  rogat  tons  > te  proteftant 
an  cas  de  défbb/tjfance,&  par  lapermijfton  du  grand 
Dieu  tout-puijj'ant , de  te  précipiter  dans  le  feu 
d* enfer , redoubler  tes  tourmens  & peines . 

» Par  après  & enfuite  de  ce  que  dcüus , il  faut 
dire  : I bris  y Palamitis , Caudebat Saudebat  t 
fagas  orbat , orbot , Amen.  Puis  lui  donner  con- 
gé comme  il  enfuit  : Parce  que  tu  m’a  été  obeïf- 
fant , je  te  rends  grâces , va  t’en  en  paix  au  lieu 
qui  t’efi  deftiné  du  grand  Dieu  > & fois  prefi  de 
venir  toutesfois  & quantes  que  je  t’appelleras , 
Au  nom  du  Pore  f & du-Fils  + & du  S*  Hf* 
frit  t- 

v » Autre  conjuration  pour  le  même  effet* 

4 Vriel  je  te  conjure  far  le  grand  Dieu  vivant i 
far  la  virginité  de  la  V^ierge  Marie  9 parla  virr. 
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ghtité  de  S.  Jean-Batifie  , par  la  virginité  de  faine 
jean  l* Evangelijle  , par  la  virginité  qui  eft  devant 
toi , que  tu  aies  à faire  voir  dans  cette  eau  tout 
jpréfenùment  fans  tromperie , fans  flatterie  & fans 
menterie , des  chcfes  que  je  fouhaite  voir  & fa- 
vorr. 

Et  quand  vous  verrez  quelque  chofe,  dites* 

. Aglatin , Agiota , Câlin , Cala , foiex.  le  bien  ve- 
nu, allez  quérir  le  livre  que  Dieu  donna  à Moïfe , 
& jure  que  tu  diras  la  vérité , & que  tu  me  fera* 
voir , ou  à cet  enfant , ce  que  je  vous  demande- 
rai , & dirai  un  Pater  nofter  #»  Ave  Ma- 
•jia  . . . 

On  peut  aufïi  faire  dire  la  conjuration  parce 
l’enfant , en  cas  que  le  Genie  ne  vienne  pas  ce 
pour  celui  qui  la  fera.  <e 

Quoique  l’impertinence  de  ces  conjurations , 
& de  tout  le  manège  qui  les  précède , qui  les 
^accompagne  & qui  les  fuit , faute  aux  yeux  des 
moins  clairvoians , il  y a cependant  une  infinité 
de  fins  qui  y ajoutent  foi , & qui  en  efperent  fans 
aucun  fondement , des  effets  avantageux  pour 
leurs  defTeins. 

Il  y a encore  une  autre  maniéré  qui  eft  fort  en 
vogue  , de  retrouver  les  chofes  perdues.  On  dit 
qu’il  faut  pour  cela  prendre  un  morceau  de  pain  , 
y mettre  une  poignée  de  fel  dedans  avec  un  fol 
marqué  , le  pofer  enfuite  fur  le  manteau  d’une 
cheminée  ; & après  qu’il  y aura  été  quelque 
tems,  le  donner  au  premier  pauvre  qui  viendra 
demander  l’aumône.  Mais  fi  la  chofe  arrive  ainfï 
qu’on  l’aflure  , il  faut  que  le  Diable  y ait  la 
meilleure  part , auffi-bicu  que  dans  ce  que  Pier- 
re MafTé  raportc  ainfî  dans  le  ch.  8.  du  i.  livre 
de  fbn  Trotté  de  l'impofture  fy  tromperie  des 
Diables , &c  •J’ai  vît  de  jeunts  fols  és  Colleges  de 
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JParis  qui  profanant  nôtre  Eau- bonite  , en  aia^ 
■ foient  à Divination  : comme  fi  quelque  chofe  avoit 
Jté  perdue  , pour  favoir  celui  qut  V avoit  prinfe  ou 
dérobée , ils  fai  foient  ce  que  s'enfuit  : première- 
ment ils  avoïent  de  Ve  au- bénit  e qu'ils  mettoient 
en  un  bajftn  ou  un  plat  profond  qu'ils  empli ffoient  : 
fuis  ils  fai  foient  de  petits  écriteaux,  en  chacun 
- defquels  ils  écrivaient  un  nom  de  ceux  de  la  cham- 
bre , ou  d'autres  qu'ils  avoient  peur  fufpefts  dudit 
larcin , fr  mettoient  tout  bellement  lefdits  écriteaux 
dedans  ledit  vaijfeau  plein  d’eau  , & fi  quelqu'un 
d'iceux  enfondreit  & alloit  au  fond  , celui  dent 
il  portait  le  nom  était  tenu  pour  coupable  du 
larcin. 

Il  faut  maintenant  parler  des  principales  ef- 
peces  de  divinations  , qui  ont  eu  autrefois 
beaucoup  de  vogue , & qui  Ce  pratiquent  enco- 
re aujourd’hui  a (Tés  communément  dans  le 
monde.  Je  commence  par  celle  des  Augures  ou 
Aufjnces. 


S 
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De  la  Divination  des  Augures  ou  Aufpices.  Ce 
que  c’eft  ? y a des  Augures  naturels , 
des  Augures  artificiels.  Que  les  premiers  font 
permis , mais  que  les  derniers  font  défendus  par 
V Ecriture  , par  les  Conciles  & par  les  Peres  de 
l'Hglife. 


’A  n t i qji  i t b’  Payenne  étoit  fi 
fort  attachée  aux  Augures  ou  Aufpi- 
ccs  , qu’elle  n’eût  pas  voulu  faire  la 
moindre  chofe , ni  en  public , ni  en 
particulier , Gins  les  avoir  auparavant  confultés  , 
ainii  que  l’aflurent  Tite-  Live  & Cicéron  cirés 
par  Feneftella  a,  & que #le  témoignent  Valcre 
Maxime  b & Pomponius  Lxtus.  c Apud  Anti- 
ques , dit  Valere  Maxime,  non  folitm  publiée , 
fedetiam  privatim  , nih'tl  gerebatur,  nifi  Aufpi- 
cio  prises  fumpto. 

Elle  appclloit  ainfî  les  bons  ou  les  mauvais 
préfages  qu’elle  prenoit  du  vol , du  cri , du  chant , 
du  trépignement , du  manger  , du  boire , & de 
quelques  autres  mouvemens  des  oifeaux  fauva- 
ges  & domdHques. 

C’cft  ce  que  nous  marque  l’étymologie  des 
mots  Latins  Augur  , Aufpex  , Aigurium  , Auf- 
picium,  d que  S.  Ifidorcde  Séville  raporte  en 
ces  termes  : Augures  funt  qui  volatus  avium  & 
vices  intendant , aliâque  figna  rerum  vel  ebferva- 
tiones  improvifas  hominibus  occurrentes.  ibidem. & 

1 C.  4. 1.  de  Mogiîirat.  & Sacerd.  'Rom.  b L.  i.  c.  t. 
P X,  i.  de  S*cerd,  c,  de  Augur.  d Lib.  8.  Orig.  c.  9. 
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Anfpices  : Nam  Aulpicia  funt  que,  iter  facientet 
ebfervant*  Dicta  funt  autem  Aulpicia  quai 
avium  Aufpicia,  & Auguria  quafi  avium  gax- 
lia,  hsc  efi  ,9  avium  votes  & lingue u 'Item  Aa- 
gurium  quafi  Avigcrium  , quoi  aves  gerunt . 

Neanmoins  nous  aprenons  de  l’Hiftoire  na- 
turelle de  Pline  a , que  ks  anciens  riraient  auf£ 
quelquefois  leurs  préfaces  des  renards , des  rats 
&.  des  fouris , des  œuls , & de  quelques  autres 
chofes. 

Cafpar  Pucer  b traitant  des  Augures  8c  des 
Arufpices , a dure  qu’ils  fe  pre  noient  de  cinq  cho- 
ies ; i.  du  Ciel  ; 2.  des  oileaui  ; 3.  des  bêtes  a 
deux  pies  ; 4.  des  bêtes  à quatre  pies  ; 5.  de  ce 
qui  arrive  au  corps  humain  , (oit  dans  les  mai- 
ions  , foie  à la  campagne  , (bit  dans  les  chemins  , 
de  quelque  maniéré  imprévue  & extraordinaire 
qu’il  arrive. 

Majolus  oblcrvc  quÿl  y a douze  fortes  d 'au- 
gures , dont  la  plufpart  font  diiferens  de  ceux 
dont  parlent  Pline  & Pucer.  Il  les  explique  tous 
dans  le  1.  Colloque  du  Supplément  de  (es  jours 
Canculaires. 

On  diftinguc  ordinairement  de  deux  fortes 
d’ Augures  ou  de  Pré&ges , les  uns  naturels , les 
ai  très  art  ficiels • 

Les  Augures  naturels  de'pendent  de  l’ordre  que 
t iea  a établi  dans  la  nature  ; & l’on  peut  met- 
tre  en  ce  rang  ceux  que  les  mariniers , les  la- 
boureurs , les  vignerons  8c  autres , tirent  des  ck- 
mens  , des  météores  , des  plantes  & des  animaux, 
pour  prédire  la  tempête  ou  la  bonace , la  pluye 
ou  le  beau  tems , l’abondance  ou  la  difetre  des 
vivres  , l’humidité  ou  la  fechcrefle , & plufieurs 

a Liv,  S.  c.  28.  /.  9.  c . ié.  & l,  10.  c,  5 3.  J5  De 
tus  & fd . 100. 
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itrcs  fèmblable*  accidens.  Ainfi  quand  les  plon- 
;ons  quittent  la  mer,  on  peut  dire  que  c’eft  un 
ïne  de  calme  & de  bonace  ; & que  quand  les 
îauves-fouris  volent  loin  des  maifbns , c’eft  une 
arque  de  beau  tems.  Jean  de  Sarifbery  , Evé- 
tc  de  Chartres , en  aporte  plufîeurs  exemples 
ins  Ion  Poly  raticus.  a 

Les  Augures  artificiels  dépendent  de  l’inftitu- 
>n  ou  de  l’artifice  des  hommes , & l’on  s’ea 
:t  pour  deviner  les  chofes  qui  doivent  arriver , 
m pas  neceflairement , mais  librement  & vo- 
ntairement  ; comme  par  exemple  ce  que  l’on 
'it  faire  ou  ne  pas  faire  ; fi  l’on  doit  entrepren- 
2 voyage , ou  ne  le  pas  entreprendre.  Il  y 
a quantité  d’exemples  dans  le  même  livre  de 
an  de  Sarifbery.  b 

Les  Augures  naturels  font  permis  , pourvd 
’on  n’en  abufe  pas  , parce  que  d’ordinaire  ils 
t des  fondemens  folides  & invariables.  Mais 
Augures  artificiels  font  défendus , parce  qu’ils 
u accompagnés  de  vanité  6c  de  folie. 

C’eft  ce  qui  fait  qu’ils  ont  été  traités  de  ridi- 
!cs  par  les  plus  liges  d’entre  les  Payens , & que 
ceron  même , qui  étoit  du  College  des  Au- 
res  , s’en  mocque  , félon  le  raport  de  S.  Au- 
ftinc,  & qu’il  reprend  ceux  qui  règlent  la 
iduitc  de  leur  vie  fur  le  chant  ou  le  cri  des 
beaux  & des  corneilles  : Cicero  augur  irridet 
*uria  , & reprehendit  hotnines  corvi  & cornicuU 
ibus  vit  a co'filia  modérantes.  Cela  parait  clai- 
nent  dans  les  deux  livres  que  Ciceton  a écrits 
la  Divination. 

En  effet , comme  les  Augures  n’ont  point  de 
ifc  afTuree,  & qu’ils  dépendent  du  hazard, 

. i.  c.  t.  b Xi  i.  c.  JJ . (J*-/,  i. c.i.cL.4.  de  Çtvit, 


ïjtf  Des  Suhustitjons; 
on  ne  s’y  peut  fier  fans  témérité , puifqu’il  y à 
autant  de  rat  (cm  de  les  tourner  d’un  côté  que  de 
l’autre  , je  veux  dire  du  côté  de  la  bonne , que  du 
côté  de  la  mauvailë  fortune , & de  celui  de  la 
maurailè  fortune , que  de  celui  de  la  bonne.  Auffi 
l’Ecriture  lainte , les  Conciles  8c  les  Pcres  del'E- 
glilê  les  ont- ils  trcs-expreffémcnt  condamnés. 

Dieu  , dans  le  Levitique  a 6c  dans  le  Deutc- 
tonome  b , défend  à (on  peuple  de  les  obferver  : 
Non  augurabimint  ; Non  inveniatur  in  te  qui  ob- 
fervet  auguria. 

Il  fait  "la  même  detenfe  dans  Jeremie  c.  Dans 
Ifaïe  il  abandonne  (bn  peuple  , parce  qu’il  a des 
Augures  comme  les  Philiflins  A : Quia  Augures 
babueruntut  Philiftiim  ; Et  l’Ecclefiaftique  e dit 
que  les  Augures  ne  font  que  menfonge  & vanité: 
Auguria  mendacia , vannas. 

Lcs^qnftitutions  Apoftoliques , attribuées  à 
S.  Clement , ne  veulent  pas  que  les  Chrétiens  (c 
mêlent  d’être  Augures  , parce  que  la  fcience  des 
Augures  conduit  à l’Idolâtrie/:  Ne  fis  augur; 
augnratio  enim  ad  cultum  jdolorum  ducit. 

S.  Cyprien  g montre  par  plufieurs  exemples 
la  vanité  des  Augures  que  les  Romains  obfcr- 
voient , 8c  il  ajoute  que  les  Démons  n’ont  intro- 
duit ces  malheureufes  pratiques  que  pour  impofer 
à la  folle  crédulité  des  peuples  idolâtres  : He~ 
rum  omnium  ratio  efi  ilia  que,  fallit  & de  ci  fit , 
& fr&ftigiis  ctcantibus  veritatem,  fiultum  & pro- 
digum  vulgus  inducit. 

S.  Bafile  expliquant  le  paflage  d’Ifaïe  que  je 
viens  de  citer , dit  fort  à propos  : h Ne  voyez- 
vous  pas  combien  de  maux  les  Augures  entrai  sent 
aprh  eux  ? Ceux  qui  s’y  appliquent  font  abandon - 


a C.  iÿ.  b C.  iS.  c C • *-7-  dÇ.  i.e  Ç.  54*  f 7» 

g Ltb.  de  Liolor.  vanit.  h In  c.  i.  Ifa. 
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s de  Dieu . Cependant  la  plufpart  des  Chrétiens 
font  nulle  difficulté  de  prêter  l'oreille  * ces  folies  , 

‘ de  s'en  faire  honneur , & ils  n’ont  point  de  h ja- 
de s'arrêter  à cette  fuperfiition  ridicule  & extra* 
tgante. 

S.  Cyrille  Patriarche  de  Jcrufalem  a , parle 
. cette  maniéré  aux  nouveaux*  baptifés  : Les 
figures , les  Divinations  , Us  préfages  , les  pré * 
vatifs  9 les  brevets  écrits  fur  des  feuilles , & les 
très  pratiques  fuperfiitieufes  fe  mauvaijesyapar« 
nnent  au  culte  du  Démon . C’efl  pourquoi  évi— 

1 foigneufement  toutes  ces  chofes.  Car  fi  vous  les 
rervez  apr)s  avoir  renoncé  au  Démon  , & avoir 
•t  profeffion  de  la  foi  de  J e su  s Ch  k ist  , 
iïrez'vous  que  le  Démon  vous  traitera  avec 
{s  de  rigueur  qu3  auparavant. 

S.  Ambroile  allure  b que  ceux  qui  pratiquent 
augures  & les  fortileges , & qui  mettent  leur 
îfiance  dans  le  chant  des  oifeaux , feront  dam-* 

» : Qui  colunt  augures  & fortilegos , & qui  cen - 
tnt  in  avium  cantibus , damnabuntur. 

3rigene , ou  Jean  de  Jerufàlem  , blâme  les . 
gures  en  ces  termes  c : il  y en  a qui  ajoutent 
à V appel  & au  rappel , d la  rencontre  & oh 
nt  des  oifeaux  , ne  fachant  pas , les  mifèrables 
les  defefperés  qu’ils  font , que  c’efi  Dieu  qui 
iuit  les  pas  de  V homme , & ne  pouvant  pas 
? a avec  les  Saints  : D reliez  mes  pas  ** 
is  la  voye  de  vos  préceptes , afin  qu’aucune  ce 
juité  ne  domine  en  moi.  Car  quiconque  cc 
lera  ainfi  au  Seigneur  avec  foi , il  accomplira 
e parois  : Le  Seigneur  fera  dans  toutes  vos  ce 
fes , 8c  conduira  en  paix  tous  vos  pas.  Mais  ce 
\i  qui  s’adonnera  à la  vanité  des  augures  y fera  - 
■blé  dans  fes  démarches . 
itcch.  i.  Myftag.  b S?r.  n.  c Traft.  $.  in  Job. 
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S.  Gaudence  a Evêque  de  Brefle  , déclare  que: 
les  Augures  font  des  efpeces  d'idolâtrie. 

Le  i v.  Concile  de  Carthage  b en  398.  ex- 
communie ceux  qui  s’appliquent  aux  augures  & 
aux  Enchantemcns  : Auguriis  vel  incantationi- 
bus  [ervientem  à conventu  Ecclefia  feparandum. 

S.  Auguftin  c met  les  livres  des  Arufpices  & 
ceux  des  Augures  au  nombre  des  fuperftitions , 
& des  paôes  que  l’on  fait  avec  les  Démons  : 
Ex  quogenere  funt , fed  qnafî  licentiore  vanitate 
Arufvicum  & Augurum  libri. 

Il  V a parmi  les  œuvres  de  ce  faint  Dcéfeur, 
un  Sermon  intitulé  des  Augures  d,  que  S.  Boni- 
face  Archevêque  de  Mayence  lui  attribut* , & qui 
combat  fortement  la  vanité  des  Augures , des 
Sortilèges , des  Enchantemcns , & de  quelques 
autres  fuperftitions.  C’eft  le  141.  du  Temps. 

Le  Concile  de  Vannes  e en  461.  & le  Concile 
d’Agde  f en  fo 6.  veulent  que  l’on  tienne  pour 
excommuniés  les  Ecclcfiaftiqucs  & les  laïques 
qui  pratiquent  les  Augures , & ceux  qui  les  con- 
iultent. 

Le  Concile  d’Auxerre  g en  578.  dit  qu'il  n’eft 
pas  permis  d’avoir  recours  aux  Sorciers  ni  aux 
Augures  : Non  liett  ad  Sortilegos  vel  ad  Augu- 
res refpicere. 

Le  Concile  de  Reims  h vers  l’an  6 j^prdonne 
qu'on  averti ffe  generalement  ceux  qui  fe  mêlent  des 
Augures  ; & que  s'ils  ne  veulent  pas  fe  corriger , 
fin  les  mette  en  penitence. 

S.  Eloy  Evêque  de  Noyon,  conjure  fes  peuples 
de  ne  point  obferver  les  Augures  ; quand  ils 
feront  en  chemin  , de  ne  point  prendre  garde  M 

a Trait.  4.  de  Lett.  Exodi.  b Cnn.  89,  c L.  z-  de  Doftr. 
ChriSl.  c.  10.  d £p.  ad  Zachar.  Pontif.c.  6,  cC an.  lit 
f Q*n,  4*.  g G.  4.  h C.  14. 
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chant  de  certains  oi féaux,  a 
Grégoire  1 1.  dans  le  Capitulaire  qu’il  don- 
na à l’Evêque  Martinien  & au  Prêtre  Grégoire 
b en  les  envoyant  en  Bavière,  leur  enjoint  d’enlèi- 
gner  au  peuple  qu’il  ne  doit  jamais  pratiquer  les 
Augures , parce  que  félon  les  faintes  Lettres  , ce 
font  des  vanités  & des  folies  : Ht  Auguria  , quia 
juxta  divinaoracula  vana  funt , non  attcn.iend* 
penitus  doceantur. 

Le  venerable  Bédc , dans  les  Canons , qu’il  a- 
compilés  pour  les  remedes  des  péchés , ordon- 
ne r,  que  ceux  qui  s’appliqueront  aux  Augures 
<jp  aux  Divinations , s’ils  font  Ecclefiafiiques , fe- 
ront penitence  trois  ans , & s'ils  font  laïques  > deux 
ans , ou  un  an  dent. 

Grégoire  III.  d dans  fes  Jugemens , foûmeî 
ceux  qui  pratiquent  les  Augures , a une  penitence 
ou  de  trois  ans  , ou  de  d:ux  ans  , ou  d’un  an , on 
de  fix  mois  , félon  la  qualité  de  leur  crime- 

Le  Concile  de  Londres  ou  de  V Vefhninfter 
e en  inç.  ordonne  que  les  Sorciers , les  Devins  „ 
ceux  qui  s’appliqueront  aux  Augures , & leur? 
adhérant , feront  excommuniés  & notés  d’ infamie 
perpétuelle. 

Le  Concile  de  Palence  / en  ijti.  défend  tres- 
expreffément  à toutes  fortes  de  perfonnes  , fous  peina 
d’excommunication , iplofatto,  de  s’arrêter  aux 
Augures  , & de  les  pratiquer  dans  la  conduite  de 
leur  vie. 

Le  I.  Concile  Provincial  de  Milan  g en 
exhorte  les  Evêques  de  punir  tous  ceux  qui  dans 
l’entreprife  , dans  le  commencement  ou  dans  le 
Progrès  d’un  voyage  ou  de  quelqu’ autre  affaire , 
ybfervent  la  voix  des  animaux , & le  chant  ou  le 

■ L.  *•.  Vit.  c.  if.  b C.  8.  c C an,  n.  d C |5.  c f.  J <j- 
' C.  24.  g Conflit,  p.  1.  Ut.  10. 
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vol  des  oi féaux , & en  prennent  bon  augure  foUt 

Vheureux  fucces  de  leurs  dejfeins. 

Enfin  le  Concile  Provincial  de  Narbonne  * en 
1609.  excommunie , ipfo  fa&o , conformément  aux 
faints  Decrets , ceux  qui  croient  aux  Augures. 

Si  bien  que  ceux-là  font  véritablement  cx- 
communies  , qui  s’imaginent  qu’il  leur  arrivera 
quelque  malheur , ou  qu’ils  recevront  quelque 
fachcufo  nouvelle , s’ils  mettent  leur  chemifo  de, 
travers  le  matin , ainfi  que  parle  Martin  de  Ar- 
les dans  fon  Traité  des  Superftitions  ; s’ils  en- 
tendent le  foir  un  chat-huant  crier  fur  le  toit  de* 
la  maifon  de  leur  voifin  ; s’ils  entendent  la  nuit  le, 
cri  d’une  chauve- fouris  , d’un  orfraye , ou  de 
quel  qu’autre  oifoau  qu’ils  appellent  de  mauvaife 
augure  ; fi  en  certain  tems  un  chien  vient  à 
aboier  , un  loup  à hurler  , un  chat  à miauler , unr 
coq  a chanter , une  poule  à gloflèr , un  corbeau  à 
croafler  , une  pie  ou  un  grillon  à crier. 

Cependant  combien  y a-t-il  de  gens  dans  le 
monde  , qui  ajoutent  foi  à toutes  ces  rêveries  & 
à toutes  ces  impertinences  , & qui  par  confequent 
font  excommuniés  félon  les  Conciles  , à moins 
que  la  bonne  foi , la  fimplicité , ou  l’ignorance 
ne  les  rende  en  quelque  façon  exculàbles  , dans 
lefonsque  nous  avons  propofé  fur  la  fin  du  cha- 
pitre précèdent,  en  parlant  de  la  Divination  ca 
general. 

a cap.  3. 
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J)e  la  Divination  des  événement  ou  des  rencon- 
tres, JE n quoi  elle  confifie  f récif ément  ? Quelle 
efi  condamnée  far  les  Conciles , far  les  Peres 
fa  far  les  Prélats  de  l'Eglife.  Exemples  de  cet- 
te SuperJHtion . 


’Il  y a de  la  vanité  à confulter 
les  Augures  pour  en  tirer  de  bons 
ou  de  mauvais  préfages  , il  n’y  eu 
a pas  moins  à regler  fa  conduite 
fur  les  événemens  & les  rencontres 
qui  peuvent  arriver  dans  la  vie. 

On  fe  rend  coupable  de  ce  péché  , lorfqu’une 
chofè  étant  arrivée  par  hazard  & Tans  deffein  , 
on  en  tire  des  conjectures  de  bonheur  ou  de 
malheur , fur  lefquelles  on  prend  des  mefures 
pour  faire  certaines  actions  , ou  pour  ne  les  pas 
faire. 


Il  n’y  a pas  grand  fujet  de  s’étonner  que  la 
plufpart  des  Payens  ayent  été  adonnés  à cette 
forte  de  Divination  , ainfi  que  nous  le  remar- 
quons dans  Theophrafte* , dan$  Paufanias£, 
& dans  Cicérone,  parce  qu’ils  n’étoient  con- 
duits que  par  un  efprit  d’erreur  & d’égarement. 
Mais  qu’il  fe  foit  trouvé  autrefois  des  Chrétiens 
& qu’il  s’en  trouve  encore  à prefenc  en  grand 
nombre , qui  (oient  leurs  imitateurs  en  cela  , 
après  avoir  fi  fofemnellement  renoncé  au  Dé^ 


a In  Caract.  b In  Achthis*  c In  lil>r . de 

Uivinat. 
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«ion  & à toutes  fes  œuvres  dans  leur  Batême;. 
c’eft  ce  qui  paroît  bien  étrange. 

Cependant  qui  en  pouroit  douter  après  ce  que 
les  Conciles,  les  Peres  & les  Prélats  de  l’Eglife 
en  ont  écrit  en  divers  fiecles  ? 

Voici  de  quelle  maniéré  S-  Bafîle  en  parle: 
a Quelqu'un  a éternué  comme  je  parfois affûré- 
ment  cetafignifie  quelque  ebofe . On  m'a  tiré  par 
derrière  ; je  ne  m'étonne  pas  fi  je  me  fuis  trouvé 
dans  cet  embarras , En  fortant  de  chés  moi , j'ai 
heurté  mon  pied  contre  quelque  chofe , au  (fi  ai- je  été 
retenu  par  mon  manteau.  L'infolence  du  Démon 
contre  l'homme  efi  fi  grande  , que  fouvent  il  l'o- 
blige  de  s'en  retourner  au  logis , de  fe  détourner  de 
fon  chemin  , ou  même  de  fe  boucher  les  yeux , lorf- 
qft'il  rencontre  un  chat , ou  qu'un  chien  vient  à 
montrer  fa  tête  , ou  qu'il  fe  prefente  une  perfonne  , 
quoique  de  fes  meilleurs  amis  , qui  a mal  à l'oeil, 
ou  a la  cuijfe  droite.  Se  peut-il  rien  voir  de  plus  mi- 
ftrable  que  la  vie  de  ces  fortes  de  gens  ? Tout  leur 
efi  fufpecl , tout  leur  fait  peur,  tout  les  embaraffe, 
au  lieu  qu'ils  devroient  revenir  à Dieu  de  toutes 
parts , & mettre  en  lui  toute  leur  confiance. 

S.  Jean  Chryfoftome  efi  admirable  far  cette 
matière,  il  arrive  fouvent  ( dit- il  au  peuple 
D’Antioche  ) b que  quand  un  homme  rencontre 
un  borgne  ou  un  boiteux  au  fortir  de  fon  logis  , il 
en  tire  un  mauvais  préfage.  C'efl  une  des  pompes 
du  Diable , aufquelles  nous  avons  renoncé  dans 
le  bat  'eme.  Car  ce  n'efi  pas  la  rencontre  d'un 
homme  qui  rend,  un  jour  malheureux , & il  ne  du 
vient  tel , que  quand  on  le  paffe  dans  le  péché. 
Quand  donc  vous  fortire ^ de  chés  vous  , prenez, 
garde  a vous  défendre  feulement  de  la ■ rencontre 


a In  c.  i.  If*,  b Homil.  n.  ad  pop,  Antiocfi. 
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péché , qui  efl  la  feule  chofe  qui  vous  peut  fairo~ 
nber , & fans  laquelle  le  Viable  n* a aucun  ' 
Avoir  de  vous  nuire . Que  pretendez-vous  pur  ce 
cours,}  Vous  tirez  un  mauvais  pré fage  de  la 
(le  vue  d'un s homme  , rV0HS  ne  voyez  pas  le 
ge  que  le  Viable  vous  tend  en  vous  portant  a 
ire  la  guerre  à un  homme  qui  ne  vous  a fait 
’cun  tort , en  vous  rendant  l'ennemi  de  votre 
ire  , qui  ne  vous  a donné  nulle  occafion  d'avoir 

la  haine  contre  lui . Au  lieu  que  Dieu  nous  a 
wmandé  d'aimer  meme  nos  ennemis  , vous  avez 
Vaverfion  pour  un  homme  qui  ne  vous  a point 
it  de  mal , dont  vous  n'ave ^ aucun  fujet  de 
us  plaindre . Et  vous  ne  confiderez  pas  combien 
la  e(l  honteux  & ridicule  , ou  pour  mieux  dire  k 
tel  danger  vous  vous  expo  fez. 

Il  ne  parle  pas  avec  moins  de  force  contre  un 
itre  préfage  plus  extravagant,  qui  fe  prati- 
roit  dans  Antioche,  a il  y a encore  quelque 
'ofe  ( dit-il  ) de  plus  ridicule , & que  j'ofe  vous 
re  fans  confafion  & fans  honte  , quoique  je  fois 
ntraint  de  vous  le  dire  par  la  confideration  de 
itre  falut . Si  l'on  rencontre  une  fille  le  matin  f 
i dit  que  la  journée  fera  fterile . Si  Von  rencon~ 
e une  court izane , on  en  prend  un  bon  préfagé 
>ur  tout  le  refie  de  la  journée,  fous  vous  cachez , 
ou  s vous  frappez  le  vifage  , fa  vous  le  bai  [fez 
mtre  terre . Mais^ette  pofiure  n'efl  pas  mainte - 
cmt  de  fatfon , lorfque  je  vous  reproche  un  fi  grand 
bus  ; fa  il  faloit  plutôt  vous  cacher , lorfque  vous 
tifiez  la  chofe  que  je  vous  reproche.  Découvrez 
■S  rufes  du  Diable  qui  nous  donne  de  V averfion 
our  une  vierge  fage  fa  modefie , fa  qui  nous  fait 
iluer  avec  inclination  fa  amour  une  femme  im - 

ihd. 

K rj 


V 


104  DüS  Sn/B'RSTITIOKj; 

pudique  & débauchée.  Car  comme  d'une  part  il  » 
» oui  dire  à Jisus-Christ,  Que  celui 
tu  qui  regarde  une  femme  pour  en  concevoir  de 
;»»  mauvais  dcfirs,  a déjà  commis  un  adultère 
1 » dans  fon  cœur  ; Et  qu’il  voit  bien  d'un  autre 
cote  que  plufieurs  Chrétiens  répriment  tes  mouve- 
ment déshonnêtes , il  s’eji  avifé  de  chercher  un 
autre  chemin  pour  les  faire  tomber  dans  le  crime. 
JEt  c'efi  en  leur  perfuadant  de  regarder  avec  joie 
des  court  iz  an  es. 

S.  Auguftin , animé  du  même  zele  que  Caint 
fean  Chrylôftome , a eu  foin  de  nous  marquer 
quantité  de  fuperftitions  de  même  nature, & qu’il 
appelle  des  pratiques  très  vaines  , a Inaniffimas 
ebfervàtiones  ; comme  de  tint  des  pré  [âges , lorf- 
que  quelque  membre  du  corps  vient  d treffaillir  j 
Iorfque  deux  amis  fe  promenant  enfemble  cote  à 
cote , il  fe  rencontre  une  pierre  , un  chien , ou  un 
enfant  entre  eux  deux  ; & qu'on  marche  fur  la 
pierre,  qu'on  donne  des  foujflets  à F enfant 
qu'on  bat  le  chien  : comme  fi  ces  trois  chofes  avaient 
rompu  l'amitié  qui  efi  entre  ces  deux  perfinnes  ; 
de  marcher  fur  le  fenil  de  fa  porte  lorfqu'on  paffe 
devant  fon  logis  ; de  fe  remettre  au  lit  lorfqu'on 
éternué  en  fe  chauffant  s de  s'en  retourner  au  logis 
lor  squ'on  fe  heurte  en  chemin  contre  quelque  chofe  ; 
d'appréhender  davantage  le  foupfon  du  mal  qui 
doit  arriver,  que  de  s'attrijlepdu  domage  qui  ar- 
rive effectivement  Iorfque  les  fouris  ont  rongé  nos 
habits  ; ce  qui  donna  lieu  à Caton  de  dire  de  fort 
bonne  grâce  k une  perfonne  qui  le  confultoit  fur  ce 
que  les  fouris  aveient  rongé  fes  fouliers , Qu’il 
» n’étoit  point  furpris  de  cela , mais  qu’il  le 
»»  feroit  extrêmement  fi  les  fouliers  av oient  ron- 
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: les  fouris.  Vnde  illttd  eleganter  dtcium  tfi  C fi- 
nis , qui  citm  effet  confultus  a quodam  qui  fibi 
foricibus  erofas  caligas  dicetet , rebondit , te 
ïonefle  illud  monftrum  ; fed  verè  monftrumcc 
abendum  fuifle  û.  foriccs  à caligis  roderen-  ** 
if.  ce 

L’Auteur  du  Sermon  des  Augures,  a dit  qu’en 
ùt  bien  fe  donner  de  garde  de  confiderer  & de  pr ti- 
quer les  éternuèmens  y qui  font  non  feulement  fa- 
tleges , mais  meme  ridicules  ; & que  quand  en 
? dans  l’obligation  défaire  quelque  voyage , il 
tut  faire  le  figne  la  croix  fur  Joi , dire  avec  foi  le 
ymbole  ou  l'Oraifon  Dominicale , & continuer 
n chemin  en  fe  confiant  dans  le  fecours  de  la  gra- 
de Dieu. 

b Saint  Eloy , Evêque  de  Noyon  , parle  à Tes 
:uples  dans  le  même  efpric  , & prefque  dans  les 
ternes  termes  que  cet  ancien  auteur , & ajoiîte 
u'il  ne  faut  pas  prendre  garde  en  forrant  de 
aés  foi , ou  en  y rentrant , ni  à ce  que  l’on  ren- 
antre,  ni  aux  voix  que  l’on  entend , ni  au  chant 
es  oifoaux  , ni  à ce  que  les  autres  portent , parce 
ue  ceux  qui  obforvent  ces  chofos , font  Pay«ns 
1 partie  : Quia  qui  h&c  obfervat , ex  parte  Pa- 
tnus  dignofdtur. 

Jean  de  Sarifoery  Evêque  de  Chartres , rapor- 
: c une  très  grande  quantité  de  ces  fortes  de  fïi- 
erftitions  auxquelles  les  courtizans  contre  qui  il 
crivoit.ajoutoient  foi  ; & il  déclaré,  Que  l’hom - 
te  doit  fe  tenir  bien  plus  fort  & bien  plus  affûré 
mtre  les  dangers , s’il  porte  la  foi  de  la  croix  dans 
m coeur,  la  jufiiee  de  la  foi  dans  la  tète , & s’il 
nprime  fur  fon  front  te  figne  falutare  de  la  croix 
vec  une  main  pure  & innocente  , penfant  toi - 

141.  de  Tempore  , inter^Auguft.  b Ser.  ad  tmnem  pU- 
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**  jours  à celui  qui  a dit  à fies  fierviteurs  : et  N’ap- 
» prehendez  point  les  lignes  du  Ciel  que  les  Gcu- 
» tils  appréhendent  fi  fort , parce  que  je  demeure 
aiavec  vous  , moi  qui  fuis  vôtre  Seigneur  & vô- 
»»  tre  Dieu.  Puis  il  finit  en  difant  : i^uj-  le  nom- 
bre de  ces  vanités  ejl  infini , fa  qu’il  ne  croit  pas 
que  ceux  qui  s’y  arrêtent  , puiffent  être  fauves 
far  le  fialut  même  : Hac  fiunt  qutbus  totam  vi- 
gilantiam  fiuam  videas  accommodare  quamplu - 
rtmos. 

Cetera  de  genere  hoc  adeô  fiunt  multa  y lo- 
quacem 

Ut  lajfare  quennt  Fabium  , 

Qutbus  qu&cumque  domus  infiiterit  , eam  nee 
ab  tpfia  fialute  arbitror  pojfe  fialvari. 

Pierre  de  Blois , Archidiacre  de  Batte  , a écrit 
une  lettre  exprès  à un  de  fes  amis  fur  ce  fujet , 
dans  laquelle  il  lui  parle  de  la  forte  : b Le  Dé- 
mon jette  fouvent  des  illufiions  phxntafiiques  dans 
l'efiprit  des  hommes,  jl  leur  fait  efperer  la  con- 
noijfance  de  l’avenir , tantôt  par  le  vol  des  oi - 
féaux , tantôt  par  la  rencontre  de  certaines  per- 
fionnes , tantôt  par  des  bêtes , tantôt  par  des  fion- 
ges , fa  tantôt  par  d’autres  moyens  ; fa  en  leur 
promettant  des  fiucces  heureux  ou  malheureux  , il 
trouble  le  repos  de  leurs  âmes  par  une  vaine  curio- 
fitè  , fa  il  leur  fait  perdre  quelque  chofie  de  la  fin- 

eeritê  fa  de  la  pureté  de  leur  foi C’efi  pour. 

quoi , mon  tre:-cher  ami , ne  vous  arrêtés  point  aux 
fonges , fa  donnez-vous  bien  de  garde  de  tomber 
dans  l’erreur  de  ceux  qui  appréhendent  la  rencon» 
ire  d'un  lièvre  ; qui  font  fai  fi  s d’horreur  lorfiqu’ils 
trouvent  dans  leur  chemin  une  femme  échevelée  , 
un  aveugle , un  boiteux , ou  un  moine  ; qui  fie 
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luttent  qu’ils  recevront  me  vifite  joyeufe  , quand 
Is  ont  rencontré  un  loup  ou  un  pigeon , un  boffu 
<u  un  lepreux  ; quand  ils  ont  vù  voler  du  cotégau- 
he  au  coté  droit  un  oifeau  de  faint  Martin  , & 
juand  en  fortant  de  leur  logis  ils  ont  entendu  le 
onnerre  de  loin. 

Le  I.  Concile  Provincial  de  Milan  en 
* ordonne  aux  Evêques  de  puntr  ceux  qui  dans 
■’ entreprife , dans  le  commencement , eu  dans  le 
nrogris  d'un  voyage  , ou  de  quelqu’ autre  affaire  ,, 
ibferveront  la  rencontre  des  hommes  , ou  celle  des  - 

t > * 

?etes. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourdeaux  en  1 583. 
b enjoint  aux  Curés  de  reprendre  ceux  qui  a caufe- 
ie  la  rencontre  de  certains  animaux  ou  de  certai- 
nes perfonnes , ne  continuent  pas  les  ouvrages  qu’ils 
mt  commences. 

Les  Statuts  Synodaux  d’Agen  confirmés  en 
1673.  c déclarent  que  c’eft  un  refle  du  Paga- 
nisme & de  l’ idolâtrie , une  invention  du  Dé- 
mon , en  un  mot  une  fuperflition  , que  de  s’ima- 
giner que  la  rencontre  de  certaines  perfonnes  ou 
animaux , Toit  heureufe  ou  malheureufe. 

En  effet , fi  une  chofe  cft  fuperftitieufe , fi  elle 
fiippofe  un  pa&e  tacite  avec  le  Démon , lors- 
qu’elle fe  fait  avec  certaines  conditions  vaines  & 
inutiles  , que  l’on  croit  neanmoins  neccfiaires 
pour  obtenir  l’eftet  que  l’on  fe  promet , ainfi  que 
nous  l’avons  montré  dans  le  10.  chapitre  , quoi 
de  plus  vain , de  plus  inutile',  de  plus  frivole , de 
plus  ridicule*,  que  de  rcgler  fes  pas , lès  aôions  > 
fa  conduite  & fa  vie  , fur  des  évenemens  & fur 
des  rencontres  qui  n’ont  point  de  caufe  certaine , 
qui  ne  dépendent  que  du  hazard  , & à qui  on 
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peut  donner  également  une  bonne  ou  une  mauvaj- 
fc  lignification  ? 

N’eft-ce  pas  ce  qui  paroît  vifiblement  par  ce 
que  Pierre  de  a Blois  raporte  de  fàint  Mare  , de 
Jule-Cefar , & de  Guillaume- lc-Conquerant  Roi 
d’Angleterre  ? Saint  Marc  V Evangelife , dit-il , 
Allant  prêcher  V Evangile  a Alexandrie  b,  rompit 
fon  foulier  en  ferlant  du  vaijfeau ,-  enfui  te  de  quoi 
il  rendit  grâces  à Dieu,  fa  ajfûra  que  fon  voyage 
feroit  heureux.  fule-Cefar , qui  ne  s était  jamais 
Arrêts  aux  Superfiitions  ni  aux  Augures , allant 
a la  conquête  de  l’Afrique,  tomba  au  fortir  de 
fon  vaijfeau  ; fa  expliquant  ce  préfage  en  bonne 
ai  part,  Je  te  tiens,  dit-il , ô Afrique,  ce  qui 
Arriva  en  effet.  Si  tôt  que  Guillautr.e-le-Conque- 
rant  Roi  d'Angleterre  c eut  mis  pié  a terre 
dans  ce  Royaume , fon  cheval  qu’tl  vouloit  pouf- 
fer, tomba  fous  lui , fa  le  renverfa  par  terre , fa 
Alors  il  dit  : La  terre  eft  à moi  ; fa  effectivement 
il  s’ en  rendit  le  maître.  Car  ne  faut  il  pas  avouer 
que  des  gens  qui  auroient  eu  plus  de  foi  pour  les 
rencontres  fùpcrftitieulê^ , que  S.  Marc,  que 
Jules  -Cefar,  que  Guillaume- lc-Conquerant , 
n’cufient  pas  manqué  de  donner  une  autre  expli- 
cation à ces  trois  évencmens , que  celle  qu’ils  leur 
donnèrent  ? 

C’eft  donc  une  grande  mifere,  & une  illufion 
bien  pitoyable  , que  de  s’appliquer  à ces  vani- 
tés , & de  fe  figurer 

|f  Que  quand  on  va  à la  chafTe , on  fera  heu- 
reux fi  l’on  rencontre  une  femme  déballée  ,.  ou 
fi  l’on  s’entretient  de  chofes  deshonnêtes  , ou  que 

a Epift.  b Sim.  JMetaph.  In  Vit.  S.  Jttarci  , rom. 
%.  Surii.  c Matih.  Tans  ad  an.  io 66.  IÇnjghton  l.  t. 
de  eventib , A»&1.  c,  I.  Ptljdor.  Itb,  8.  H for. 


Digitized  by  Google 


Chapitre  III.  iô£ 
Pou  penfe  a des  femmes  déhanchées.  Et  qu’au 
contraire  Ton  fera  malheureux  fi  Ton  rencontre 
on  Moine. 

Qu’afin  de  fayoir  en  quel  grain  l’année  fe ra 
fertile,  il  faut  le  foir  avant  que  de  fe  coucher, 
nettaier  fon  foier , & le  lendemain  matin  on  y 
trouvera  quelque  grain  de  blé , d’orge  ou  au- 
tre. 

Que  c’eft  un  mauvais  préfàge  quand  le  matin 
en  fc  levant  on  voit  un  banc  renverfé  , 8c  quand 
quelqu’un  crache  dans  le  feu. 

Qu’un  couteau  donné  pour  prélent  à un  ami , 
rompt  l’amitié  qui  eft  entre  celui  qui  le  donne, 
& celui  qui  le  reçoit. 

Qu’il  nous  arrivera  du  malheur,  fi  le  matin 
nous  rencontrons  dans  nôtre  chemin  un  Prêtre , 
un  Moine , une  fille , un  lièvre , un  fèrpent , un 
lézard  , un  cerf,  un  chevreuil  ou  un  fanglier  ; fi 
étant  à table  l’on  renverfe  la  faliere , l’on  fait 
tomber  du  fel  devant  nous , ou  que  l’on  répande 
du  vin  fur  nos  chauffes  ; fi  un  butor  vole  la  nuit 
pardeffus  nôtre  tête;  fi  nous  faignonsdela  na- 
rine gauche;  fi  avant  le  dîner  nous  rencontrons 
une  femme  groffe  ; fi  en  Ibrtant  du  logis  nous 
bronchons  ; fi  nous  chauffons  le  pié  droit  le  pre- 
mier ; fi  en  chemin  faifant  nous  trouvons  certain 
nombre  de  pies , ou  d’autres  oifeaux  à nôtre 

_ nous  arrivera  du  bonheur , fi  nous  ren- 
controns le  matin  une  femme  ou  une  fille  débau- 
chée , ou  qui  marche  la  tête  nue , un  loup , une 
cigale  , une  chevre , ou  un  crapaut. 

Que  pour  lavoir  fi  un  malade  mourra  de  la 
maladie  dont  il  eft  travaillé,  iL  n’y  a qu’a  lui 
mettre  du  fel  dans  la  main , 8c  que  fi  le  (el  fond  , 
ç’eft  une  marque  qu’il  en  mourra  ; mais  que 
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s’il  ne  fond  pas , c’cft  un  ligne  qu’il  n’en  mour- 
ra pas. 

Que  pour  connoître  entre  trois  on  quatre 
perfonnes  celle  qui  nous  aime  le  plus , il  faut 
prendre  trois  ou  quatre  têtes  de  chardons , en- 
couper  les  pointes  , donner  à chaque  chardon  le 
nom  de  chacune  de  ces  trois  ou  de  ces  quatre 
perfonnes  , & les  mettre  enfuite  tous  le  chevet  de 
nôtre  lit  ; & que  celui-  des  chardons  qui  mar- 
quera la  perfoune  qui  aura  le  plus  d’amitié  pour 
nous , pouffera  un  nouveau  jeét , & de  nouvelles 
pointes. 

Que  c’eft  ligne  de  malheur  quand  au  lieu' 
de  poudre  on  met  de  la  cendre  fur  fon  écri- 
ture. 

Que  de  deux  perfonnes  mariées  enfemble,, 
celle-là  mourra  la  première , du  nom  & du  for- 
nom  de  laquelle  les  lettres  fe  trouveront  en  nom- 
bre non  pair 

Qu 'afin  qu’il  meure  plufieurs  perfonnes  en  peu 
de  tems  dans  une  paroiffe  , il'n’y  a qu’à  traîner 
le  drap  mortuaire  autour  de  l’Églife , ou  dans 
le  Cimetiere , comme  on  dit  que  font  certains- 
foffoieurs  impertinens  & intereffés,  en  vue  de 
s’attirer  de  la  pratique. 

Qu’il  ne  faut  pas  mettre  des  couteaux  en  croix , 
& ne  pas  marcher  for  des  fétus  difpofés  de  cer- 
taine manière  , dans  la  crainte  qu’il  n’en  arrive 
quelque  malheur. 

Que  quand  une  femme  nouvellement  accou- 
chée prend  pour  maraine  de  fon  enfant  une  fem- 
me greffe  , l’un  ou  l’autre  des  deux  enfans  , c’eft 
à dire  ou  celui  qui  eft  venu  au  monde  , ou  celui 
qui  y viendra , moura  en  peu  de  tems  > & vivra 
peu- 

Que  quand  on  enfevdit  ub  mort  fur  la  table 
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êc  fa  chambre  où  il  cft  décédé  , il  meurt  quel- 
qu’autre  perfonne  de  la  mai  fort  dans  l’année  mê- 
me. C’eft  pourquoi  il  faut  l’enfevelir  fur  un  banc, 
ou  à plarte  terre.  On  dit  auffi  que  la  même  cho- 
fe  arrive , lorfque  le  défont  a une  jambe  plus 
longue  que  l’autre  après  fa  mort. 

Que  c’eft  un  mauvais  augure  quand  dans 
une  maifon  la  poule  chante  avant  le  coq  , & 
femme  parle  avant  fon  mari , ou  plus  haut  que 
fon  mari. 

Que  ce  font  des  préfâges  de  bonne  ou  de 
mauvaife  fortune,  quand  un  chien  noir  entre 
dans  une  maifon  étrangère  ; quand  un  ferpent 
tombe  par  la  cheminée  ; quand  on  éternue  le 
matin , à midi , ou  au  foir , rarement  ou  fouvent  f 
quand  on  dit  quelque  nouvelle  ou  quelque  parole 
affligeante  dans  un  feftin  ; quand  on  marche  fur 
Jcp.é  de  quelqu’un  ; quand  on  entend  le  tonner- 
re à gauche  ou  à droit  ; quand  en  fortant  de  la 
maifon  le  premier  pas  que  l’on  fait,  eftdu  pié 
droit  ou  du  pié  gauche 

Qu’il  ne  faut  pas  qu’une  femme  grofle  voie 
habiller  un  Prêtre  à l’autel , & particulièrement 
iorfqu'il  met  la  ceinture  de  fon  aube , de  crainte 
que  fon  enfant  ne  naifie  le  boyau  au  coû  , com- 
me l’on  parle  d’ordinaire. 

Que  quand  les  rofes  de  Jerico  , que  l’on  fait 
venir  des  Indes  , s’ouvrent  étant  mifes  dans  l’eau , 
les  femmes  groffes  qui  les  y ont  mifes , auront 
un  heureux  accouchement;  & qu’au  contraire 
quand  elles  ne  s’ouvrent  pas , leur  accouchement 
lie  fora  pas  heureux.  On  m’a  aiïùré  que  cette  fit- 
perfticion  étoit  en  ufage  parmi  les  femmes  de 
Provence. 

Que  quand  l’oreille  gauche  nous  tinte , ce  font 
nos  amis  qui  parlent  ou  qui  fe  fouvienaent  de 
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nous  ; & que  le  contraire  arrive  lorfque  l’orrilîc 
droite  nour  tinte. 

Que  quand  nous  voyons  une  araignée  qui  file 
du  haut  en  bas , ou  que  nous  la  voyons  Ample- 
ment , c’eft  ligne  qu’il  nous  viendra  de  l’argent , 
de  quelque  maniéré  que  ce  loit. 

Qu’il  nous  arrivera  du  bonheur  , fi  la  premiè- 
re fois  que  nous  entendons  le  coucou  chanter  , 
Cous  prenons  quelque  chofe  de  ce  qui  fc  rencon- 
tre par  hazard  alors, fous  nos  pies  , & fi  nous  le 
portons  quelque  tems  fur  nous. 

Que  quand  le  bois  qui  eft  dans  le  feu  tombe 
& fe  dérange  ; quand  la  chandelle  allumée  jette 
„ / quelques  bluettes  ou  étincelles  de  feu  , & quand 
un  chien  en  dormant  tourne  le  nés  du  côté  de  la 
porte  de  la  chambre , c’eft  ligne  qu’il  doit  venir 
compagnie  au  logis. 

Que  quand  une  femme  eft  accouchée  d’un  et^ 
fant  mort , il  ne  le  faut  pas  cirer  de  la  chambre  où 
elle  eft  accouchée  par  la  porte  , mais  par  la  fe- 
nêtre , parce  que  fi  on  l’en  droit  par  la  porte , la 
mere  qui  y pafleroit , n’accoucheroit  jamais  que 
des  encans  mort-nés. 

Que  quand  quelqu’un  nous  rencontre  en  che- 
min & nous  demande  où  nous  allons , nous  de- 
vons nous  en  retourner  auffi  tôt , de  peur  qu’il 
ne  nous  arrive  quelque  malheur. 

Que  quand  une  femme  groile  Iaifle  long- 
temps fon  cuvier  à lelfive  vuidc  fur  Ion  tré- 
pie  , c’eft  ligne  qu’elle  fera  long  - temps  en 
travail  d’enfant  ; comme  au  contraire  c’eft  li- 
gne qu’elle  n’y  fera  guércs  y fi  eUe  ne  l’y  laiflc 
guéres. 

Et  que  quand  on  tue  un  chien  ou  un  chat, 
cela  porte  malheur  ou  à celui  qui  le  tue , ou  à 
quelqu’un  de  la  mailon  où  il  demeure. 
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Car  enfin  quelle  raifon , je  ne  dis  pas  plaufible , 
mais  vrai  fêmblable , mais  aparente  , peuvent 
aporter  de  toutes  ces  extravagantes  pratiques 
ceux  qui  les  obfervent  ? * 

Il  y a des  gens  qui  s’efforcent  de  les  juftifier 
en  partie  par  deux  exemples  qui  font  raportés 
dans  l’Epùre  *5,  de  Pierre  de  Blois  ; par  celui 
de  S.  Marc,  dont  nous  venons  de  parler , & par 
celui  de  Judith  , laquelle  fortant  de  Bethulie 
pour  aller  trouver  Holofernes , dit  aux  Prêtres , 
qu’elle  les  fuplioit  de  ne  lui  pas  demander  quel 
etoit  fon  defTein  , ni  ce  qu’elle  alloit  faire  a : 

Vos  noie  ut  ferutetpini  aftum  meum  ; comme  G 
l’interrogation  qu’ils  eufTent  pu  lui  faire , eût  été 
capable  de  rompre  fon  defTein , & d’arrêter  fon 
voyage. 

Mais  ces  deux  exemples  ne  favorifènt  nulle- 
ment leurs  prétentions.  k. 

Car  en  premier  lieu  , outre  que  ce  trait  de 
la.  vie  de  faint  Marc  n’eft  appuyé  originaire- 
ment que  fur  l’autorité  de  Simeon  le  Méta- 
phrafte  , qui  n’examine  pas  toujours  les  cho- 
ies dans  la  rigueur  de  l’Hiftoire , ainfi  que  le 
reconnoifTent  les  Savons  ; Pierre  de  Blois  re- 
marque fort  bien , que  ce  ne  fut  point  par  fu- 
perftition  que  cet  Evangelifte  fit  la  réponfc 
qui  lui  eft  attribuée  ; & que  quand  fon  fou- 
licr  ne  & fût  point'  rompu  en  prenant  terre, 
le  Saint  Efprit  n’eût  pas  laiffé  de  lui  révé- 
le^ l’heureux  fuqcès  de  fon  voyage  d’Alexan- 
drie : fie  ut  us  Marcus  Evangelifia  , dit-il , e - 
vangeli^andi  causa  navigio  Alexandrïam  pc- 
tens  , cum  navem  egrederetur , calceum  rupit , at- 
que  Deo  grattas  agent  iter  faut»  expeditum  ejfe 

a 'Judith.  8 , c.  ; , 
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ferhibuit.  Quidquid  tamen  alii  credant , ego  in - 
dubitanter  credo  fantttim  Evangelijlam  hoc  n»n 
tx  fuperfiitiofa  curiofitate  dixijfe  „•  Cui , etfi  nun. 
quttm  calceus  ruptus  effet , ei  tamen  fui  expedi - 
tionem  itineris  per  Spiritum  fanclum  Dominas 
revelajfet.  Sane  hùjufmodi  prtjhgiofa  prognoftica 
fe  plerumque  in  varios , aut  forte  centrarios  evtn- 
tus  effigiant. 

En  fécond  lieu , c’eft  donner  un  mauvais 
fens  à la  priere  que  Judith  fortant  de  Bcthu- 
lie  fît  aux  Prêtres , Vos  nolo  ut  ferutemini  ac- 
tum  mtum  ; puifqu’elle  ne  la  leur  fit  à autre 
intention  , que  pour  empêcher  qu’ils  ne  l’ar- 
îêtaflent  plus  long - temps  par  leurs  difeours , 
ou  qu’ils  ne  s'informaflent  trop  curieufcmcnt 
de  fon  defîcin,  qu’il  y auroit  eu  peut-être  du 
danger  à divulguer  , fi  Dieu  n’en  eût  infpi- 
lé  la  conduite  & l’execution  à cette  làinte  & 
genereulê  veuve , ainlï  que  l’ont  oblêrvé  les 
Peres  de  l’Egliiè,  & les  interprètes  de  l’Ecriru- 
£e  faintc. 
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Chapitre  IV. 

Vêla  Divination  qui  fe  fait  far  les  noms  ou  par 
les  armes  des  Cardinaux  durant  la  vacance 
du  faint  Siégé.  De  celles  qui  fe  font  par  le 
moyen  d’un  Afirolabe , d’un  fas , on  d’un  cri- 
ble , d’une  hache , ou  d’un  anneau • Ve  la 
Phyfionomie  & de  la  Chiromancie. 

E s railons  qui  combattent  la  Divi- 
nation des  évenemens  ou  des  ren- 
contres, combattent  aufli  plufieurs 
autres  efpcces  de  Divinations , & fur 
tout  celles  de  certains  Romains  , qui  pendanr 
la  vacance  du  (aint  Siège  s'imaginent  pouvoir 
* dire  par  les  noms  & par  les  armes  des  Cardi- 
naux qui  font  aflemblés  dans  le  Conclave , 
lequel  d’entre  eux  fera  élu  Pape.  Cela  eft  rap- 
porté dans  le  Livre  intitulé  , Hiftoire  des  Cere- 
monies du  Siégé  vacant , on  Relation  véritable 
de  ce  qui  fe  paffe  à Rome  a la  ?nort  du  Pape  a. 
Et  voicy  comme  en  parle  l’auteur  de  ce  livre  : 
La  Superfîition  de  certains  Romains  qui * tiennent 
encore  de  l’efprit  augurai  de  leurs  ancefires  , va 
jufqü’à  cet  excès  de  foib!eJfet  que  de  chercher  , 
comme  par  une  efpece  d’Onomance  , dans  les  noms 
même' des  Cardinaux , des  conjectures  de  leur 
élévation , ne  fe  pouvant  perfuader  qu’un  fujet 
qui  n’aura  pas  dans  le  nom  de  fa  mai  fin  la  lettre 
R . quand  le  défunt  Pape  n’a  point  eu  ladite  lettre 
dans  le  fien  : Ou  fi  ledit  défunt  Pape  a eu  ladite 
lettre  dans  le  nom  de  fa  m ai  fort  y le  Cardinal  qui 
l’aura  pareillement  dans  le  fien  , puiffe  efire  élevé 

a Ce  Livre  eft  imprimé  à Paris  eniCss» 
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à la  Papauté , a caufe  d'une  alternative  fuccef- 
fion  de  noms  de  famille  avec  ladite  lettre,  & f*ns 
ladite  lettre  R , dont  on  a fait  la  remarque  fans 
interruption  depuis  environ  quatorze  Pontificats, 
jly  en  a même  d’afiés  failles,  pour  rte  pas  s'ar- 
rêter à cette  feule  Superfiition  ; mais  qui  cherchent 
encore  matière  de  deviner  dans  les  portes  d'airain 
de  l'üglife  de  5.  Pierre , qu'ils  vont  confidtet 
comme  oracles  par  des  recherches  curieufes  qu'ils 
font  dans  la  diverfité  des  figures  dont  elles  font 
remplies , des  armes  des  Cardinaux  afpirans  au 
Pontificat , pour  l’augurer  a teluy  qui  efi  afièa 
chanceux  pour  y avoir  fe s armes  gravées  en  quel- 
qu' endroit , a caufe  que  celles  des  derniers  Papes 
défunts  s’y  font  trouvées , que  le  peuple  incontinent 
après  leur  éleélion  a rendues  remarquables  pour  les 
avoir  polies  & nettoyées  en  les  montrant  du  doigt  ; 
pt  il  efi  certain  qu'il  y a dans  le  College  des  Car- 
dinaux beaucoup  de  fujets,  dont  les  armes  fe  trou- 
vent empreintes  dans  le  grand  & divers  nombre 
des  figures  qu’il  y a au  fdites  portes , fans  aucun 
defiein  de  l'ouvrier  qui  les  a jettées  en  fonte. 

Il  fuffic  de  raporter  cette  dernière  Divination 
pour  la  réfuter. 

Quant  à la  première  , la  faufleté  & la  vanité 
en  font  vifibles  par  lafuccclïion  immédiate  d’in- 
nocent X.  d’Alexandre  Vil.  deClemenc  IX.  de 
Clement  X.  d’innocent  XI.  d’Alexandre  VIII. 
& d'innocent  XII.  Car  quoi  qu’innocent  X. 
fuft  de  la  maifon  Pamphile , qui  n’a  point  d’R 
dans  Ton  nom,  il  n’a  pas  laiffé  d’avoir  pour  fuc- 
cefleur  Alexandre  VII.  de  la  famille  de  Chigi , 
qui  n’en  a point  non  plus  dans  le  lien.  Clement 
X.  quiétoir  Altieri , & qui  par  confequcnt  avoir 
un  R dans  fon  nom  , a fuccédé  immédiate- 
ment à Clemettf  IX.  qui  eftoit  Rofpigliofi , 8c 

qui 
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qui  avoit  auffi  une  R dans  le  nom  de  là  famil- 
le ; & il  n’y  en  a point  dans  Innocent  X 1 . dans 
Alexandre  VIII.  ni  dans  Innocent  X 1 1. quoique 
le  premier  de  ces  trois  Papes  fût  Odejcalchi  , 
le  fécond  Ottobon , & le  troifiéme  Pignatelli. 

La  Divination  qui  fe  fait  par  l’AftroIabe 
n’eft  pas  moins  reprouvée,  a .Nous  en  avons 
un  chapitre  exprès  dans  les  Décrétales,  où  le 
Pape  Alexandre  III.  eft  d’avis  que  l’on  lùfpen- 
de  de  fes  fondions  pendant  un  an  & plus , un 
certain  Prêtre  qui  s’étoit  fèrvi  d’un  Sorcier , 
non  pour  invoquer  le  Diable  , mais  pour  décou- 
vrir avec  un  Aftrolabe , lé  vol  qui  avoit  efté  fait 
à une  Eglife.  Et  il  eft  remarquable  qu’cncorc  que 
ce  Prêtre  n’eût  fuivi  en  cela  que  le  mouvement  de 
fon  zele  & de  fa  fimplicité,  Alexandre  III.  ne 
lailTe  pas  de  dire  de  luy , qu’il  eft  tombé  dans 
un  grand  pcché  & dans  une  faute  notable.  Voici 
les  propres  paroles  de  ce  Souverain  Pontife  au 
Patriarche  de  Grade  : Ex  tuantm  tenore  littera- 
rum  accepimus  quoi  V-  Prefbyter  cum  quodetm  in- 
fanti  ad  privatum  locum  aaeffit , non  ex  intentio - 
ne  ut  vocaret  Dimonitim,  fed  ut  infpeéiione  aifiro- 
labii  furtum  cujufdam  Ecclefi & pojfst  recuperari. 
yerùm  licl’t  hoc  ex  bono  ?e!o  ry-  fimplicitate  fe  fè- 
ciffe  proponat , id  tamen grsiviffmum fuit , & non 
modicam  inde  maculant  peccati  contraxit.  Man - 
damus  quatenus  tnlem  et  pro  expiatione  illiut 
delitti  poenitentiam  importas , quoi  per  annum  & 
xmplius , fi  tibi  vifum  fuerit , eum  ab  ait  arts  mi- 
nifterio  pr&cipias  abftinere , & ex  tune  liber  um  fit 
ri  exercere  ofpctum  Sacerdotis. 

Les  Canons  Penitentiaux  parlent  aufll  de 
cette  maniéré  de  deviner.  Car  ils  ordonnent  une 
pénitence  de  deux  ans  à celuy  qui  cherchera  des 
a Cap.  Ex  tuarum  l,  s . Tit.it. 
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cbofes  perdues  dans  un  Afholabe  : a Refpiciens 
fur  tu  tn  Aftrolabio  amis  duobus  pœnitens  erit. 

Les  Statuts  Synodaux  de  S.  Malo  £en  I6i2. 
& ceux  d’Agen  c en  1 67  J . condamnent  pofiti ve- 
inent la  Çofcinomancie , ou  la  Divination  qui  fc 
fait  avec  un  crible  ou  un  fas  , que  l’on  fait  tour- 
ner pour  favosr  les  chofes  dont  on  eft  en  peine. 
Elle  1 toit  fort  en  ufage  parmi  les  anciens.  C’cft 
ce  qui  a donné  lieu  au  proverbe  Latin  Cribro  di - 
vinare  d , qui  eft  tiré  du  Grec  de  Lucien  aorxéra 
tiarrtvi sSj,  deviner  par  le  moyen  d’un  crible  ou 
d’un  fas.  * 

Gafpar  Pucer  e , & le  P.  Delrio  décrivent  de 

Suelle  maniéré  cela  fe  pratique  : Et  voici  ce  qu’en 
it  Bodin  dans  fa  Demonomanic/’  : J* ai  appris 
de  maiftre  Antoine  de  Laon  , Lieutenant  Général 
de  Ribemont , qu’il  y eut  un  Sorcier  qui  décou- 
vrit un  autre  Sorcier  avec  un  tamis  , apres  avoir 
dit  quelques  paroles,  & qu’on  nommait  tous  ceux 

Îu’on  foupponnoit.  Quand  on  vernit  à nommer  ce- 
uy  qui  efioit  coupable  du  crime  , alors  le  tamis  fi 
mouvait  fans  ceffe  , le  Sorcier  coupable  du  fait 
vernit  en  la  mai  fin,  comme  il  fut  avéré  de- 
puis il  f ^condamné-  Mais  on  devait  aufft  faire  le 
procès  à celuy  qui  ufiit  du  tamis.  Tout  cela  fi  fait 
par  art  diabolique , afin  que  ceux  qui  voyent  cette 
merveille , pajfent  plus  outre  pourfavoir  toute  la 
Sorcelerie- 

11  en  parle  encore  de  la  forte  dans  le  même 
ouvrage  g : Me  fuis  trouvé  il  y a io-  ans  en  l une 
des  premières  mai  fin:  de  Paris , où  un  jeune-homme 
fit  n.ouvor  devant  plufieurs  gens  d'honneur  , un 

a Tn  t.  prtapt.  b ^4rt.  ir.  c Tit.  3 9.  d In  Pfi». 
domant.  e 'De  incantatit.  v.fol.  160.  f L.  4.  dijquifit . 
fLCa^t  e.  L 4.  t.  1.  f . 4.  n,  f.  1. 3«  c-  S * & «£• 

a.  * . 1. 
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tamis  fans  y toucher,  & fans  autre  myfiere  , fi- 
non  en  difant  certains  mots  français  que  je  ne  met- 
trai point , & les  réitérant  plu  fleur  s fois.  Mais 
four  montrer  que  le  malin  efprit  était  avec  cefiuy • 
là , c'eft  qu'un  autre  en  fon  abfence  le  voulut  fai- 
re en  difant  les  memes  paroles,  & ne  fit  rien. Quant 
à moi  je  foûtiens  que  c’eft  une  impiété.  Car  pre- 
mièrement t? eft  blafphemer  Dieu  que  de  jurer  autre 
que  lui , ce  qu'il  fai foit.  En  fécond  lieu , c’efi  un 
moyen  diabolique  , attendu  qu'il  ne  fe  peut  faire 
far  nature , & qu'il  eft  défendu  par  la  Loi  de 
Dieu.  Et  de  dire  que  la  vertu  des  paroles  y fait 
quelque  chofe , on  voit  évidemment  que  c’eft  une 
fiperie  diabolique  , de  laquelle  les  malins  efprits 
ont  accoutumé  d’ufer  , pour  attraper  les  ignorant 
& les  acheminer  peu  à peu  a leur  ec  le.  a Et  même 
Jean  Pic  Prince  de  la  Mirande  écrit  que  les  mots 
barbares  & non  entendus  ont  plus  de  puijfance  en 
la  Magie,  que  ceux  qui  font  entendus. 

b II  explique  enfui  te  Y Axinemacie,  ou  la  Di- 
vination qui  fcfait  avec  une  hache , & la  Daily- 
lomancte  qui  fe  pratique  avec  un  anneau  Par 
ainfi  , dit-il,  ceux  qui  prennent  la  hache  & la 
mettent  droit  à plomb , en  difant  quelques  paroles 
faintes , ou  Pfalmes , & puis  nommant  les  noms 
de  ceux  defquels  on  fe  doute  , pour  découvrir  quel- 
que chofe  a la prelation  de  celuy  qui  efl  coupable  , 
que  la  hache  fe  meuve , fteft  un  art  diabolique  , 
que  les  Anciens  appelaient  Axinomancie.  Et  en 
cas  pareil  la  Da&ylomancie  avec  l’anneau  furie 
verre  d’eau  , de  laquelle  ufoit  une  fameufe  Sor- 
cière Italienne  à Paris  l’an  i j 6 i.  en  mar  notant 
je  ne  fay  quelles  paroles , & devinoit  parfois  cfi 
qu’on  demandait  par  ce  moyen , & neanmoins  la 
' flufpart  y étoient  trompés,  foachim  de  Cambray 
a ln  ptfitionib,  b Ibid . 
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recite  quejerôme  Maron  , depuis  qu'il  fut  Chan- 
celier de  Al  il  an- , avait  un  anneau  parlant , cU 
plutôt  un  Diable  , qui  enfin  paya  fon  maître, 
le  fit  chajfer  de  fon  état.  Toutefois  il  y en  a qui  ap- 
pellent de  cette  forte  » Hydromancie  , & difent 
que  la  Da&ylomancic  s'entend  des  anneaux  où 
les  Sorciers  portent  les  efprits  qu'ils  appellent  fà-  . 
nnliers  , que  les  Grecs  appellent  Jui/ustat  zapf- 

A l’égard  de  la  Phyfionomie , qui  s’occupe  a 
çonnoître  les  moeurs  & les  inclinations  des  hom- 
mes par  l’infpcûion  des  lignes  extérieurs  qu’elle 
xemarque  dans  leurs  corps  , comme  on  le  recon- 
noît  par  les  quatre  livres  que  Jean-Baptifte  de  la 
Porte  a faits  fur  ce  fujet , elle  peut  eftre  permile 
pourveu  qu’elle  fe  renferme  dans  les  bornes  de  la 
Philofophie  naturelle  , & qu’elle  ne  devine  les 
cliofes  que  par  conjeélure  & probablement  ; mais 
non  pas  avec  certitude. 

Car  il  arrive  fouvent  que  laraifon  corrige  dans 
les  hommes  les  mauvailcs  inclinations  qui  leur 
peuvent  avoir  été  imprimées  par  la  nature , & 
qu’elle  donne  à leurs  âmes  des  imprdfions  en- 
tièrement oppofées  à celles,  qui  paroiflènt  fiir 
leurs  vifages , & fur  les  autres  parties  de  leurs 
corps. 

La  grâce  fait  encore  davantage , puifqu’elle 
change  les  loups  en  brebis  , 3c  les  perfècuteurs  en 
Apôtres  , & que  de  criminels  elle  nous  rend  in- 
nocens.  Ainh  ellerenverfe  toutes  les  règles  de  la 
Phyfionomie , qui  d’ailleurs  ne  fe  peuvent  éten. 
dre  ni  fur  les  a étions  particulières  des  hommes, 
ai  fur  leur  liberté , ni  fur  les  chpfesqui  leur  fout 
xterieures  ; parce  que  rien  de  tout  cela  ne  dé- 
end de  leur  tempérament , ni  de  la  difppûtion  4e 
«urs  c orps. 
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II  faut  railônner  de  même  de  la  Chiromancie 
phyfique , qui  fait  partie  de  la  Phylïonomie  na- 
turelle. Car  pour  ce  qui  regarde  la  Chiromancie 
aftrologique  , elle  eft  abfolument  défendue  par 
la  Bulle  de  Sixte  V . Caeli  & tenu,,  auifi-bien  que 
les  livres  qui  en  traitent  ; a Et  le  fçavant  Fran- 
çois de  Valois  en  fait  voir  manifeftement  la  va- 
nité & la  folie. 

/ 

a Lib.  dt  fiera  Philof.  t.  ju 
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De  la  Divination  qui  fe  fait  par  les  fondes.  Qu’il 
y a de  quatre  fortes  de  fonges.  Que  lu  Divina- 
tion des  fonges  efl  fuparftitieuf ?.  Qu’elle  eft  con- 
damnée par  l’EcritHre,  par  les  Conciles , & par 
les  Ecrivains  Eccleftaftiques.  Exemples  de 
cttte  Divination. 


Picuu  & Tes  fe&ateurs , qui 
donnoient  tout  au  hazard  , & qui 
croïoient  que  D ieu  demeurait  dans 
& une  oilîveté  & une  inaction  conti- 
fio!  nuelle , (ans  prendre  aucun  foin  des 
choies  de  la  terre  , ne  pouvoient  s’imaginer  que 
cet  Etre  louvcrain  & indépendant  envolât  des 
fonges  aux  hommes.  Tertullien  rapporte  cette 
impiété  en  ces  termes  a : Vana  in  totum  fomnia 
Eps  curas  judicavit , liberans  à negotiis  divmita - 
tem , dijfolvens  ordinem  rerum , & in  pafi  vi- 
tale omnia  fpargens , ut  eventui  expofità  & for- 


a Lib.  de  anima  t • * S. 
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n twt*  ; « Et  il  la  réfuté  enlùite  non  feulement 
par  l’autorité  des  faintes  Lettres,  mais  encore 
par  le  témoignage  des  Payens  mêmes  , qui  ont 
eu  des  longes  tres-conlîderables  dans  PHiftoire. 

Si  bien  qu’on  ne  peut  nier  fans  crimes  qu’il 
n’y  ait  des  longes  dont  Dieu  foit  l’auteur,  ou 
parce  qu’il  les  envoyé  lui -même,  ou  parce  qu’il 
les' envoyé  par  le  minifterc  des  Anges. 

b Ce  que  l’Ecriture  dit  du  Roi  Abimelech  , de 
Jacob , de  Laban , de  Jofeph  , de  Pharaon  , 
de  Salomon  , de  Nabuchodonofor  , de  Daniel , 
de  Judas  Machabée  & de  Paint  Jofeph  , en  cft 
une  preuve  très- convaincante  D’où  vient  que 
lelàint  homme  Job  difoit  a Dieu  c : y’os  fonges 
tn' épouvanteront,  vos  v fions  me  faipront  d’hor- 

reur. Et  qu’il  eft  remarqué  au  premier  livre  des 
Rois,  dque  Saul  consulta  le  Seigneur,  & que  le 
Seigneur  ne  lui  répondit  ni  par  les  longes  , ni' par 
les  Prêtres  , ni  par  les  Prophètes  : Con.uluit 
Saul  Dominum  , & non  répondit  et,  neque  per 
fomnia  , neque  per  Sacerdotes  , neque  per  Pro- 
phètes, 

Mais  outre  les  longes  divins , il  y en  a encore 
de  naturels  , de  moraux  & de  diaboliques. 

Les  longes  naturels  viennent  du  tempérament 
des  perlonnes.  Caries  bilieux  ont  d’autres  longes 
que  les  fanguins  , les  fanguins  que  les  melancho- 
liques,  & les  mclancholiques  que  les  pituiteux  ou 
plegmatiques.  e Les  bilieux  fongentles  couleurs 
jaunes  , les  querelles  , les  dilputes  , les  combats 
& les  incendies.  Les  fanguins  foncent  le  fafran, 
les  jardins , les  feftins , les  danles , les  amou- 

a Ibid.  ire.  4/.  a c feqq.  b Genef.  10.18.).  $7.  ir 
41.  1.  Heg.  J.  Daniel.  1.  & 7.  1.  Machab.  l^.Matth. 
i.  c c.  7.  d f.  28,  e P ucer  de  dininat,  ex  fcmniii 
. P-  »Î7* 
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rettes , les  eüvcrtiiïcmens , & tout  ce  qui  peut 
donner  de  la  joie.  Les  mclancholiques  fongenc 
la  fumée , l’obfcurité  , les  tenebres , les  prome- 
nades noéturues,  les  fpe&res  horribles  & affreux, 
les  choies  trilles  & la  mort.  Les  pituiteux  lon- 
gent la  mer  , les  rivières  , les  bains  , les  naviga- 
tions , les  naufrages , les  fardeaux  pelans , & les 
choies  qui  empêchent  ou  de  marcher , ou  de  ' 
fuir  abfolument , ou  de  fuir  aulfi-toll  qu’on  le 
fbuhaiteroit. 

C’ell  pour  cela , dit  S.  Thomas  a , que  les 
médecins  afleurent  qu’il  faut  prendre  gaide  aux 
longes  des  malades  , afin  de  connoître  leurs  dif- 
polirions  intérieures  : Med  ici  dicunt  ejfe  inten- 
dendum  fomniis  ai  cognofcendu^  interiores  difpo'JÎ - 
tiones.  Ce  qui  peut  être  confirmé  par  ce  que  dit 
Galpar  Pucer , favant  médecin,  dans  Ion  Traité 
b de  la  Divination  par  les  fanges 

Les  fonges  moraux  font  produits  par  les  incli- 
nations , par  les  aéhons  , par  les  penfées , par 
les  delîrs  & par  les  mœurs  d’un  chacun  Car 
nous  reconnoilfons  fouvenr  par  noltrc  propre 
expérience  que  nos  fonges  font  des  fuites  de  ce 
que  nous  avons  fait , de  ce  que  nous  avons  pen* 
fé , 8c  de  ce  que  nous  avons  defiré  avec  empref. 
femènt.  C’eft  pourquoy  Platon  jugeoitr  très- bien, 
qu’il  falloir  que  les  fonges  d’un  Philofophe  fuf- 
lent  diffèrens  de  ceux  du  refte  des  hommes 

les  longes  diaboliques  font  caufés  par  les 
Démons.  Tels  font  ordinairement  les  fonges  qui 
portent  à l’obfcenité  , à la  colere , à la  vengean- 
ce , au  delèlpoir , au  meurtre , ou  à quelqu’autrc 
mal. 

Quand  on  eft  alTcuré  que  les  fonges  viennent 

Si.i.J.  . a.  6.  in  cerp.  b j>,  ifj.  & /cqq. 

C In  Th:ttet.  fa*  de  foént, 
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de  Dieu  , ce  feroit  un  grand  péché  que  de  ne  le» 
pas  croire , & de  ne  pa^obferver  tout  ce  qu’ils 
preferivent  , daurant  que  ce  feroit  s’oppofer  à la 
volonté  de  Dieu,  laquelle  doit  eftrc  la  réglé  (ou- 
verame  de  toutes  nos  aét.ons  , ainli  que  l’enfei- 
gnent  les  faintes  Lettres  & les  Peres  de  l’£- 
glife 

Il  faut  neanmoins  remarquer  que  Dieu  n’en- 
voye  desfonges  que  très- rarement,-  & que  quand 
il  en  envoyé  , il  ne  le  fait  que  pour  de  grandes 
raifons  qui  ne  nous  peuvent  être  connues  que 
par  des  révélations  part  culieres  du  faint  Elprit , 
puifquc , comme  parle  le  grand  A poftre  a , Nul 
ne  connoifi  ce  qui  eft  en  Dieu , que  l*£Jprit  de 
Dieu. 

C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  ces  paroles 
de  S.  Grégoire  de  Nyfle£  : Quemadwodum 
cum  homines  univerfi  i mente  propria  regantur , 
pauci  tamen  quidam  exifiunt  quibufeum  Deus 
manifefio  propè  familiarem  in  modum  verfaturr 
fie  cum  vis  imaginandi  perfomnum  omnibus  equi 
ac  fine  discrimine  à nature  fit  indit  a , pauci  est 
univerf  rum  coetu  funt , quitus  diviniorafe  fpm- 
niorum  vif»  ojferunt, 

c Voilà  pourquoy  le  moine  Antiochus , qui. 
vivoit  du  temps  de  l’Empereur  Heraclius  , dé- 
claré qu’il  ne  faut  pas  ajouter  foy  aux  longes  , 
quoiqu’ils  femblent  cftre  envoyés  au  ciel,à  moins 
que  d’avoir  le  difeernement  des  efprits , qui  nous 
mette  les  chofes  que  nous  auons  vues  , dans  une 
entière  évidence  : Ni  fi  adfit  diferetio  Spintuum , 
certa  necfallax  internes  rei  vifit. 

Le  Scholiafte  deS.  Jean  Climaque  eft  dans  la 
même  penfée.  d il  faut  ufor  d*une  grande  pru- 

>i,  ».  b Lib.  de  opific.  homin.  t.  i J,rx 

> /4.  d Ad  y ad.  ij.  n.)y. 
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dence  , dit- il , pour  bien  juger  de  ce  qui  nous  ar- 
rive en  fonge  ; Et  j’efiime  que  la  caufe  des  fanges 
efiant  incertaine  , on  ne  doit  s’y  arrêter  en  aucune 
maniéré , parce  quil  appartient  a peu  de  perfonnts 
d'en  bien  juger. 

Si  cela  eft  vrai  des  longes  en  general , il  ne  l'eft 
pas  moins  en  particulier  des  longes  naturels , 
des  Congés  moraux  , & fur  tout  des  Conges  dia- 
boliques, qui  comme  les  plus  criminels , lont 
Jes  plus  exprelîement  condamnez  ; bien  que  les 
naturels  & les  moraux  portent  aufli  le  caraéïe- 
re  de  réprobation , lorfqu’on  s’en  fort  pour  de- 
viner  les  choies  futures  qui  dépendent  de  la  li- 
berté defc  hommes.  Voicy  ce  que  l’Ecriture 
fainte  , quelques  Conciles  & quelques  Auteurs 
EccleCiaftiques  diCent  des  uns  & des  autres. 

Dans  le  Levitique  a & dans  le  Deuteronome 
b Dieu  défend  à Ibn  peuple  d’obferver  les  augu- 
res & les  longes  : Non  augurabimini  , nec  obfer- 
vabitis  fomnia.  Non  inveniatur  in  te  qui  obfer- 
•vet  fomnia. 

Le  Sage  déclaré  que  les  longes  font  Cuivis  de 
quantité  de  chagrins  c : Multas  curas  fequuntur 
fomnia  ; Et  l’Ecclefiaftique  affûte,  d Qu’ils  onr 
fait  tomber  quantité  de  perfonnes  dans  l’erreur  ; 
Multos  err are  fecerunt  fomnia.  Quelle  foureté  y 
a t-il  après  cela  de  s’y  fier  ? 

S.  Cyrille  de  Jcrufalem  nous  apprend  que  e 
ce  que  font  certaines  gens  trompés  par  les  fonges  & 
par  les  Démons  r afin  de  pouvoir  obtenir  la  fan  té 
du  corps , regarde  le  culte  des  idoles. 

f S.  Grégoire  le  Grand  montre  par  le  témoi- 
gnage de  l’Ecriture  làinte , que  lés  longes  font 
«rcteftables , quand  ils  font  joints  aux  augures  SC 

a r.  19.  b c.  18.  C £cclef.j.d  14.  eCatecfj.  1.  myfta£ 
i Ecclef.  f,.  Lcvit.  19.  £r  UtcltJUfi-,  j*. 
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xxi  D’e  s Superstitions; 
à la  divination , c’cft-à- dire 'quand  on  les  em- 
ployé pour  deviner  * : Somma  nifi  plerumque  ai 
occulto  hofte  fer  illufionem  fièrent , nequaquam 
hoc  vir  Sapiens  indicaret  dicens  : « Multos  erra- 
»>  re  fecerunt  fomnia  & illufîones  vanæ.  Vel 
ancerù , Non  augurabimini  , nec  obfervabitis 
»»  fomnia.  Quibus  profeefb  verbis  eu  jus  fint  detefi* 
taùonis  oflenditur , qui  auguriis  conjunguntur. 

Grégoire  II . dans  fon  Capitulaire  veut  b qu'on 
apprenne  au  peuple  qu'ils  ne  doivent  point  obferver 
les  fanges  , parce  qu'ils  ne  font  que  vanité , félon 
les  divins  oracles  de  l'Ecriture. 

Le  6.  ^Concile  de  Paris  en  819.  dit  c Que 
les  conjeélures  que  l'on  tire  des  fonges  ,font  des 
maux  très  - pernicieux  & des  refies  du  Paga~ 
n'tfme.  * 

Jean  de  Sarisbery , Evêque  de  Chartres  té- 
moigne d que  ceux  qui  obfcrvent  les  fonges , 
s’éloignent  de  la  vérité  ,&  qu’ils  perdent  la  foy 
& la  raifon  tout  enfemble  : Quifquis  fomniorum 
fequitur  vanitatem  , parum  in  lege  Vei  vigilant 
efi  : Et  dum  fidei  facit  difpendium  , perniciofiffi- 
mb  dormit.  Veritas  (iquidem  ab  t'o  longé  facla  efi. 
Quifquis  credulitatem  fuam  fignificationibus  alti - 
gat  fomniorum  , planum  efi  quia  tam  à finceri - 
tate  fidei , quant  à tramite  rattonis  exorbitat. 

Pierre  de  Blois  dit  qu’il  n’y  a point  de  fonger 
qui  l’oblige  d’ajodter  foy  aux  fonges  e : Ut  fi- 
dem  habeam  Commis- , nulla  fomnia  me  inducent. 
Et  il  confetlle  à un  de  fes  intimes  amis  de  ne 
s’y  point  arrefter  : Somnia  igitur  ne  cures  t amice 
tbariffime. 

Le  1.  Concile  Provincial  de  Milan  en  iffj. 
/ordonne  aux  Evêques  de  châtier  & d'exter-- 

a 8.  Moral,  in  Job  , c,  13.  b c.  8.  c.  L.  J.  c.  ti 
d L.  i.Polycrat.  i.sy.  e Eftjl.  6 j . f Ctnfi.  part.  1,  Til.it>. 
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miner  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner  par  lee 
fonges. 

Les  Statuts  Synodaux  d’Agen  confirmés  es 
1673.  a enjoignent  aux  Archipritres  & aux 
Curés  de.  reprefenter  aux  peuples  que  la  créance 
aux  fonges  eft  une  Superjlition , un  rejle  du  Pa- 
ganifme  & de  l’idolâtrie,  & une  invention  du 
Démon. 

C’cft  donc  une  Superftition , un  refte  du  Pa- 
ganifme  & de  l’Idolâtrie  , & une  invention  du 
Démon  , que  de  prendre  les  fonges  pour  réglé 
de  fa  vie  & de  fa  conduite. 

Que  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  certaines  cho- 
ies que  l’on  eft  obligé  de  faire  ou  de  ne  pas  faire, 
parce  qu’on  a eu  certains  fonges. 

Que  de  croire  que  par  les  fonges  on  pourra 
connoiftre  des  choies  qui  ne  fe  peuvent  humai- 
nement connoiftre  ; comme  par  exemple  , quel 
' mari , ou  quelle  femme  l’on  aura. 

Que  de  fe  perfuader  que  les  fonges  repreièn- 
tent  les  chofes  qui  font  arrivées  ou  qui  doivent 
arriver  , encore  qu’on  ne  les  en  puifle  pas  natu- 
rellement inférer. 

b Que  d’être  dans  la  penfée , que  fi  en  rêvant  on 
paffe  un  pont  rompu  , c’cft  un  préiage  de  crain- 
te j que  fi  l’on  perd  fes  cheveux , cela  fignifie 

2 ue  quelques-  uns  de  nos  amis  fout  morts  , que 
on  lave  fes  mains  , c’eft  figne  d’ennuy  & de 
chagrin  ; que  fi  on  les  voit  falles,  c’eft  une  mar- 
que qu’il  nous  arriyera  quelque  perte  ou  que  nous 
ferons  en  quelque  danger  ; que  fi  nous  gardons 
des  troupeaux  de  moutons  , nous  aurons  de  la 
douleur  , & que  fi  nous  prenons  des  mouches  , 
•n  nous  fera  quelque  injure. 

* 

a Ta.  }$.  b cent.  <•>>.  51. 
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Enfin  , que  de  s’imaginer  que  quelqu’un  à? 
nos  proches  parens  eft  more , ou  qu’il  mourra 
. bien  tôt  , lorfque  nous  avons  fongé  la  nuit  qu’il 
nous  étoit  tombé  une  dent  ; Que  c’eft  figne  de 
bonheur  quand  un  moine  fonge  qu’on  luy  razela 
tête  , conpme  au  contraire  que  c'eft  un  figne  de 
malheur  quand  uneperfonne  mariée  fonge  qtfe  la 
mêmpchoiè  lui  arrive  ; Que  l’on  fera  mis  en  pri- 
fbn  fi  Ion  a fongé  que  l’on  étoit  chargé  de  liens 
St  de  chaînes  ‘ • Que  Ton  deviendra  aveugle , fi 
l'on  fonge  que  l’on  n’cft  éclairé  que  de  la  lumiè- 
re de  la  lune  ; £t  que  l’on* fera  condamné  à être 
expofé  aux  bêtes  féroces , ou  que  Ton  fera  devo- 
ré  par  un  ours , fi  Ton  fonge  qu’au  lieu  de  mains 
on  a des  pattes  d’ours. 

Il  fe  trouve  une  infinité  de  pareils  exemples 
dans  les  livres  d’Artemidore,  & dans  ceux  que 
l’on  attribue  fauffement  à Abraham , i Salo  . . 
mon  , * & au  Prophète  Daniel. 

..  a C*p9  Non  obfervctis,  7* 
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X>«  /«  Divination  qui  fe  fait  parle  fort.  Qu'il 
y a de  trois  fortes  de  Sorts;  le  x.  de  divifim  ou 
de  partage  ; le  x.  de  conflit ation  ; le  3 • de 
divination.  Q^Ç  les  deux  premiers  font  permis 
avec  certaines  conditions . Que  le  dernier  ef 
prefque  toujours  an  péché  mortel , & que  ceft 
four  cela  qu  il  ef  condamne  par  les  Conciles  & 
par  les  P très , aujfi-bicn  que  les  Somltres  & 
les  Sorciers . 

Vis  Q^ij  e l’Eglife  ne  condamne 
pas  abfoJument  i’ufage  des  Sorts  , 
& qu’il  y en  a qu’elle  approuve  , 
comme  il  y en  a qu’elle  rejette,  il 
eft  neccflaire  de  bien  diftinguer  ceux 
dont  on  peut  légitimement  le  fervir , d’avec  ceux 
qui  font  illicites. 

S.  Thomas* , Denrys  le  Chartreux  b , le  Car- 
dinal Cajctan  c,  & les  autres  Scholaftiqucs , dif- 
tinguent  ordinairement  de  trois  fortes  de  Sort*. 
Ils  appellent  le  premier  un  Sort  de  partage  ou 
de  divifion  , Sors  divifma  ; le  fecondun  Sort  de 
• Confultation  , Sors  confultoria  ; 8c  le  troifîéme 
Hn  Sort  de  divination,  Sors  divinatoria. 

Le  premier  fe  pratique  jjour  connoître  ce  qui 
doit  écheoir  en  partage  a une  ou  à-  pluficurs- 
perfonnes , foit  qu’il  s’agifle  d’un  héritage  oi* 
d’une  charge , d’une  peine  ou  d’une  récompenlè,. 
de  faire  ou  de  foufnr  quelque  ehofè. 

a x.  i.  q,  Sf . 4.8.  in  Cerh  b Cil.  cintre  vit  ta  SuperJ fr 
art- 14.  c In  cit.  lie.  $.  Th.  & in  S*«.  f . S«n, 


Digitized  by  Google 


ijô  Des  S u p e r s t it  io  n s ; 

Le  fécond,  pour  fàvoir  ce  qu’il  faut  faire  es 
certaines  occafions  & en  certaines  circonftances. 

Et  le  troifiéme  , pour  découvrir  les  chofès  à 
venir  & éloignées  de  la  capacité  naturelle  des 
hommes. 

I.  Le  Sort  de  partage  ou  de  divifion  eft  per- 
mis , pourvu  que  ces  trois  conditions  s’y  ren- 
contrent. 

i.  Qu’il  ne  s’y  fafTe  rien  contre  la  jufticc. 
Car , par  exemple , il  ne  feroit  pas  permis  à qpa- 
tre  perfônnes  de  jetter  au  fort  une  chofè  qui  n’ap- 
partiendroit  qu  a un  d eux  , ou  qui  leur  apparte- 
nant , appartiendroit  auffi  à d’autres  qu’à  eux. 

x.  Qu’il  n’y  ait  rien  contre  le  bien  public  ; 
comme  il  arriveroit  fi  des  perfônnes  incapables 
d’exercer  une  charge , jettoient  au  fort  à qui 
l’auroit. 

Qh’-L  ne  foit  pas  queftion  d’une  dignité  ou 
d’un  Bénéfice  Ecclefiaftique.  Car  cela  efl  cxpreC 
fément  défendu  par  le  chapitre  , Ecclefia,  quieft 
du  Pape  Honoré  III.  dont  voici  les  paroles  au 
Chapitre  de  i’Eghfc  de  Luques  a : Ecclefia  ve- 
firâ  Epifcopt  deflitutâ , vos  convenientes  tn  unum , 
ut  de  futurs  traftaretis  elettione  Fontificis , unum 
tlegiftis  ex  vobis  per  fortem  : qui  très  aucioritate 
vefira  elegit , per  quos  vice  omnium  Lucanenfi  pro - 
videretur  Ecclefia.  de  Pafiore  : quorum  duo  tet- 
tium  Magtfirum  R.  fcilteet  elegerunt  : quod  ex- 
prejfe  licebat  eij'dem , fecundum  tradttam  à vobis 
omnibus  potefiatem.  Procuratoribus  igitur  vefiris 
fuper  lois  in  nofira  prtfentta  confiitutis  : Nos  tali 
examinato  proceffu  , licet  nota  non  curent,  quin  ' 
imo  multa  reprehenfione  fit  dignum,  quod  fors  in 
lalibus  intervertit Elefîtonem  célébrât  Am 

g L.  î . Décrétal,  tit.  *x.  de  Sortit. 
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de  ipfo  , ad  gratiam  confirmation} s admit  timus 
Sortis  ufum  in  eleclionibus  perpétua  prohibition 
damnantes.  Ce  qui  n’a  toutefois  pas  lieu  lorfquc 
les  perfonnes  élues  font  égales  en  mérité  & en 
faiateté  , ainfi  que  nous  l’expliquerons  dans  la 
fuite. 

11  eft  vrai  que  S.  Matthias  fat  élu  Apôtre 
par  Sort  en  la  place  de  Judas  , ainfi  que  le  rapor- 
te  S.  Luc  au  premier  chapitre  des  Aftesdes  Apô- 
tres. Mais  à cela  on  peut  répondre  plufieurs 
choies.  J 

La  première  , qu’il  n’eft  pas  indubitable  que 
le  Sort  dont  parle  S.  Luc  ait  été  un  véritable 
Sort.  Car  l’ancien  auteur  du  livre  de  la  Hiérar- 
chie Ecclefiafitcjue  , fau (Terrien t attribué  à faint 
Denys  l’Areopagite , témoigiie  que  ce  fut  un 
ligne  extraordinaire  , par  lequel  Dieu  fit  con- 
noître  aux  Apôtres,  qu’il  appclloit  S.  Matthias- 
à l’ApoftoIat  a.  Citm  autem  de  divtna  ilia  forte , 
dit-il , qua  divinitus  fuper  Matthiane  ceci  dit 
alti  ab  aliis  diverfa  fenferint , meam  ipfe  fin- 
tentiam  exportam.  Mihi  enim  videtur  Script ura 
fisflem  appellare  divinum  tllud  munus  quo  decla- 
rabatur  choro  hierarchico , quifnam  divino  fuffra - 
gio  eletfus  erat.  Ce  que  George  Pachymeres  * 
paraphrafé  de  cette  forte  : Ego  autem  dico fertem 
fuijje  ftgnum  aliquod  revelationis  aut  affiationie 
fanffijftmi  Spiritus  , quoi  cadebat  fuper  eum  qui 
Jortiebatur.  Un  de  et  i ans  de  ifcariota  maximus 
ille  Petrus  ait  : Et  acceperat  nobifeum  lbr-«c 
tem  minifterii  hujus  : Quanquam  ufitata  vulga 
fors  non  fuit  adhibita  à Domino  citm  Apoflolot 
elegit. 

La  féconde,  que -quand  ce  Sort  auroit  été  m 


îjx  Des  SumîTiTioN»; 
véritable  Sort , un  exemple  auffi  Gngulier  8c  au/Iî 
extraordinaire  que  celui  de  la  vocation  de  faim 
Matthias  , ne  doit  pas  être  tiré  à confequence 
pour  établir  un  ufage  general  & ordinaire  dans 
l’Eglife , puifque  , comme  dit  fort  bien  S.  Jérô- 
me b , les  privilèges  des  particuliers  ne  peuvenr 
pas  faire  une  loi  commune  : Privilégia  fingulo- 
rum  non  pojfunt  factre  legem  communem.  Or  et 
fut  un  privilège  particulier  à S.  Matthias  d’être 
appelle  à l’ApoftoIat  par  la  voye  du  Sort , que 
Dieu  infpira  lui- même  à fes  Apôtres,  pour  leur 
faire  connoître  que  faint  Matthias  n’étoit  pas 
moins  qu’eux  , quoiqu’il  eût  été  appellé  après 
eux , & d’une  autre  manière  qu’eux , à l’Apo- 
flolat. 

La  troilïéme  , que  les  Apôtres  gardèrent  cette 
conduite  pour  fe  conformer  à la  difeipline  de  la 
Loi  de  Moïfe  , dit  S.  Ambroife , ne  Apoftoli  ele- 
ftio  à mandate  diferepare  Legis  veteris  videre - 
tur , fous  laquelle  ils  ri  voient  encore,  & félon- 
laquelle  l’ufage  du  Sort  étoit  permis  ; ainfi  qu’il 
eft  vifible  par  le  1 6.  chapitre  du  Levitique  , par 
le  t6  & par  le  33.  chapitre  des  Nombres,  par 
le  7.  & par  le  18.  chapitre  de  Jo'ué , par  le  14» 
chapitre  du  1.  livre  des  Rois  , & par  le  i.  chapi- 
tre de  l’ Evangile  de  S.  Luc , & par  le  1.  chapitre 
de  celui  de  S.  Jean. 

' Et  en  effet  le  vcnerable  Bede  c cité  par  S.  Tho- 
mas d , remarque  que  S.  Matthias  fut  élû  avant 
la  Pentecôte , c’eft  à dire  avant  que  le  S.  Efprit 
fut  defeendu  fur  les  Apôtres , & par  confequcnt 
avant  que  la  loi  de  grâce  cdt  été  publiée  ; au  lieu 
qu’âpres  la  publication  de  l’Evangile,  fuivant 
ce  qui  eft  raporté  dans-  les- A êtes  e , l’ordination 

a In  c.  1.  J-ona.  b In  Cap.  1.  Luc.  c In  c.  i.Aclor.  d 1* 
%.  2-  3 fi.  ».  8.  in  C erp.  c Cap.  6 , 
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des  (et  premiers  Diacres  fe  fît  par  la  voye  de  l’é- 
leftion  , & non  pas  par  celle  du  Sort , qui  à la 
vérité  n’eft  pas  de  foi  mauvaife , mais  qui  n’a 
pas  laiflié  pour  cela  d'être  défendue  aux  fideks  , 
de  crainrc  que  fous  pretexte  de  divination  , ils  ne 
retombaient  dans  l’idolâtrie  , ainfi  que  parlent 
Gratien  & la  Glofe  du  Droit  Canon  a.  Ante - 
quam  Evangelium  elarefeeret , dit  Gratien  , mul- 
ta  permittebantur  qui  tempore  perfeclionis  difci- 
plina  funt  penitits  eliminata.  CopuU  namque  Sa - 
cerdotalrs  vel  confxnguineorum  » nec  Legali  , ntc 
£vangelica  , vil  Apojîolica  aucïontate  prohibe-- 
tur  : Ecclefiajlicn  tarr.en  lege  penitus  interdici- 
tur  Sic  & fortibus  nihil  malt  inelfe  monjlratur 
proh  hetur  tamen  fidelibus , ne  fub  hac  fpecte  di- 
viuationis , ad  anüquoi  Idololatrit,  cultus  redi- 
rent. 

La  quatrième,  enfin  , que  S.  Matthias  & Jo» 
fèph  furnommé  le  fufte,  fur  lefquels  les  Apô- 
tres jecterent  les  yeux  pour  remplir  la  place  de 

Îudas  , étoient  deux  perfonnes  égales  en  mérité 
l en  fainteté  ; 8c  que  rien  n’empêche , quand  1* 
même  chofè  fe  rencontre , qu’on  ne  puifTe  em- 
ployer le  Sort  dans  le  choix  des  perfonnes  facrées 
pour  les  bénéfices , parce  que  quand  la  prudence 
humaine  eft  à bout , il  eft  permis  de  recourir  i 
Dieu,  de  confulter  fa  volonté  , & de  remettre 
tout  à la  difpofition  de  fa  Providence , fans 
craindre  pour  cela  de  le  tenter. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  le  Concile  de  Bar- 
celonne  b en  599.  permet  l’ufage  du  Sort  dans 
les  éle&ious  Épifcopales  , lorfqu’il  parle  aiafi  : 
Cum  per  Canonum  cenfcripta  tempora  Ecclefiafti- 
cos  per  ordinem , fpeciali  opéré  defudando  , pre- 
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bats,  vit  a admiaiculo  comi  tante , confcenderit  gra~ 
dus  ad  Summum  Sacerdotium , fi  âgnitati  vita 
refpondent , auclore  Domino , provphatur.  Ita  ta- 
men  ut  duobus  aut  tribus , quos  ante  confenfus 
Cleri  & fltbis  elegerit , Metropolitani  judtcio  , 
ejufque  Coepifcopis  prafentatis , quant  fors  prseun • 
te  EpifcopO'.um  jejunio  , Çhrifio  Domino  termi- 
nante, rnonfiraverit , benediftio  confie  crati  ont  s ac- 
cumule t. 

C’eft  dans  cette  vue  que  S.  Auguftin  a a (Turc 
que  durant  un  tems  de  perlècutiun  les  Prêtres 
peuvent  jetter  au  Sorti  qui  lortira  d’une  ville, 
ou  i qui  y demeurera  , lorfqü’on  ne  fauroit  dis- 
tinguer Id'queS  d’entre  eux  lont  les  plus  neceflài- 
res  à l’Eglife,  & les  plus  d fpofés  à fouffrir  le 
martyre.  Si  inter  Dei  minijtros,  dit  il  à l’Evêque 
Honorât,  inde  fit  d/feeptat  o , q:.i  eorum  ma- 
ne  a at , ne  fiuga  omnium  , qui  eorum  fugiant , 
ne  morte  omnium  deferatur  Ecclefia.  Taie  quippe 
certav  en  erit  inter  eos , ubi  utrtque  fer^eant  cha- 
ritate  , utrqus  placeant  caritati.  §fu&  difice- 
ptatio  fi  aliter  non  potuerit  terminait , quantum 
mi  ht  videtur , qui 
legendt  funt.  Qui 
debere , aut  tinnd 
malum  fufiinere  noluerunt , aut  arrogantes  ,-quia 
fie  magis  qui  fervandi  ejfent , neceffarios  Ecclefia 
judicarunt • Deinde  fortajfts  ii  qui  mtliores  funt , 
eligent  pro  fratribus  animas  fonere  , & ht  fierva - 
buntur  fngfendo , quorum  ejt  minus  utilts  vita  , 
quia  minor  confnlendi  & gub.rnandi  peritia. 
Qui  tamen  fi  piè  fapiunt , contradicent  cis  quos 
vident  & vivere  potius  oportere , magis  mort 
malle  quam  fugere.  ideo  ficut  feriptum  efi  b. 


maneant  & qui  fugiant , forte 
; enim  dixefint  fie  potius  fugere 
i videbuntur  , quia  imminent 
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Contradi&iones  fedat  fortitio , & inter  poten-cc 
tes  définit.  Melius  enim  Deus  in  hujufcemodi  ** 
ambagibus , quant  homines  judicat , five  digne* 
tur  ad  pafftonis  fruttum  vos  dre  meliores  & p*r- 
cere  infirmis , five  ijios  facere  ad  main  perferenda 
fortiores , & huic  vite,  fubtrahere , quorum  non 
potefl  Dei  Ecclefiatantum  quantum  illorum  vif*  . 
prodeffe.  lies  quidem  fiet  minus  ufitata  , fi  fiat 
ifia  fortitio.  Sed  fi  faftafuerit  , quis  eam  repre- 
hendere  audsbit  î Quis  non  eam  nifi  imperitus  aut 
invidus  congru»  prs.dicatione  laudabit  i 

Ce  faine  Doéleur  montre  encore  ailleurs  que 
dans  l’exercice  même  de  la  charité , qui  n’a 
point  acception  de  perfonnes  , on  peut  fe  fervir  du 
Sort,  a Si  vous  av'uz.  une  chofe , dit-il,^«c 
vous  fujficz.  obligé  de  donner  a une  perforine  qui 
en  eût  befoin  , (%■  que  vour  ne  pûjfrz  pas  donner  k 
deux , fi  vous  en  renco -.triez,  deux  , dont  l’une  ne 
fût  ni  plus  pauvre  , ni  plus  de  vos  amis  que  l’au- 
tre , vous  ne  pomr  fane  une  plus  grande  aélion 
de  jufiiee,  que  de  jetter  au  fort  a laquelle  de  ces 
deux  perfonnes  vous  devriez  d.nner  ce  que  vous  ne 
pourrie^  pas  donner  d tous  deux. 

C’eft  par  ce  principe  de  l’égalité  des  perfon- 
nes , au  fu/et  defquclles  on  jette  au  Sort , que 
l’on  juftifie  les  éleftions  des  MagiHrats  (êculiers 
qui  fc  font  par  le  fort  en  certains  lieux  , & par- 
ticulièrement à Venize,  comme  il  eft  raporté 
dans  l’Hiftoire  de  cette  Republique  par  le  Car- 
dinal Contarin  b , par  Sanfoüin  . & par  Jannot , 
& dans  la  première  patrie  de  Vfjifioire  de  fim 
Gouvernement , par  M.  Amelot  de  la  Houf- 
faye  c , qui  décrit  fort  au  long  de  quelle  manière 
cela  fe  pratique. 

a L.  i.  de  Docir.  Cbriji-  c.  z8.  b Lib,  i;  de  T^epubl.  VenrK 
« TV/,  du  grand  Ctnfeil , tome  u 
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C’eft  par  ce  même  principe  que  l’on  juftifîelc 
procédé  de  ceux  qui  déciment  par  le  moyen  dut 
Sort , plufieurs  perlbnnes  coupables  d’un  même 
crime  ; qui  pendant  la  tempête  jettent  au  Sorti 
pour  lavoir  ceux  que  l’on  doit  noyé*  ; & qui 
ayant  une  hérédité , une  charge  , une  commif- 
ffon  , ou  telle  autre  chofc  à partager  enlèmble , 
fe  fervent  du  Sort , pour  le  bien  de  la  paix  , 8c 
pour  ôter  toutes  les  conceftacions  qui  pourroient 
naître , lors  principalement  qu’ifc  n’ont  pas  d’au- 
tre moyen  de  s’accorder  les  uns  avec  les  autres. 
Car  l’Ecriture  remarque  ( ainfi  qu’on  l’a  déjà 
dit  ) que  le  Sort  appailè  les  contra  dirions  & lés 
dilputes  , & qu’il  réglé  tes  différons  des  plus  puif- 
fans  : Contrttdiébone  s comprimit  fors , & inter  po- 
ternes qttoque  dijudtcat.  » 

1 1.  Le  Sort  de  confultation  eft  un  péché  mor- 
tel , quand  ceux  qui  s’en  fervent , attendent  du 
Démon  la  retolution  de  ce  qu’ils  ont  à faire  j 
mais  quand  ils  ne  l’attendent  que  de  Dieu,  ils 
ne  s’engagent  à aucun  péché  C’eft  en  ce  fens 
qu’il  eft  dit  dans  les  Proverbes , Que  le  Sort  eft 
jetté  dans  le  fein  , mais  que  c’eft  le  Seigneur  qui 
le  gouverne  : Sortes  mittuntur  in  finum  , fed  £ 
Domino  tempernntur. 

Il  faut  neanmoins  que  ce  Sort  ait  trois  condi- 
tions pour  être  exempt  de  péché. 

La  première , il  doit  y avoir  neceflité  de  le 
pratiquer  ; car  fans  cela  ce  ferait  tenter  Dieu , & 
négliger  les  moyens  humains  qu’il  nous  pre- 
fentc , pour  nous  déterminer  à faire , ou  à ne  pas 
£»ire  quelque  chofè. 

La  fécondé  : il  doit  fe  pratiquer  avec  rcfpeél, 
parce  qu’on  ne  doit  jamais  s’approcher  de  Dieu*, 


* 
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ni  le  confulter  autrement.  C’eft  pourquoi  le  vé- 
nérable Bede  a , dit  que  quand  on  cft  eû  obligé 
déconlukcr  Dieu  par  le  Sort,  ainfî  qu’ont  fait 
les  Apôtres  dans  l’éleétion  de  faint  Matthias , 
on  doit  fe  fouvenir  d’imiter  la  conduite  de  ces 
hommes  divins , qui  ne  fe  fervirent  du  Sort , 

Su’après  avoir  afîemblé  les  fidèles,  & avoir  faic 
es  prières  publiques  à Dieu  , afin  qu’il  lui  plût 
de  leur  découvrir  celui  qu’il  choififfoit  pour 
prendre  la  place  de  Judas  dans  l’Epifcopat  : Si 
qui  tumen  necejfitate  «.tiqua  compulfi  Deum  pu- 
tant  fortibus  confulendum  , exemple  Apoftolorum , 

« vide  an  t hoc  ipfos  Apefiolos  non  ni  fi  collecto  fra- 
trum  extu  & precibus  «d  Deum  fttfis  egijfe. 

La  troifiéme , ceux  qui  s’en  fervent  doivent 
en  éloigner  toutes  fortes  de  foperftitions  , & n’a- 
bufer  en  aucune  maniéré  des  paroles  de  l'Ecriture 
fàinte. 

On  pratiquoit  autrefois  affés  communément 
les  Sorts  d’Homere,  ceux  de  Virgule,  & ceux 
de  Mufée,  en  ouvrant  les  livres  de  ces  trois 
Poètes  , & en  s’arrêtant  an  premier  vers  qui  fe 
prefentoit  à l’ouverture.  Sparticn  b raportc  que 
l’Empcur  Adrien  fe  fervoit  de  ceux  de  Virgile  , 

& Hérodote  c parle  de  ceux  de  Mufée. 

Mais  après  qu’on  eut  quitté  ces  Sorts , quel- 
ques fidèles  mirent  en  ufage  ceux  des  faintes  let- 
tres , 8c  les  appellcrent  les  Sorts  des  Autres , 8c 
Us  Sorts  des  saints.  Cependant  faint  Auguftin 
d improuve  cet  ufage , & ne  veut  pas  qu’où 
employé  les  paroles  facrées  de  l’Ecriture  en  jet- 
tant  au  Sort  ; quoiqu'il  avoue  que  ce  ne  foit  pas 
ua  fi  grand  péché  que  de  confulter  les  Dé- 
mons. fJi  qui  de  paginis  Evangelicis  Sortes  1er 

a ln  c.  i.A&or.  b In  ey£lto  Adrien»  C Lib.  J.  in  'Poljb. 
d Epifi,  119.  ad  fiviHar.c.  io. 
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gunt , 'dit -il , etfi  optandum  eft  ut  hoc  potiàs  fa- 
ciant  quant  ut  ad  dimonia  confulenda  concurrant , 
tamen  etiam  ijia  mihi  difpltcet  confuetudo  , ad  ne~ 
gotia  fieulari*  , & ad  vite  hujus  uanitatem  pro- 
pttr  aliam  vitam  loquentia  oracula  divina  -celle 
concentre. 

III.  Le  Sort  de  Divination  de  quelque 
maniéré , & avec  quelques  inftrumens  qu’il  Ce 
pratique , eft  prefque  toujours  un  péché  mor- 
tel de  foi  , parce  qu’il  fuppofe  prefque  tou- 
jours un  paéfe  tacite  ou  exprès  avec  le  Dé- 
mon. Son  div'mntoria , dit  le  Cardinal  Ca/e- 
tan  a,  damnata  eft , utpote  di  nonum  focietati 
innixa , & pr optent  peccatum  eft  mortale  ex  fuo 
généré  , 

C’eft  de  ce  Sort,  à proprement  parler,  que 
font  venus  les  mots  de  Sorcier  & de  Sortilège  ; 
quoique  l’on  appelle  ordinairement  un  Magi- 
cien , un  Sorcier , & que  nous  donnions  le 
nom  de  Magie  au  Sortilège.  De  forte  que  fé- 
lon nôtre  commune  maniéré  de  parler , le  Sor- 
tilège étant  la  même  chofè  que  la  Magie , & ■- 

les  Sorciers  étant  appellés  Magiciens,  tout  ce 
que  nous  avons  dit  contre  la  Magie  & con- 
tre les  Magiciens  dans  le  chapitre  4.  du  i. 

\ livre  fait  également  contre  le  Sortilège  & contre 
les  Sorciers. 

On  peut  neanmoins  y ajouter  encore  quel- 
ques témoignages  qui  condamnent  en  particu- 
lier le  Sortilège  Sc  les  Sorciers- 

Le  Concile  de  Valence  en  Dauphiné , de  l’an- 
née  b 1x48  veut  eue  l'on  h vre  entre  les  mains 
des  Eviques  , ceux  qui  font  piofeftion  de  fortilege  ; 

que  s’ils  ne  veulent  fe  corriger  apres  avoir  été 

» J*  Sam.  y Sm.  b C.  11. 
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avertis  de  le  faire  , on  les  retienne  en  prifon  , ou 
mu  on  les  puniffe  de  telle  maniéré  que  les  Evêques 
le  jugeront  a propos. 

Le  Cardinal  Campege , dans  la  Reformation 
qu'il  fit  du  Clergé  d’Allemagne  a en  1514  or*  - 
donne  que  les  Clerès  Sorciers  feront  notes  d'infa- 
mie par  leurs  fuperieurs , & que  fi  Après  avoir  été 
avertis  , ils  ne  renoncent  a cet  art  diabolique , on 
les  f'ufpendra  de  leurs  fondions , on  les  renfermera 
dans  des  Monafleres , & on  les  privera  de  leurs 
offices  & de  leurs  bénéfices.  ] ' 

Le  Contile  Provincial  de  Bourges  b en 
ij  18.  enjoint  aux  Curés  fous  des  peines  arbi- 
traires , de  reveler  à l'Evêque  ou  à fon  Grand- 
Vicaire  , les  Sorciers  qu'ils  comoijfent  dans  leurs 
faroifies. 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  c en 
ijji.  dit  que  les  Evêques  doivent  avoir  un  foin 
particulier , que  les  fortileges  & les  autres  trompe- 
ries d#  Démon  , ne  gâtent  leurs  diocefes. 

Le  Synode  de  Chartres  en  1 jyp,  ordonne 
aux  Curés  d'avertir  leurs  paroijfiens  que  c'efi  un 
très-grand  péché  que  de  je  fervir  des  fortileges  & 
du  cenfetl  des  Sorciers , pour  retrouver  les  chofes 
perdues» 

Le  Pape  Sixte  V.  dans  fa  Bulle,  Cili  & ter- 
ri , donne  pouvoir  aux  Inquifiteurs  de  la  Foi 
Catholique , de  punir  ceux  qui  fe  mêlent  de  for- 
tileges. 

Le  Concile  Provincial  de  Toulouze  d en 
1 s 90.  veut  que  l'on  puniffe  rigoureufement  fé- 
lon les  Canons  de  VEglife , tous  les  Sorciers , foie 
Ecclefiaftiques , foit  laïques , & que  l'on  aver- 
tie fouvent  les  peuples  de  ne  fe  pas  fervir  de  leur  • 
art. 

a C.  jx«  b Decret,  t.  c Can , 57.  d Part,  4.  c.  tunum.  ù 
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Monfieur  de  Solminiac , Evêque  de  Cahors , 
<lans  fes  Statuts  Synodaux  a , enjoint  aux 
Keéteurs  de  Ton  Diocefe  , de  dénom  er  pour  ex- 
communiés k leurs  prônes  , non  feulement  les 
Sorciers , mais  aujfi  tous  ceux  qui  ont  recours 
à eux. 

Mais  quoique  la  condamnation  des  Sortilè- 
ges & des  Sorciers , emporte  avec  foi  celle  du 
Sort , le  Sort  ne  lai  fie  pas  neamoins  d’être  enco- 
re expreflément  condamné  par  les  Conciles  8c 
par  les  Peies. 

S.  Gaudence  Evêque  de  B reflet,  déclare  qu’il 
fait  partie  de  l’Idolâtrie  : Partes  ldololatrit  fient 
auguré  a , fortes. 

Le  Pape  Gelafe  dans  un  Concile  de  Rome  , 
condamne  le  livre  intitulé , Les  Sorts  des  Atê~ 
très , parce  qu’il  traitoit  des  Sorts  & des  Sortilè- 
ges , & il  le  met  au  rang  des  livres  apocryphes  : 
Liber  qui  appellatur , Sortes  A porto  forum  , ape- 
cryphus.  c 

Le  Concile  d’Auxerre  d en  pjt.  dit  qu’iîn’eft 
pas  permis  d’avoir  recours  aux  Sorciers,  ni  aux 
Sorts  qu’on  appelle  des  Saints , ni  à ceux  que  l’on 
fait  avec  du  bois  ou  avec  du  pain  : Non  licet  ad 
Sortdegos , nec  ad  fin  es  quas  Sanftorum  vacant , 
vel  quas  de  ligna  aut  de  pane  faciunt , afpicere  : 
fed  quicumque  homo  facere  vult,  omniain  no  mi- 
ne. Dei  factat. 

Théodore  Archevêque  de  Cantorbery  , dans 
fon  Penitentiel  e , impolè  une  penitence  de  qua- 
rante jours  , à ceux  qui  fe  feront  lervis  du  Sort , 
foit  dans  des  tablettes , foit  dans  des  livres  , foit 
dans  d’autres  chofes , pour  découvrir  les  larcins  ; 

"a  C.  it.b  Trait.  4.  Le 3.  de  Exbdi.  c Can.  San 3 a T(jm. 
difi.  15.  d C an.  4.  e Cap.  in  Tabulis  l,  j.  Décrétai. 

tu.  XI. 
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tn  tabulis  , vel  codicibus  , aut  aliis , forte  farta 
non  funt  requirenda-  Qui  contra  fecerit  quair  a- 
ginta  dies  pocniteat.  Et  il  excommunie  ceux  qui 
pratiquent  les  Augures  & les  Sorts  des  Saints  ; 
ordonnant  neanmoins  qu’fcnoas  qu’ils  reconnoif- 
lènt  leurs  fautes , on  les  mette  trois  ans  en  péni- 
tence publique  s’ils  font  EccleCaftiqucs  , & un 
an  & demi , s’ils  font  laïques  a : Auguria  vel 
fortes  qui  dicuntur false  San&orum  , qui  eas  ob~ 
fervaverint , excommunicentur.  Si  ttd  peenitentiam 
venerint  t Clerici  annos  très  , laid  nnum  fr  di- 
midium  poeniteant. 

Le  Pape  Leon  1 V.  b a flûte  que  les  Sorts  que 
les  Evêques  de  Bretagne  pratiquoient  dans  leurs 
jugemens , ne  font  autre  choie  que  des  divina- 
tions & des  maléfices  ; de  après  avoir  défendu 
même  de  les  -nommer,  parmi  les  Chrétiens , il 
veut  qu’on  en  retranche  abfolument  l’ufage  , & 
il  les  défond  fous  peine  d’excommunication  : 
Sortes  quitus  canota  vos  in  vefiris  difertmina- 
tis  judiciis  , nihil  aliud  quant  divinationes  & 
maleficia  ejfe  decernimus.  Quamobrem  velu- 
mus  illas  omnino  damnari  , fy,  ultra  inter 
Chrijlianos  nolumus  nominari  , & ut  abfcin- 
dantur  , fut  anathematis  inter didto  précipi- 
tées. 

Le  Concile  Provincial  de  Mexico  c en  1/85-, 
défend  k toutes  fortes  de  perfonnes , de  quelque 
qualité  qu’elles  foient , de  fe  fervir  de  Sort  pour 
cmnoitre  les  chofes  a venir , fous  peine  d’être 
foüetées  , d’être  traitées  ignominieufement , ($» 
d’être  condamnées  à une  peine  pécuniaire , ou 

a Art,  { f8.  inter  Capitula  ctlleCf  a ex  Fragmentit p.  7}. 
ttm,  f.  Peenitent.  Theoderi  cd.it.  Vanf.  an.  1677. 
b Bp* fi.  c ad  Epifc.  Brisa*,  art,  4.  c Lib,  y,  fit.  6. 


141  Du  SdI!RîTIT!ON1, 
à telle  Autre  qu’il  flair*  aux  Evêques  de  dé- 
cerner. 

Maiolus  a diftingue  les  Sorts  un  peu  autrement 
que  ne  font  S.  Thomas  , Denys  le  Chartreux , 

« ^ i • « _ • o.  T __  n . t.n* 


que  de  trois  îorces  , ac  politiques , üc  atvtns , oc 
de  divination.  Mais  de  la  maniéré  qu’il  les  ex- 
plique „ il  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  ce  que 
nous  venons  de  dire.  I l explique  aulli  les  condi- 
tions que  les  Lotteries  doivent  avoir  , afin  qu’d- 
les  foient  juftcs  & légitimés  ,•  & il  parle  des  an- 
ciens Sorts  dont  il  eft  affés  fouvent  fait  men- 
tion dans  les  Auteurs  profanes  , tant  Grecs  que 
Latins. 

t ln  fufflem.  dientm  Canicul.  cotloq,  i. 
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Chapitre  VII. 

J?e  V Afirelogie  judiciaire • En  quoi  ctnfifie  cet- 
te efpece  de  Divination  t Quelle  efi  défen- 
due par  les  Loix  divines  & humaines  , Ec - 
clefiaftiques  & Civiles.  D'où  vient  que  les 
jfftrologues  & les  autres  Devins  difent  quel- 
' que  foi  s la  vérité  t Qu’ encore  qu’ils  difent  la 
vérité , nous  ne  les  devons  pas  fins  croire  four 
celai.  — 


A fcience  que  l’on  peut  avoir  des 
choies  à veifir  par  l’infpeCfcion  des 


P 

|i  aftres  , & qui  s’appelle  en  un  mot 
Afirols^ie , eft  quelquefois  permife  , 
& quelquefois  défendue. 

Elle  eft  permifo , lorfqu’elle  eft  appuyée  for 
des  principes  univerfels  , conftans  & invariables. 

Ainfi  on  ne  peut  pas  accufer  de  foperftition 
les  Aftrologues  , -qui  félon  les  réglés  de  leur  art , 
rprédifent , & même  avec  certitude , les  choies 
qui  doivent  neceffairement  arriver  félon  le  cours 
ordinaire  que  Dieu  a établi  dans  la  nature  . com- 
me font  les  éclipfês  du  foleil,&  de  la  lune,  les, 
révolutions  des  làifons , le  cours  des  étoiles  & des 


planettes  , leurs  conjonctions , leurs  afpeéts  & 
•leurs  oppofitions. 

* La  raifon  eft  que  ces  effets  étant  infaillibles  8c 
ncceflàires  , les  Aftrologues  en  peuvent  aulTi  avoir 
une  connoiflancc  infaillible  & neceffaire.  C’eft 
ce  que  à.  Thomas  enfeigne  en  ces  termes  a : Efi 


a *.‘i.  q.  9î.  4.  j.  in  ttrp. 
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144  Des  SuiiRSTinoHJ,' 
trgo  eonfiderandum  quoi  per  c&lefüum  cerporuni 
tnfpeSionem  de  futuris  pejfit  pucognofci.  Et  de  hit 
quidem  qui  ex  necejfitate  eveniunt  , manifejlum 
eft  quod  per  confiderationem  Jhellarum  pojfunt  pu. • 
cegnofci , fient  Afirologi  pumntiant  eclipfes  fu- 
tur*:. 

Elle  eft  défendue  au  contraire,  quand  elle  eft 
fondée  for  des  principes  inconftans  & variables  , 
& quand  elle  prédit  avec  affûrancc  les  chofcs 
cafuelles  & non  nèccftaires , ou  celles  qui  dé- 
pendent de  la  volonté  de  Dieu  ou  de  la  liberté  de 
l’homme  , comme  lî  elles  étoient  ncccflaircmcnC 
caufées  par  les  aftrcs  , ou  par  les  autres  corps  ce- 
leftes.  Car  toutes  ces  chofcs  n’ayant  point  une 
exiftencc  cçrtaine  & neceflairc , elles  ne  fc  peu- 
vent deviner  certainement  & ncccffaircment  que 
par  l’operation  du  D,émon  ; çc  qui  rend  cette 
Divination  fuperftiticufe  & illicite  , comme  le 
dit  encore  S.  Thomas  a : Si  quis  confiderationt 
aftrorum  ut*tur  ad  pucognofcendos  futures  cafua* 
les  vel  fortuitos  eventus , aut  etiam  ad  cegnofcen - 
dnm  per  eertitudinem  eptra  hominum  , procedit 
hoc  ex  falf*  & varia  eperatione , & fie  opérât» 
dtmonis  fe  immifeet  : unde  erit  divinatio  fuptr- 
Jlitiofa  & illicita. 

De  forte  qu’on  ne  peut  pas  douter  que  les 
Dames  de  la  Cour  de  France  , du  tems  de  U 
Reine  Catherine  de  Médicis  , ne  fuffent  fuperfti- 
tieufes  , puifqu*au  raport  du  P.  Delrio  b , qui 
dit  en  avoir  été  témoin  , elles  n’euffênt  pas  ofé 
entreprendre  quoi  que  ce  fût , fans  avoir  aupara- 
vant confulté  les  Aftrologues , qu’elles  appcl- 
loicnt  leurs  Barons. 

On  appelle  judiciaire  cette  derniere  cfpccç 

a Ibid,  b L.  J.  Difqaif.  JU*£ic.  p.  1.  q.  +•/*#•  6. 
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d'Aftrologic  , tant  pour  la  diftingucr  de  la  vraye 
Aftrologie  , .qu’à  caufc  que  ceux  qui  en  font 
profèflion  , & qui  pour  cela  fe  nomment  Aftrolo- 
* gués , ou  Mathématiciens  , dans  le  langage  des 
Conciles  & des  faints  Pcres , jugent  des  chofès 
futures  avec  autant  de  certitude  , que  fi  elles 
Soient  prefentes  à leurs  yeux  ou  à leur  efprit , ou 
qu’elles  furent  appuyées  for  des  dcmonftrations 
Mathématiques. 

Elle  peut  bien  à la;  vérité  deviner  certaines 
chofès . accidentelles , qui  dépendent  ordinaire^- 
ment  de  l’influence  des  deux  : telles  que  font , 
par  exemple,  les  maladies  generales,  les  gran- 
des chaleurs , les  pluyes  exceffives  & les  fcchc- 
xeffes  extraordinaires.  Mais  elle  ne  te  peut  faire 
que  probablement  & par  conje&ure , parce  qu’err- 
corc  que  ces  effets  foient  naturels , & qu’ils  arri- 
vent affés  fouvent , ils  font  neanmoins  quelque- 
fois arrêtés  par  des  caufès  particulières , qui  em- 
pêchent qu’ils  n’arrivent  dans  le  tems  marqué 
pour  cela* 

Après  tout,  elle  cft  fi  vainé , fi  trompeufê , fi 
téméraire , fi/olle , fi  dangereufè , fi  impie , li  cri- 
minelle , fi  damnable , que  c’cft  avec  beaucoup 
de  juftice  qu’elle  a été  unanimement  condamnée  . 
par  les  Loix  divines  & humaines  , Ecclcfiafti- 

3ues  & Civiles,  pour  ne  rien  dire  des  Paycns, 
es  Aftrofogues  mêmes , des  Médecins  & des 
Fhilofophcs  anciens  Sc  modernes , qui  en  ont  dé- 
couvert & publié  les  illufions  & les  impiétés  ; ce 
qui  a fort  bien  reüffi  à Jean  Pic  4 & à fbn  ne-/ 
jrcu  Jean  François  Pic  b , Comte  de  la  Mirande. 

Auffi  la  connoiflance  des  chofès  à venir  eft-elle 
particulière  i Dieu  félon  Ifaïc  c : Armand  fit e 


* lit'  untr,  AJfnfa*'  b Lib.  d$  Prdnrt.  c C*  4»* 
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qui  ve»tura  fur.t  in  futurum  , fr  faetnus  oui  s 
DU  efiis  vos.  Et  l’EcclefîaUe  allure  .que  l'hom- 
me n’y  Peut  arriver,  a Homo  ignorât  pr&terita  , 
&•  futur»  nullo  f'cire  pote/l  nun  io.  De  forte  que 
c’eft  une  témérité  infuportablc  aui  créatures  , que 
de  vouloir  s’attribuer  ce  qui  n’appartient  qu’à 
leur  Créateur. 

De  la  vient  que  le  même  Prophète  Ifâïe  b an- 
nonçant aux  Babyloniens  la  defôlation  de  leur 
ville  , leur  dit  comme  par  maniéré  de  raillerie  & 
d’infulte , que  s’ils  veulent  favoir  les  malheurs 
qui  leur  doivent  arriver  , Us  n’ont  qu’à  confulter 
les  Augures  Si  les  A Urologues , en  qui  ils  ont  tant 
de  confiance  ; mais  qu’ils  le  feront  inutilement, 
parce  que  ces  fortes  de  gens  ne  font  pas  capables 
de  les  lauver , n’étant  que  comme  de  la  paille  qui 
eft  bien- tôt  confùmée  par  le  feu , & neffe’pou- 
vant  fauver  eux- mêmes  des  fiâmes  : Dtfecijii  in 
tnultitudine  confiliorum  tuorum.  Stent  & falvent 
te  Augures  ali  qui  conte mplabantur  fider a , & 
fupputabant  v.enfes , ut  ex  eis  nnnuncient  ventura 
tibi.  Ecce  faeîi  funt  quafi  flipula , ignis  combuf- 
fit  eos  : non  liber  abunt  animant  fuam  de  mante 
flamme,.  , ^ 

Le  Droit  Civil  condamne  aullî  expreffément 
les  A Urologues  Si  l’AUrologic.  La  Loi  Artem\ 
e qui  ett  de  Dioclétien  Si  de  Maximien  , dit  que 
l’AUrologie  cU  un  art  damnable  & entièrement 
défendu  : An  Mathematica  damnubilis  & in* 
terdiéïa  omnino. 

ConUance  Sc  Julien  dans  la  Loi  nemo  d , dé- 
fendent de  confulter  les  AUrologues  , les  Arufpi- 
ces  & les  Devins  , à peine  de  la  vie  : Nemo  Aruf- 
pieem  confulat  aut  Mathematicum  , nemo  Ario- 

a C.  8.  bC.  47.  c Çoddt  MaUfic.  & MatbcmAt.frc. 
d Uid . 
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fur».  Silex t omnibus  perpetuo  divinandi  curiofitas. 
JEtenim  fupplicio  capitis  ferietur  gladio  ultore  pro- 
fitâtes , quicumque  jujfis  noflris  obfequium  dene- 
gaverit. 

Honorius  & Theodolè  a veulent  que  les  Af. 
rrologues  foient  bannis  non  feulement  de  Rome, 
mais  auflî  de  toutes  les  autres  villes  , & que  s’ils 
ne  viennent  à refipifcence , & n’abandonnent  leurs 
erreurs  , on  les  tranfporte  dans  les  païs  éloignés , 
pour  y finir  leurs  jours. 

Origene  raporté  par  Eulcbe  b , fait  voir  les 
dangereufès  confequences  des  opinions  des  Af- 
trologues , & dit  fort  nettement , que  fi  les  aftreS 
ont  quelque  pouvoir  fur  nôtre  volonté , il  s’enfuit, 
I . Que  nous  ne  fournies  pas  libres , que  nous  ne  pou- 
vons ni  mériter  y ni  demeriter,  & que  nos  actions 
ne  font  dignes  ni  de  louange , ni  de  blâme,  i.  Que 
notre  foi, que  la  venue  de  J * su  s-C  H R.  1 s-  T,  que 
tous  les  travaux  des  Prophètes , que  toutes  les  Pré- 
dications des  Apôtres , font  inutiles.  3.  Qif  on  ne 
feut  pas  avec  jufiiee  nous  imputer  les  plus  grands 
crimes , puifque  nous  y tombons  par  la  dure  necef- 
fité  que  Dieu  nous  impofe.  4.  efi  inutile  de 
prier , défaire  des  vœux , & de  demander  a Dieu 
le  fecours  de  fes  grâces. 

Il  explique  enfuite  eomment  les  étoiles  font 
des  lignes , ainfi  qu’il  eft  porté  au  premier  cha- 
pitre de  la  Genefe  : Et  fint  in  figna  ; & il  con- 
clud  qu’elles  ne  font  pas  la  caufe  des  chofes  hu- 
maines : His  fatis  demonfiratum  ejfe  puto  fiellas 
non  ejfe  caufas  humanarum  rerum. 

S.  Balîle  c réfuté  les  Aftrologues  par  les  Aftro- 
logues  mêmes  , 8c  montre  d’une  maniéré  tres- 
clairc  , combien  leurs  obfervations  font  extrava- 

a L.  Mathcmaticos  . £W.  de  £pifc.  ^Audient . b Lib.  6. 
it  Evant.  c.  ÿ.  c Hemii.  6.  in  Hex/iémer. 
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gantes , & particulièrement  celles  qu'ils  font  lut 
le  point  de  la  naifïance  des  tommes , afin  de  ju- 
"çer  par  là  de  leur  ^ — — — J-  * -r- 


ger  par  là  de  leur  bonne  , ou  de  fcur  mauyaifo 
fortune.  Non  feulement , dit- il , ceux- là  font  ex- 
trêmement ridicules , qui  s’appliquent  à cet  art 
qui  ne  fibfifie  que  dans  V imagination  de  ceux 
qui  en  font  profefiion , mais  aufir  de  eux  qui 
leur  ajoutent  foi , comme  syils  pouvoient  leur  pré- 
dire ce  qui  leur  doit  arriver . Leurs  maximes  font 
femblables  aux  toiles  des  araignées , ou  les  mou- 
cherons fa  quelques  autres  petits  animaux  fe  pren - 
tient  f mais  que  les  plus  gros  fa  les  plus  forts  rom- 
pent facilement . Leurs  difeours  font  remplis  defo~ 
lie , mais  encore  plus  d’impieté.  Car  fi  les  étoiles 
font  malfaifantes , le  mal  qu'elles  font  ne  doit-il 
pas  être  attribué  à leur  Créateur  $ £uoi  de  plus 
injufie  fa  de  plus  déraifonnable  que  de  faire  le 
fartage  du  bien  fa  du  mal  félon  les  diverfes  pofi- 
tions  fa  les  divers  afpeSts  des  étoiles  fous  lefquelles 
les  hommes  nai  fient  2 Si  le  bien  fa  le  mal  que  nous 
faifons  9 ne  font  pas  en  notre  liberté , fa  qu’ils  dé- 
pendent de  la  necejfitê  fatale  de  notre  naijfance , 
en  vain  les  legifiateurs  ont  preferit  ce  qu’il  faut 
faire , fa  ce  qu  il  faut  fuir  ; en  vain  les  juges  ho- 
norent la  vertu  fa  pmi  fient  le  vice.  Car  fi  cela 
eft  ainfi , les  voleurs  fa  les  meurtriers  ne  feront 
coupables  d’aucuns  crimes , parce  qu’ils  auront  été 
forcés , même  contre  leur  gré , de  les  commettre  ; 
fa  l’efperance  des  Chrétiens  fera  ruinée , d autant 

Îue  la  jufiiee  ne  recevra  aucuns  honneurs , fa  que 
f vice  ne  fera  point  châtié , a caufe  que  les  hommes 
ne  feront  rien  avec  liberté . En  effet  on  ne  peut  rien 
mériter , lorfqu’on  agit  par  contrainte  fa  necejfitê . 

S.  Epiphane  a raportc  qu’Aquila  fut  chaffé 
de  l’Eglife , c’cft  à dire , qu'il  fut  excommunié  * 
* Lib%  de  Ponderib.  & tnfnr. 
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parce  qu’il  ne  voulut  pas  renoncer  à l’AftroIogie 
judiciaire. 

Saint  Ambroife  employé  les  mêmes  railôns 
qu’Origene  & S.  Bafîle , pour  combattre  la  va- 
nité de  cette  fcience , & la  folie  de  ceux  qui  s'y 
apliquent.  a Si’ vous  femmes  tels , dit-il , le  refte  de 
nôtre  vie  que  nous  nous  trouvons  au  point  de  nôtre 
naiffance,  » quoi  ton  travailler  à regler  nos  moeurs 
(je  nôtre  conduite , (j>  à devenir  meilleur  îSi  nôtre 
naifiancenous  impofe  une  nccejfitè  d’agir , nous  ne 
pouvons  ni  louer  les  gens  de  tien , ni  blâmer  les 
impies , (je  c’efi  en  vain  que  Dieu  a promis  des 
récompenfes  aux  tonifie  des  fupplices  aux  mé- 
chant. Si  en  ne  donne  rien  ni  aux  mœurs  , ni  à 
l’ éducation , ni  aux  inclinations  particulières  des 
hommes,  ne  les  dépouille  t-  on  pas  en  quelque  façon 
d'eux-mêmes  ? 

11  pouffe  encore  ce  raifonnement  plus  loin  , 
& il  entre  tellement  dans  la  penfée  de  S.  Bafile , 
qu’il  fe  lèrt  des  mêmes  comparaifons , & prefquc 
des  mêmes  termes  que  lui. 

. S.  Auguftin , qui  s’étoit  appliqué  pendant  fa 
jeuneffe  a l’ A Urologie  judiciaire , la  condamne 
en  divers  endroits  de  fes  ouvrages,  il  y avoit  à 
Milan , dit-il  dans  lès  Confelfions  t , un  mede- 
tin  fort  expert  (je  de  grande  réputation.  Ses  dif- 
teurs  fans  fard , pleins  de  vigueur  (j>  de  fentenees , 
tld  avaient  rendu  fa  converfation  fi  agréable, 
qu’elle  m'étoit  ordinaire . Comme  il  eut  reconnu  de 
mon  entretien  que  je  lifois  avec  beaucoup  de  curio - 
fiti  les  livres  de  ceux  qui  font  les  horefeopes,  il  m'a* 
vertit  avec  une  affeftion  de  pere , de  laiffer  cette 
étude,  (jr  de  ne  pas  employer  mon  tems  & mes  foins 
À ces  bagatelles , en  pouvant  ufer  utilement  en 
des  chofes  plus  importantes  (j'  plus  .necejfaires,  il 
4 Lit.  4.  Hexatmtr.  cap,  4.  b 4»  4.1.3. 
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m’ajouta  qu’étant  jeune  il  avoit  tant  eftimi  cet 
art  , qu'il  l’ avoit  appris  pour  en  faire  profejfton. 
Mais  que  depuis  il  n’ avoit  point  eu  d'autre  motif 
de  s'adonner  entièrement  'a  la  meiecine  , en  qmt~ 
tant  ces  vaines  curiejités  ,finon  qu'il  les  avoit  re- 
connue s très- fautes  , qu'il  jugeoit,  cette  prati- 
que infâme  , de  gagner  fa  vie  parmi  les  hommes , 
en  les  trompant . Voila  y mon  Dieu  l ce  que  j' ap- 
pris de  lui , ou  de  vous  parjoh  entremise , jufqu'a 
ce  que  de  moi  meme  je  pùjfe  connaître  la  vérité , 
a la  faveur  des  lumières  que  vous  avieT^mifes  dans 
mon  ame.  i 

Il  témoigne  dans  le  Ièco,ad  livre  de  la  D offri  ne 
Chrétiennes,  que  c’eft  une  pernicieufè  Super- 
ftition  que  de  dire  la  bonne- aventure  par  i’infpe- 
;ûion  des  étoiles  , que  c’eft  tromper  les  hommes  , 
& les  réduire  à une  mifèrable  fervitude.que  de  leur 
prédire  ce  qu’ils  doivent  faire  , & ce  qui  leur  doit 
arriver  ; que  c’eft  une  grande  erreur  & une  extrê- 
me folie , que  de  prétendre  deviner  les  mœurs  b, 
les  actions  , la  bonne  ou  la  mauvaife  fortune  des 
hommes  par  l’obfervation  des  aftres  qui  préfi- 
dent  à leur  naiffonec  ; & que  cela  nerfe  peut  foire 
fans  pafte  avec  le  Démon  : Ex  ea  notât iont 
velle  nafeentium  mores , aôius  , eventa  pndicere , 
magnus  error  & magna  démenti  a ejl-  Quare  ijle, 
çpiniones  quibufdam  rerum  fignis  humait*  pn - 
fumptione  inflitutis , ad  eadem  ilia  quafi  qui- 
dam cum  dtmonibus  pacla  & conventa  refermât, 
funt. 

Il  dit  dans  le  fécond  livre  De  la  Genefe  à la 
lettre  c , que  la  foi  de  l’Eglifê  rejette  la  néceilité 
fatale  que  l’Aftrologie  impofe  aux  hommes-,  par- 
ce que  fi  cette  neceflïté  avoit  lieu , il  ne  foudroie 
plus  prier  , & l’on  pourrait  imputer  à Dieu , qui 
a ct  ti.  b c.  ii.  c Ç.  *7*  • . ’ " • • 
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eft  le  Créateur  des  étoiles  , les  plus  méchantes 
avions , & les  crimes  les  plus  énormes  ; ce  qui 
feroit  très- impie  : Talibus  difiput  altonibus  et  tant 
orandi  caufias  nobis  auferre  conantur , & impi a 
perverfitate  in  malts  factis , qui  rettijfitme  repre- 
heniuntur , ingerunt  accufiandum  potiits  Deum 
auctcrem  fiderum , qu'am  hominum  [celer a. 

Il  montre  enfuite  par  l’exemple  des  enfans  gé- 
meaux , combien  les  réglés  de  l'Aftrologie  font 
vaincs  & défcélueulès  , & il  fe  fert  du  meme 
exemple  dans  le  cinquième  livre  de  la  Cité  de 
Dieu,  a Kerum  ut  concedamus  , dit-il , A fathema- 
ticos  , ut  debent  loqui , non  à Philo/ophis  accipere 
oportere  fermonis  regulam  ad  ta  prtnuntianda  , 
qui  in  fiderum  pofittone  fe  reperire  putant , qui  fit , 
qttod  nihil  umquam  d.cere  potuerunt  cur  in  xi  ta 
geminorum , in  aflienibtts , in  eventis , in  proficjfio- 
ntbus , artibus , honoribus  , ceterifque  rebus  ad  hu- 
tnanam  vitam  pertmentibus , atque  in  ipfa  morte 
fit  tanta  plerumque  diverfitas , ut  fimiliores • eis 
fint , quantum  ad  hic  attinet  , multi  extranet  , 
quhm  ibfi  inter  fie  gemini , per  exguum  temperis 
intervallum  in  naficendo  fieparati , tn  conceptu  att> 
tem  per  unum  concubitum  uno  etiam  momento  [e- 
mtnati  ? 

Enfin  dans  le  livre  des  fferefies  b , il  met  au 
rang  des  heretiques  les  Prifcillianiilcs  , parce 
qu’entre  plufieurs  autres  erreurs  ils  foutenoient 
celles-  cy  ; Que  les  hommes  étoient  gouvernés 
par  une  fatale  neccflité  que  les  aflres  leur  impo- 
foient  : Afiruunt  fiatalibus  fiellis  homines  colliga - 
tes , ipfittmque  corpus  noftrum  fiecundum  duodecim 
figna  ejfe  compofitum , fi  eut  ht  qui  Atathematici 
vulgo  appellantur. 

a C.  i.  x. }.  4.  y.tf.  7.  S.  b Ad  gjfod  vttlt.  twn.  7». 
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. C’eft  cette  même  erreur  que  le  1 1.  Concile 
deBrague  a en  $6  j.  a condamnée  par  ces  mots: 
Si  quis  Animai  & cerf  or  a hu  mante  fat  a libus  ttüis 
crédit  ctdfiringi , fient  Pagani  & Prifcillianus  di- 
xerunt , Anathem a fit • 

Les  fideles  , dit  S.  Grégoire  le  Grand  b , font 
bien  éloignés  de  croire  que  les  choies  d’ici- bas  Ce 
conduifent  par  la  deftinée.  Il  n’y  a que  Dieu  qui 
a créé  les  hommes , qui  les  gouverne.  L’hom- 
me n’a  point  été  fait  pour  les  étoiles , mais  les 
étoiles  ont  été  faites  pour  l’homme  ; & fi  les 
étoiles  fout  fa  deftinée , il  faut  qu’il  loit  lui-mê- 
me l*cfclavc  de  fès  actions  : A fidelium  cordibus 
abfit  ut  aliquid  ejfe  fatum  dicant.  Vit  cnn  quippe 
hôminum  folus  hic  conditor  qui  creavit , admin  't- 
firest.  Nequeenim  propter  félins  homoyfed  fiellt 
fropter  hominem  faéta  funt.  Et  fi  fiella  fatum 
bominis  dicitur,  ipfis  fuis  minifieriis  fubejfe  home 
ferhibetur. 

Il  fait  voir  cnfùite  combien  les  Mathématiciens 
fe  trompent  , lorfque  par  la  conlideration  du 
point  de  la  naiflanec  de  l’homme , ils  s’imaginent 
pouvoir  deviner  tout  ce  qui  lui  doit  arriver  du- 
rant là  vie  , & enfin  il  les  traite  de  fous  : Hit 
de  fi  elles  br éviter  diximus  , ne  Mathematicorum 
fiulticiam  indifeuffesm  pnteriiffe  vide/smur, 

S.  Eloy  c , Evêque  de  Noyon , exhorte  les  fi- 
deles de  ne  point  croire  ni  au  defiin  ni  à la  fer- 
tune  , ni  aux  prédictions  des  Afirolcgues. 

Le  vi.  Concile  de  Parisien  8 19.  déclaré 
que  l'Afirologie  judiciaire  efi  un  mal  tres-perni- 
cieux , & un  refie  du  Paganifme 
Jean  de  Sarifbery , Evêque  de  Chartres  e , affû- 
* re  que  les  A Urologues  qui  patient  les  bornes  de 

a C.  8.  b Htmil.  io.  in  £vangel.  lib.  1.  c Lib.  t.  Vit. 
*1  jj.  d Lit. } . tu/.  x.  c Lib.  1.  T djfcrat.  c.  lÿ.  èr  if. 
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leur  art , tombent  malheureulcracnc  dans  des 
mcnfongcs  pleins  d’erreur  & d’impieté  ; qu’ils- 
ofïenfenc  leur  Créateur  ; que  pour  vouloir  péné- 
trer trop  avant  dans  les  choies  celcftes , ils  de- 
viennent fous  ; qu’ils  ôtent  à l’homme  là  liber- 
té ; qu’ils  ne  peuvent  clperer  d’autre  récompenle 
de  leurs  travaux , que  la  damnation  éternelle  ; 
& que  l’Eglife  Catholique  les  detcfte  & les  punie 
avec  juftice  : Mathematiei , vel  Planetarii , dut» 
profeffionis  fui  petentiam  dilatare  nituntur , in  er- 
rons <£>  impietatis  mendacï*  perniciojfims  cor - 
ruunt  ; in  Creatoris  prommpunt  injuriant  ; dum 
cihfiia  qui  traitant  ad  fobrietatem  non  fapiunt  „ 
juxta  Apofiolum  , (iulti  fiant  ; arbitrii  périmant 
libertatem  ; huncfrulium  Matbefis  fut  ajferunt , 
cum  to  qui  quafi  Lucifer  matutinus  oriebatur , 
dbfcendunt  in  infemum  vivent  es.  ÿuid  multa  ? 
Nonne  fatis  eft  quoi  hanc  vanitatem  Catbolica 
& univerfalis  Eccltfi a deteftatur,  & cos  qui  ul- 
terius  eam  exercere  pnfumpferint  legitimis  pænis 
muîtatur. 

Le  premier  Concile  Provincial  de  Milan  a en 
ordonne  de  grandes  peines  contre  les 
Agrologues , qui  par  le  mokvement , par  la  figure , 
' & P*r  l'afpeét  du  fdeil , de  la  lune , & des  autres 
aftres , prèdijint  avec  une  entière  certitude  les 
chofes  qui  dépendent  de  la  volonté  & de  la  liber- 
té des  hommes , & contre  ceux  qui  leur  feront  le 
raport  de  ces  chofes. 

Le  Concile  Provincial  de  Reims  b en  i jïj. 
excommunie  les  Devins  & les  A Urologues  judi- 
ciaires , aulfi-bien  que  ceux  qui  leur  ajoiitent  foi  : 
Cenethliaci  & qui  divinationibut  feu  pridiftioni - 
bus  ad  artemjudiciariam  pertinentibus  , quas  im- 

a Ctnftit,  f.  i , tit,  10,  b Tfty  ie  SortileÿU  ère,  num,  ij  j 
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fie  prophetias  appellanty  utuntur , vel  eifdemfidem 
adhtbent , excommunicentur . 

Le  Concile  Provincial  de  Bourdeaux  a en  la 
xnéme  année  , enjoint  aux  Prêtres  d'avertir  très * 
fouvent  leurs  peuples  , que  ceux-là  commettent  un 
crime  très- execrable  , & font  excommuniés  9.  qui 
far  l'infpeiïion  des  affres , à la  fafon  des  Chai - 
deens  , fongent  plutôt  temerairemtnt , qu'ils  ne 
frédifent  les  chofes  à venir  , & p*r  l'ufage  facrile- 
ge  de  V Afirologie  judiciaire étouffent  la  liberté 
de  l'homme  & la  providence  de  Dieu . C'eft  pour- 
quoi % continué  t- il , s'il  fe  trouve  quelques  ephe- 
merides  ou  Almanacs  imprimés  qui  traitent  de 
cette  Afirologie  , qui  contiennent  autre  chofe 
que  les  changemens  des  faifons  & la  difpofftion  du 
ttms  , nous  les  condamnons  de  la  meme  maniéré 
que  les  livres  dont  la  lefture  efi  mauvaife , & 
nous  défendons  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  les 
lire , de  les  retenir , & d'y  ajouter  foi . 

Ce  que  ce  Concile  preferit  touchant  les  ephe* 
merides  & lès  Almanacs , avoit  été  à peu  près 
ordonné  auparavant  par  Charles  IX.  b en 
15 do*  dans  les  Etats  d’Orléans , & par  Henri 
III.  c en  1 579-  dans  les  Etats  de  Blois.  Voici 
les  paroles  des  Etats  d’Orléans  : Et  parce  que 
ceux  qui  fe  mêlent  de  prognoffiquer  les  chofes  à 
venir  y . publient  leurs  Almanacs  & prognojiica - 
tions  ( pafjans  les  termes  d' Afirologie  , contre  l' ex- 
pris  commandement  de  Dieu  , ) chofe  qui  ne  doit 
être  tolérée  par  Princes  Chrétiens  : Nous  défendons 
à tous  l mprimeurs  <Q>  Libraires  , à peine  de  prifin 
& d'amende  arbitraire  , d'imprimer  ou  ex pofer  en 
vente  aucuns  Almanacs  & prognofti cations  , que 
premièrement  ils  n'ayent  été  vifités  par  l' Archevê- 

a Tit.  7.  b Chapitre  de  l’ Sglife  , art . 1 6.  c Chap . de  /* 
&life  > art.  $6. 
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que  eu  Evêque , ou  ceux  qu’il  commettra  : Et  con- 
tre celui  qui  aura  fait  ou  compofé  lefdits  Alma - 
nues , fera  procédé'  par  nos  juges  extraordinaire ■* 
ment , fy  par  punition  corporelle.  Voici  pareille- 
ment cc  que  portent  les  Etats  de  Blois:  Tous 
Devins  (y  fatfeurs  de  progno fixations  & Alma *• 
nacs , excedans  les  termes  de  l'Afirologie  licite , fe- 
ront punis  extraordinairement  (ÿ  corporellement. 
Et  défendons  à tous  Imprimeurs  (y  Libraires , fur 
les  mêmes  peines d’imprimer  ou  expefer  en  vente 
aucuns  Almanacs  ou  prognoftic étions , que  premiè- 
rement ils  n’ayent  été  vus  çy  vif  tés  par  l'Arche- 
vêque , Evêque  , ou  ceux  qu'ils  auront  députés 
exprejfément  à cet  effet , fy  approuvés  par  leurs 
certificats  , fignés  de  leurs  mains  ; fy  qu’il  n’y 
ait  aujfi  permijfon  de  nous , ou  de  nos  juges  ordi- 
naires. 

Le  Concile  Provincial  de  Touloulè  a en  îç^o; 
ordonne  auflî  la  même  chofe  en  ces  termes  : 
®ui  rerum  futur  arum  a Dco  libéra  que  hominis 
voluntate  magna  ex  parte  pendentium  pradiftiones 
libri  continent , ii-jue  quos  A'tmanacos , Arabica 
vocabulo , vocint , omnino  prohibe antur  » ni  fortè 
pr&nunciationes  ejufmodi  exoungantur  , eaque  fo- 
lum  relinqu  antur , que,  pluviarum  , ventorum  , 
fierihtatis , fertilitatis , ecliofean  , rerümque  fi- 
milium  prognoflica  attingunt  ; quoique  confiitu- 
tione  fanéÎA  memorie  Sixti  y.  ea  de  re  promulga - 
ta  cavetur , id  ai  amujfim  obfervetur: 

Le  Pape  Sixte  V.  a renfermé  dans  fa  Bulle  , 
Celi  & terra,  qui  eft  du  y-  Janvier  x î 8 <r.  ce 
que  l’Ecriture  lainte,  les  Conciles  & les  Peres 
ont  dit  de  plus  exprès  & de  plus  fort  contre  les 
Devins  & les  Aftrologues  judiciaires  , & a en- 
joint aux  Ordinaires  des  lieux , & aux  Inquifi- 

a Cap.  il.  n.  j,  > - , ' : v • # 
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tcurs  , de  punir  félon  les  conftitutions  Eeclefîa- 
ftiques , 8c  félon  qu’ils  le  jugeront  à propos , tous 
ceux  qui  fe  mêlent  de  prédire  les  chofès  a venir  * 
de  quelque  maniéré  qu’ils  le  faffent. 

Urbain  VIII.  a confirmé  cette  Bulle  par  une 
autre  qui  commence  Jnfcrutabilis , qui  eft  du 
%%.  Mars  *6$\.  êc  qui  fc  trouve  dans  le  4.  tome 
du  grand  Bullaire. 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  a en 
%6oq.  excommunie , ipfo  faéto , conformément  aux 
faines  Decrets , les  Devins , les  difeurs  d'horofeo* 
fe  y ér  les  A prologue  s judiciaires . 

Le  Synode  de  Ferrarc  b en  itfs-i,  condamne 
VAftrologie  judiciaire  conformément  à la  Bulle 
de  Sixte  V.  Chaffi  du  dtocefe  de  Ferrure  ceux  qui 
tn  font  profejfton , & ordonne  aux  Curés  de  les  lui 
dénoncer,  s9 ils  en  connoi fient  quelques-uns , afin 
de  les  frapper  de  V excommunication. 

• Les  Statuts  Synodaux  de  faint  Malo  c en 
condamnent  ceux  que  Von  atpelle  Bohé- 
miens, qui  entreprennent  de  dire  la  bonne-aven* 
turc. 

Ce  font  ces  fortes  de  gens  que  le  premier  Con* 
cifc  Provincial  de  Milan  nomme  Cingaros , 8c 
qu’il  prie  les  Princes  8c  les  magiftràts  feculicrs 
de  cha(Ter  de  leurs  Etats  8c  des  lieux  de  leur  ju- 
xifdiftion,  à moins  qu’ils  n’ayent  une  demeure 
fixe , & qu’ils  ne  veulent  gagner  leur  vie  a des 
métiers  honnêtes,  8c  vivre  en  Chrétiens  : <Utv** 
gum  & fallax  Cingarorum  genus  arceant , nifi 
certis  fedsbus  collocati  vifam  honeftis  artibus , & 
in  reliquis  omnibus  y ut  Chrijlianes  hommes  de - 
§et , agere  velint. 

- Le  Concile  Provincial  de  Mali  nés  d en  1607* 

a C.  }.  b Tit.  de  Superfiit.  n.  j,  & 4.  c Tit « 11.  c Confié 
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| ês  appelle  Egyptiens , & veut  qu’on  les  puniffè 
- avec  autant  de  ligueur  que  les  malfaiteurs  & 
ks  enchanteurs  ; Multo  gravi  us  animadvertant 
judices  Ecdefiaftici  in  malcficos  fy  incantato- 
res , & etiatn  omnes  qui  vulgo  Ægyptii  vocan * 
tur. 

Et  le  P.  Crefpet  en  parle  de  cette  maniéré  a 3 
rAu  refie , ces  bateleurs  & vagabons  Egyptiens 
ainfi  fumommés  , qui  font  mine  de  prédire  la 
bonne-  aventure  ,■  ne  font  recevables.  Car  ce  font 
gens  perdus  fy  égarés.  Qif  en  voudra  voir  leur 
procès  fy  impofiures , il  faut  lire  Mmfter  livre 
3.  de  fa  Cofmog'aphie.  Je  me  fuis  enquêté  de 
quelques-uns  en  Allemagne , oit  ils  font  plus  fre -/ 
quens  qu'en  France , de  leur  divination , & m'ont 
affûré  que  tout  ce  que  les  femmes  font , n'efi  que 
four  amufer  le  peuple,  fy  attirer  argent  pour 
vivre.  Car  ils  n'ont  aucune  fcience  pour  deviner , 
fy  ne  /pavent  ce  qu'ils  difent  ; fi  efi-ce  qu'ils  font 
adonnez,  aux  charmes  & enchanteries , fy  n'ont 
aucune  Religion.  Bien  me  montrerent-ils  je  ne 
fai  quelles  atteftations  comme  leurs  enfans  avoient 
été  baptifés  à l'Eglife  • mais  ils  ne  reconnoijfent 
aucun  Dieu , vivant  comme  bêtes , fe  couplent 
comme  chiens  , grands  & fubttls  larrons  , fans 
/avoir  d' ou  ils  font , fy  ce  qu’ils  deviennent  ,finon 
qu'ils  font  état  dé  un  Comte  qui  efi  leur  chef , & 
Je  difent  habit  ans  delà  baffe  Egypte,  oh  leurs  pe - 
les  étant  retourné  a l’erreur  des  Payens , ils  ont 
un  j*rgan  particulier,  & neanmoins  ils  parlent 
toutes  Lingues , ils  font  état  de  forcelage  , grands 
affronteurs  fy  infâmes  vilains , laiffons-les  là. 

Les  Statuts  Synodaux  d’Agen  de  l’année 
b l$7J.  déclarent  que  les  prédirions  fondées  fuir 

a Liv.  t.  de  la  haine  de  Sntlvtn  centre  l'homme  , di/c.  it» 
b Tit.  j).  1 


J 

if%  Dïs  S u p h r s t r t ion  r, 

V Aftrologie  judiciaire  , font  des  reftes  du  Pag*-? 
nifme  , & de  V idolâtrie  & des  inventions  du 
Démon. 

Enfin  les  Ordonnances  Synodales  du  dioccfe  de 
Grenoble, imprimées  à Paris  en  i 6 90.  excommu- 
ftient  par  le  pur  fait  les  Devins  & les  Aftrologuesv 
Conformément  à la  Bulle  de  Sixte  V.  cceli  & 
terrt.  Voici  ce  qu'elles  portent  r a L’Eghfe  fondée 
fur  la  parole  de  Dieu  , qui  affü'e  que  fon  peuple ' 
ne  doit  point  s'aliter  aux  Devins , ni  aux  Augu- 
res, Non  eft  augurium  in  Jacob,  ncque  divinai 
tio  in  Ifraél,  a juftement  excommunié , non-feu- 
lement  tous  les  Genethliaques , & les  Aftrolo- 
gués , qui  prétendent  p ir  le  cours  des  ajlres , & 
leurs  différent  afpefts , au  tems  de  la  naijfance ' 
des  personnes,  de  tirer  des  horofeopes  , & for- 
mer des  jugement  certains  & apurés  , fur 
des  aSions  libres , & fur  toute  la  fuite  de  leur 
vie  , mais  encore  ceux  qui  confulient  les  Sorciers  ,. 
les  Devins  & les  Aflrologues , & qui  font  faire ' 
leurs  horofeopes-  Ainfi  les  Curés  avertiront  leurs 
paroifftens , que  ceux  qui  tomberont  dans  ces  excès 
encoureront  par  le  pur  fait-l'excommunication  por- 
tée par  la  Conflitution  de  Sixte  V.  & ils  tâche- 
ront de  leur  faire  comprendre  l'énormité  de  ce 
crime , & le  peu  de  folidité  qu’il  y a dans  ces  for- 
tes de  pratiques. 

Agrippa  même  , qui  a été  fi  fort  ioupçonné 
de  Magie  , parle  de  P Aftrologie  judiciaire  d’une 
manière  tres-defavantageufe.  Cet  art,  dit-il/», 
n’eft  appuyé  que  fur  les  conje&ures  trompeufes 
des  gens  fuperftitieux , qui  par  un  long  ufage  fc 
font  fait  une  fcience  des  chofes  incertaines  , afin 
d’attraper  l’argent  des  igndrans , qu’Us  trompent' 

a Tit.  1. art.  j.  n,  1$.  b L\ b.  de  Vanit.  Scient,  c.  ji. 
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en  Ce  trompant  eux-mêmes.  Cependant  if  eft 
bien  étrange  que  ces  trompeurs  trouvent  des 
Princes  8c  des  magiftrats  qui  les  croient  de  tout 
ce  qu’ils  diftnt,  & même  qui  leur  donnent  des 
appointemens  , vu  qu’il  n’y  a point  de  gens  plus- 
dangereux  à un  état,  que  ceux  qui  par  l’infpe- 
âion  des  aftres  8c  des  mains  , par  l’oblërvatiotv 
des  fonges,  & par  d’autres  divinations  fem-.- 
blables  , Ce  mêlent  de  prédire  les  chofes  fu- 
tures, & que  d’ailleurs  ces  impofteurs  ïbient 
toujours  haïs  & de  Je  sus-Christ,  & de 
tous  ceux  qui  croyent  en  lui  : JNihil  aliud  eft 
h&c  ars  quàm  fuperftitiofomm  hominum  fallax 
con'ieftura  , qui  ob  multi  temporis  ufum  de  rebus 
incertis  fcientiam  fererunt , in  qu/t  emungendt 
pecunts,  gratta  decipiant  imperitos  , atque  ipft  fi- 
mul  decipiantur.  Et  inventant  circulatores  ilti 
intérim  Principes  & magiftratus , qui  in  illis  cre- 
ditnt  omni  a , ac  ornent  publicis  ftipendiis  : cum 
révéra  nullum  genus  hominum  reipublics,  fitpefli- 
lentius  quant  tftorum  , qui  ex  aftris , ex  infpetfis 
manibus , ex  fomniis , conftmilibufque  divinatio- 
num  artificits  , futur a pollicentur  <&  vaticinia 
fpargunt  , hommes  infuper  & Chrifto , <£>  omni- 
bus in  ilium  credentibus  femper  ofe-fi.  Il  ajoute 
que  c’eft  de  l’Aftrologie  judiciaire  que  l’Herc- 
he  des  Manichéens  , & celle  de  Bafilide  ont 
pris  naiffance , & qu’elle  eft  la  mere  des  Hé- 
rétiques : Htc  ideo  narrât  a funt  ut  cognofcatis 
jiftrologiam  etiam  H&rettcorum  progenitricem 
effe.ï.  • !.  • - 

Ce  n’eft  pas  que  les  Aftrologues  & les  di- 
nars de  bonne  aventure,  les  faifeurs  d’horofeo- 
pes  8c  les  autres  Devins  , ne  répondent  quel- 
quefois jufte  , & ne  dilent  quelquefois  la  vérité. 
Mais  cela  arrive,  dit  admirablement  faint  Au*- 
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gùftin  4 , par  un-  fecret  jugement  de  Dieu , quf 
permet  que  ceux  qui  les  confultent  foient  ainfî- 
tfompés  par  les  Anges  prévaricateurs,  & s’en- 
gagent de  plus  en  plus  dans  une  erreur  très- 
pernicieufc  , après  s’être  attiré  ce  malheur  par* 
leur  trop  grande  curiofité , & par  le  dérègle- 
ment de  leur  vie  : Htnc  fit , ut  occulte  quodam 
judicio  divine  cupidi  malarum  rerttm  homines- 
tradantur  illudendi  & decipiendi  pro  mtritts  vo~ 
ïuptatum  fuarum , illudentibus  tes  nique  deci- 
fientibus  prtvaricatoribus  Angtlis.  Gjuibus  illu- 
fionibus  & deceptionibus  evenit , ut  implicati  eu - 
t’tofiores  fiant , feji  magis  m agi f que  inférant 1 
multiplicibut  laqueis  pemicioftfftmi  erroris  : Et 
q(üoique  ces  trompeurs  ditènt  quelquefois  vrai* 
cfn  ne  les  doit  pas  croire  plutôt  pour  cela , d au- 
tant que  l’Ecriture  nous  le  détend,  b Hoc  genut 
fomicationis  anima  falubriter  divin a Scriptur* 
non  tacuit , neque  ab  ea  fie  deterruit  animam,- 
Ut  propterea  tatia  negaret  e[ft  fttlandw , quiet 
». f alfa  dicuntur  d pro fe fort  but  eorum.  Sed  etiam- 
a»  fi  dixermt  vobis  , inquit  , & ita  evencrit , ne 
*>  credatis  cis.  Car  parce  que  l’ombre  de  Sa- 
muel après  (a  mort  prédit  la  vérité  à Saul , l’art 
qui  fit  parler  cette  ombre , en  eft-ilmoins  facrilew- 
ge  & moins  exécrable  ? Parce  que  la  Pytho- 
nifle  rendit  témoignage  à la  vérité  dans  les 
Aéïes,  lerfqu’elle  dit  du  bien  des  Apôtres  de 
Jbsus-Chmst,  fitint  Paul  traitait- il  avec 
plus  d’indulgence  le  malin  cfprit  dont  elle  étoit 
pofledée,  & & cela  l’empêcha*  t- il  de  le  chaf- 
fer  de  fon  corps  ? Non  enim  quia  imago  Sa- 
muelis  mortui  Saiili  üegi  vera  prtnunciavit * 
propterea  talia  facrilegïn  quibus  imago  ilia  prtd 

tL.dc  rDç&r  Chrift,  e.  i y.  b D iHtir.  ij*  V.  i. 


Digitized  by  Google 


C H A > I T R.  ■ vil.  xfx 
fentat a efi  , minus  execranda  funt . Aut  qui* 
iis  Attibus  Apofiolorum  ventriloqua  femina  ve- 
rum  tefiimonium  perhibuit  Apofiolis  Domini , 
ideo  Paulus  Apofiolus  pepercit  illi  Spiritui , ne 
non  potius  feminam  illius  Vtmonii  correptiont 
atque  exclufione  mundavit.  Ilcft  donc  vrai  de 
dire  , conclut  cc  faint  Dotteur , que  toutes  c es 
fortes  d’inventions  badines  & fuperftiticufes  ne 
proviennent  ,que  des  pattes  & des  focietés  que 
les  hommes  ont  faites  avec  les  Démons , avec 
lcfquels  les  vrais  Chrétiens  n’en  doivent  jamais 
faire  : Omnes  igitur  artes  bujufmodi  vel  nuga- 
jorii , vel  noxtt,  fuperflitionis  ex  quadam  pefii - 
fera  fecietate  htminum  fo  Damtnum , quafi, 
pafta  infidelis  & dolofe,  amicitia  eonfiituta  , 
penitus  funt  repudianda  & fugienda  Chri- 
fiiano.  ' 

Il  parle  encore  dans  le  même  fèns , Iorlqu’il 
dit  : a ideéque  fatendum  efi  quando  ab  ifiis  ve- 
ra  dicuntur  , infiintiu  quodam  occultijfimo  dici , 
quem  nefeientes  humant,  mentes  patiuntur , quoi 
cum  ad  decipiendos  hommes  fit , Spirituum  Je  du. 
ciorum  opérât  io  efi  : qui  bus  quidam  ver  a tempo - 
ralibus  rebus  noffe  permittitur , partim  quia  fub. 
niions  fenfus  acumine , partim  quia  cerporibus 
fubtiliortbus  vigent , partim  experientia  callidiore 
propter  tam  magnum  longitudinem  vite. , partim 
àfanftis  Angeles  quod  ipfi  ab  omnipotente  Dee  difi- 
cunt  etiam  jujfu  (ibi  revelantibus , qui  mérita 
humana  occultijfimi  jufiiti»  finceritate  difitribuit . 
Aliquando  autem  ïifdem  nefandi  fpiritus  etiam 
que.  ipfi  faéiuri  funt , velut  divinando  pridi- 
cunt.  ifuapropter  bono  Chriftiane  (ive  Mat  ht - 
matict , five  quilibet  impie  divinantium , ma  xi. 

a L.  |s.  de  G crie  fi  td  liter.  c.  17 . 
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me  dicerttes  ver a , cavendi  funt , ne  confort  tâ  dt- 
moniorum  animant  deceptam  patio  quodam  focie » 
tatis  irretiant. 

C’eft  dans  cet  elprit  que  Pierre  de  Blois  4 
montre  par  l’exemple  de  Saul , d’Ochofias , d’A- 
lexandre , & de  Crefus , qu’on  ne  doit  point  don- 
ner de  créance  aux  paroles  des  A Urologues  & des 
Devins,  & que  les  Chrétiens ,.  bien  loin  de 
vouloir  favoir  les  choies  à venir , doivent  s’en 
repofèr  humblement  fur  la  providence  de  Dieu, 
qui  réglé  toutes  choies  avec  douceur , qui  ne 
prend  confeil  de  peribnne,  & à qui  nous  ne 
pouvons  dire  : Pourquoi  en  ufcz-vous  de  la  for- 
te ? Sit  igitur  fententia  Cbrifliani , nihtl  de  fu- 
turis  inquirtre  , fed  illias  difpofit'toni  bumiliter 
obedire , qui  difponit  omnia  fuaviter , eu  jus  confi- 
liarius  nemofuit  : Non  pojfumus  ei  dicere  cur  ita 
facis  ? 

Le  Pere  Crefpet  b raporte  quantité  d’autres 
exemples  de  ceux  qui  ont  été  trompés  par  les 
Devins  & les  A Urologues. 

Quelle  confiance  peut  on  avoir  après  tout  cela 
a ces  impofteurs  , qui  font  profeflion  de  devi- 
ner les  cliofes  fccrettes  & éloignées  de  la  con- 
noiflance  ordinaire  des  hommes  , & de  décou- 
vrir les  trefors  cachés  , les  larcins  & les  voleurs  ? 
Qui  pr édifient  avec  aflurance  que  toutes  les  per- 
fionnes  qui  font  nées  fous  certaines  conftellations , 
feront  adonnées  à l’impureté  , à l’ivrognerie  , à 
la  cruauté , au  larcin  ou  à d’autres  vices  ? La 
Loi  de  Dieu  les  condamne  poiitivement , ils  font 
proficrits  par  les  Loix  Civiles  , les  Canons  de 
l’Eglife  les  excommunient  files  fiaints  Peres  n’ont 
pour  eux  que  du  mépris  , de  l’indignation  8c 

a Epift.  b Liv.  i.dc  ht  Heine  de  Set  h an  contre  ! hem» 
me.Dtfe.  11. 
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.del’horreur  On  ne  les  doit  point  croire  , quoi- 
qu’ils difent  la  vérité  , parce  que  c’eft  le  Dé- 
mon avec  lequel  nous  ne  devons  avoir  aucune 
iocieié , qui  parle  par  leurs  bouches.  Se  peut- 
il  rien  imaginer  de  plus  puiflant  que  ces  confi- 
derations  pour  nous  éloigner  d’eux , pour  nous 
empêcher  de  les  confulter , & de  leur  ajouter 
.foi  ; 
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TRAITE’ 


DES 

SUPERSTITIONS, 

PREMIERE  PARTIE . 

LIVRE  QU  AT  RIE*  ME. 

Chafitm  PREMIER. 

J)t  la  vaine  obfervance  en  general.  Ce  que 
cefl  ï Que  ce  fi  une  Superftitien.  Pourquoi  elle 
s’appelle  vaine  ? Qu’elle  ne  fie  pratique  gueres 
fans  peche'  mortel  ou  veniel.  Qu’il  y a deux 
réglés  certaines  par  lefquelles  on  peut  la  recon- 
naître. Divers  exemples  de  cette  Superfiition . 

I e u qui  hait  ceux  qui  s’occupent 
inutilement  à des  vanités  , félon 
cette  parole  du  Roi  Prophète  : 
a Odifii  ob fen  antes  vanitates  fu- 
pervacut , ne  peut  qu’il  ne  foit  en- 
nemi de  la  vainc  obfervance,  quieft  Une  cfpecc 
de  fûperftition  dans  la  penfée  de  tous  les  Thco- 

a P/al.  30. 
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logiens  , & qui  (iippofc  de  neceflité  un  paéfe  ta- 
cite ou  exprès  avec  le  Démon. 

La  vaine  obftrvance  , dit  le  Cardinal  Tolet , 
a eft  la  quatrième  efpece  de  fuperftition , par  la- 
quelle on  invoque  tacitement  le  Démon , & on 
Je  fert  de  certains  moyens  qui  n'ont  aucune  vertu 
pour  produire  les  effets  que  l'on  en  efpere. 

Bonacina  eft  du  même  fêntiment  que  le  Car- 
dinal Tolet , & il  allure  que  telle  eft  l’opinion 
commune  des  Théologiens,  b Vana  obftrvatio , 
dit- il , ex  S.  7 homa  & a'.iis  communtter  eft  Ju - 
perftitio  , qua  media  inutilia  adhibentur  ad  pra- 
ftandum  vel  omittendum  ali.juid  ad  quod  ilia  me- 
dia nec  à Deo , nec  à natura  , virtutem  ullam 
habent. 

C’eft  aulïï  ce  que  Ton  reconnoit  par  cette  dé- 
finition de  Jean  Polman  , Chanoine  Théologal, 
& Penitencier  de  Cambray  : c Obfe.vantia  va- 
na eft  eventus  fortuits  fupcrftitiofa  conftderatio , 
mediique  inefficacis  adhibitio  ad  confequendum 
certum  effècium  ad  quem  nullam  habet  ejfcaciam 
naturalem  aut  ex  inftituto  divino  , neque  Ecclefta- 
ftico. 

Elle  s’appelle  vaine  par  deux  raifons  ; ou  par- 
ce qu’elle  n’obtient  pas  les  effets  qu’elle  le  pro- 
met , ce  qui  arrive  très  fbuvent  ; ou  parce  que  li 
elle  les  obtient  quelquefois  , ceux  qui  la  prati- 
quent , en  reçoivent  plus  d’incommodité  , que 
de  profit  , dautant  que  pour  un  avantage  tempo- 
rel tout  au  plus  qu’ils  en  retirent  , ils  intereC 
fent  notablement  leur  confidence,  & perdent 
miferablément  leurs  âmes.  Car  il  n’y  a gueres 

a InflruSt.  Sacer.  I.  4.  c.  16.  n.  1.  b Tom.  1.  Trait,  de 
iegib.  in  particul.  difp.  |.  q.  f.  punit.  4.  ».  j.  c Sre- 
viar.  Theohg.  pag.  1,  1.  Tit.'  de  Superflu.  &c.  num. 
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de  vaine  obfervance  qui  ne  Toit  un  péché  morte! 
ou  veniel 

Elle  eft  un  péché  mortel  lorfqu’clle  fuppofe  un 
paéle  exprès  avec  le  Démon  , ou  que  celui  qui 
la  mec  en  pratique , Tachant  qu’elle  en  fuppofe 
au  moins  un  tacite  , ne  laiffe  pas  de  la  faire , 
quoiqu’il  ait  été  averti  de  s*cn  abftenir. 

Mais  elle  n’eft  qu’un  péché  véniel , fi  tant 
qu’on  la  pratique  , on  ignora  qu’elle  fuppofe  au- 
cun pa£te  avec  le  Démon.  Ce  qui  fe  doit  enten- 
dre de  ceux  qui  ne  font  pas  dans  l’obligation  de 
le  fâvoir , qui  n’en  ont  pas  été  fuffifamment  in- 
feruits , ou  qui  n’en  ont^jamais  douté.  Car  encore 
qu’on  ne  fiît  pas  d’une  profeflion  qui  obligeât  à 
le  favoir  , on  eft  cependant  obligé  d’abord  qu’on 
en  doute , de  s’en  informer  aux  favans  ; & il  y a 
de  la  négligence  à ne  le  pas  faire  , puifqu’on  a pu 
le  favoir , & par  confequent  qu’on  ne  l’ignore 
pas  d’une  maniéré  invincible. 

Il  pouroit  neanmoins  arriver  quelquefois  qu’il 
n’y  auroit  nul  péché  dans  la  vaine  obfervance  ; 
comme  par  exemple , fî  on  ne  la  pratiquoit  que 
par  raillerie,  fans  préjudicier  à perfonne,  fans 
lcandalifer  perfonne  , ou  que  pour  en  faire  voir 
l’illufion  & la  folie , ainfi  que  fit  un  jour  le  Car- 
dinal Cajetan  , félon  ce  que  nous  avons  raporté 
de  lui  dans  le  chapitre  dixiéme. 

Mais  au  refte , je  trouve  deux  réglés  infailli- 
bles , par  lefquelles  on  peut  reconnoître  la  vaine 
obfervance. 

La  première  : Quand  V effet  cjut  l*on  efpere fur- 
pafie  les  forces  de  la  nature  , il  faut  confiderer  fi 
félon  V Ecriture  fainte  , félon  la  définition  de  V £- 
gl'tfe , ou  félon  la  Tradition  approuvé e par  l7E - 
glife , tl  doit  être  attribue  k Dieu  ; Et  en  cas 
ait  pas  lieu  de  le  lui  attribuer  M en  peut 
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dire  qu’il  eft  vainfa  fuperftitieux  , & qu’il  fup~ 
poje  par  confequent  un  paéîe  avec  le  Démon . 

Telle  feroit  fans  doute  la  remi/fion  des  péchés 
mortels  hors  l’ufage  des  Sacremens , & l’afluran- 
ce  d’obtenir  la  perléverance  finale  & la  vie  éter- 
nelle, en  recitant  certaines  prières,  ou  en  por-  . 
tant  certains  figues  extérieurs  de  pieté. 

La  fécondé  : Quand  il  efi  confiant  que  la  chofe 
à laquelle  on  attribué  quelque  effet , a repu  de 
Dieu  ou  de  la  nature  la  vertu  de  le  produire  , il 
n’y  a point  de  vaine  obfervance  du  coté  de  V effet 
qu’elle  produit , mais  il  y en  peut  avoir  du  coté 
des  circonftances  qui  l’accompagnent  tff  avoir  lorff 
qu  elles  f ont  inutiles , ou  ridicules , ou  qu'elles 
n’ont  été  ordonnées  ni  de  Dieu , ni  de  l’Eglife  peur 
cela. 

Ainfî  ce  ne  feroit  point  une  vaine  obfervance 
â un  Religieux , que  de  fè  donner  la  difeipline 

I>our  mortifier  fa  chair  & fèspaffions  , parce  que 
’Eglifè  depuis  le  teins  de  $.  Pierre  Damien , fem- 
ble avoir  en  quelque  façon  approuvé  l’nfage  delà 
difeipline  pour  cette  fin  , quoique  tout  le  monde 
n’en  convienne  pas.  Mais  c’en  feroit  une  affû- 
rément , s’il  s'imaginoit  que  pour  mortifier  fit 
chair  & fes  pa fiions , il  fut  obligé  de  ne  fe  don- 
ner que  certaine  quantiré  de  coups  de  difeipli- 
ne , de  ne  fè  la  donner  qu’en  certains  tems  & i 
certaines  heures  , qu’en  prefence  de  certaines 
perfbnnes , que  de  la  main  gauche , qu’avec  un 
fouet  de  foie  ou  de  lin , fait  d’une  certaine  ma- 
niéré. 

Selon  ces  deux  Réglés  , ceux-là  tombent  dans 
la  fuperftition  de  la  vaine  obfervance  , qui  s’ima- 
ginent que  l’on  foulage  la  lune  dans  fon  éclipfe , 
lorfque  l’on  cric  bien  haut , ou  que  l’on  fait  beau- 
coup de  bruit.  V oilà  neanmoins  ce  que  le  D émon 
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faifoit  faire  autrefois  à certaines  gens  dont  parle 
les  Pères  de  PEglife. 

M’étant  informé  , dit  S.  Ambroite  a Ion  peu- 
ple , a ce  que  fignifioient  les  cris  extraordinaires 
que  vous  fatfeZ  fur  le  foir  il  y a quelque  terni , 
en  me  répmdit  que  vous  prétendiez  par  la  donner 
quelque  foulagement  à la  lune  dans  fon  eclipfe, 
silors  je  me  raillai  de  cette  folie  , & jefusfurpris 
au  même  tems  de  voir  que  vous  étiez,  affes  bons 
Chrétiens  pour  prêter  fecours  a Dieu.  Car  vous 
criez  de  peur  qu’il  ne  perdit  la  lune  , fi  vous  fuj 
fiez  demeuré  dans  le  filence  , vous  imaginant 
qu'il  ne  la  pouvait  foulager , quoi  qu  il  en  foit  le 
Créateur , fi  vous  ne  V enfliez  fecouru.  C efi  bien 
fait  à vous  que  d’aider  ainfi  la  divinité  dans  la 
conduite  du  ciel  : Mais  fi  vous  le  voulez  encore 
mieux  faire  , je  vous  conjeille  de  veiller  toutes  les 
nuits.  Car  combien  de  fois  penfez-vous  que  la 
lune  a éclipfé  tandis  que  vous  dormiez , fans  que 
pour  cela  elle  foit  tombée  du  ciel  ’ Penfez-  vous 
qu’elle  éclipfe  toujours  vers  le  foir , & qu  elle  n e- 
clipfe  jamais  le  jour  ? Selon  vous , elle  n'a  de  cou ■ 
tume  d’éclipfer  que  vers  le  foir,  lorfque  vous  avez 
le  ventre  plein  , & la  tête  chargée  du  vin  que  vous 
AVez  bû-  Elle  ne  travaille  que  lorfque  le  vin  vous 
travaille.  Elle  nef  troublée  par  les  enchante- 
ment t que  lorfque  vos  yeux  le  font  par  le  vin. 
Comment  donc,  étans  yvres , pouvez-vous  voir  ce 
qui  Ce  pafle  dans  le  ciel  a l’égard  de  la  lune  , vous 
qui  ne  voyez  pas  ce  qui  fe  pafle  en  vous-memes 
fut  la  terre  ? Voila  jufiement  ce  que  dit  le  Sage  , 
Que  les  fous  changent  comme  la  lune,  b Vous 
chantez  comme  la  lune  , lorfque  fon  mouve- 
ment vous  rendant  fous  & inftnfez , de  Chrétien! 


% Serm.  4.  ad  populum.  b Eccle.  17.* 
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que  vous  itiez , vous  devenez  facrilegts.  Car  ctft 
commettre  un  facrilege  contre  le  Créateur , que 
£ attribuer  desfoiblejfes  à la  créature . Vous  ch  n- 
comme  la  lune  , putfque  de  fideles  vous  deve- 
nez infidèles. 

Si  lorfque  la  lune  éclipfe  , dit  l’Auteur  du  Ser- 
mon r>  j.  du  tems , quieft  parmi  ceux  de  faitlt 
Auguftin  , vous  voyeT^  quelqu'un  crier,  avertif- 
fez-le  qu’il  commet  un  grand  peebé  s’il  eft  dans 
cette  penfée  facrilege  qu’il  la  peut  ftulager  parfes 
cris  contre  les  maléfices , ne  confiderant  pas  que 
c'eft  par  l’ordre  de  Dieu , qu’elle  éclipfe  en  certains 
tems. 

C’eft  dans  ce  même  fens  que  S Eloy  , Evê- 
que de  faoyon  a parle  ainfi  à Tes  peuples  : Qu'au- 
cun de  vous  ne  crie  lorfque  la  lune  éclipfe  , parce 
que  c’eft  par  l’ordre  de  Dieu  qu’elle  éclipfe  en  cer- 
tains tems . 

Ceux-là  tombent  encore  dans  la  même  fuper- 
ftition  , qui  font  femer  du  pcriîl  par  un  enfant, 
par  un  imbecille  , par  un  infenfé  , ou  par  quel- 

3u’autre  perlonne  qui  n’ait  point  de  chagrin , 
ans  la  créance  qu’il  vient  mieux  que  s’il  étoit 
femé  d’une  autre  main. 

Qui  mettent  la  plus  grofle  piece  d’argent  qu’ils 
peuvent  avoir  , dans  la  main  droite  d’un  mort, 
Jorlqu’on  l’emlèvelit  , afin  qu’il  foit  mieux  rcçii 
en  l’autre  monde. 

Qui  ne  veulent  pas  que  l’on  brûle  les  mor- 
ceaux d’un  joug  de  bœuf  rompu , parce  que  cet 
animal  étoit  préfent  à la  naiflance  de  nôtre  Sei- 
gneur. 

Qui  pour  filer  beaucoup  en  un  jour , filent  le 
matin  avant  que  de  prier  Dieu , & que  de  laver 

< 
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leurs  mains  , un  filet  fans  mouiller  , & le  jttteat 
enfuite  pardeflus  leurs  épaules. 

Qui  croient  que  ceux  qui  tranfplantent  du  per- 
fil , meurent  l’année  meme  qu’ils  le  tranfplan- 
tent. 

Qui  croient  qu’il  moura  quelqu’un  de  la  fa- 
mille d’un  défunt , fi  fon  corps  fc  trouve, . . S* 
dans  le  tems  qu’on  l’enfcvclit. 

Qui  croient  qu’ils  auront  des  richefles  en  4 
abondance , fi  après  avoir  coupé  la  tête  a une 
chauve-fburis  avec  une  piece  d’argent  : ils  la 
mettent  dans  un  trou  bien  bouché , l’y  tiennent 
pendant  trois  mois  , & au  bout  de  ce  tems- là  lui 
demandent  ce  qu’ils  veulent. 

Qui  pour  favoir  le  fccret  d’une  perfbnne , écri- 
vent fur  leur  main  gauche  un  Jeudi,  un  Ven- 
dredi , un  Samedi  ou  un  Dimanche  ^ une  cer- 
taine figure , qu’ils  montrent  enfuite  à cette  per- 
fonne en  lui  demandant  fon  fccret,  qu’elle  ne 
fait  nulle  difficulté  de  leur  dire. 

Qui  ne  veulent  ni  coudre , ni  filer , ni  faire  au- 
cun autre  travail  dans  la  chambre  ou  il  y a un 
corps  mort , s’imaginant  qu’il  eft  fête  double  & 
de  commandement  dans  cette  chambre. 

Qui  ne  veulent  pas  que  l’on  brûle  des  cocques 
d’œufs  , de  crainte  , difcnt  ils , de  brûler  une  fé- 
condé fois  S.  Laurent  qui  a été  brûlé  avec  de  pa- 
reilles cocques. 

Qui  pour  empêcher  qu’un  malade  ne  foit 
long-  tems  à l’agonie  , dreffent  un  lit  en  forte  que 
les  foliveaux  du  ptancher  de  la  chambre  où  il  eft 
malade  , ne  foient  pas  de  travers  , mais  en  long  ; 
car  fi  une  fois  ils  font  de  travers  , le  malade  fe- 
ra long- tems  à l’agonie  , fi  on  les  en  croit. 

Qui  s’imaginent  que  fi  une  femme  groffe  de- 
meure debout  ou  a/fifc  au  pié  du  lit  d’une  per* 
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forme  agonizante , l’enfant  dont  elle  eit  eroife , 
fera  marqué  d’une  tache  bleue  au  deflus  du  dés  , 
appellée  la  bierre , qui  lignifie  que  cet  enfant  ne 
vivra  pas  long-tems. 

Qui  empêchent  les  eunuques  de  tuer  les  ani- 
maux que  l’on  mange  , & qui  croient  que  ceux- 
là  auroient  commis  un  grand  crime , qui  en  au- 
roient  mangé  de  tués  par  ces  fortes  de  gens  là. 
C’eit  une  des  fuperftitions  que  le  Pape  Nicolas 
I.  condamne  dans  certains  Grecs,  a 

Que  quand  quelqu’un  eft  mort  chez  eux  , met- 
tent des  croix  dans  les  carrefours,  afin  que  le 
mort  retrouve  le  chemin  de  ion  logis  , <}uand  il 
y voudra  revenir , ou  quand  il  ira  au  jugement 
dernier. 

Qui  ne  veulent  pas  manger  des  volailles,  ni 
d’autres  animaux  , à moins  qu’ils  n’ayent  été 
tués  avec  du  fer.  C’eft  encore  un  des  reftes  du 
Paganifme  que  le  même  Pape  reprend  dans  les 
Bulgares,  b 

Qui  enterrent  un  cheval , un  bœuf , une  va- 
che ,une  chèvre  , une  brebis,  &c.  morts  les  piés 
en  haut , fous  le  feuïl  d’une  écurie , ou  d’une 
bergerie , pour  empêcher  les  autres  animaux  de 
même  de  mourir. 

Qui  font  une  afperlïon  de  bouillon  d’andouïlle 
le  Jeudi  ou  le  Mardi  gras  , autour  d’une  maifon 
de  campagne,  pour  empêcher  que  les  renards 
ne  viennent  manger  les  poules  de  cette  maifon. 

Qui  prétendent  faire  fonner  l’heure  avec  une 
bague  fufpenduc  dans  un  verre  par  le  moyen 
d’un  filet , à caufè , difent  ils , qu’il  y a du  ra- 
port  entre  le  mouvement  du  folcil  & le  battement 
de  l’artérc  qui  fait  mouvoir  le  filet  ; comme  fi 

ai»  re/pon/l  ad  Çtn/Hl,  Balgw,  c.  %-].  b Ibid.  c.  90. 
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cc  filet  favoit  s’il  faut  fonner , par  exemple , une 
heure  ou  treize  heures  après  midy  , cette  diver- 
fité  de  compter  les  heures  étant  purement  arbi- 
— traire  , puifqu’en  France  on  compte  une  heure  , 
deux  heures  , trois  heures  , &c.  après  midy  ; 8c 
qu’en  Italie  on  compte  treize  heures , quatorze 
heures  , quinze  heures , 8c  ainfi  des  autres.  Joint 
que  quand  même  la  bague  fufpenduë  devroit 
marquer  l’heure  , elle  ne  pouroit  pas  le  faire  na- 
turellement , en  frappant  plufieurs  coups  contre 
le  verre  dans  laquelle  elle  eft  fufpenduë  , parce 
que  le  partage  des  heures  du  jour  en  douze  oa 
en  vingt-quatre, -eft  une  chofe  d’inftitution  hu- 
maine. 

Qui  enterrent  Carême-prenant , c’eft  à dire  un 
Phantômc  qu’ils  appellent  Carême  - prenant , 
pour  avoir  moins  de  peine  à jeûner. 

Qui  quand  une  femme  eft  accouchée  d’un  en- 
fant mort-né  , ne  le  veulent  pas  faire  forcir  de  la 
chambre  par  la  porte  pour  l’enterrer , mais  par 
Ija  fenêtre  : de  crainte  que  tous  ceux  dont  cette 
femme  accouchera  dans  la  fùitte , ne  viennent 
morts-nés. 

Qui  ne  veulent  pas  que  les  bergers  8c  les  ber- 
gères , touchent  à la  lampe  du  logis  , ni  qu’ils 
rallument,  parce  que  s’ils  le  faifoient,  les  agneaux 
ne  l’année  (croient  noirs. 

Qui  ne  veulent  pas  que  l’on  dife  que  la  leffive 
bout , nuis  qu’elle  joué,  8c  cela  pour  une  raifbn 
extravagante. 

Qui  lorfque  le  maître  du  logis  eft  mort , jet- 
tent toute  l’eau  qui  peut  être  dans  les  féaux  , de 
crainte  que  fon  ame  s’y  étant  baignée , on  ne 
boive  fes  péchés  ; & couvrent  les  ruches-  des 
mouches  à miel  d’un  drap  noir , de  peur  qu’elles 
ne  meurent  faute  de  porter  le  deuil  de  leur  maître* 
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Qui  font  fortir  les  veaux  de  l’étable  en  arrié- 
ré , ou  comme  l’on  dit  , à reculons  , lorlqu’on  les 
a vendus  , afin  que  leurs  meres  n’y  ayeut  point 
de  regret. 

Qui  ne  veulent  pas  acheter  des  mouches  à 
miel  , mais  feulement  les  échanger , de  crainte 
qu’elles  ne  profitaient  pas  , s’ils  les  achetoicnt. 

Qui  croient  que  les  remedes  que  les  malades 
prennent  après  s’ètre  confcfles , & après  avoir  été 
communies , ne  font  pas  le  même  effet , & ne 
font  pas  fi  falutaires  , que  s’ils  avoient  été  pris 
auparavant. 

Qui  font  dans  la  penfée  qu’un  Sorcier  ne  peut 
ôter  le  maléfice  qu’il  a donné  , tant  qu’il  de- 
meure lié  , en  prilon  , ou  entre  les  mains.de  la 
juftice  ; mais  qu’il  faut  qu’il  foiten  pleine  liberté 
pour  cela.  Ce  qui  n’eft  nullement  vrai-fembla- 
blc  , parce  qu’il  peut  rompre  Ion  maléfice , s’il  en 
a le  pouvoir  d’ailleurs , tant  qu’il  n’aura  pas  re- 
noncé au  paéfe  qu’il  a fait  avec  le  Démon. 

Qui  s’imaginent  faire  plaifir  aux  morts , en 
leur  mettant  entre  les  mains , ou  en  jertant  fur 
leurs  fofiés,  ou  dans  leurs  tombeaux,  de  petites 
cordes  nouées  de  plufieurs  neuds  , & d’autres 
fcmblables  ; ce  qui  eft  exprelfément  condamné 
par  le  Synode  de  Ferrare  en  16  11.  au  Titre  De 
Superfiitionibus  & Magicis  artibus  extermina»- 
dis , n.  8.  en  ces  mots  : Caveani  Parochi  ne  Jim - 
plices  femini , aut  viri , in  defunâtorum'  minibus 
aut  feretro  , fupe*fi<tionis  gratin  qu'tdquam  de- 
ponant  , quales  funt  chorduh  quidam  , frequen- 
tibus  nodis  apte,  & diftinfti. , aut  ejufdem  gencris 
alla  , qui  b us  imprudentes  ad  inants  cuit  us  & fit-, 
ferflitiones , a ver  a pietate  defleffunt. 

Qui  mettent  certain  nombre  de  croix  fur  les 
blés  ^yec  certaines  cérémonies , afin  de  les  coa- 
feryer.  N r 
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Qui  font  une  croix  à leur  cheminée , pour  em- 
pêcher que  les  poules  ne  forcent  du  logis. 

Qui  mettent  du  buis,  béni  for  leurs  fourages, 
afin  de  les  prcfever  des  vers  qui  les  gâtent , ou 
aux  quatre  coins  de  leurs  terres  enfemencées  en 
blé  pour  les  faire  profiter  davantage. 

Qui  croient  qu’un  malade  ne  fauroit  mourir , 
parce  qu'il  cft  couché  for  un  lit  garni  de  plume 
d’ailes  de  perdrix. 

Qui  offrent  à quelque  Saint,  ou  à quelque 
Sainte  de  la  cire , & du  poil  d’un  certain  animal, 
dans  la  penfée  que  cette  offrande  avancera  la  gue- 
rifon  des  malades  en  faveur  defquels  on  la  fait. 

Qui  tournent  trois  tours  autour  d’une  charue  , 
tenant  en  leurs  mains  du  pain  , de  l’avoine  & de 
la  lumière , avant  que  de  commencer  à labourer 
une  pieçe  de  terre , afin  que  leur  travail  foit  plus 
heureux. 

Qui  expofent  quelques  ferremens  ou  quelques 
autres  meubles  hors  de  leurs  logis  , quand  ils  ont 
égaré  quelqu’un  de  leurs  beftiaux  afin  qu’il  re- 
vienne plus  facilement , & que  les  loups  ne  lui 
fâffent  aucun  mal. 

Qui  tournent  les  poules  autour  de  la  cremaii- 
liere  afin  qu’elles  ne  fe  perdent  point. 

Qui  s’imaginent  qu’une  femme  quieften  tra- 
vail J’entânr  fera  plutôt  délivrée  de  fon  fruit,  fi 
elle  chauffe  les  bas  & les  foulters  de  fon  mari. 

Qui  pour  donner  lieu  de  s’en  aller  aux  gens 
qui  les  incommodent,  lèvent  en  haut  les  tizons 
qui  font  dans  le  feu  , & ne  les  lèvent  jamais  au 
contraire , lorfqu’tls  veulent  que  la  compagnie 
refte  chés  eux. 

Qui  pour  empêcher  que  le  linge  qui  a fervi  à 
un  mort  pendant  là  maladie , ne  caufe  la  mort  a 
«eux  qui  s’en  feryiroienç  après  lui  ; font  une  lc£j 
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Cve  exprès  pour  le  blanchir. 

Qui  croient  que  l’aiguille  qui  a lèrvi  à enfo- 
velir  un  mort , mife  fous  upe  table , empêche  les 
gens  qui  y font  alfis  de  manger. 
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De  V Art  noteire.  Erafme  le  décrit  & s’en  m oc- 
que.  Ce  que  c’eft  , & quel  e/l  l’u/age  que  l’en 
en  fait  l Qu’il,  e/l  fuperjlitieux.  De  l' Art  de 
S.  Paul.  De  l’Art  des  Efprits  ou  de  l’Art 
Angélique . 


E que  le  Démon  fît  à nos  premiers 
parcns,  lorfqu’il  les  trompa  en  leur 
t'ai  Tant  efperer  la  fciencedü  bien  & du 

mal , il  le  fait  en  quelque  façon  par 

l'Art  notoire  , par  lequel  il  promet  l’acquifition 
de  certaines  fciences  par  infufion  & fans  peine, 
pourvu  que  l’on  pratique  certains  jeûnes  , que 
l’on  recite  certaines  prières  , que  l’on  révère 


cer- 


prières,  que 

taines  figures  , & que  l’on  obferve  certaines  céré- 
monies ridicules. 

Erafme  a failf  un  Colloque  intitulé  Ars  Note - 
ria  , où  il  dit  entre  autres  chofes  , 
i.  Que  par  le  moyen  de  cet  Art,  un  homme 
peut  apprendre  à peu  de  frais  , & fans  beaucoup 
de  travail  tous  les  Arts  liberaux  : Audio  artem 
e/fe  quandam  Notorïatn  que.  hoc  pu/let  ut  home 
minime  negotio  perdifeat  omnes  dij ciplinas  libe- 
rales. 

%.  Qu’il  a vû  le  livre  qui  enfeignoit  cet  Art , 
mais  qu’il  n’y  a rien  compris  , parce  qu’il  n’a. 
trouvé  perfonne  qui  ait  pu  le  lui  expliquer  : 

N vj  « 
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Viii  coslicim , fed  vidi  tantum  , tjuod  non  effet 
docioris  copia. 

j.  Qupl  y a voit  dans  ce  livre  diverfes  figures 
d’animaux  , de  dragons , de  lions  , de  léopards  , 
& quantité  de  cercles  dans  lelquels  étoient  dé- 
peints divers  caraétères  de  lettres  Grecques , La- 
tines , Hébraïques  , & des  autres  Langues  Etran- 
gères : Contint  bat  liber  varias  ammantium  for- 
mas , Vraconum  , Ltonum  , Leopardorum , va- 
ria ftue  circulos , Et  in  bis  deferiptas  voces  partim 
Cruas  , partim  Latinas  , partim  Hebraicas  , 
ali  a fa  ns  barbarïcarum  linguqrum. 

4.  Que  le  titre  du  livre  promettoit  la  con» 
noifiance  des  fciences  en  quatorze  jours  : Polli- 
cebatur  titulus  difciplinaram  cognitiomtm  mtr  a 
quatuoriecim  dies. 

5.  Qupl  n’avoit  jamais  connu  perfônne  qui 
fut  devenu  favant  par  cet  art , & que  qui  que  ce 
foit  n’en  a jamais  vu  , ni  n’en  verrait  jamais , 
qu’auparavant  on  n’eût  vû  quelqu’un  devenu  ri- 
che en  (otaffi  int  l’Alchymie  , & cherchant  la  pier- 
re philolophale.  Noîii  ne  quenquam  per  iftam 
artem  notorian  evafijf  doclum  t Nejuaqutm. 
JSJeque  quifauaw  alias  vidit  unqttam  a ut  vifa - 
rnis  e(ï , niji  pofteaquam  viderimas  aliquem  per 
Alchymifticam  evajiffs  divite  n ; ce  qu’il  ajoute 
pour  faire  voir  la  vanité  de  cet  art. 

Et  il  couclut  enfin  qu’il  ne  fait  point  d’autre 
art  notoire  , ni  d’autre  voie  pour  devenir  favant , 
que  le  foin  , l’amour  , & l’aflUuité  qu’on  peut 
aporter  à l’étude  des  fciences  : Ego  aliam  artem 
notonam  non  novi , quant  curant , amorem  à*  a fa 
Jidaitatsm  . 

Voilà  une  condamnation  formelle  de  l’art  no- 
toire, fans  aucun  raport  à la  T hcologie , qui  car 
parle  d’ua:  minière  un  peu  differente. 
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Ceux  qui  en  fontprofelfion  de  cet  Art  , affé- 
rent que  Salomon  en  eft  l’auteur , que  ce  fut  par 
Ton  moyen  qu’il  acquît  en  une  nuit  cette  gran- 
de fageffe  qui  l’a  rendu  fi  célébré  dans  tout  le 
monde,  & qu’il  en  a renfermé  les  préceptes  & la 
méthode  dans  un  petit  livre  qu’ils  prennent  pour 
guide  & pour  modèle. 

Quoi  qu’ils  ne  conviennent  pas  tous  dans  la 
manières  de  l’enlêigner , & que  les  uns  ayent  des 
principes  & des  pratiques  que  les  autres  n’ont  pas, 
neanmoins  voici  la  méthode  la  plus  ordinaire  & 
la  plus  ufitée  dont  ils  fe  fervent , félon  le  témoi- 
gnage du  P.  Delrio  /t 

Ils  ordonnent  d’abord  à leurs  néophytes  , s’il 
faut  ainfi  parler,  de  faire  une  confeflion  generale 
de  tous  leurs  péchés , de  s’approcher  louvent  de 
la  fainte  table  ; de  fe  confeffer  le  même  jour 
qu’ils  font  tombés  en  péché  ; de  garder  exacte- 
ment les  jeûnes  que  l’Èglile  commande  ; d’yen 
ajouter  d’autres  qui  foient  volontaires  ; de  jeûner 
tous  les  Vendredis  au  pain  & à l’eau  ; & de  dise 
tous  les  joues  les  fet  Pfeaumes  Penitentiaux , 8c 
quelques  autres  prières.  Ils  leur  enjoignent  d’ob- 
ferver  toutes  ces  choies  dans  la  derniere  exacti- 
tude pendant  fet  femainesj,  & cependant  de 
renoncer  abfolumcnt  à toutes  les  affaires  d<r 
monde. 

Ces  lèt  lèmaines  étant  écoulées  , ils  leur  pref- 
crivent  certaines  autres  prières  , & leur  font  ado- 
rer certaines  images , leur  marquant  certains 
jours  & certain  tems  pour  cela  , favoir  les  fet  pre- 
miers jours  de  la  nouvelle  lune  à Soleil  levant , ce 
qu’ils  les  obligent  de  faire  par  trois  fois  duraat 
trois  nouvelles  lunes. 

a lib.  Jll  c.gic.  partK  1.  q.  4-  fttt-  Z. 


ï?î  D E S S U E E R $T  I T I O N S , 

Ils  leur  font  choifir , puis  après  un  jour  oü 
ils  le  lèntent  plus  pieux  qu’à  l’ordinaire , & plus 
difpofés  à recevoir  les  infpirations  divines.  Et  ce 
jour- là  ils  les  font  mettre  à genoux  dans  une 
Eglifê , dans  une  chapelle  , dans  un  oratoire  , ou 
dans  le  milieu  d’une  campagne  ; ils  leur  font  dire 
trois  fois  , les  mains  & les  yeux  élevés  au  ciel , le 
premier  verfet  de  l’hymne  Veni  Creator  Spiritus , 
&c.  & ils  leur iperfuadent  enfiiite  qu’ils  ne  fe- 
ront pas  moins  remplis  de  toutes  fortes  de  feien- 
ces  que  Salomon , que  les  Prophètes , que  les 
Apôtres  , & qu’ils  feront  autant  furpris  eux- mê- 
mes d’un  changement  fi  fubit  & fi  extraordi- 
naire, que  s’ils  étoient  devenus  des  Anges  , ou 
qu’ils  fuffent  tout-autres  qu’ils  n’étoieut  aupa- 
ravant. 

Pour  peu  de  connoiffance  qu’on  ait  de  la  bon- 
ne & faine  Théologie , on  n’a  pas  de  peine  à 
s’appercevoir  dejla  vanité  de  cet  Art.  S.  Thomas 
l’appelle  illicite,  & incapable  de  produire  les 
effets  que  l’on  en  attend. 

a il  efi  illicite , dit-  il , parce  que  pour  acqué- 
rir la  fcience , il  fe  fert  de  certaines  chofes  qui 
n’ont  pas  d’elles-mêmes  la  vertu  d’en  donner, 
comme  par  exemple  de  l’infpeftion  de  certaines  fi- 
gures , de  la  prononciation  de  certains  mots  incon- 
nus , & d’autres  femblables  pratiques.  Cepen- 
dant il  ne  s’en  fert  pas  comme  des  caufes  » mais 
feulement  comme  des  fignes  de  la  fcience . Or  ces 
fignes  ne  font  pas  infiitnés  de  Dieu  comme  les  5a- 
cremens.  Et  ainfi  ce  font  des  fignes  fuperfius , & 
qui  concernent  quelque  patte  & quelque  focietc 
avec  les  Démons. 

il  efi  aujfi  incapable  de  donner  de  la  fcience « 
a 2-  2.  q.  $6.  i.  in  ccrp. 
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Car  n’en  pouvant  donner  par  me  voye  qui  foit 
naturelle  à l'homme  , je  veux  dire , par  acquisi- 
tion , il  faut  de  necejfité  qu’elle  vienne  ou  de  Dieu 
ou  des  Démons.  On  ne  peut  pas  nier  que  Dieu 
n'ait  donné  la  fagejfe  & la  fcience  par  infufion  a 
quelques  perfennes , comme  a Salomon  & aux 
Apôtres,  a Mais  aujft  efi-il  confiant  que  dite 
grâce  n'efi  pas  accordée  a tout  le  monde  , ni  avec 
certaines  cérémonies , mais  félon  qu'il  plaît  à l'Ef 
prit-faint , ainfi  que  l’en  feigne  l'Apôtre,  b 

Pour  ce  qui  regarde  les  Démons  , comme  il  ne 
leur  appartient  pas  d'éclairer  l' entendement , fui- 
vant  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  première  par- 
tie de  c:t  ouvrage  c , que  pour  avoir  de  la 
fcience  & de  la  fagejfe  il  faut  que  l' entendement 
foit  éclair : , il  s'enfuit  que  jamais  perfonne  n’a  ett 
ni  fcience  ni  fagefie  par  leur  moyen,  ils  peuvent 
bien  a la  vérité  en  s' entretenant  avec  les  hommes  , 
leur  donner  la  connoijfance  de  certaines  chofes  , 
mais  cette  connoifi'ance  n'efi  pas  ce  que  l'on  cherche 
par  l'Art  notoire. 

Saint  Antonin , Archevêque  de  Florence  d , 8c 
Denis  le  Chartreux  « , employent  le  même  rai- 
fonnement  que  S.  Thomas  contre  cet  Art,  que 
l’on  peut  appeller  avec  juftice  une  curiofité  cri- 
minelle par  laquelle  on  tente  Dieu , félon  ces  pa- 
roles de  G erfon  f : Contingit  Deum  tentari  du - 
plt citer.  Vno  modo  fine  neceffitate  & abfque  ma- 
gna utilitate , que.  tentatio  dicitur  curiofetas .... 
Ad  eam  fpeélat  cum  homo  vult  per  altquas  or  a - 
tiones,  vel  jejunia  acquit  ere  fc  entiam  ali  quo- 
rum occultorum , vel  eorum  que.  non  funt  fibi , vel 

a j.  T(eg.  3.  & 1.  Parai ip.  t.  Luc  11.  b 1.  Cor.  11.  c q.  109. 
a 3.  d lu  Sum.  i.p.  tit.  il.  ».  10.  e Lib.  centra  Vit. 
Supcrjïit,  art.  ij.  1 Tratlt  de  diretti u,  nrd.  cenjîdtr, 
2-4- 


Digitized  by  Google 


i8o  Des  Superstitions, 

ftatui  fuo  competenitx  ,vel  ut  habeat  gratias  ali- 
gnas gratis  datas , qui  non  funt  miles  ipfi  peten- 
ti  , fed  tnagis  inutiles  & noxii. 

C’eft  aüurément  ce  qui  fait  dire  au  Cardinal 
Cajeran  a , que  cette  maniéré  d’acquérir  les 
fcienccs  , eft  un  péché  mortel , parce  qu’elle  fup- 
pofc  neceflaircmcnt  un  pafte  avec  le  Démon, 
qui  concilie  les  jeûnes , les  prières , & les  au- 
tres obfèrvances  de  cet  Art , bien  qu’il  le  faïïè 
inutilement , parce  qu’il  n’eft  pas  en  fon  pouvoir 
de  verlcr  des  fciences  dans  nos  âmes  : Hic  fu- 
perjlitio  eft  peccatum  mortale  propter  initam  fo- 
cietatcm  cum  Dimone  ds  cujus  inftitutione  hic 
fervantur,  & inutihter,  quia  Dimonttm  non  eft 
infundere  feientiam  aaimabus  noftris. 

Puis  donc  que  cet  Art  fuppofe  necelfaire- 
ment  un  pacte  avec  le  Démon,  & qu’il  eft  il- 
licite & incapable  de  produire  les  effets  qu’fl 
promet  , il  s’enfuit  par  une  confequencc  in- 
faillible qu’il  eft  fuperftitieux.  Auffi  fut-il  con- 
damné comme  tel  par  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  l’an  1310.  b fuivant  le  raporc  du 
P.  Delrio. 

Mais  au  refte  , on  ne  fait  ce  qu’on  doit  blâ- 
mer davantage  dans  les  fecrets  qu’il  renferme , 
dans  les  maximes  fur  lefquelles  il  eft  appuyé  , & 
dans  les  circonftances  qui  l'accompagnent.  Car 
n’y  a- 1 il  pas  de  la  folie  à dire  que  Salomon  en 
eft  l’auteur  ? Ce  fage  Roy  a-t-il  connu  nôtre 
vendredy , nôtre  confeffion  Sacramentelle , nôtre 
communion , nôtre  hymne  Veni  Creator  Spiri- 
tus  ? N’eft-ce  pas  démentir  l’Ecriture  fainte, 
que  de  foûtenir  qu’il  a acquis  la  Sageffe  en  une 
nuit , par  le  moyen  de  cet  Art,  puifque  l’Ecri- 

a In  Sam.  V • SupcrJIttit*  b L.  j.  Dÿîjutf.  Part. 

a.  3.  4.  Soit.  1. 
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tare  fainxc  dit  pofitivcment  qu’il  la.  reçut  de 
Dieu  , qui  s’apparut  à lui  en  fonge  pendant 
la  nuit , après  qu’il  la  lui  eut  demandée  , ainfi 
qu’il  eft  porté  au  troifiéme  livre  des  Rois  ? 
a Dixit  Domims  Salomeni  i pojlulafii 

verbum  hoc , & non  petifii  tibi  dies  multos  , nec 
divitias  , aut  animas  inimicorum  tuorum  , fed 
pojlulafii  tibi  fapientiam  ad  difcemendum  judi- 
cium  : ecce  feci  fecundiim  ftrmanes  tuos , dedi 
tibi  cor  fapitns  & intelligent , in  tantum  ut  nul - 
lus  ante  te  (imilis  tuifuerit , nec  pofi  te  furre&u- 
rus  fit. 

Peut-on  fans  blalphemc  mettre  les  profeflcurs 
de  cet  art  en  paralelle  avec  Salomon , avec  les 
Prophètes  & avec  les  Apôtres  l Si  ces  profes- 
seurs n’ont  qu’un  livre  qui  ait  été  compofé  par 
Salomou  , d’oil  vient  qu’ils  ne  s’accordent  pas 
tous  dans  leurs  principes , dans  leurs  pratiques 
& dans  leurs  méthodes  ? N’eft-ce  pas  une  té- 
mérité facrilégc  à eux  d’abufer  des  choies  les 
. plus  faintes  & les  çdus  làcrées  de  nôtre  Reli- 
gion ? Car  enfin  a qui  rendent-ils  homage  ? 
A qài  offrent-ils  leurs  jeûnes , leurs  prières  & 
les  autres  choies  qu’ils  obfervent , linon  au  Dé- 
mon , dans  les  myfteres  duquel  ils  font  initiés  , 
& dont  ils  font  les  efclaves  ? 

Ce  qui  découvre  encore  la  fuperftition  de 
cet  Art , c’eft  qu’il  fe  fert  de  cérémonies  , qui 
n’ont  été  établies  ni  de  Dieu,  ni  de  l'Eglifo 
pour  la  fin  qu’il  fe  propolè  ; qu’il  obfèrve  les 
heures  , les  jours  & les  tems  , quoique  l’E- 
criture, les  Conciles  & les  Peres  le  défendent 
crprelfément  , ainfi  que  nous  lé  ferons  voir 
dans  le  chapitre  fui  vaut  ; & qu’il  oblige  d’a- 

a C*p.  j . 
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dorer  des  figures  qui  ne  font  ni  de  Dieu  , ni 
de  la  fainte  Vierge  , ni  <les  Saints  , mais  qui 
font  aflure'ment  des  figures  magiques  & diabo- 
liques» 

Lorfque  Dieu  veut  communiquer  fa  fcience 
& là  fagefle  aux  hommes , il  n’obferve  pas  tant 
de  cérémonies  que  l’Art  notoire  en  preferit. 
Autrefois  il  les  a communiquées  à Adam  , à Sa- 
lomon , à les  Apôtres , & à quelques  autres  ; 
mais  peut-être  ’je  les  communique- 1 il  aujour- 
d’hui à perfonne  , ou  qu’à  très- peu  de  perfôn- 
tics.  Cependant  lêlon  les  maximes  de  l’Art  no- 
toire , tout  le  monde  en  peut  avoir  communica- 
tion , fi  tout  le  monde  garde  exactement  tout  ce 
qu'il  ordonne. 

Ainfi  la  communication  que  l’on  en  a,  s’il  eft 
vrai  que  l’on  en  ait  quelqu’une , ne  vient  ni  de 
Dieu  , ni  des  bons  Anges  , mais  feulement  des 
Démons,  qui  feuls  feront  la  récompenfe  de  ceux 
qui  efperent  de  devenir  favans  & fages  par  le 
moyen  de  cet  Art. 

Celui  que  quelques  - uns  appellent  l’^fr# 
de  faint  Paul , parce  qu’ils  s’imaginent  que 
Dieu  l’enfeigna  à faint  Paul , lorfqu’ü  fut  ravi 
au  troifiéme  ciel , & que  ce  grand  Apôtre  l’ap- 
prit enfuite  aux  hommes , eft  quelque  chofe  d’ap- 
prochant de  l’Art  notoire.  Et  quoi  qu’on  n’en 
connoiffe  pas  bien  les  myftcres  , on  peut  dire 
qu’il  n’eft  pas  moins  fuperftitienx  , ni  moins  il- 
licite ; tant  parce  qu’il  eft  combattu  par  les  mê- 
mes raifons  que  nous  venons  de  raporter  contre 
l’Art  notoire,  qu’à  caufe  qu’il  eft  très -faux 
que  faint  Paul  ait  jamais  révélé  aux  hommes 
ce  qu’il  eüit  dans  fon  raviflement , puifqu’il  die 
lui- même  qu’il  entendit  des  paroles  ineffables 
qu’il  n’eft  pas  permis  à un  homme  de  racon- 
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ter  : a Audivit  arcana  verbn  qtiA  non  licet  homi- 
ni  loqui. 

Il  y"a  encore  un  autre  Art  qui  a beaucoup  de 
raport  avec  l'Art  notoire  , bien  qu’il  ne  promette 
pas  la  fciencc  par  voyc  d’infufion.  On  le  nom- 
me l'Art  des  Efprits  ,-ou  l'Art  Angélique  , & or» 
prétend  que  par  Ion  moyen  un  homme  peut  ac- 
quérir , avec  le  fecours  de  fon  Ange  Gardien, 
ou  de  quelqu’autre  bon  Ange , la  connoiflancc 
de  tout  ce  qu’il  veut. 

On  en  diftingue  de  deux  fortes  , l’un  obfcur  , 
qui  s’exerce  par  voye  d’élévation , de  tranfport , 
de  ravinement , ou  d’extafe  j l’autre  clair  & dif- 
tinél , qui  s’exerce  par  le  miniftere  des  Anges  qui 
s’apparoiffent  aux  hommes  fous  des  formes  vifî. 
blés  & corporelles  , & qui  s’entretiennent  agréa- 
blemcnt  avec  eux. 

Il  eft  raporté  dans  la  Vie  du  B.  Je3n-de-Ia- 
Croix  , qu’on  peut  appcller  le  Coadjuteur  de 
fainte  Therefè  dans  la  reforme  de  l’Ordre  de 
Nôtre  Dame  du  Mont-  Carmel  £ , qu’il  décou- 
vrit la  fourberie  & l’impofture  d’une  certaine  Re- 
ligicufe , qui  ayant  fait  pafte  avec  le  Démon , 
fàvoit  très  bien  la  Théologie  Scholaftique , & 
en  difputoit  avec  les  plus  fa  vans  maîtres  ; cc 
qu’elle  pouvoir  faire  par  le  moyen  de  l’art  An- 
gélique. 

c Ce  fut  peut-être  de  cet  art  dont  fe  fervit 
le  pere  de  Cardan , lorfqu’il  difputa  contre  les 
trois  efprits  fêélateurs  d’Averroes-,  & c’eft  peut- 
être  aulli  ce  qui  a fait  croire  à bien  des  gens 
qu’il  y avoit  des  Genies , des  Efprits  ou  des 
Démons  familiers  , qui  apprenoient  à certaines 
pcrfônnes  tout  ce  qui  fe  paffoit , tel  qu’étoit 

a t.  Cor’  ia.  b MAgxcorutn  . &c.  f,  84, 

Yid,  Çardan.  hb.  16,  de  rerrnn  vanet.  c.  9}. 
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celui  du  Philosophe  Socrates , & celui  que  fc 
peredumême  Cardan  eut  pendant  environ  JJ. 
ans.  tt 

Quoi  qu’il  en  Toit , je  fodtiens  que  cet  Arc 
cft  lùperftitieux  & en  foi , & en  fés  formules. 

En  Soi , parce  qu’il  n’eft  autorifé  ni  de  Dieu  , 
ni  de  l’Egliiê  , & que  les  Anges  par  le  miniftere 
defquels  on  fuppofe  qu’il  s’exerce , ne  font  autres 
que  des  Anges  de  tenebres , des  Anges  de  Sa- 
than  , qui  ne  refpirent  que  nôtre  ruine  & nôtre 
perte. 

En  lès  formules , parce  qu'elles  ne  font  que 
des  conjurations  & des  imprécations  , par  les- 
quelles on  oblige  les  Démons  , en  vertu  des  pa- 
ôes  que  ion  a faits  avec  eux  , de  dire  ce  qu’ils 
fçavent , & de  rendre  les  fervices  que  l’on  clpc- 
re  d’eux. 

• Ibid. 
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Chapitre  III. 

De  l’obfervance  des  jours  , des  mois , des  tenu 
fa  des  années.  'En  quoi  elle  conftjle  } Qu'elle 
ejl  fuperfliticttfe , fa  condamnée  comme  telle 
far  L’Ecriture  , par  l s Conciles  fa  par  les 
Jaints  Peres.  Divers  exemples  de  cette  fuper- 
ftition. 


Eux  qui  n’obfervent  les  jours , les 
mois  , les  tems , & les  années  , qup 
pour  connoître  les  effets  naturels 
qui  font  produits  par  les  influences 
celeftes , de  qui  arrivent  félon  l’or- 
dre que  la  providence  divine  a établi  dans  le 
monde , comme  font  les  médecins  dans  les  ma- 
ladies , les  laboureurs , les  vignerons  & les  jardi- 
niers dans  l'agriculture , ne  peuvent  làns  injufticç 
être  accufés  de  fuperftition. 

On  n’en  peut  pas  aufli  accufer  les  Chrétiens 
quoi  qu’ils  obfervent  les  années  jubilaires,  Sc 
les  Quatre  Tems  , l’Avent  & le  Carême , les  Di- 
manches & les  Fêtes , parce  qu’ils  ne  le  font  que 
par  l’ordre  de  l'Egide , laquelle  étant  conduite 
par  le  S.  Efprit , les  met  à couvert  de  toute  fortç 
de  fuperftition.  Joint  qu’à  proprement  parler , 
ils  n’oblcrvent  pas  les  tems  , mais  ce  qui  eft  fîgni- 
fié^par  les  tems  , ielon  cette  judicieufc  remarque 
de  S.  Auguftin  a : £a  ferviliter  obfervabant  Ju- 
dæi  non  intelligentes  ad  quarum  rerum  Jignifica- 
tiones  fa  pronmeiationes  feninerent.  Hoc  in  eu 

a Lit.  etntr.  yAdimant.  <*p.  if. 
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culpat  Apoftolus , & in  omnibus  qui  ferviunt  cr(a* 
tura  potihs  quàm  Creatori.  Nam  nos  quoque  & 
JJominicam  diem  & Pafch a folemniter  cclebra- 
mus , & quajlibet  alias  Chriftianas  dierum  fefti- 
vitates.  Sed  quia  intelligimus  quo  pertineant  , 
non  tempora  obfervamus , fed  qui  illis  fignifican. 
îar , tempùubus. 

Mais  on  ne  peut  pas  exemter  de  füperftition 
ceux  qui  obfervent  les  tems  par  raport  aux  choies 
qui  ne  dépendent  ni  des  influences  celeftes , pi 
Je  l’ordre  de  la  nature  , & fur  lefquelles  les 
aftres  n’ont  nul  pouvoir , telles  que  font  les  éve- 
fiemens  calüels  , les  operations  de  l’entendement , 
£c  les  actions  de  la  volonté. 

On  voit  des  gens  , par  exemple  , qui  s’imagi- 
nent qu’il  y a des  terns  heureux , & qu’il  y en  a 
Je  malheureux  ; & qui  dans  cette  imagination 
attendent  certains  tems  , pour  faire  ou  pour  ne 
pas  faire  certaines  chofes  , comme  fi  tous  les 
l'ours  de  l’année  n’étoient  pas  bons  , & qu’on  ne 
pût  pas  avec  la  grâce  de  Dieu , frire  de  bonnes 
avions  tous  les  ans , tous  les  mois , tous  les  jours/ 
& toutes  les  heures  du  jour. 

C’eft  de  cette  fuperftition  dont  s’eft  plaint 
l’Apôtre  S.  Paul  il  y a plus  de  feize  cens  ans , 
-comme  d’une  chofe  qui  étoit  capable  de  ruiner 
tout  le  fruit  des  travaux  qu’il  avoit  entrepris 
pour  la  converfion  des  Galates  a , & de  rendre 
inutiles  toutes  les  peines  qu’il  avoit  prifcs  pour 
leur  falut.  Vous  obfervez. , leur  dit  il , les  jours 
& les  mois , les  faijons  & les  années  ; j’ appré- 
hende pour  vous  que  je  n’aye  travaillé  en  vain 
farmi  vous. 

Je  ne  difeonviens  pas  que  la  plufpart  des  inter- 
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prêtes  de  cet  Apôtre  n’expliquent  plus  naturelle- 
ment ces  paroles  , des  oblervances  legales  , & des 
cérémonies  Judaïques  que  les  Galates  prati- 
quoient  encore  après  leur  converfion,  Mais  il 
me  fuffit  que  S-  Jean  Chryfoftome,  que  faint 
Ambroifc  , que  S.  Auguftin  , que  plufieurs.au- 
tres  làints  Do&eurs  , les  ayent  entendues  des 
obfervances  vaines  , & des  pratiques  fuperfiitieu- 
fes  des  Gentils , qui  fè  perfuadoient,  contre  tou- 
te raifbn , qu’il  y avoit  des  tems  heureux  & des 
tems  malheureux,  & qui  n’euflent  pas  voulu 
faire  certaines  choies  en  certain  tems  , parce 
qu’ils  eulTent’crû  qu’il  leur  en  fut  arrivé  quelque 
mal , ou  qu’ils  n’y  euflent  pas  fi  bien  réülfi  s'ils 
s’y  fulTent  pris  en  un  autre  tems  , ainfî  qu’on  le 
peut  voir  dans  Macrobe , a dans  Alexandre  d'A- 
lexandrie, & dans  Aulugelle.  Vaine  perfuafion  ? 
Car  ils  ne  confideroient  pas  que  tous  les  tems 
font  bons  de  leur  nature  ; & qu’ils  ne  lont  appel- 
lés  malheureux  ou  mauvais  , qu’eu  égard  aux 
malheurs  ou  aux  maux  qui  y arrivent.  Ce  qui 
fait  dire  à S.  Paul  b , Qu'il  faut  racheter  Ig 
tems , parce  que  les  jours  font  mauvais  ; &.  à nô- 
tre Seigneur  dans  l’Evangile,  c Qu’à  chaque 
jour  fuffit  fon  mal. 

Or  voici  le  fens  que  S.  Jean  Chryfofiomç 
donne  à ces  paroles  de  l’Apôtre,  Vous  obfervez. 
les  jours  & les  mois , les  faifons  & les  années , 
dans  une  Homélie  qu’il  a faite  au  fujet  de  la 
nouvelle  lune  que  le  peuple  d’Antioche  pafloit 
en  fèftins  & en  débauches  , afin  d’en  tirer  un  heu- 
reux  préûge  pour  le  refte  de  l’année.  Ce  fainr 
Archevêque  prêche  contre  cette  finie  fie  prati- 
que , comme  contre  une  coutume  qui  l’affligç 

a Lib.  i.  Suturant,  c.  1 6.  I.  4.  génial,  dicr.c . 10. 1.  j. 
Qfjci.  ittic . c.  171  b Eÿhef.  y.  c Matth.  6.  ’ 
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fenfiblement , parce  qu’elle  eft  pleine  d’impiété 
& d’intemperanee.  a Elle  ejl  impie , dit-il , par- 
ce que  ceux  qui  commettent  cet  abus  , obfervent 
Iss  jours  , fe  fervent  à*  augures  & de  préfages<,  & 
fe  perfuadent  que  s'ils  pafent  avec plaifir  fy gayete 
la  nouvelle  lune  de  ce  mois , ils  feront  joyeux  tout 
%e  rejie  de  l'année.  Cette  coutume  eft  aujfi  un  effet 
d' intempérance  fy  de  débauche , parce  que  dés  le 
point  du  jour  les  hommes  & les  femmes  empltffent 
de  vin  leurs  pots  tfy  leurs  taffes  pour  en  boire  avec 
excès.  Ces  chofes  font  tout  à- fait  indignes  de  la 
modeftie  fy  de  la  fageffe  dont  vous  faites  profef  ^ 
fion  , foit  que  vous  les  pratiquie\vou$-  mêmes , 
foit  que  vous  les  regardiez,  faire  par  d’autres , par 
vos  domejfiques , par  vos  amis , par  vos  voifins. 
?»  N’ av.T^vous  pas  oui  dire  a S.  Paul  : Vous 
91  obfervez  les  mois  , & les  tems  , & les  années , 
»»je  crains  d’avoir  travaillé  inutilement  pour 
«vous.  C’eft  la  demiere  folie  de  croire  que  fi  un 
ftul  jour  a été  heureux , tout  le  refte  de  l’année 
fera  une  fuite  de  profperités.  Mais.ce  n’ eft  pas  feu- 
lement un  effet  de  folie  fy  d’extravagance , c’eft 
aufft  la  marque  d’une  operation  diabolique , de 
croire  qu’il  faut  plutôt  régler  la  conduite  de  vôtre 
vie  par  la  fuite  & la  fucceffion  des  jours , que  par 
l’ardeur  S'  Ie  de  vos  bonnes  actions.  Toute 
l’année  fera  heureufe  pour  vous , non  pas  quand 
vous  vous  ferez  enyvrés  au  commencement  de  la 
nouvelle  lune  ; mais  fi  vous  pratiquez  ce  jour-là 
fy  durant  tous  les  autres  jours  de  l’année , ce * que 
Dieu  demande  de  vous.  Car  les  jours  ne  font  ni 
bons , ni  mauvais  de  leur  nature  , puifqu’un  jour 
n’eft  pas  different  d’un  autre  jours  mais  c’eft  nôtre 
fêle  ou  nôtre  lâcheté  qui  leur  donne  cette  différence • 

a Homil.  jj.  ad  pop.  in  en  qui  novi-lun.  ebfervant. 
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Le  jour  auquel  vous  ferez,  de  bonnes  oeuvres , vous 
fera  heureux  ; mais  vous  n'y  trouverez,  que  des 
malheurs  & des  fupplices  , fi  vous  l'employez,  à of- 
faafer  Dieu. 

S.  Ambroife  parle  dans  le  même  efprit , lors- 
qu’il dit  a : Ceux  là  ob fervent  les  jours  qui  dt-  «« 
fient  par  exemple:  Il  ne  faut  pas  partir  demain , ce 
car  après  demain  on  ne  doit  commencer  aucun  « 
ouvrage  ; Ce  qui  fait  qutU  font  dava  stage  ** 
tro  mpés.  Ceux-  la  obf  rvent  les  mois , qui  recher- 
chent les  rai  font  du  cours  de  la  lune  en  diant  t 
11  ne  faut  pas  pafler  d’aétes  le  fetiéme  jour  de  « 
la  lune  ; il  ne  faut  pas  mener  chés  foi  un  ef-  « 
dave  que  l’on  aura  acheté  le  neuvième  jour  ce 
de  la  Lune  ; Ce  qui  leur  eau  fi  ordinairement  •* 
quelque  malheur.  Ceux-là  observent  les  fai- ex 
fions , qui  difent , c’eft  aujourd'hui  le  com- 1* 
mencement  du  printems , il  eft  aujourd’hui  ce 
fête,  après  demain  arrive  la  fête  de  Vulcatn  , « 
il  y a du  malheur  , il  ne  faut  pas  fortir  de  la  « 
maifon  Enfin  ceux  là  obfervent  les  années  erai 
difent , le  premier  jour  de  Janvier  , cft  le  nou-ce 
yel  an  : comme  fi  l’année  ».  s’ accompli  fût  pas  « 
tous  les  jours.  Mais  ils  ri  obfervent  cette  fuperfii • 
tien  dont  les  chrétiens  doivent  avoir  horreur,  que 
four  honorer  la  mémoire  de  Janus  à fieux  vif  âges. 
Car  quand  on  aime  Dieu  de  tout  fon  coeur , la 
grâce  fait  qu’on  n’a  ni  crainte  ni  fioupfon  de  tou- 
tes ces  chofis , & lorfju'on  agit  avec  fi mplicité , 
par  .un  principe  de  véritable  pieté , on  peut  réüf- 
fir  dans  tout  ce  qu’on  entreprend. 

S.  Auguftin  eft  du  même  fentiment  que  fon 
maître  S.  Ambroife.  b Nous  n’obfervons  pas  les 
jours , dit-il , les  années , les  mois , ni  les  fai  fins , 

% Inc  s,  ad  G*l.  b Ep.  u?.c.;r. 
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de  crainte  que  l'Apôtre  ne  nous  dife  : J’appre-» 
«hende  pour  vous  que  je  n’aye  travaillé  en 
» vain  parmi  vous.  Car  il  blâme  ceux  qui  di - 
nfent  : Je  ne  partirai  pas  aujourd’hui  , “parce 
« que  c’cft  un  jour  malheureux , ou  parce  que 
ii  la  lune  eft  dans  une  telle  pofition  ; Ou  bien,  je 
«partirai  afin  de  mieux  réüffir  , parce  que  les 
«étoiles  font  difpofées  de  telle  maniéré  ; Je  ne 
tx  ferai  point  de  commerce  ce  mois  , ou  j’en  fe- 
«rai , parce  qu’une  telle  étoile  domine  ; Je  ne 
,,  planterai  point  de  vigne  cette  année , parce  que 
»>c’eft  une  année  biffexte.  Ai  ai  s jamais  lesper- 
fonnes  fages  ne  croiront  que  ceux  là  obfervent  fu- 
it perflitieufement  les  tems  qui  difent  : Je  ne  par- 
»»  tirai  pas  aujourd’hui , parce  qu’il  s’eft  élevé 
»>  une  tempête  ; Je  ne  ferai  pas  voile  , parce 
« qu’il  y a encore  des  relies  de  l’hyver  ; 11  eft 
» tems  de  femer  , parce  que  la  terre  eft  hume- 
»£lce  des  pluyes  de  l’automne  ; Ou  qui  consi- 
déreront Us  effets  naturels  qui  font  caufès  par  la 
dk/erfité  des  faifons  que  Dieu  a fait  dépendre  de 
la  àifpofition  des  aflres  dont  il  a dit  enlesfaifant , 
« a Qu’ils  foient  des  fignes , & qu’ils  marquent 
» les  tems  , les  jours  & les  années. 

b ù'ui  croiroit , dit-il  ailleurs  , que  ce  fût  un 
grand  péché  que  d’obferver  les  jours  , les  mois  , les 
années  fy  les  faifons  , comme  font  ceux  qui  à cer- 
tains jours , a certains  mois  fy  à certaines  années 
veulent , ou  ne  veulent  pas  commencer  quelque  cho- 
fe,  farce  que  félon  la  vaine  doctrine  des  hommes 
ils  s'imaginent  qu’il  y a des  tems  heureux , fy  des 
tems  malheureux , fi  nous  ne  confiderions  la  gran- 
deur do  ce  mal  par  ces  paroles  de  l'Apôtre  : » J’ap- 
>7 prehende  pour  vous,  &c. 

a Ce  nef.  t,  b 'Enthirid.  c.  79. 
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Il  fait  voir  encore  dans  Ion  Commentaire  für 
l’Epître  aux  Galates  a , que  ce  paffage  de  faine 
Paul , fe  peut  aufli-bien  appliquer  aux  Gentils 
qu’aux  Juife  , & il  laife  au  choix  du  lefteur  de 
fuivre  laquelle  des  deux  opinions  il  voudra , pour- 
vu , dit-il , qu’il  fâche  que  les  obfervations  fuper- 
ftitieufes  des  tems  caufent  tant  de  dommages  a 
i'ame  que  l’Apôtre  a dit  fur  ce  fujet , J’appre- 
hende,  Scc.  Et  bien  que  fes  paroles  fe  lifent  dans 
les  Fglifes  avec  beaucoup  de  folemnité  & beaucoup 
d’autorité  y nos  ajfemblées  ne  laiffent  pas  d’être 
pleines  de  gens  qui  confultent  les  Mathématiciens 
fur  ce  qu’ils  ont  à faire , & qui  m font  pas  diffi- 
culté de  nous  avertit  de  ne  pas  commmencer  à 
bâtir , ou  à faire  quelque  chofe  femblable  aux 
jours  qu'ils  appellent  Ægyptiens  b ; c’eft  à dire 
aux  jours  malheureux  , que  l’on  dit  être  le  i & 
le  if.  de  Janvier  ; le  4.  & le  16,  de  Février  ; le 
1.  & le  z8.  de  Mars  ; le  10.  & le  10.  d’ Avril; 
le  j.  & le  dernier  de  May  ; le  10  & le  17.  de 
Juin  ; le  ij.  & le  17.  de  Juillet  ; le  1.  & le  14. 
d’Aouft  ; le  j.  & le  n.  de  Septembre  ; le  3.  & le 
21.  d’Ottobre  ; le  f.  & le  1 8.  de  Novembre  ; le 
7.  & le  z 1.  de  Décembre. 

Sur  quoi  l’on  peut  ici  obferver  en  paflant , 
que  certains  auteurs  attribuent  la  remarque  des 
jours  malheureux  au  Patriarche  Jofèph  , enfuite 
de  la  vifion  qu’il  eut  d’un  Ange  en  Egypte  ; & 
que  c’eft  pour  cela  qu’ils  foûcienncnt  qu’on  les 
appelle  Egyptiens.  Mais  cette  penféc  eft  indigne 
& de  l’Ange  qui  s’apparut  à Jofeph  même.  Il 
y a bien  plus  d’apparence  à ce  que  dit  Martin 
de  Arlès  , c qu’ils  ont  été  appelles  Egyptiens , 

a In  C.  4.  b Petr.  Brejlayus  1. 1.  Notabil.  c.  f ; . apn  l 
• Supptem.  dier.  fanicttl.  coLloq- 1.  c Trait,  de 
itienib. 
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ou  à caufc  que  yç’ont  été  les  Egyptiens  , peuples 
extrêmement  fuperftitieux  , qui  les  ont  marqués 
les  premiers , ou  à caufe  des  neuf  playes  que 
Dieu  envoya  fur  l’Egypte,  8c  de  la  défaite  çle 
Pharaon  Roy  d’Egypte  qui  fut  englouti  dans  la 
mer  rouge  avec  toute  fôn  armée.  Car  d’ordi- 
naire on  nommoit  malheureux  ou  nom , les  jours 
aufquels  on  avoit  foufïèrt  quelque  perte  confide- 
rablc,  ainfi  qu’Ovtde  le  dit  des  Romains  . 

1 llis  nam  Rom  a.  diebus 
Damna  fui  adverfo  tri/lta  Marte  tulit. 

C’eft  donc  un  grand  mal  dans  la  penfée  de 
S.  Auguftin  , que  a’obfcrver  les  jours  & les  mois , 
les  fàifbns  & les  années , & que  de  s’imaginer 
qu’il  y a des  tems  plus  Jieureux  de  foi  les  uns  que 
les  autres. 

Voilà  pourquoi  le  4.  Concile  de  Carthage  en 
398.  a ordonne  que  l'on  chajfe  de  l ajfemblée  des 
fidèles , ceux  qui  ob fer  vent  les  fuperfiitions  les 

fériés  Judaïques , delà  maniéré  que  les  Juifs  les 
obfervoient  , fans  en  confiderer  les  raifons  & les 
lignifications. 

L’auteur  du  Sermon  des  Augures , b que  faint 
Boniface,  Archevêque  de  Mayence,  croit  êrrç 
S.  Auguftin  c , ne  xeut  pas  que  l’on  obferve  à quel 
j$  ir  on  fort  de  la  maifon  , ni  à quel  jour  on  y ren- 
tre , p a: ce  que  , comme  l’Ecriture  le  témoigne , 
Dit u a fait  tous  les  jours. 

Le  Synode  de  Rouen  que  l’on  croit  avoir  été 
tenu  du  tems  du  jeune  Clovis  , dit  anarheme  à 
ceux  qui  obfervent  les  jours  , la  lune  , les  mois 
& les  heures  : d Si  quis  in  Calendis  Januariis 
ali  qui  d fecerit  quod  a Paganis  inxentum  eft , & 
dies  obfervat  & lunam  & mtnfes  horarum 

a C an.  85.  b S trm.  141.  de  temp.  c Epifi.  ad  Zachar. 
Hpm,  l ent,  t.  6,  d f.  13, 
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ejfeWv*  patent  ta  aliquid  fperat  in  melius  dut  in 
deterius  verte  , i ntthem*  fit. 

S Elo^  Evêque  de  Noyon  parle  delà  même 
maniéré  a fes  peuples  a : Qu’aucun  Chrétien , 
dit  il , n’obferve  a quel  jour  il  fort  de  chés  foi , ni 
à quel  jour  il  y revient , parce  que  Dieu  a fait 
tous  les  jours . Ne  vous  atta,  hez  ni  au  jour , ni  a 
la  lune  , lorfque  vous  voulez  commencer  quelque 
ouvrage. 

Le  Pape  Nicolas  I.  dit  aux  Bulgares  b , Qu’ils 
ne  doivent  ob ferrer  aucuns  jours , foit  pour  com- 
mencer quelque  entreprife  , foit  pour  faire  quel - 
qu’autre  chofe , fine»  les  jours  de  Dimanches  & de 
Fêtes  ; & qu'ils  ne  doivent  point  mettre  leur  efpc- 
rance  dans  les  jours , mais  feulement  en  Dieu.  Il 
leur  dit  aufli  c,  que  l'obfervance  des  jours  Q*  des 
heures  ejt  une  de',  pompes  & une  des  œuvres  du 
J>émon  f-  auxquelles  nous  avons  renoncé  dans  no- 
tre Batême. 

S Thomas  expliquant  l’Epître  aux  Galates, 
parle  ainfî  d : Vous  obfervej^  les  jours  heureux  & 
les  jours  malheureux  , les  mois , les  faifons  & les 
années , c'e(l  à dire  les  ctmjlellatioas  le  cours 
des  corps  celeftes  ; & il  e/l  confiant  que  toutes  ces 
obfervances  viennent  de  l’idolâtrie  , & par  confe- 
quent  qu'elles  font  mativaifes , & contraires  ait 
culte  de  a Religion  Chrétienne  , damant  que  la 
différence  des  jours,  des  mois , des  faifons  & des 
années  fe  prend  du  cours  du  foleil  & de  celui  de 
la  lune.  Ainfi  ceux  qui  cbferxent  cette  différence 
honorent  les  corps  celeftes , fy>  règlent  leur  conduite 
& leurs  aidions  Jur  la  difpofition  des  aftres , qui 
ne  peuvent  faire  aucune  imprejfion  direlîe  fur  Ix 
volonté  de  l’homme , ni  fur  ce  qui  dépend  de  fa  li- 
ât L.  i.  Vit.  c.  i j . b C enfuit,  Bulgar.  art.  5 4,  c Ibid, 

art.  jj.  d In  c.  4.  Left.  4. 
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bertè.  D'où  il  arrive  qu'ils  s’ex.ofent  à un  grand 
danger  C’efi  pourquoi  l'apôtre  dit  : J’apprehen- 
de  , &c.  Ainfi  il  faut  que  lesfidel.s  évitent  toutes 
ces  observances. 

Le  Synode  d’Aulbourg  en  1*48.  a veut  qut 
Von  refufe  la  communion  à tous  ceux  qui  rejettent 
certains  jours  , & qui  s'arrêtent  à ces  fortes  de 
folies  contraires  à la  foi  des  Chrétiens , aux  Com- 
tnaedemens  & aux  Canons  de  l'Eglife. 

Moniteur  de  Monluc,  Evêque  de  Valence  & 
de  Die  b veut  aufli  que  l’on  en  ulè  de  même  à 
l’égard  de  ceux  qui  par  une  coutume  fuperfiitieu - 
Je  & magique  , obftrvent  les  jours , les  nuits 
les  heures , comme  fi  un  certain  jour , ou  une  cer • 
usine  heure  pouvoit  changer  la  vertu  des  plantes  , 
ou  leur  donner  de  nouvelles  facultés  & de  nouvelle # 
forces. 

Le  1.  Concile  Provincial  de  Milan  en  I f6f, 
c ordonne  aux  Evêques  de  punir  tous  ceux  qui 
dans  Ventreprife , dans  le  commencement , ou  dans 
le  progrès  d’un  voyage , ou  de  quelqu' autre  affai- 
re , obfervent  les  jours , les  tems  & les  momens. 

Jean  François  Bonhomme,  Vifiteur  Apofto- 
lique  , & Evêque  de  Verceil , défend  d de  cueil- 
lir de  la  fougere  ou  de  la  graine  de  fougere  à cer- 
tain jour  ou  a certaine  nuit  particulière , dans  la 
penfée  qu’il  ferait  inutile  d’en  cueillir  en  un  au- 
tre tems  ; Et  il  ajoute  : S’il  fe  trouve  quelqu’un 
' qui  pratique  cette  fuperflition , qu’il  fait  fevere - 
ment  puni  félon  la  grandeur  de  fon  crime  , & fe-. 
Ion  qu’il  plaira  à l’Ordinaire  des  lieux. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourdeaux  en  1 J83J 
e recommande  aux  Curés  de  reprendre  ceux  qui 

a Stat.  19.  b In  T{c format.  Cl  cri  Valent.  & Dienf  c.  iç* 
c Conflit,  p.  1.  tit.  10.  d Ln  Decret.  Vifltat.  tit,  de  Su- 
perflu >0,  c Tit . 7, 
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/imaginent  qu’il  y a des  jours  heureux  des 
jours  malheureux  , où  fervent  les  tems  & les  mo- 
ment , four  entreprendre  > ou  pour  acheter  leurs 
affaires. 

Les  Statuts  Synodaux  de  Sens  en  1 6 y S.  a Sc 
ceux  d’Evreux  en  1664.  b condamnent  les  préfé- 
rences ineptes  de  certains  jours  ou  certains  mois , 
foit  pour  les  mariages  > ou  pour  les  autres  affairés , 
comme  fi  les  uns  étoient  heureux,  & les  a titres 
malheureux. 

Enfin  les  Statuts  Synodaux  d’Agen  en 
C déclarent  que  et  font  des  refies  du  Pagtsnifme  & 
de  l'idolâtrie  & des  inventions  du  Démon , cjue  les 
difiinftions  des  mois  & des  jours  heureux  ou  mal- 
heureux pour  le  mariage , au/fi  bien  que  de  cueil- 
lir ou  dg  porter  des  herbes  fur  foi  certains  jours  ou 
heures. 

Ainfi  on  ne  peut  fans  violer  les  Loix  de  l’E- 
glifc  j & {'ans  tomber  dans  la  fuperftition , 

Soutenir  qu’il  y a des  jours  heureux  & des 
jours  malheureux  pour  faite  certaines  chofts , 
comme  font  les  Jeudis  , les  jours  des  Fêtes  de 
S.  Jean  & de  S.  Paul , de  S.  Martial  , des  In- 
nocens  , & de  la  Tranflation  de  S.  Martin  , &c. 
comme  , par  exemple  , qu’il  ne  faut  pas  fe  bai- 
gner pendant  la  canicule  , le  jour  de  lainte  Anne , 
le  jour  de  S.  Jacques  le  Majeur  , ni  le  jour  de  la 
■Madelainc , parce  que  ces  jours  font  périlleux  ; 
ou  qu’il  ne  faut  pas  bâtir,  ni  envoyer  les  enians 
à l’école  à certains  jours  que  l’on  croit  malheu- 
reux. 

Refufer  de  travailler  , de  coudre  , de  filer , cer- 
tains jours  de  la  fèmaine  , comme  les  jeudis  ou 
les  famedis  après  midi , de  peur , dit-on , de 

a Ttt . des  coutumes  abttf.  num.  6,  b Tit.  num.  toi. 
c Tu.  }?.' 
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faire  foufrir  le  Fils  de  Dieu  , de  faire  pleurer  ta 
fainte  Vierge  , ou  de  s’attirer  quelque  malheur. 
a S.  Auguîtin  donne  le  nom  de  Sacrtlege  À cette 
fuperftition  , & menace  de  la  damnation  éter- 
nelle les  perfonnes  qui  la  pratiquent.  S.  Eloy  la 
condamne  en  ces  termes  : b Ne  p*{fieZ  potnt  le 
jeudi  dans  l'oifiveté  ni  pendant  le  mois  de  Ataj  , 
ni  dans  un  autre  tems , k moins  qu’il  n arrive  ce 
jour-l'a  quelque  Fête. 

' Cuire  un  pain  la  veille  de  Noël , & en  mettre 
dans  le  breuvage  des  vaches  après  qu’elles  ont 
jette  leur  veau , afin  qu’elles  pouffent  plus  faci- 
lement au  dehors  , ce  qu’on  nomme  le  délivre , 
ou  l nrricre-faix. 

Ne  pas  railler  ni  coudre  des  chemifès  les  ven- 
dredis , parce  qu’elles  attirent  des  poux  ; ne  pas 
Ce  peigner  les  mêmes  jours  pour  la  même  raf- 
Ton. 

Faire  mettre  des  poules  couver  le  jour  du  mar- 
di-gras par  une  perfonne  qui  aura  beaucoup  bd 
de  vin  , afin  que  la  couvée  foit  heureufè. 

Quand  on  change  de  logis  , aller  dans  le  nou- 
veau logis  lorfque  la  lune  eft  dans  fon  croiffant , 
* afin  d’augmenter  en  biens. 

Croire  qu’il  moura  quelqu’un  dans  une  pa. 
roiffe  la  femaine  même , lorfqu’il  tonne  le  Di- 
manche. 

Ne  point  filer  le  jour  de  Carême-prenant,  de 
peur  que  les  fouris  ne  mangent  le  fil  tout  le  refte 
de  l’année 

Ne  point  prêter  à crédit  au  commencement 
de  la  journée  , de  crainte  que  toute  la  journée  ne 
foit  malheureufè , ni  le  premier  jour  de  l’an , de 
peur  que  toute  l’année  ne  foit  aufft  malheu- 
reufe. 

a Strm.  zij . de  temp.  b Lii.  i.  Fit.  t.  15. 
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Quand  un  malade  eft  à l’extrémité  , le  vcüer 
fainte  Chriftine  la  première  heure  d’après  mi- 
nuit , afin  d’obtenir  de  Dieu  fa  guerifon  par  Pin- 
terceflîon  de  cette  Sainte  , dans  la  penfée  qu’elle 
a le  pouvoir  de  rendre  la  fanté  , & de  confervcr  la 
vie  à une  perfonne  tous  les  jours  de  l’année , ce 
qu’elle  ne  fait  neanmoins  qu’à  la  première  qui  le 
demande , ou  pour  qui  on  le  demande 

Ne  pas  chanter  Alléluia , ni  Noël  en  Carê- 
me, de  crainte  de  faire  pleurer  la  bonne  Vierge. 

Mettre  du  fel  aux  quatre  coins  des  herbages 
le  1.  jour  d’ Avril,  afin  de  préferver  les  beftiaux 
de  maléfice. 

Faire  comme  certaines  femmes  de  Suede , leC 
quelles  au  raport  du  P.  Jacques  Springer , & du 
P.  Henri  Injlitor  a , Portent  de  leurs  logis  le 
1.  jour  de  May  avant  le  foleil  levé,  & s’en  vont 
cueillir  des  feuilles  de  firnles  & de  certains  au- 
tres arbres  , dont  elles  font  des  couronnes  , 
qu’elles  attachent  à l’entrée  des  étables  de  leurs 
beftiaux , s’imaginant  que  par  ce  moyen  elles  les 
preièrveront  toute  l’année  de  maléfice. 

Prendre  douze  grains  de  blé  le  jour  de  Noël, 
donner  à chacun  le  nom  d’un  des  douze  mois , les 
mettre  l’un  après  l’autre  fur  une  pelle  de  feu  un 
peu  chaude , en  commençant  par  celui  qui  porte 
le  nom  de  Janvier  , & en  continuant  de  même  • 
& quand  il  y en  a qui  fautent  fur  la  pelle  , aflu- 
rer  que  le  blé  fera  cher  ces  mois-là,  comme  au 
contraire  qu’il  fera  à bon  marché , quand  il  y en 
a qui  ne  fautent  point  fur  la  pelle.  Il  y a une 
double  fuperftition  dans  cette  pratique , parce 
que  l’on  veut  deviner  d’une  maniéré  indue  ; de 
que  l’on  s’attache  pour  cela  au  jour  de  Noël 


O v 
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plutôt  qu’à  ua  autre  jour,  a Antoine  Mizauld  rap- 
porte la  meme  pratique  d’une  autre  façon  ; mais 
elle  n’en  cil  pas  moins  fupcrftitieufe. 

S’imaginer  qu’en  portant  des  Brandons  dans 
les  champs  le  i.  Dimanche  de  Carême  & en  con- 
jurant les  mulots  , on  fera  mourir  ces  animaux, 
&on  éloignera  l’y  vraie  St  la  nielle. 

Laver  les  brebis  la  veille  de  la  S.  Jean  , 8c  les 
enfans  le  jour  du  vendredi  laine , 8c  fe  perfuader 
que  cela  les  prefervera  de  la  galle. 

Ne  point  vouloir  manger  de  choux  le  jour  de 
S.  Etienne  , parce  qu’il  s’étoit  caché  dans  des 
choux  pour  éviter  le  martyre. 

Refufer  du  feu  à fes  voifins  depuis  Noëljuf- 
qu’à  la  Circoncifion,  de  peur  de  s’expolèr  à . . . . 

Sonner  une  cloche  pendant  14.  heures  la  veille 
delà  S.  Jean  dés  l’Aurore,  pour  empêcher  les 
maléfices  des  forciers  durant  toute  l’année. 

Alîembler  le  même  jour  dans  un  carrefour 
tous  les  moutons  , toutes  les  brebis  & tous  les 
agneaux  d’une  paroiffe  , & les  enfumer  avec  des 
herbes  cueillies  l’année  précédente , aulfi  le  même 
jour»  avant  le  Soleil  levé  , afin  de  les  préferver 
de  la 

Amaflèr  le  même  jour  aulfi  avant  l’aurore,  ce 
que  l’on  appelle  du  chardon  roulant , pour  en  pi- 
quer les  Dcihaux  malades  , en  vue  de  les  gué- 
rir. 

Prendre  le  même  jour  , & dans  la  même  cir- 
conftance  du  temps  , une  herbe  appellée  en  quel- 
ques lieux  de  la  latte , la  porter  fur  foi  à la  tête , 
& à 11  ceinture , faire  trois  tours  autour  du  feu  de 
la  S.  Jean , & un  ligne  de  croix  , afin  de  fe  ga- 
rantir toute  l’année  du  mal  de  tête  & du  mal  de 
reins. 

a CéHtxr,  6 » n.  6 
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Prendre  des  rameaux  bénits  le  Dimanche  des 
Rameaux  , les  ficher  le  même  jour  dans  les  ter- 
res cnfcmencécs  eu  blé  , afin  d’empêcher  les  Sor- 
ciers de  jetter  quelque  maléfice  fur  le  blé. 

Ne  point  cuire  de  pain  entre  les  deux  Noels  ; 
c’cft-à-dirc , entre  la  Nativité  de  nôtre  Seigneur 
.&  la  Circoncifion , parce  que  cela  porte  mal- 
heur. 

Laifler  en  cetems-là  le  pain  fu'‘  la  table  le  jour 
8c  la  nuit  , parce  que  la  fainte  Vierge  y vient 
prendre  (on  repas. 

Aller  le  premier  au  puits  ou  à la  fontaine,  le 
premier  jour  de  l’an , & offrir  aü  puits  ou  à la 
ibmaine  , une  pomme  8c  un  bouquet,  dans  la  pen- 
féc  que  l’eau  en  cl!  beaucoup  meilleure  8c  plus  fa- 
lutairc. 

Ne  pas  filet  le  jour  de  S.  Saturnin,  qu’on  nom- 
me en  quelques  endroits  , S.  Attrne  , ou  Atorni , 
de  crainte  que  les  moutons  , les  brebis  , & les  a- 
gneaux , n’ayent  le  coû  tors. 

Ne  pas  garder  chez  foi  du  fil  écru  pendant  la  fe- 
maine  fainte , parce  que  nôtre  Seigneur  en  a été 
lié. 

Ne  pas  amaffer  la  nuit  de  devant  la  S.  Jean  , 
de  la  fougere , ni  de  la  graine  de  fougère , ne  pas 
en  (èmer , ne  pas  couper  ni  arracher  des  herbes , 
& ne  pas  expofer  à l’air , ou  à la  rofée  cette  nuit- 
là  des  draps  de  laine , ou  de  lia  , s’imaginant  qu’- 
ils ne  feront  point  mangez  des  teignes , & que 
les  herbes  amaflees  cette  nuit- là  , feront  plus  fa- 
lutaires  qu’en  un  autre  temps.  Cette  fuperftition 
_eft  condamnée  en  ces  termes  par  le  Synode  de 
Ferrarc  en  1 61 1 . * Frohtbemus  ac%etnmus  r.e  quïi 
en  nofte  qui,  diem  S.  Johannts  Bêtifia.  Nntivi- 

a Tit.  de  Superflit,  &c,  n.  7. 
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tati  factum  pr&it , filices , filicumve  femina  collt- 
gat  ; herbas  cujufvis  generis  légat , Jüccidat , evel- 
Ut , earumque}  xel  altarum  femina  terra  mande t; 
néve  pannot  lineos , aut  laneos  noèturno  xeri , aut 
rôti  excipiendo  exportai , inani  fuperjhtïone  duflus 
fors  ut  tine  a , ali ave  animaient  a ex  ne  attingant 
aut  corrodant . gui  taie  quid  in  pojterum  admife - 
tint , de  iis  fupplicium  arbitratu  noftro  pro gravita* 
te  culpa  fumemus • 

Se  faire  tirer  du  fang  le  jour  de  PAfccnfion  , 
ou  le  jour  de  la  S.  Jean  ; le  même  jour  fe  laver 
les  pies  , fe  baigner  dans  la  mer  ; amafler  des 
chardons  & de  certaines  herbes  la  nuit  de  de- 
vant la  S.  Jean,  ce  font  des  Superftitions  con- 
damnées par  le  Synode  du  MoncCaflïn  en 
1616  a 

Porter  la  nuit  ou  le  jour  , de  l’avoine  à fàinte 
Rade  onde  , ou  à une  autre  Sainte,  pour  être 
guéri  du  mal 

Croire  que  la  veHe  de  la  S Jean  on  trouve  un 
charbon  au  pié  de  l’armoife  , ou  du  plantain  , qui 
préforve  ceux  qui  le  portent  de  la  pefte  , du  char- 
bon , du  foudre  , de  la  fièvre  quarte  , & du  feu'; 
mais  qu’il  n’y  a que  les  petits  enfans  & les  vier- 
ges qui  le  trouvent.  Mizauld  le  rapporte  ainfi 
dans  fa  3.  Centurie  , n.  10.  Smt  qui  certam  & 
confia  item  {idem  mihi  fecere  , in  vigilia  B-  Johan - 
ni  s Baptijfh  ai  radices  artemifu  carbonem  reperï- 
rit  qui  d fer  entes  a pefte  , cxrbttnculo  , fulgure  , 
quartana  & incendio  immunes  red  lat . Sed  ilium 
inveoire  foHsparvulis  frvbgmibus  concejfum  ejfe 
aiunt.  Audio  etiam  fub  plantagine  jimilem  repen- 
ti eoien  die . Sei  Inc  ociojis  & curiofis  quarenda 
relinquo . * 

a C.  4.  Decret.  7. 
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Faire  mourir  la  nielle  d’un  champ , en  en  pre- 
nant le  même  jour  cinq  brins  & en  les  mettant 
fecher  à la  cheminée.  A mefure  qu’ils  fechent, 
la  nielle  feche  & meurt. 

Empêcher  que  les  fouris  ou  les  rats  ne  gâtent 
un  tas  de  blé , en  tirant  à jeun  le  même  jour  un 
fceau  d’eau  , dans  lequel  on  mêle  de  l’eau  béni- 
te de  Palques  & de  la  Pentecôte , & en  arrofanc 
enfuite  le  tas  de  blé. 

Empêcha  que  les  froments  ne  foient  noirs  & 
foudrez , en  mêlant  dans  les  femenccs  de  la  chaux 
cuitte  entre  la  Fête  de  l’Afiomption  & celle  de 
la  Nativité  de  la  Vierge.  ' 

Se  rouler  fur  de  la  rofée  d’avoine  le  jour  de  S. 
Jean  avant  le  Soleil  levé  , pour  guérir  des  fié-, 
vres. 

Jeûner  au  pain  & à l’eau  le  jour  de  Pafques-, 
pour  fe  preftrver  de  ce  qu’on  appelle  en  certaine 
lieux  , Les  Breluches. 

Prendre  une  hache  le  jour  du  Vcndrcdy  Saint, 
ou- le  jot-r  de  la  S.  Jean  , & avec  le  dos  de  cette 
hache  racler  de  la  pouflïére  d’un  arbre  frapé  du 
foudre , & en  mettre  dans  l’arme  à feu  dont  on 
veut  tirer , & on  né  manquera  pas  de  tuer  ce  que 
l’on  tirera 

Se  ceindre  de  certaines  herbes  la  veille  de  la  S. 
Jean  , précifement  lorfque  midi  lônne , pour  être 
prelêrvé  de  toutes  fortes  de  maléfices. 

Couper  du  bois  de  ....  le  même  jour , & en 
faire  du  charbon  en  vue  de  s’en  fervir  pour  la 
guérifon  du  mal  de ... . 

Croire  que  l’eau  qui  a été  benie  le  premier  Di- 
manche d’après  les  Quatre- tems  de  ....  a plus 
de  vertu  que  celle  qui  auroit  été  benie  un  autre 
jour. 

T ourner  trois  fois  le  jour  de  la  Purification  de 
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Dss  Superstitions, 
la  fainte  Vierge  autour  d’une  efcabelië  avec  un 
cierge  béni  , ce  jour-là  , afin  d’être  prefervé  du 
feu  , du  foudre  , & de  tout  maléfice. 

S’imaginer  que  quand  le  teins  eft  clair  , ou 
pluvieux  , le  jour  de  ... . l’année  fera  fertile  ou 
fterile , & que  l’été  fera  fort  fec  , ou  fort  abon- 
dant en  pluies. 

Touchef  les  choux  &les  autres  legumes  d’un 
jardin  avec  un  balai  le  jour  de  S . . • . afin  quMs 
ne  foient  point  gâtez  des  chenilles. 

Se  perfuader  qu'on  n’aura  aucun  ulcéré  toute 
l’année , fi  l’on  s’abftient  de  manger  des  prunes 
le  jour  de  Noël. 

Mettre  dans  les  jardins  untifon  de  feu  que  l’on 
a accoutumé  de  faire  le  i.  Dimanche  de  Carê- 
me , qui  eft  le  jour  des  Brandons , & s’imaginer 
que  cela  fait  beaucoup  de  bien  aux  jardins  , & y 
fait  venir  de  gros  oignons. 

Pafler  ....  fois  au  travers  de  ce  feu  , afin  d’être 
prefervé  de  la  colique. 

Croire  que  quand  on  dit  un  Evangile  félon  S. 
Marc  le  Dimanche  à la  grand’  Mefte,  il  pleuvra 
toute  la  femaine. 

S’imaginer  qu’en  jettant  du  fei  aux  quatïe 
coins  d’un  herbage  ou  pâturage  le  i.  jour  d’ Avril, 
cela  garentit  lés  beftiaux  de  malefiçe. 

Croire , dire , & faire  , tout  ce  qu’on  croit , 
tout  ce  qu’on  dit  , & tout  ce  qu’on  fait  du  Trê- 
foir , ou  de  la  Bâche  de  Noël  , & du  pain  de 
Noël , en  bien  des  lieux  , & fur  tout  en  Proven- 
ce. Ce  Tréfoir  étant  préparé , toute  la  famille 
s’a  (Tenable  la  veille  de.  Noël  ; on  le  va  quérir  , & 
on  le  porte  en  cérémonie  danslacuifine  , ou  dans 
la  chambre  du  maître  ou  de  la  maîtrefle  du  logis. 
En  le  portant  on  chante  à deux  chœurs  ces  rith- 
mes  Provençales  : 
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Souche  baudijfe 
J) cm  un  far a panijfe  : 

Tout  ben  ca  y entre , 

Fremes  enfant  an , 

C abres  cabrian  , / 

Fed.es  aneillan  , 

Pron  bla  fa  pron  farine  , 

De  vin  une  pleno  tino. 

C’eft-â-dire, 

Que  la  Bûche  fe  rèjoüijfe  , 

Demain  c’efi  le  jour  du  Pain  : 

Que  tout  bien  entre  tcy  , 

Que  Iss  femmes  enfantent , 

Les  chèvres  chevrottent , 

Les  brebis  agnellent , 

QjfH  y ait  beaucoup  de  blè  fa  de  farine , 

Et  de  vin  une  pleine  cuve. 

On  fait  enfuite  bénir  le  Trefoir  par  le  plus  petit  & 
le  plus  jeune  de  la  maifon  , avec  un  verre  de  vin 
Su’i  1 répand  deflus  en  forme  de  croix  en  difant , 
la  nomine  Patris  , &c.  après  quoi  on  le  met  au 
feu  ; & on  le  rcfpeéfe  fi  fort , qu’on  n’ofè  s’afleoir 
deflus  , de  crainte  que  fi  on  le  profanoit  ainfi  , 
on  ne  s’attirât  quelque  maledi&ion.  On  en  con- 
jfêrve  toute  l’année  du  charbon  , que  l’on  fait  en- 
trer dans  la  composition  de  plufieurs  remedes  , 8c 
on  croit  que  ce  charbon  étant  mis  ardent  fur  la 
nappe  de  Noël  ne  la  brüleroit  pas.  On  laifle  cette 
nappe  mile  durant  les  trois  fêtes  de  Noël , & on 
la  couvre  des  meilleurs  morceaux  & des  meilleurs 
mets  que  l’on  peut  avoir. 

On  fait  aufli  la  veille  de  Noël  un  gios  pain, 
qu’on  appelle  Le  pain  de  Calende.  On  le  fait  le 
plus  blanc  que  l’on  peut , & fort  gros.  On  en 
coupe  un  petit  morceau  , fur  lequel  on  fait-},  ou 
4.  croix  avec  un  couteau.  On  le  garde  pour  gue- 
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rir  pluficurs  maux  ; & le  relie  on  le  réfervC  pour 
le  jour  des  Rois , auquel  on  le  partage  dans  la  fa- 
mille , comme  on  fait  ailleurs  le  gâteau  des  Rois. 

Croire  que  pour  chaffer  les  Sorcières , il  faut 
fbnner  les  cloches  de  la  Paroifle  la  nuit  de  fainte 
Agathe,  â caufe  que  c’eft  particulièrement  cette 
nuit- là  qu’elles  courent.  Cela  (è  pratique  quelque 
part  en  Efpagne,  félon  le  rapport  de  Martin  de 
Arles  a , qui  le  condamne  & de  fauflecé  & de 
Superftition  tout  enfemble.  sed  hoc  falfum  eji , 
dit-il  , & Superftitiofiém .* 

Ecrire  de  jfbn  fang  (ut  (on  front  la  nuit  des 
Rois  les  noms  des  trois  Rois , Gajfar,  Melchior 
& B ait  h*  far , fe  regarder  enfuite  dans  un  miroir, 
& croire  que  l’on  s’y  voit  tel  que  l’on  fera  à l’heu- 
re de  la  mort , de  quelque  maniéré  que  l’on  meu- 
re. 

.Ne  pas  faire  la  leflîve  ni  durant  les  Quatre-tems, 
ni  durant  les  Rogations  , ni  pendant  les  jours  que 
l’on  chante  Ténèbres , ni  depuis  Noël  jufqu’aux 
Rois , ni  pendant  l’Oéiave  de  la  Fête*  Dieu,  qu’on 
appelle  en  certdtns  lieux  les  Oëloubres , ni  les  ven- 
dredis , de  crainte  qu’il  n’arrive  quelque  mal- 
heur. 

Croire  que  la  pluye  qui  tombe  durant  l’Oéïa- 
ve  de  la  Fête-Dieu , fait  mourir  les  chenilles  plu- 
tôt que  celle  qui  tombe  devant  oiv  après , & que 
les  bêtesr  à laine  que  l’on  tond  en  ce  tems-là  , 
meurent  dans  l’année.. 

Ne  pas  mettre  roiiir  du  chanvre  , ni  du  lin , 
& ne  pas  cueillir  des  fruits  dans  les  Quatre  T ems 
de  Septembre. 

Allumer  des  feux  & faire  courir  des  enfans 
par  les  champs  le  r.  jour  de  Mars , afin  de  rendre 
a Tra  ft.  de  S 
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les  terres  plus  fertiles,  a Polydore  Virgile  rapor- 
te  que  cela  fe  pratique  tous  les  ans  en  Umbrie , 

Sc  que  la  coiîtume  en  eft  venue  de  ce  qui  fè  faifoic 
autrefois  à Rome  le  jour  de  la  fête  deCérès.  Oir 
en  pourrait  peut-être  dire  autant  des  Brandons 
que  l’on  porte  allumés  dans  les  chams  certain  Di- 
manche de  l’année. 

S’imaginer  que  le  pain  cuit  la  veille  de  Noël 
fe  peut  garder  dix  ans  fans  (è  corrompre , & qu’il 
pteferve  les  vaches  de  bien  des  maux , quand  elle9 
k mangent  dans  leur  breuvage. 

N e pas  filer  depuis  le  mecredy  de  la  femaine- 
fainte  jnfqu’au  jour  de  Pafques,  de  peur  de  filer 
des  cordes  pour  lier  nôtre  Seigneur , ou  pareeque 
nôtre  Seigneur  elf  en  repos  ces  jours  là  ; & par 
la  même  râifôn  ne  pas  filer  les  famedis  après 
midi. 

Ne  pas  (afier  le  jour  de  S.  Thomas. 

Ne  pas  cuire  du  pain  pendant  les  Rogations  > 
ou  Rotfons  , comme  l’on  dit  en  certains  lieux  , 
de  peur  que  quelqu’un  de  la  maifon  où  l’on  en 
cuit  ne  meure 

Refufèr  du  feu  à fes  voifins  à certains  jours  de 
la  femainc  , parce  qu’en  en  donnant  on  donne  lôn 
bonheur. 

Ne  pas  fouffrir  que  l’on  tue  les  grillons  ,dans 
la  penfec  qu’ils  font  le  bonheur  des  maifons  où  ils 
fè  retirent. 

Remplir  d’eau  les  tonneaux  de  cidre  le  ven- 
dredi , afin  que  le  cidre  ne  perde  point  fa  force. 

Se  perfuader  que  quand  on  fait  une  fofTc  le  Di- 
manche dans  une  fcghfe , dans  une  Chapelle  ou 
dans  un  cimetière,  pour  enterrer  quelqu’un , il 
mourra  pluficurs  personnes  la  même  femaine  daas 
la  paroifTe. 

a L.  de  Invent*  ter . c.  z.  \ 


Digitized  by  Google 


jo£  Dis  Supïrst  tfioirs', 

Cüeillir  certains  Amples  , certaines  fueilleiy 
certains  fruits  , ou  certaines  branches  d’arbres  1® 
j.  jour  de  May  , le  jour  de  la  Nativité  de  S.  Jean 
Baptifte , ou  quelqu’aütre  jour , avant  le  foleil  le- 
vé , dans  la  créance  qu’elles  ont  plus  de  vertus 
que  fi  elles  écoient  cueillies  dans  un  autre  tems. 

Croire  qu’il  vaut  bien  mieux  enter  ou  greffer 
des  arbres  le  jour  de  l’ Annonciation  de  la  Vierge- 
& faigner  des  chevaux  le  |our  de  la  fête  de$.  Ef- 
tienne , qu’à  touc  autre  jour. 

Dire  qu’infailliblement  quand  il  pleut  ou  qu’il' 
fait  beau  tems  certains  jours  , comme  le  jour  de 
S.  Vincent , le  jour  de  la  Convtrfion  de  S.  Paul, 
le  jour  de  S.  Gervais  & de  S.  Proihais,  le  jour  de 
S.  Urbain  , le  jour  de  S Mcdard,  &c.  il  pleuvra 
ou  il  fera  beau  tems  io.  30.  ou  40  jours  de  fui- 
te, il  y aura  cette  annéc-là  mortalité  , guerre,, 
abondance  ou  dizette  de  vin  , de  fruits , de  blé  , 
de  cerizes , de  prunes , &c.  Ce  qui  a donné  lieu 
à ces  quatre  vers  fupcrftitieux  que  l’on  a faits  fur 
le  jour  de  la  Converfion  de  S.  Paul , & qui  fe  tww 
vent  dans  le  Traitté  des  Divinations  de  Pucer  * t 
Cl  at  & dits  Pauli  bon  a tempora  dénotât  anni  ; 
Sifutrint  nebuli , pereunt  anhnalia  tjH&que  ; 
$ifuerint  venti  , defignant  prs.lt a genti  ; 

Si  nix  ,ft  pluvia  , defignant  tempora  cara. 

En  voicy  quatre  autres  de  même  nature  qui: 
(ont  rapportez  par  Martin  de  Arles  dans  fon  Traw 
té  des  Superftitiqps.  Les  deux  premiers  regar- 
dent la  Fête  de  S.  Vincent  : 

Vincentifcfto  f folradiet , memor  efto , 

Para  tuss  cuppas  quia  multas  colligis  uvas. 

Et  les  deux  derniers , celle  de  là  Converfion  de 
&•  Paul  : 

aPag.  41.  &41.. 


Digitized  by  Google 


Chapitre  III.  307 

Clara  dies  Pauli  multos  fegetes  notât  anni  j 

Stfuerint  nebuU  aut  ve  ut , emnt  pnli  » genti. 

C'eft  de  cette  fource  que  font  venues  ces  obfêr- 
vations  : Telles  Rogations , telles  fana' fon  s.  Tel  St 
Me  dard  y tel  Aoujt.  Tel  S.  'Urbain  , telles  vendan- 
ges. Autant  d* orages  en  été , que  de  jours  nébuleux 
en  Mars.  Autant  de  brouillards  après  Pafques  dp 
au  mois  d’Aoufl,  que  de  rofées  au  mois  de  Mars. 

Le  même  Pucer  a témoigne , que  Frédéric  III* 
Duc  de  Saxe  jugeôit  de  la  durée  des  neiges  par  le 
nombre  des  jours  qui  reftoient  depuis  le  premier 
jour  qu'U  avoir  neigé  jufqu’à  la  nouvelle  Lune 
fui  vante. 

Ne  pas  vouloir  couper  fes  ongles  le  vendredy 
ni  femer , ni  planter , ni  labourer",  ni  faite  voile, 
ni  couper  du  bois , ni  remuer  du  blé  dans  les  gre- 
niers , ni  faire  des  contrats  4 certains  jours 

Manger  un  cocq  le  jeudi-famt  en  mémoire  de 
celui  qui  aïant  chanté  par  trois  fois,  fît  fou  venir  S. 
Pierre  de  fon  péché  : Ce  qui  outre  la  Supcrftition, 
eft  une  prévarication  du  précepte  de  I’bglife  qui 
défend  de  manger  de  la  chair  ce  jour  Ü aufli  bien 
que  tous  les  autres  jours  de  Carême. 

Serrer  les  cendres  à certains  jours  de  la  fomainc, 
afin  que  la  leflive  en  foit  meilleure. 

Ne  pas  fortir  de  chez  foi  la  veille  d’un  voya- 
ge que  l’on  a à faire  , de  crainte  qu’il  ne  foit  pas 
heureux. 

Ne  pas  entrer  chez  foi  le  vendredi  en  revenant 
d’un  vôyage , parce  que  c’eft  un  ligne  de  mal- 
heur. 

Ne  pas  lai  fTer  un  corps  mort  dans  le  logis  oïl 
il  cft  mort , depeur  d’attirer  par- là  quelque  mal 
à fa  famille. 


a Ibid.  p.  41. 
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Cueillit  certaines  herbes  le  jour  de  la  S.  Jean 
pour  empêcher  les  Sorciers  de  faire  du  mal. 

Pétrir  le  même  jour  de  petits  pains  & les 
mettre  fécher  au  plancher  afin  de  n’être  poirtt 
mordu  de  chiens  enragés. 

Porter  dans  la  nappe  qui  a fervi  le  jour  de 
Noël,  le  blé  que  l'on  veut  fciner  , afin  qu’il 
vienne  mieux  & qu’il  lôit  plus  beau. 

Ne  pas  vouloir  fe  baigner  les  mercredis  ni  les 
vendredis , qui  eft  une  Superftition  pofitivcmenr 
condamnée  par  le  Pape  Nicolas  I . a 

Refufer  de  faire  des  œuvres  de  charité  ou  dé 
neceflité  les  Dimanches  & les  Fêtes  J’ai  connu 
un  pailàn  , qui  non  pas  de  Cordonnier  , comme 
celui  de  la  Fable  de  Phedre  b , mais  de  berger  , 
s’éroit  érigé  en  fameux  médecin , quoi  qu’il  ne 
ieuc  ni  hre  ni  écrire  , qui  avoit  une  fi  grande  ten- 
drciîe  de  confciencc  qu’il  n’cûc  pas  voulu  rien 
ordonner  aux  malades  les  jours  de  Dimanches 
& de  Fêtes,  que  Vefpres  n’euflent  été  dites  à là* 
paroiffe.  C’étoit  là  renouvelle!  le  Pharifàïfme 
que  noftre  Seigneur  a blâmé  fi  hautement  au 
chapitre  ii.  de  l’Evangile  de  S.  Mathieu- 
Ne  pas  fouff’r  que  les  chevaux  forcent  de 
l’écurie  le  jour  de  la  Fêre  , & celui  de  la  Tranfia- 
tion  de  S.  Eloy  , ainfi  qu  il  fe  pratique  en  quan- 
tité de  lieux  . contre  les  règles  de  la  véritable 
pieté  , & de  l’honneur  qui  eft  deu  à ce  grand 
Evêque  de  N oyon , que  les  laboureurs  & les  ma- 
réchaux prennent  ordinairement  pour  leur  Pa- 
tron , & habillent  même  quelquefois  en  maré- 
chal ; dans  la  penfée  qu’il  a été  de  cette  profef- 
fion  , ce  qui  eft  une  erreur  fort  groffiere 

Ne  pas  vouloir  femer  du  bled  le  jour  de  £àin? 


a T^/fonf.  ad C enfuit,  Bulgar.  art.  (.  b L.  l.  Fnb,  14. 
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Léger.,  de  peur  qu'il  ne  vienne  léger* 

Ne  remplir  que  les  vendredis  un  poinçon  de 
vddre  doux,  afin  qu’il  confcrve  fa  douceur,  5c  qu’- 
il ne  s’aigriflè  point. 

Sevrer  les  enfans  le  vendredy  feint , de  crainte 
qu’ils  ne  tombent  en  langueur. 

Aprehender  le  mois  de  Septembre , à caufe  q~c 
les  grandes  révolutions  des  Etats  arrivent  d’or- 
dinaire vers  ce  mois- là.  En  effet,  Bodin  enra- 
porte  un  grand  nombre  d’exemples  notables  dans 
ïà  République,  a Mais  .fi  l’on  avoit  bien  exami- 
né tpus  les  évenemens  finguliers  5c  extraordinai- 
res que  les  Hiftoires  anciennes  5c  modernes  ra- 
content , on  trouveroit  qu’il  n’efi:  guère  moins 
arrivé  de  changemens  dans  les  autres  mois  de 
l’année  qu’en  celui  de  Septembre.  De  forte  que, 
comme  c’eft  Dieu  qui  permet  les  révolutions 
des  Etats  pour  des  raifonsqui  nous  font  impéné- 
trables , & que  fa  toute- pui (Tance  n’eft  attachée 
ni  aux  jours  , ni  aux  mois , ni  aux  faifbns  , ni  aux 
années , on  doit  être  perfuadé  qu’il  les  permet 
auffi-bien  en  un  teins  qu’en  l’autre , auffi  bien  au 
mois  de  Janvier , qu’au  mois  de  Septembre. 

Croire  , comme  fait  Pierre  Lenaudiere  dans  fon 
Traité  Des  Docteurs  , b au  raport  .de  Rebuffec, 
que  le  bois  coupé  le  dernier  vendredi  de  Septem- 
bre , après  15.  jours  de  la  mêmeiunaifon  , ne  fe- 
ra jamais  mangé  des  vers  , & fi  on  en  fait  quel- 
que vafe  ou  quelque  meuble,  ce  qu’on  y mettra 
ne  fe  corrompra  jamais. 

Enfin  s’imaginer , comme  fait  encore  le  même 
Auteur  qu’il  y a trois  jours  de  l’année  , (avoir 
le  dernier  de  Janvier  , & les  deux  premiers  de  Fé- 
vrier , où  il  ne  vient  point  de  filles  au  monde , 5c 

*> 

a L.  4.  c»  1.  b Part.  4.  q.  14*  c Comment.  Leg.  ) Orff.de 
yerbor.  fîgnijk,  p.  1 57.  c lb\d% 
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que  les  corps  des  garçons  qui  naiflent  ces  trois 
jours-  là  , ne  fe  corroxnperont  point  en  terçe  avant 
Je  dernier  jugement  , ce  qu’il  dit  être  rapporté 
dans  le  Livre  De  natura  rerum , & que  Rcbufïe  a 
eftime  ridicule  : §}uod  ridiculum  ejfe  puto. 


Chapitre  IV. 


De  l’obfetvanc;  des  chofes  facrées  ou  des  Reliques 
Ce  que  c’efi  ? En  quoi  on  peut  reconnaître  qu’elle 
eji  fuperfiitteufe  ? Exemples  de  cette  obfervance. 
Du  port  des  Reliques  & des  Evangiles» 

'Abus  qui  fe  commet  dans  les 
chofes  facrées  , & particuliérement 
dans  la  parole  de  Dieu , dans  les 
Reliques  , & dans  les  Croix  , en  les 
portant  fur  foi  d’une  manière  fu- 
perftitieufe , ou  en  s’en  fervant  avec  de  mauvaifes 
circonftances  , eft  proprement  ce  que  les  Théolo- 
giens appellent  l'Obftrvance  des  chofes  facrées. 

S.  Thomas  en  traite  lorfqu’il  examine  cette 
Queftion  et:  'Vtrum  fufendere  divina  zerba  ad 
collum  fit  illicitum  i S’il  eft  illicite  de  porter  des 
paroles  divines  pendues  au  coû  ? Et  le  Cardinal 
Tolet  la  nomme  l’Obfervance  des  Reliques  , Ob - 

l’ufage  que  l’on 
fait,  des  chofes  facrées  pour  produire  des  effets 
qu’elles  n’ont  aucune  vertu  ni  naturelle , ni  divi- 
ne , ni  Ecclcfiaftique  de  produire  : Obfcrvantia  fa- 
ctotum , dit  il , eft  adhibitio  rei  faers.  ad  confequen- 
a Ibid,  b i.  i.  q.  96  *•  4-  c Brcviar.  Theolcg.  p.  1. 1.  n. 
$8  u 


fervantia  Rel'tquiarum. 

b Polman  la  fait  confffter  dans 
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dam  effeÛum  , eu  jus  producendi  non  ha  het  effi- 
c a ci  Am  naturalem  , divinam  , aut  Ecclefiajtt - 

Tel  eftle  port  des  Evangiles,  des  Reliques  , 
des  billets  ou  brevets  , des  ceintures  &des  bralfe- 
) lcts  , fur  lefquels  il  y a des  paroles  facrées  ou  des 
Croix  , avec  affurance  de  ne  point  mourir  de 
mort  fubite  ni  fans  confe/Çon  , ni  par  le  feu , ni 
par  Peau  ,de  n’être  jamais  blefle  à la  guerre  , de 
. fe  maintenir  toujours  bien  dans  les  bonnes  grâces 
.des  Princes  & des  Grands  de  la  terre , d’obtenir 
<la  famé  de  l’ame  ou  celle  du  corps , ou  quelqu'u- 
ne effet  extraordinaire. 

Pour  rcconnoître  quand  cela  arrive  , il  faut 
. entendre  parler  S.  Thomas,  a Dans  tous  les  eru- 
cbantemens , dit  ce  Do&cur  Angélique , fa  dans 
toutes  les  écritures  qu’on  porte  fur  foi , il  faut  bien 
prendre  garde  premièrement  a ce  que  Von  écrit r par- 
ce que  s’il  j a quelque  chofe  qui  concerne  Vinioca- 
tion  des  Démons , cela  eft  fuperfiitieux  fa  illicite . 
Secondement  fi  ce  que  l’on  dit , fa  ce  que  l’on  écrh 
ne  contient  point  de  mots  inconnus , faK  ne  renferme 
point  quelque  chofe  d’ illicite»  Troifiémement  qtt’tl 
n’y  ait  aucune  faujfeté ,d’ autant  que  l’effet  que  Von 
en  efjpere  ne  pourrait  pas  venir  de  Dieu , qui  ne 
fauroit  être  le  témoin  d’une  faujfeté.  Quatrième- 
ment qu’il  n’y  ait  quelque  vanité  mêlée  avec  les 
paroles  facrées , par  exemple  , quelque  autre  carac- 
tère que  le  figne  de  la  Croix , ou  qu’on  n’ait  confian- 
ce dans  ta  manière  d’écrire  ou  de  lire  ces  paroles , 
eu  dans  quelque  autre  vanité  , qui  ne  marque  pas • 
le  refpscî  qu’on  doit  à Dieu , parce  qti’il  y auroit 
de  la  Superfiitton  en  cela . 

D ’ou  il  eft  vifible  que  Ton  peut  pedicr  en  quatre 
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maniérés  en  portant  fur  lôy  des  choies  facrées. 

j.  En  les  portant  en  confequencc  d’un  paéte 
tacite  ou  exprès  fait  avec  le  Démon  , comme  font 
ceux  qui  portent  fur  eux  la  mefure  de  la  playeda 
côté  de  nôtre  Seigneur , dans  la  créance  qu’elle 
leur  procurera  tous  les  avantages  qui  font  mar- 
qués à la  fin  de  l’ F.nchtridion  manuale  precatio- 
num , parce  qu’elle  ne  peut  les  leur  procurer  que 
par  l’en t remile  du  Démon.  Voici  les  propres  ter» 
mes  de  ce  deteftable  livre  : Hic  efi  menfur » plagi 
qui  erat  in  latere  Chrifii  délit»  Confi  mtinopolt  »d 
Imperatorem  Carolum  Magnum  in  qu»d»m  cap • 
fui a aure»  , ut  Reliquii  pretiofijftmi  , ne  ullus 
hojlis  pojfet  nocere  ei.  Ejus  autem  tant»  efi  vit- 
tus  , ut  nec  ignis , nec  aqua,  nec  ventus , ntc  tem. 
fefias nec  lance a , nec  enfis , nec  Diabolus , pef- 
fint  nocere  ei  « qui  vel  ipfe  leget , vel  legi  jubebit , 
vel  fecum  feret.  Pr itéré  a mulier  dolore  partüsnon 
tnorietur  quo  die  eam  viderit , fed  fubito  & facili 
liberabitur.  Deinde  quicunque  eam  menfuram  fit - 
cum  gérât , défais  inimicis  vtâoriam  report  abit, 
neque  injuriât»  aut  detrimentum  pati  poterit.  De- 
nique  eo  die  quo  quis  eam  legerit , improvifa  mort t 
non  delebitur. 

i.  En  les  portant  accompagnées  de  mots  in- 
connus , tels  que  font  ceux- cy  , Authos , Anofirot 
Hoxio  , B»y  , Gloy , Apen , qui  fe  iifent  dans  le 
même  Livre  avec  cette  Préfacé  : Hic  funt  nomin » 
omnipotent! s Domini  nofiri  Jefu  L'brifii , qui  ex- 
trait» funt  ex  aliis  ejufdem  nominibus.  Quifquis 
ta  fuperfe  portaverit , feiat  fe  omne  negotium  fuum 
habiturum  elfe , nec  unquam  fieri  pojfe  ut  proditione 
captatur.  Item  fi  collo  appenfa  ab  altque  portabun- 
tur , ille  ab  omnibus  dibgetur. 

j . En les  portant  jointes  avec  quelque  fauffeté, 
comme  qui  porteroit  cette  rithme  dont  quelques 

vieilles 
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vieilles  Sorcières  fe  fervent  dans  leurs  enchante  - 
mens  : Beat*  virgo  joràanem  tranfivit  : & *f*nc 
S . Stephanus  ei  obviavit  & eam  interrogavit,  &c. 
ou  l’Oraifon  prétendue  du  Pape  Leon  , Crux  chri- 
fti  quant  femper  adore , &c.  S’imaginant  que  ce 
faux  , cet  impie,  cet  exécrable  préambule , qui  fc 
trouve  encore  dans  ce  malheureux  livre  , feroit 
véritable  : Hic  Junt  verba  qui  Léo  Papa  Carole 
Magno  Régi  ac  Imper atori  mifit , quorum  virtuf 
efi  probat  a.  Quicumque  igitur  perfona  ea  fupra  fa 
portaverit , aut  legerit  ,feu  legifecerit , eo  die  ev a- 
det  pericula  mali  mortis , neque  ignis , neque  aqus. 
tffenfionem  uüam  patietur , fed  tn  honore  & feaec - 
tute  ntorietur,  & omnem  honorem  ent  confejuutus . 
£f  fi  qua  multer  gravida  portaverit  fuper  je  dtcl* 
ver  b a , qui  parturire  non  poterat , cttb  pariet, 
non  potent  ire  ad  perditionem. 

4-  En  les  portant  ou  mêlées  avec  quelque  va- 
nité , par  exemple  , avec  des  cara&eres  magi- 
ques , femblablcs  à ceux  qui  fe  trouvent  dans  le 
même  ouvrage  , ou  pour  s’en  fervir  pour  de  vains 
effets , comme  pour  Élire  tourner  un  fas  , pour 
faire  mouvoir  un  anneau  fur  un  brin  de  fil , 
ou  pour  d’autres  femblables , pour  la  production 
defquels  on  fe  fertdes  paroles  de  l’Ecriture  fein- 
te ; ou  enfin  dans  la  penfée  que  fi  elles  n’étoient 
pas  écrites  ou  gravées  par  une  certaine  perfonne , 
a certain  jour,  en  certain  tems  , d’une  certaine  fa- 
çon , fiir  un  certain  papier  , fiir  un  certain  par- 
chemin , ou  fur  une  certaine  autre  matière  , el- 
les feroient  inutiles. 

Si  bien  qu’à  l’égard  des  lignes  de  Croix , quoi- 
que ce  loit  une  chofe  louable  & pieufe  d’en  por- 
ter fur  loi , il  y auroit  neanmoins  de  la  Superfti- 
tion  à n’en  vouloir  porter  que  de  ceux  qui  feroient 
faits  d’une  certaine  manière , ou  par  une  certaine 
JT orne  Zj  P 
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perfonne  qu’avec  l’oraifon  qui  commence , Bar- 
naxa  >J<  Leutias  >}«  Bucella  &c.  que  pour 
donner  quelque  maléfice  , que  pour  être  prelervé 
de  quelque  mal , ou  que  pour  chafler  quelque  ma- 
ladie par  une  voye  indue. 

Gar , il  eft  important  de  remarquer  avec  Ger- 
fon  a , que  toute  oblèrvancc  qui  eft  le  moins  du 
monde  fufpeéle  ou  infè&ée  d’idolâtrie  , d’here- 
fie , ou  d’apoftaüe  , quelque  fainte  ou  fàluraire 
qu’elle  paroiffe  en  dix , & vingt , ou  en  trente 
de  Tes  parties , doit  paffer  pour  entièrement  lùf- 
pe<fte  ou  infe&ée  de  l’un  de  ces  trois  crimes  , à 
moins  qu’on  ne  diftingue  bien  ce  qui  eft  vil  d’a- 
vec ce  qui  eft  précieux.  Omnis  objèrvatio  , dit-il , 
quattumeumque  fancla  & Jalubris  videatur „ in 
decem  , aut  viginti  , aut  triginta  particulis  ,fi  ha- 
beat  particulam  de  idololatria , vel  h&refi>  vel  de 
apofiafia  fufpectam  , aut  infeàam  debet  tota  fiuf- 
petta  & ïnfcchi  reputari , nifi  fiat  manifefiatio 
pretiofi  a vili. 

Quant  aux  Reliques , l’auteur  de  la  Somme  ap- 
pellde  Angélique , foûtient  qu’on  n’en  doit  point 
porter  pendues  au  cou.  Car  s’étant  propofé  cet- 
te qudtiou  b : Vtrum  Reliquin  Sanciontm  debeant 
portail  a l collum  ï II  la  relout  en  cette  maniéré  : 
jR  jpondco  qued  non.  S.  Thomas  foûtient  au  con- 
traire qu’il  n’eftpas  défendu  d’en  porter  , & Ion 
opinion  eft  fuivie  prefque  de  tous  les  Théolo- 
giens. 

Cependant  il  y auroit  de  la  Superftition  à ne 
vouloir  porter  des  Reliques  que  dans  un  reliquai- 
re fait  d’une  certaine  matière  ou  d’une  certaine 
figure , ou  à y avoir  tant  de  confiance  que  de  croi- 
re qu’elles  font  capables  toutes  feules  de  nous  ob- 

a In  O^ufc.arlveti"  doEhrinam  atjufdtim  JH  edici  3 &c.£rtn 
foj’.  j.  b l’.  T^fhqaia  . n.  4. 
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tenir  le  pardon  de  nos  péchés  , & la  grâce  de  la 
perfeverance  finale  , fans  nous  mettre  en  peine  de 
faire  de  bonnes  œuvres  , ni  de  changer  de  vie. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Evangiles  , il  femble 
que  les  Peres  de  l’Eglife  n’approuvent  pas  qu’on 
les  porte  pendus  au  cou  , pour  guérir  les  mala- 
dies. Car  voicy  comme  en  parle  S.  JeanChry- 
foftomea,  s’il  eft  vray  qu’il  foit  l’Auteur  de 
V Ouvrage  imparfait  fur  S.  Mathieu  , que  quel- 
ques fa  vans  lui  attribuent,,  quoique  le  Cardi- 
nal Bellarmin  b & plufieurs  autres  ne  (oient 
pas  de  ce  fentiment.  Quelques-uns , dit- il,  portent 
écrite  autour  de  leur  coü  une  partie  de  l'Evangile. 
Mais  ne  lit-on  pas  tous  les  jours  l’Evangle  dans 
l’Eglife  , afin  que  tout  le  monde  l’entende  ? Si  donc 
celuy  a qui  on  lit  tous  les  jours  l' Evangile  n’en 
profite  point comment  en  pourra-t-il  profiter  & en 
être  guéri,  lorfqu’il  le  portera  pendu  à fon  coü  r En 
quoi  confifle , je  vous  prie , la  vertu  de  l’ Evangile  ! 
jEfi  ce  dans  le  s figures  & les  carafteres  des  lettres, 
ou  dans  l’intelligence  dufens  qu’il  renferme  ? Si  el- 
le confifle  dans  les  figures  & les  caracleres  des  let- 
tres > c’ejî  bienfait  que  'de  le  mettre  autour  de  votre 
coü . Mais  fi  elle  confifle  dans  l’intell  gence  dufens 
qu’il  renferme,  c’efi  encore  mieux  fait  que  de  le 
mettre  a votre  cœur , & il  vous  y fera  plus  de  bien 
que  fi  vous  l’attachiez,  autour  de  votre  coü. 

DutemsdeS.  Auguftin  il  y avoit  des  gens 
qui  (è  faifoient  mettre  l’Evangile  de  S.  Jean  à la 
tête , lorfqu’elle  leur  faifoit  mal  , ou  qu’ils  ref- 
fentoient  quelqu’autre  douleur.  Cette  pratique  é- 
toit  devote  en  apparence.  Et  neanmoins  voici 
comme  ce  faint  Doéleur  en  parle  : c Quoy  donc  ? 
JLorfque  la  tète  vous  fait  mal  nous  vous  louons  de 


a M'omit.  4 j.  b Lib.  de  Scriptorib.  Ecclef.  in  S ■ Cbryf. 
c Tract.  7.  inc.  1,  S.fthan. 
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ce  que  vous  y aplique^J' Evangile  de  S.  Jean , pli- 
tôt  que  d’avoir  recours  aux  ligatures.  Car  la  foi- 
blefje  de  ceux  qui  y ont  recours , eft  réduite  à un  tel 
point,  & nous  fait  tant  de  compajfîon  , que  nous 
nous  réjoüijfons  quand  nous  voyons  qu’une  perfin- 
ne , qui  eft  dans  fin  lit  travaillée  de  fièvres  & de 
douleurs , ne  met  fin  efierance  qu’en  l’Evangile  de 
S . Jean  qu’elle  met  h fa  tête.  Le  fujet  de  nôtre  joye 
ne  vient  pas  de  ce  que  cet  Evangile  a été  fait  pour 
cela  , mais  de  ce  qu’on  le  préféré  aux  ligatures. 
Si  donc  vous  le  metterja  vôtre  tête  , afin  défaire 
cejfer  vôtre  migraine , pourquoi  ne  le  mettelçvout 
pas  à vôtre  cœur  afin  de  le  guérir  du  péché  ? Fai- 
tes- donc.  Mais  que  ferez-vous  } Mettez-le  k vô- 
tre cœur  ; que  vôtre  cœur  fiit  guéri , cela  eft  bon. 
il  eft  bon  aujfi  de  ne  vous  point  mettre  en  peine  de 
la  fante  de  vôtre  corps , finon  de  la  demander  k 
Dieu.  S’il  voit  qu’elle  vous  fiit  utile , il  vous  la 
donnera.  Mais  s’il  ne  vous  la  donne  pas,  c’eft  qu’il 
ne  jugera  pas  qu’elle  vous  fiit  avant ageufe. 

S.  Auguftin  n’approuve  pas  par  ces  paroles  le 
procédé  de  ceux  qui  mettoient  l’Evangile  de  S. 
Jean  à leur  tête  ; il  le  blâme  au  contraire.  11  com- 
pare ces  deux  chofes  l’une  avec  l’autre:  Mettre 
l’ Evangile  de  S.  Jean  a fa  tête  : Et  avoir  recours 
aux  ligatures-.  Et  il  allure  qu’il  a bien  plus  de  joye 
de  voir  faire  la  premiére.que  la  fécondé.  C’eft-  a- 
dire  qu’eneore  que  ce  foit  un  mal  que  de  mettre 
l’Evangile  de  S.  Jean  à fa  tête  , ce  n’en  eft  pas 
toutefois  un  fi  grand  que  d’avoir  recours  aux  li- 
gatures. Mais  toujours  c’en  eft  un  , parce  que 
l'Evangile  de  S Jean  n’eft  pas  fait  pour  guérir 
les  maladies  : No»  quia  ad  hoc'faftum  eft  i Et 
qu’on  ne  peut  en  attendre  cet  effet,  fans  aller  con- 
tre l’intention  du  faint  Elprit  qui  a ditté  cet  Evan- 
gile pour  d’autres  fias.'  • - - * 
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. Ainfï  je  ne  voi  pas  qu’il  y ait  de  fûrcté  de 
eonfcience  à porter  cet  Evangile  pendu  à lôn  coû 
dans  un  tuyau  de  plume  d’oye  brodé  par  les  deux 
bouts  & orné  de  frange  de  lôye  , quoiqu’on  di- 
fe  que  quelques  perfonnes  confeillent  de  le  faire 
pour  la  guerifon  de  quantité  de  maux. 

Je  ne  voi  pas  non  plus  qu’il  y en  ait  à porter 
écrit  fur  du  verre  le  Pfeaume  9.  Confitebor  t'tbi 
Domine  , &c.  avec  de  certains  caractères  incon- 
nus & magiques , au  nom  de  J e s us-Christ  , 
& de  S.  Etienne,  en  les  lavant  dans  de  l’huile  lo- 
fât, & en  s’en  frottant  le  vifage, 

Il  n’y  en  a point  aulïi  à s’imaginer,  qu’en  por- 
tant un  Rolaire  , ou  Chapelet , un  Scapulaire  , 
une  Ceinture  de  S.  Augultin  , un  Ceinturon  de 
fainte  Monique  , un  cordon  de  S.  François  , une 
Ceinture  de  S.  François  de  Paule  , ou  quelque 
autre  ligne , ou  infiniment  de  pieté , on  ne  fera 
jamais  damné  , on  recevra  très  aflurement  les  Sa- 
cremens  de  l’Iglilè  à l’article  de  la  mort , & on 
fera  une  lincere  pénitence  , quoyqu’on  ait  négli- 
gé de  la  faire  pendant  tout  le  cours  dè  fa  vie , 8c 
que  fè  contentant  de  ces  lignes  & de  ces  inllru- 
mens  extérieurs  , on  ait  renoncé  à la  véritable 
pieté.  Cette  imagination  au  contraire elt entière- 
ment fùperftitieufe  , dans  lapenfée  du  P.  Alexan- 
dre , favant  Théologien  de  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique. Suparjlitiefa  erit , dit-  il  a , Hofarii , 1 tel 
Scapularis , aut  facrorum  hujufmodi  pietaty  inf* 
trumextoYum  , fignorümque  geftatio , fi  en  creduli « 
tate  gernntur , quod  nunquam  damnabmtur  qui 
eaferunt ; vel  quod  in  mortis  articula  Sacramentis 
Hc  clefi&  eertijfimè  procurabuntur  & finceram  pœni - 
tentiam  agent  ; quantumvit  id  toto  vit a curriculo 

a Theolog.  M»ral.  & Dogmat.  ttm.  p.c,  3.  art.  14.  T{eg. 

a»,  p.  587 . 
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negligant , fa  fignis  illis  pietatis  consenti  •verita- 
tem  pietatis  abnegent. 

Il  prouve  cnfuite  cette  penféc  par  le  témoi- 
gnage du  Concile  Provincial  de  Cambrai  en  iftff. 
a quj  dit  : Qu’il  faut  cnfeigncr  aux  peuples , que 
ceux-là  tombent  dans  une  vanité  & une  Supcrf- 
tition  abominable  , qui  promettent  infaillible- 
ment , qu’on  ne  moura  point  fans  avoir  fait  pé- 
nitence & fans  avoir  reçu  les  Sacremens  , fi  on 
honore  un  tel  Saint  ou  une  telle  Sainte  ; qui  af- 
furent  qu’on  rcuffirâ  très  certainement  dans  tout 
ce  qu'on  entreprendra  , & qui  fe  flattent  de  fem- 
blables  promelles.  On  doit  auflî  rebuter  abfolu- 
ment  ceux  qui  promettent , qu’en  faifânt  dire  un 
certain  nombre  de  Mefles , & en  faifant  certaines 
prières,  d’une  certaine  manière  , on  délivrera 
toujours  certaines  âmes  particulières  des  peines 
du  Purgatoire  Doceatur  populus  ( ce  font  les  pa- 
roles de  ce  Concile  ) abominandam  effie  eorumva- 
nitatem  ne  Superftittenem  , qui  certe  pollicenturnon 
exhaevita  migraturos  fine  Pcenitentia  fa  Sacra - 
mentis , illos  qui  hune  illtimve  ex  Divis  coluerint , 
qui  fecuritatem  in  rebus  gerendis , fortune,  certum 
scoptatum  eventum  iifdem  premittunt  i fa  fiqua 
alia  hujufmodi  proferantur  fa  credantur , veluti 
fa  illud  quoque  plane  reprobandum  e/l , fi  quicer- 
to  numéro , p'&fcriptdque  Miffiarum  forma  aliqua, 
aut  precum , affirmant  certas  defignata/que  ani- 
mas è Purgatorio  femper  liber ari. 

Mais  au  refte  il  ne  faut  pas  oublier  de  raporter 
ici  une  règle  que  le  Cardinal  de  Cufa  donne  pour 
reconnoîtrc  les  Superftitions  qui  fe  peuvent  ren- 
contrer dans  les  chofes  facrées.  11  y a , dit-il  £ , de 
la  Supcrftition  lorfqu’on  employé  ou  qu’on  apli- 

a Tit,  9.  de  SS.c.  6.  b Te.  ».  Sxercitat.  I.  ».  ex  Sfr* 
moue  f Ibant  Magi , &c, 
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que  les  choies  (aérées  à d’autres  ufages  qu’à 
ceux  aufquels  elles  fout  deftinées  : Si  res  cenfe - 
çrati  ad  aliud  quarts  proptium  ufum  appluentur  , 
ejl  fuperjiitio.  Cette  réglé  peut  être  d’un  fort 
grand  fecours  dans  la  matière  que  nous  traitons. 


Chapitre  V. 

De  l'ObJervance  des  farstès.  En  quoi  elle  con- 
fiée. Qu'elle  regard'  anffî-bien  la  fanté  des 
animaux  que  celle  des  hommes.  Qrfelle  ejl  ftt- 
perflitieufe.  Quelle  ejl  quelquefois  un  péché 
veniel , & quelquefois  un  péché  mortel.  Qu'elle 
ejl  condamnée  par  les  réglés  de  l’Eglife. 

O r s u e nous  employons  des 
moyens  vains  & inutiles  pùür  avoir  U 
lânté , on  pour  la  fortifier  , pour  con- 
ferver  nôtre  vie  , ou  pour  nous  prelcr- 
ver  de  quelque  mal , ou  de  quelque  fâcheux  ac- 
cident , nous  tombons  dans  la  fuperfhtion  ap- 
pellée  Vobfervance  des  fante's,  Car  voilà  jufte- 
ment  comme  le  Cardinal  Tolet  la  définit,  a O b- 
fervantia  fanitatum  , dit-il , ejl  cum  homo  ad  fi- 
nit ntem  obtinendam  van a media  & inutilia  ajfu- 
mit , ut  hi  qui  quibufdam  orationibus  fimntdo- 
lorem  capitis  , & aliorum  niorborum  , retinent 
fanguinibus  fluxum  , fanant  evarn  alias  infrmi- 
tates  , etiam  animalium.  Et  cette  définition 
s’accorde  parfaitement  bien  avec  celle- cy,  qui 
eft  de  Polman  b : Obferyantia  fanitatum  eft  ad - 
hibitio  medii  ineficacis  , ad  obtinendum  rnorbo- 

a lnjlrutl.  S“cer.  I.  4.  c.  i£.  »,  fv  b Brtvisr.  Thcol.  p.  %. 
tit.  1.  Superftit,  n.  581. 
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rum  eurtttionem , vulnerum  immunitatem. 
dii  incfficacis , v.  g.  rertorum  fignorum  , verbo- 
rum  , aliorum , ut  aiunt , nominum  Dei  , infuf- 
flationis  eeulorum  , ceremoniarum  inutilium  , 
&c. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  lorfque  les 
Théologiens  parlent  de  fànté  , ils  entendent  auifî. 
bien  celle  des  animaux  que  celle  des  hommes  , 
comme  il  paroît  par  ces  derniers  mots  du  Cardi- 
nal Tolct,  etiam  animalium  ; par  ces  paroles 
de  Cajetan  a : Secunda  eft  Superjlitio  Qbferva- 
tionum  , ut  en  do  lapidibus , herbis , lignis  , anima- 
libus  , imaginibus , earminibus , ritibus  ad  fa- 
eiendum  aliquid , put  a fanandum  dolorem  eapi- 
tis,  curandum  caba  'lum , ftftendum  fanguinem  , 
me  Jendum  vulnus  & ce  têtu  ; & par  cette  répon- 
fe  de  Bonacina  b : Refpondeo  Obfervationem  fa- 
nitatum  e(fe  Superjîitionem  qua  adhibentur  ali • 
qua  triant»  & inutilia  ad  fanandot  morbos  homu 
num  vel  animalium. 

Ainfi  tous  les  moyens  frivoles  & difpropor- 
tionnés  dont  on  le  fert  pour  procurer  la  fan  té  aux 
hommes  & aux  bêtes  , ou  pour  éloigner  des  un* 
& des  autres,  certains  maux  & certains  dangers, 
font  fiiperftitieux  & illicites. 

La  raifon  qu’en  aporte  S.  Thomas  c , eft  qu’ils 
n’ont  nulle  vertu  naturelle  pour  produire  aucun 
de  ccs  effets.  Si  fimpliciter  adbibeatur  res  natu - 
ralis , dit -il,  ad  aliquos  ejfeclus  producendos  ai 
quos  putantur  naturalem  habere  virtutem  , non 
eft  fuperftitiofum  vel  illieitum.  Si  verb  adjun- 
gantur  vel  charafteres  aliqui , vel  aliqua  nomi - 
na , vel  alia  qutcumque  varia  obfervationes , qua 

a In  Sur».  V.  Superjlitio.  b Tom.  t.  Trait,  de  le^ib.in 
part.  difp.  y.  q,  3.  punit,  4.  num.  3 . c l.s-q.  96.  a.  %t 
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nanifefium  efi  naturaliter  efficaciam  non  habere , 
erit  fuperflitiofum  & illicitum. 

Or  puifque  ces  moyens  font  fuperftitieux  & 
illicites,  de  quelque  maniéré  qu’on  s’en  fcrve, 
il  y a du  péché  à s’en  aider  pour  obtenir  la  fanté. 

Le  péché  n’eft  que  véniel , félon  le  Cardinal 
Tolet  a , lotfque  ceux  qui  s’en  aident , le  font 
par  ignorance  ; mais  il  eft  mortel  , lorfqu’après 
avoir  été  avertis  du  mal  qu’il  y a de  s’en  aider  , 
ils  ne  laifTent  pas  de  le  faire  , car  alors  ils  invo- 
quent le  Démon  fcicmment  t & avec  connoif- 
Iance. 

Quoique  le  Prophète  Roy  allure  §)u'il 
vaut  mieux  fe  confier  au  Seigneur  , que  de  fonder 
fon  efperanee  fur  l'homme  ; & que  le  Seigneur  dife 
lui-même  parla  bouche  de  Jeremier,  Que  celui- 
là  eft  maudit  , qui  met  fa  confiance  dans  l'hom- 
me , qui  s’appuyant  fur  un  bras  de  chair,  dé- 
tourne fon  cœur  de  Dieu  ; Quoique  l’Apôtre  faint 
Paul  défende  abfolument  aux  Chrétiens  d,  d'a- 
voir aucune  part  ai  aucune  focieté  avec  les  Dé- 
mons : il  s’en  trouve  neanmoins  de  fi  aveugles , 
& de  fi  mal  perfuadés  de  la  vérité  des  faintes 
Ecritures , & des  maximes  de  leur  Religion  tome 
pure  & toute  fainte , qu’ils  ont  plutôt  recours 
aux  hommes  & aux  Démons  mêmes  , qu’à 
Dieu  , dans  les  maladies  & les  autres  accidens 
qui  leur  arrivent , & qu’ils  fe  confient  davanta* 
ge  à certains  remedes  fuperftitieux  & diaboli- 
ques que  l’Eglifè  a toujours  condamnés , qu’aux 
moyens  qu’elle  a faintement  établis  pour  implo- 
rer le  fecours  du  ciel  dans  le  befoin. 

On  ne  voit  que  trop  de  ces  gens- là  dans  le 
monde.  Qu’ils  gemiflent  fous  le  poids  de  leurs 
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a S up.  b Pf.  j 17.  cf.  17,  d fer,  10. 
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péchés , qu’ils  foient  accablés  de  la  multitude 
prefque  innombrable  de  leurs  crimes , ils  font 
peu  fenfibles  à ces  maux.  Parce  que  ce  font  des 
maux  fpirituels , ils  ne  fe  mettent  pas  beaucoup 
en  peine  d’en  être  délivrés.  Mais  ils  font  extrê- 
mement tendres  & délicats  à l’égard  des  incom- 
modités corporelles  , & ils  n’en  font  pas  plutôt 
travaillés  , qu’ils  cherchent  des  remedes  pour  en 
être  guéris. 

Si  bien  qu’on  leur  peut  appliquer  dans  un  bon 
lèns  ces  excellentes  paroles  de  S.  Bernard*,  qui 
dit  : Que  fi  une  anefie  vient  à tomber , on  ne 
manque  pas  de  gens  qui  la  relèvent  ; mais  que 
quand  une  ame  fe  perd , il  ne  fe  trouve  perfonne 
qui  y faflfe  la  moindre  reflexion  ; & que  nous 
fommes  plus  vivement  touchés  de  la  perte  des 
chofes  periflables  , que  de  la  damnation  de  nos 
âmes  , qui  font  immortelles  & incorruptibles  : 
Cad:t  afin*,  & eft  qui  fublevet  eam  ; périt  ani- 
ma & nemo  efi  qui  reputet.  Gjuàm  tolerabiliut 
rerum  corrupt ib ilium , quant  mentium  fujlinere- 
mus  jaffuram. 

Louis  X I.  étoit  un  Prince  fort  foperftitieux , 
fi  nous  en  croyons  les  Hiftoriens  de  fa  vie  ; & à 
bien  confiderer  Tes  pèlerinages  , fes  fondations , 
8c  fes  dévotions , il  fomble  qu’il  ne  les  faifoit  i 
autre  intention , qu’afin  d’obtenir  de  Dieu  des 
biens  temporels , & fur  tout  la  fanté  du  corps , 
& une  longue  & heureufe  vie.  Meflîre  Claude 
de  SeyfTel,  Archevêque  de  Turin  b , raporte  de 
ce  Roy,  qu’un  jour  un  Prêtre  difant  pour  lui 
une  oraifon  à S.  Eutrope , dans  laquelle  il  étoit 
parlé  de  la  fanté  du  corps  & de  celle  de  l’amc  , 
il  lui  commanda  d’ôter  le  mot  d 'ame  , ajoutant 

a Lib.  4.  de  Çonfîdem.c.  6.  b Dans  l' Hsslosrc de  Losiit 
XI • p-  9i ■ &#*• 
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tjjùe  c’écoit  aflcs  de  demander  à Dieu  la  fanté  du 
corps  , fans  qu’il  fut  neceffaire  de  rimportuner 
de  tant  de  choies  tout  à la  fois. 

La  Religion  Chrétienne  n’eft  pas  fi  fort  en- 
nemie de  la  nature , qu’elle  empêche  que  nous 
ne  nous  jtèrvions  des  remedes  que  la  médecine 
nous  prelènte  dans  nos  maladies.  Elle  fait  au 
contraire,  que  c’eft  le  Très  haut  qui  les  a créés 
de  la  terre , & que  l’homme  fage  ne  les  rebutera 
pas  : Altijfimns  creavit  de  terra,  médicamenta , 
Cÿ»  virprudens  non  a horreb  t ilia  , ainfi  que  par- 
le PEcclefiaftique  a : Et  elle  nous  exhorte  mê- 
me à en  prendre  quelquefois  par  précaution  : 
Ante  languorem  adh’be  medicinam.  b'  Mais  elle 
ne  fauroit  foufrir  qu’on  en  employé  d’autres  que 
ceux  qui  font  dans  l’approbation  des  médecins  , 
ou  qui  font  autorifés  de  Dieu  ou  de  l’Eglife. 

Vo  la  pourquoi  elle  rejette  les  PhilaCteres  ou 
préfervatifs , les  ligatures , les  brevets  ou  billets , 
les  ceintures  d’herbes  , les  figures , les  caractè- 
res , les  paroles  & les  oraifons  , les  pratiques  & 
les  cérémonies , par  lefquelles  certaines  perfon-- 
nés  fijperftitieufes  entreprennent  de  guérir  le$ 
maladies  ; & elle  regarde  toutes  ces  chofcs  com- 
me des  ouvrages  de  tenebres , des  reftes  de  l’Ido- 
lâtrie , & des  inventions  du  Démon. 

S.  Eloy  Evêque  de  Noyondit  aux  fideles  c : 
Avant  toutes  chofes , mes  Freres , je  vous  avertit 
& je  vous  conjure  de  n'ajouter  foi  ni  aux  MagU 
tiens , ni  aux  Devins , ni  aux  Sorciers , ni  aux 
Enchanteurs , & de  ne  les  peint  eonfulter  pour  quek 
que  fujet  ou  pour  quelque  maladie  que  ce  fiit , 
parce  que  celui  qui  commet  ce  crime , perd  aitjfi-tbt 
la  grâce  du  Batême. 

1 

a C-  38.  b Ibid, c 1 18.  c L\  t,  Vit . c, 
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Etienne  Poncher,  Evêque  de  Paris,  dans  fe§ 
Statuts  Synodaux  a de  ijij.  enjoint  aux  Gu- 
rés  de  fon  dioceze , de  s'informer  foigneufement  de 
la  foi  & de  l'efperance  de  leurs  pamjfiens , & des 
_ Superjlttions  contraires  à ces  deux  vertus , pour  la 
guéri  fon  des  maladies. 

Le  i.  Concile  Provincial  de  Milan  b en 
donne  pouvoir  aux  Evêques  </*  punir  feverement , 
& d’excommunier  les  Magiciens  qui  fi  perfua - 
dent  , ou  qui  promettent  aux  autres , qu’ils  pour- 
ront par  le  moyen  des  ligatures  , des  nœuds , des 
caraühes  fa  des  paroles  fecrettes  , troubler  les 
efprits  des  hommes  , donner  des  maladies  ou  en 
guérir , fa  changer  la  figure  fa  la  confiitution  des 
corps. 

Jean  François  Bonhomme  c , Evêque  de  Ver- 
Ceil , défend  de  fe  Çervir  de  tableaux , d’images , 
d'anneaux  , d'oraifins  écrites , ou  de  brevets  fur 
lefquels  il  y ait  des  caraïbes  ou  des  mots  incon- 
nus , pour  guérir  la  maladie  des  hommes  ou  des 
bêtes . 

Le  Concile  Provincial  de  Touloulc  d en  iiye. 
ordonne  aux  Conf  ffeurs  fa  aux  Prédicateurs , 
de  déraciner  des  efprits  des  fideles , les  vaines  ob- 
fervances  qu’ils  pratiquent  pour  la  guerifon  fit- 
perftitieufi  des  maladies. 

Les  Conftitutions  Synodales  de  S.  François  de 
Sales,  & de  M.  d’Aranton  d’Alex,  Evêque  de 
Geneve  e , enjoignent  à tous  Cures  & Vicaires , 
d’enjoindre  fous  peine  d’excommunication  à leurs 
f nroijfieas  , qu’ils  n’ayent  aucun  recours  aux  Sor- 
ciers fa  Devins , pour  guérir  ou  eux  , ou  leur  bé- 
tail. 

a Tit.  Je  Sacrement,  ptenit.  b Conflit,  p.  s.  tit.  io.  c In 
Decret.  Vifit.  tit.  Je  Sttpcrfîit.  d Part.  4.  c.  11.  n.  j, 
t Part.  1.  Tit.  ).  c.  11.  n.  t, 
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Enfin  les  Statuts  Synodaux  d’Agen  a en  1 
a (Turent  que  c'efi  un  refie  du  Faganifme  de 
V idolâtrie , que  de  procurer  la  guéri  fin  des  hommes 
& des  animaux , en  prononçant  certaines  paroles  f 
ou  faifant  certaines  figures. 

C’cft  ce  qui  paroîtra  encore  davantage  dans 
les  chapitres  fuivans , où  nous  traiterons  dé  ces 
paroles  , de  ces  figures  , & des  autres  remcdes 
fhperftiticux  en  general  & en  particulier  , & où 
nous  tâcherons  d’en  donner  des  idées  affés  juftes 
pour  les  reconnoître , pour  les  éviter , & pour  en 
faire  comprendre  la  vanité  & l’illufion. 

Cependant  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’ob- 
fèrver  ici  que  le  Diable , par  le  miniftere  d’une 
ftatue  d’Elculapë , infpira  autrefois  plufieurs  ob- 
fèrvances  des  famés  aux  Romains , ainfi  qu'il  efî 
clair  par  ces  paroles  gravées  fur  une  table  de 
marbre , qui  fat  trouvée  dans  le  temple  d’Efcu- 
lape,  & qui  étoh  encore  gardée  du  tems  de 
Maiolus  b , dans  l’illuftre  famille  des  Maphées 
en  Italie  : Ht  fie  diebus  Laïco  cuidam  viro  ora - 
eulum  reddidit , venir  et  ad  fiacrum  ait  are  , ut  ge- 
nua  fieSleret , a parte  dextra  -ceniret  ad  levant 
ér  poneret  qutnque  dtgitos  fiuper  ait  are , & ele- 
varet  manum  & poneret  fuper  proprios  oculos , 
reffe  vidit , populo  pr s fente  & gratulante , quoi 
grandi  a miracula  fièrent  fub  Imperatore  nofiro 
Antonio . Sanguinem  revomenti  Juliano  de  fiera- 
10  ab  omnibus  hominibus  ex  oraculo  rejpondit 
i Deas  , veniret  & ex  ara  caperet  nucleos  pint , & 
comederet  un»  cum  melle  per  très  dies , & convo- 
lait , & vivent  grattas  egit  public è , prsfinte  po- 
pulo. Valerio  Apro  militi  es  ce  oraculum  reddidit 

a Tit.  j 9.  b Maiolus  TraH.  de  yaticini».  Voyez,  ttujji  Je. 
rime  Mercunal,  (tb,  1.  de  GjmnaJiic.  qui  tcmttgni  lq 
mime  chifi. 
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beus , veniret  & acciperet  fanguinem  ex  gaUo  àL 
ho,  admifcens  mel , & collyrtum  conficeret , & 
tribus  diebus  uteretur  fupra  oculos , & 
venit  & grutias  egit  publiée  Deo.  Lucie  affetto 
lateris  dolore  & defperato  à cundis  hominibus, 
craculum  reddidit  Deus , veniret  & ex  ara  toi - 
leret  cinerem > & un  a cum  vino  commifceret,  0» 
poneret  fupra  latus , & convaluit,&  public*  gra- 
fias  egit  Deo,  & populus  congratulants  efi  tilt. 

Il  y a une  infinité  de  femblables  remèdes  éga- 
lement frivoles  , tel  qu’eft  celui  de  le  mettre  a 
genoux  devant  la  lampe  de  l’Eglife  pour  faire 
ipafler  les  fièvres.  Celui  de  prendre  la  grofleur  & 
a longueur  d’un  malade  avec  un  brin  de  fil,  & 
le  faire  paffer  trois  fois  par  le  feu , afin  de  le 
guérit  ■ Et  celui  de  donner  des  clous  & de  petits 
Morceaux  de  lard  à S.  Clou,  afin  de  guérir  de  la 
galle. 
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TRAITE’ 

DES 

SUPERSTITIONS, 

PREMIERE  PARTIE. 

LIVRE  CINQUIE’ME. 

* if"  ’ï"  *'*r**,if'  'X' x 1 *'v'  'f'**'Ç**<^*  'v' */5‘  ,T>c*%iS** if* 

Chapitre  Premier. 

Des  Phylactères  ou  préfervatifs  en  général.  Des 
diverfes  acceptions  du  mot  de  Phylactère.  Que 
les  P hyl  Stères  font  des  remedes  fuperftitieux  % 
& condamnés  par  les  Conciles  & par  les  Peres 
de  l’Eglife. 

N Grec  (pv\x.*M&w  t meicLirUr  ; 
Taeda/xtJM, , ctOTlg/n» <«»  » if&oAOTO» , 
en  Latin  PhylaCierium , Periaptum , 
Periamma  , piCtaciolum , Conferva* 
torium  , Servatorium  , Ligatura  , 
Amoltm  ntum  , Amuletum  , ou  pour  mieux  di- 
re, Amoletum , félon  Voflîusa,  qui  le  dérivé 
du  verbe  amolior , lignifie  en  François  ce  que, 
nous  appelions  Phylactère  ou  préfervatif. 

a In  £ty  mob^tc. 
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Dans  l’Evangile  de  S.  Matthieu  « , les  Phj- 
laüeres , félon  l'explication  d’Origcnc , de  fainr 
Jean  Chrylôftome  , de  S.  Jerome,  d’Euthymius, 
ôt  de  plufieurs  autres  interprètes , fe  prennent 
pour  des  bandes  de  parchemin  fur  lefquellcs  les 
commandemCns  de  la  Loi  étoient  écrits  , & que 
les  Scribes  & les  Pharifiens  portoient  autour  de 
leurs  têtes  & de  leurs  bras , afin  d’avoir  tou- 
jours la  Loi  de  Dieu  devant  leurs  yeux.  Elles 
fe  nommoient  PhylacDres , parce  qu’elles  étoicnc 
feues  pour  conlêrver  la  mémoire  de  la  Loi. 

Quelques  Auteurs  Ecclefiaftiques  , & entre 
autres  S.  Grégoire  le  Grandi,  & Helgaldus 
c Moine  de  Fleury  ou  de  S.  Benoît  fur  Loire  , 
donnent  le  nom  de  Philaftères  à ce  qui  s’appelle 
parmi  nous  Peliquaires . 

Mais  on  entend  plus  ordinairement  par  Phy- 
la&res  ou  Prèfervatifs , certains  remèdes  fuper- 
ftitieux  que  l’on  lie  & que  l’on  attache  ou  cou , 
aux  bras  , aux  mains  , aux  pies  , aux  jambes , 
ou  à quelques  autres  parties  des  corps  des  hom- 
mes & des  bêtes  , pour  chafîer  certaines  mala- 
dies, ou  pour  détourner  certains  accidcns*  C’eft 
de  là  qu’ils  s’appellent  atiffi  Ligatures  r à caulc 
qu’on  les  lie.  Ainfi  les  Pbylaéleres-,  les  Préfer- 
•vM’fs , & les  Ligatures , ne  font  qu’une  même 
chofe  dans  le  fond. 

Un  Philolophe  Chaldéen,  nommé  Julien, 
qui  écoit  un  des  plus  fameux  Magiciens  de  fon 
tems , a écrit  quatre  livres  des  Démons  , où  if 
parle  de  ces  fortes  de  remedes  pour  toutes  les  par- 
ties du  corps  humain  , ainfi  que  le  témoigne 
Suidas.  Julianus  Chaldeus  , dit  il  d , fcripjit  De 
Dacmonibus  libres  quatuor.  Continet  autern  Phy- 

a CaP • tj.'v.  f.  b Lib.  ii.  Eptft,  7.  c In  vit.  1{obert. 
d V.  Julian, 
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laBeria  fro  fingulis  cor  port  s humants  membris , 
quai  es  funt  operationts  feu  incantationes  ch  ai- 
dâtes, 

L’Empereur  Caracalla , comme  le  rapporte 
Spartien  dans  fa  vie , vouloir  que  l’on  punît  ceux 
qui  fe  fe  fervoient  de  ces  remèdes  fupcrftitieuX 
contre  la  fièvre  quarte  & contre  la  fièvre  tierce. 

Ce  font  ces  mêmes  remedes  que  les  Conciles 
& les  Peres  de  l’Eglifè  ont  condamnés  fi  pofitive^ 
ment  fous  le  nom  de  Phyla&ires  ou  de  Ligatures. 

Le  Concile  de  Laodicée  a défend  aux  Eccle- 
fiait iques  , de  faire  des  Phylactères , qui  font  des 
liens  des  âmes  ; & il  ordonne  que  Ven  chafie  de 
Vpglife  ceux  qui  en  font, 

Origene  b loue  les  amis  de  Job  , de  ce  qu'ils  ne 
farretoient  ni  aux  maléfices , ni  aux  préfervatifs , 
ni  aux  placques  carafterizJes.  Car  toutes  les  per - 
firmes  pieufes , dit-il , doivent  f avoir  que  toutes  ces 
chofes  font  des  piégés  & des  tromperies  du  Dia- 
ble , des  refies  de  V idolâtrie  , des  illufions  & des 
fcandales  des  âmes • Ce  que  la  plufpart  des  hom- 
mes ne  recomoi fiant  pas  aujourd'hui , aufii-tbt 
qu'ils  ont  quelque  incommodité , ils  fe  fervent  de 
ligatures  & de  préfervatifs  , ils  écrivent  certains 
caractères  fur  du  papier  , fur  du  plomb  ou  fur  de 
l’ étain  , & ils  les  lient  h,  quelque  partie  du  corps  de 
la  perfonne  qui  re fient  de  la  douleur,  ils  fe  fepa- 
rent  & s'éloignent  de  Dieu  pour  attendre  leur  fa - 
lut  des  chofes  infenfibles  & inanimées,  ils  fem - 
lient  éviter  V idolâtrie , & ils  adorent  les  refies 
des  idoles , je  veux  dire  les  préfervatifs.  ils  dé- 
tournent leur  efperance  de  la  mifericorde  de  Dieu 
tout  puifiant  & vivant , & ils  la  mettent  dans, 
des  chofes  mortes  & fans  ame , dans  des  préferva- 
tifs é'  dans  d'autres  fuperfiitions.  fettelfits  dans 
a Can.  )«.  b Trait,  j . in  foi. 
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le  feu  pourvoir  fi  elles  pourront  s'aider  S'  fi  dé- 
livrer elles-mêmes  du  feu.  Si  elles  ne  peuvent  s'ai - 
der  elle'-mêmes , fomment  pourront- elles  nous  ai- 
der ? Si  elles  ne  peuvent  fi  délivrer  elles-tnêmes 
du  feu , comment  pourront-elles  nous  délivrer  de 
nos  infirmités  ? Dites  moi , je  vous  prie,  y a-t-il 
un  meilleur  reme  le  que  le  pain  qui  réjouit  le  ectur 
de  l'homme  ? Cependant  fî  vous  l'attachez,  a vo- 
tre cou,  fans  mordre  dedans , fans  le  manger,  il 
vous  fera  inutile  , il  ne  vous  fer  vira  de  rien.  Si 
donc  le  pain , qui  eft  la  vie  du  corps , étant  attaché 
a nôtre  cou , ne  nous  fert  de  rien  , que'  vous  fervi- 
wnt  les  préfervatifs  & les  caractères  écrits  fur  des 
plaines  mortes  & inanimées , qui  font  des  effets 
de  l’efclavage  de  l'illufion  du  Démon , & une 
participation  de  l' Idolâtrie  ? Celui  qui  erpere  en 
une  ftatuè  inanimée , eft  malheweux  ; mais  celui 
oui  efpere  en  des  préfervatifs  morts  , eft  encore  plus 
malheureux. 

S.  Cyrille  Parriarclie  de  Jerufalem  a , aflure 
que  les  préfervatifs  & les  caractères  appartiennent 
au  culte  du  Démon  , & que  nous  devons  les  éviter 
après  notre  Batéme  , de  crainte  que  le  Démon  ne 
nous  traite  avec  plus  de  feverité  qu'auparat  ant. 

Lorfque  nous  fommes  dans  l'affliction  , dit  faint 
Bafile  b , nous  avons  plutôt  recours  a toute  autre 
ch»fi  qu’a  Dieu.  Avérions  un  enfant  malade , 
vous  je  tez,  les  yeux  de  toutes  parts  pour  voir  fi  voue 
ne  trouverez  point  quelque  Charmeur,  ou  quel - 
qu'autre  perfonne  qui  vous  donne  des  caraCi'eres 
vains  & inutiles  pour  les  attacher  au  cou  de  vôtre 
enfant  ; ou  bien  vous  allez,  chercher  un  Médecin 

des  terne  de  s » fans  vous  mettre  en  peine  de  ce- 
lui qui  peut  guérir  vôtre  enfant. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  , intime  ami  de  faint 

a Catech.  t . Myfiagog.  b Homil.  in  pfal.  47, 
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Balîlc,  rejette  généralement  tous  les  préferva- 
tifs  , & veut  que  les  fideles  le  contentent  de  l’in- 
vocation de  la  Tres-fainte  Trinité,  pour  le  ga- 
rantir de  tout  mal  Vous  n’  avez  que  faire , dit- 
il  a , de  préfervattfs  ni  de  charmes.  C'efi  une  illu « 
fion  dont  fe  fert  le  Démon  pour  s' infiner  dans  les 
efariis  des  {impies  , fe  peur  fe  faire  rend>e  comme 
en  cachette , fe  clandefiinemext , l’honneur  qui  ejl 
dit  a Dieu.  Contentez-vous  de  la  T rinité.  C*efl 
un  grand  fe  un  beau  préfervatif. 

S.  Gaudence  Evêque  de  BrelTe  , dit  aux  néo-' 
phytes  , que  les  charmes  fe  les  ligatures  font  des 
efpeces  d' idolâtrie. 

S.  Ambroife  b déclaré  nettement  que  ceux 
qui  mettent  leur  confiance  dans  les  préfervatifï 
& les  carattèrcs , feront  damnés  : Qu}  confidunf 
in  Philaâieriis  fe  charaüeribus , damnabuntur. 

S.  Auguftin  c témoigne  que  les  ligatures  fe 
lis  remedes  que  la  medecine  condamne  , fait  qu'ils 
confifient  dans  les  enchantement , ou  dans  certains 
char  a cidres , appartiennent  a la  Magie  , fe  font 
des  effets  de  quelque  paéfe  avec  les  Démons. 

On  peut  juger  de  l’averfion  que  ce  grand  Do- 
cteur avoit  pour  ces  fortes  de  remedes  , par  ce 
qu’il  dit  dans  le  premier  difeours  fur  le  Pfeaume 
y o.  lorfqu’il  appelle  mauvaifes  & infidèles , les 
meres  qui  ont  recours  aux  ligatures , aux  facrile- 
ges  & aux  charmes  , pour  guérir  leurs  enfans  du 
mal  de  tête  : Quando  filiis  caput  dolet , mais,  fe 
infidèles  matres  ligaturas  facrilegas  fe  incanta~ 
tiones  qus,runt. 

Il  n’en  parle  pas  avec  moins  de  force  dans  un 
autre  difeours  d.  il  y a maintenant , dit-  il,  une 

a Orat.  4.  in  S.  Baptifma.  b S crm.  33.  c L.  i.  de  Dec}. 
Ckrift.  c.  io.  d S erm.  13.  in  Fe/}.  SS,  Gervaf,  & Pretha* 
in  Supplem.  Vigntr. 
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certaine  perfecution  du  Diable  , qui  efi  plus  ca- 
chée & plus  fine  que  n’ étaient  celles  de  l’Eglife 
primitive.  Vn  Chrétien  efi  au  ht  malade  ; il  efi 
tourmenté  de  grandes  douleurs  , il  prie  Dieu  ; 
Dieu  exauce  fies  prières  , ou  pour  mieux  dire  , il 
ne  les  exauce  pas , mais  tl  l’éprouve  , il  l’exerce  y 
il  le  châtie  , afin  de  faire  voir  qu’il  le  traite  com- 
me fon  enfant.  Dans  le  fort  de  fes  douleurs , il  efi 
tenté  du  coté  delà  langue . Une  femme , ou  un 
homme  , fi  on  le  peut  appeller  homme , s’approche 
vide  fon  lit  & lui  dit  : Faites  cette  ligature  & 
» vous  ferez  guéri , celui-ci  & ctlui-là  en  ont 
' »>  été  guéris  , vous  le  pouvez  (avoir  d’eux  mê- 
mes. Le  malade  ne  fe  rend  pas  a ce  difeours  , il 
n’y  obéît  pas , il  de  votre  ferme  r il  refifie  , quoi - 
qu’avec  beaucoup  de  peine.  Le  mal  qu’il  joufrt 
lui  ote  les  forces , mais  cela  n’empêche  pas  qu’il  ne 
vainque  le  Démon . il  devient  martyr  dans  fort 
lit , & celui  qui  a été  attaché  pour  lui  à une 
Croix , lui  donne  la  couronne  du  martyre. 

La  vie  de  l’homme  ( dit  il  encore  a}  efi  ex- 
pose a une  perpétuelle  tentation.  Quelquefois  un 
fidele  efi  malade , & il  efi  tenté  dans  fa  mala- 
die. tour  le  guérir , on  lui  promet  un  facrifice  illi- 
cites une  ligature  criminelle  & fatrilege  , un  en- 
chantement abominable , une  conjuration  magique. 
On  l’afiûre  & on  lui  dit , que  celui-ci  & celui- 
là  ont  été  en  même  danger  que  lui , & qu’ils  en 
ont  été  délivrés  par  un  femblable  remede.  Faites- 
le  donc , ajoûte-t-on , fi  vous  voulez  vivre.  Si 
vous  ne  le  voulez  pas  faire,  vous  mourez  in- 
failliblement. PreneT^  bien  garde  s’il  n’y  a point , 
vous  mourez  fi  vous  ne  reniez  J e sus-Christ. 
Ce  que  les  perfecuteurs  difoient  ouvertement 
aux  Martyrs , le  tentateur  vous  le  dit  fecrettt - 
a Sfr/»,  zj-.  inter  edi  tôt  à Sirmundo. 
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ment.  Faites  ce  remede  & vous  ferez  guéri  ; n'efl . 
ce  pas  la  même  cbofe  que  s* il  vous  difoit , fa crifiez 
aux  idoles , & vous  ferez  guéri.  Si  vous  ne  le 
faites , vous  mourez  , n'eft-ce  pas  comme  s'il  vont 
< difoit , vous  mourez  fi  vous  ne  leur  facrificz  ? 
Vous  ave\  trouvé  un  combat , cherchez  une  pa- 
reille viSoire . Vous  êtes  dans  votre  lit , vous 
êtes  dans  la  carrière.  Vous  êtes  couché  & vous 
combattez . Demeurez  ferme  dans  la  foi , & vous 
remporterez  la  vittoire  lors  même  que  vous  ferez 
fatigué. 

11  dit  ailleurs  a , que  ceux  qui  ajoutent  foi  aux 
graveurs  de  prélèrvatifs  , aux  Devins,  aux  AruC 
pices  , aux  Phyla&ères  & aux  Augures , quoi- 
qu’ils jeûnent , quoi  qu’ils  prient , quoi  qu’ils 
faflent  de  grandes  aumônes  , quoi  qu’ils  morti- 
fient leurs  corps , ils  ne  gagneront  rien , s’ils  ne 
renoncent  à ces  obfervances  impies  & facrileges  , 
qui  étouffent  & ruinent  tout  le  bien  qu’ils  pour- 
roient  faite  : Qui  pr&diélis  malis , id  ejl  Caragis 
& Divinis  , Arufpicibus  vel  Phylacteriis , <^» 
aliis  quibujlibet  auguriis  crediderit , etfi  jejunet , 
etfi  oret , etfi  jugtter  ad  Esclefiam  currat , etfi  lar- 
gas  eleemofy  ias  faciat  , etfi  corpufculum  in  omni 
affiiciione  fuum  cruciaverit  , nihil  ei  proderit 
quamd'.u  ilia  facrilegia  non  reliquerit  : quia  im> 
fia  ilia  facrilegti  obfervatio  ifia  omnia  bona  obruit 
evertit. 

U.  eft  bon  d’obferver  ici  que  le  mot  Caragi  li- 
gnifie ceux  qui  gravent  des  lettres  ou  des  cara- 
ctères fur  les  préfervatifs.  De  là  vient  que  les 
lettres  & les  careétères  s’appellent  en  Grec  ygt- 
tfifuteru. , à .caufe  qu’ils  font  gravés  ou  écrits  , 
Sc  que  caraxare  en  Latin  veut  dire  graver  ou 

a S trm.  14t.  de  Temp. 
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écrire , félon  ces  paroles  du  Poete  Prudence  dans 
l’Hymne  de  faine  Romain  : 

Caraxat  ambas  ungulis  feribentibus. 
Gênas , cruentis  fa  Çecat  faciem  not'ts. 

Le  Concile  Romain  tenu  fous  le  Pape  Gelafe 
l’an  494.  déclaré  apocryphes  tous  les  Phyla&è- 
res , qu’il  allure  être  faits  par  l’art  du  Démon  : 
Phylaéleria  omnia , qus.  non  Angelorum  , ut  illi 
confingunt , fed  ds.monum  magis  arte  confcripta 
funt , apocrypha. 

Le  Concile  d’Agde  a en  jo4.  dit  la  même 
choie  des  préfervatifs  , que  le  Concile  de  Laodi- 
cée  que  nous  venons  de  raporter. 

S.  Grégoire  le  Grand  , dans  un  Synode  Ro- 
main b , fulmine  des  anathemes  contre  ceux  qui 
Ce  fervent  de  préfervatifs. 

S.  Eloy,  Evêque  de  Noyonr,  conléiile  à lés 
peuples  de  ne  point  s’arrêter  aux  graveurs  de  pré- 
fervatifs , qu’il  appelle  Caragos  ou  Caraïos , corn- 
me  fait  S.  Augulîin  d , & de  ne  point  attacher  de 
ligatures  au  cou  des  hommes  ou  des  bêtes  , quand 
même  ils  verroientdes  Ecclefiajiiques  en  ufer  ainfi , 
fa  qu’on  leur  diroit  que  cette  pratique  Jeroit  fain- 
te  , fa  qu’elle  ne  renfermerait  que  des  paroles  de 
l’Ecriture  , parce  qus  ces  fortes  de  remedes  ne  vien- 
nent pas  de  Jésus  Christ,  mais  du  Dé - 
; mon. 

Le  Concile  de  Conftantinople  e en  69 r.  veut 
que  ceux  qui  donnent  des  Préfervatifs , demeu- 
rent excommuniés  lix  ans,  & s’ils  continuent, 
qu’ils  foient  chalTés  pour  toujours  de  l’Eglife, 
conformément  à ce  que  les  làcrés  Canons  ordon- 
nent : Sexennii  Canoni  fubjiciantur  Amuletorum 
fnbitores.  Eos  autem  qui  in  iis  perjijlunt , Eccle- 

a C^n.  6 8.  b C.  11.  c Lié.  i-  Vit.  cap.  ij.  d Serm.  141. 
de  Tcrnp , c Conctl,  TnilUn.Can.  61. 


Digitized  by  Google 


Chapitre  I.  $ jj 

fia  omnino  exturbandos  decernimus , fient  & facri 
Canones  dicunt. 

Le  vcnerable  Bedc  a déplore  la  folie  de  cer- 
taines gens , qui  dans  un  tems  de  mortalité  , aai 
mépris  des  Sacremens  de  la  foi , aufquels  ils 
Soient  inities , avoient  recours  à des  remedes  fit- 
perftitieux  & idolâtres  ; comme  fi , dit-il , pur  le 
moyen  des  charmes , des  Préfervatifs , ou  de  quel- 
ques autres  fecrets  de  l'art  magique  & diaboli- 
que , ils  eujfent  pû  détourner  une  calamité  qui 
avoit  été  envoyée  de  la  part  de  Dieu  le  Créa - 
teur. 

S.  Boniface,  Archevêque  de  Mayence  £,  fê 
plaint  au  Pape  Zacharie,  de  ce  que  des  Alle- 
mans , des  Bavarois , & des  François , qui  avoient 
fait  le  voyage  de  Rome,  s’écoient  Icandalifés 
d’y  avoir  vu  des  femmes , qui  à la  façon  des 
Payens  , avoient  des  Phylaéteres  &:  des  Ligatu- 
res aux  bras  & aux  cuilïes  , & qui  en  vendoienr 
publiquement  à tous  ceux  qui  en  vouloicnt  ache- 
ter , & de  ce  qu’ils  prenoient  de  là  occafion  d’em- 
pêcher le  fruit  de  fes  prédications.C’cft  ce  qui  l’o- 
blige de  le  fupplier  d’abolir  cette  coutume  Payen- 
nc.  A quoi  ce  (ouverain  Pontife  répond  c , qu’ei- 
le  lui  paroît  déteftable  auffi-bien  qu’à  tous  les 
Chrétiens  , & qu’elle  eft  pernicieufe  : De  Phy- 
lacteriis  qu&  Gentili  more  obferv'sri  dixtfli  apud 
beatum  Pttrum  Apofiolum  , vel  in  urbe  Roma  , 
hoc&  nobis  & omnibus  Chrifiianis  detefiabile  & 
perniciofum  judicamus. 

Le  troifiéme  Concile  de  Tours  d en  Si  $ . or- 
donne aux  Curés  d'avertir  les  fideles , que  les  Li- 
gatures ne  peuvent  foulager  en  aucune  maniéré , 
ni  les  hommes , ni  les  animaux  malades , boiteux , 

a L.  4.  Hifi.  Anal  or.  c.  17.  b Epift.  ad  Zacbar.  Ptntif  c. 
6.  C Ej  tji.  1.  Z a char,  ad  Honif,  d Can.  4t. 
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eu  moribonds , & qu'elles  ne  font  que  des  piégés  (5* 
des  embûches  du  Démon. 

L’Empereur  Charlemagne  & l’Empereur  Louis 
(e  Débonnaire  Ton  fils  , dans  leurs  Capitulaires, 
défendent  aux  Ecclefiaftiques  & aux  laïques, 
l’ufagc  des  Phylactères  & des  Ligatures  , qu’ils 
difent  être  des  marques  de  magie  a : *Vt  à Cleri- 
cis  vel  laids  Phyladeria , vel  falfa  inferiptiones 
aut  Ligature, , que,  imprudentes  pro  febribus  aut 
uliis  peflibue\adjuvari  put  un  t , nullo  modo  vel  ai 
ijjis , vel  a quoquam  chrifiiano  fiant , quia  ma - 
gi&artis  infignia  funt. 

Le  Pape  Nicolas  I.  b défend  aulfi  aux  Bulga- 
res , de  pendre  des  Ligatures  & des  Préfervarifs 
au  cou  des  malades , afin  de  les  guérir , parce 
que  ces  remedes  étant  des  inventions  du  Démon , 
on  ne  peut  s’en  fèrvir  fans  crime.  C’eft  pour 
cela  , dit-il , que  les  Decrets  Apoftoliques  veu- 
lent que  l’on  trappe  d’anatheme , & que  l’on 
chafle  de  l’Eglife  les  perfonnes  qui  en  ufènt  : 
Jfujufmodi  quippe  Ligature,  & PhylaSeria  da- 
moniacis  funt  inventa  verfutiis  & animarum  ho- 
tntnum  ejfe  vincula  comprobantur  ; ac  ideo  his 
ut  ente  s anathemate  Apofiolica  décréta  pereuffos  ai 
Lccl  e fia  pelli  pracipiunt. 

Le  i.  Concile  Provincial  de  Milan  c en  i jtff. 
enjoint  aux  Evêques  de  punir  feverement , & 
d' excommunier  les  Magiciens  & les  Sorciers  qui 
fe  psrfuadent . ou  qui  promettent  aux  autres  qu'ils 
pourront  par  le  moyen  des  Ligatures , des  noeuds  fa 
des  caraft  ires  , donner  des  maladies  ou  en  guérir . 

Le  Concile  Provincial  de  Reims  d en  1585, 
défend  a toutes  fortes  de  perfonnes , de  fe  fervir  de 
fignes  qui  marquent  un  pacie  tacite  ou  exprès  avec 

a L.  C.  art.  71.  b Hejponf.  ad  £\w/*»/ï.  Bulg.  art.  79 < 
C Confit,  p.  1,  tit.  10.  d ht.  (•  num.  3» 
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le  Démon  , comme  de  Ligatures  ou  de  caractères  , 
quand  meme  ils  pourraient  avoir  eu  quelquefois 
un  heureux  fuccès. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourdcaux  a , en  la 
même  année,  affïïreavec  S.  Auguflin,  que  les 
Ligatures , les  caractères , & les  Préfervatifs , ap - 
part: ennent  à la  Magie , qu’ils  font  des  effets  des 
pattes  que  l’on  fait  avec  les  Démons , & qu'un 
Chrétien  les  doit  éviter  , & les  avoir  en  horreur. 

Le  Concile  Provincial  de  Tours  b , au/fi  en  la 
même  année,  defnd  aux  Ecclefiafliques  , -dp s 
peine  de  fttfpenfe , & aux  Iniques  fous  peine  irïx* 
communication , de  fe  fervir  de  Préfervatifs  ou  de 
caractères , & d’y  ajouter  foi  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit.  Il  renouvelle  qnfuite  le  41.  Canon 
que  nous  venons  de  citer  du  troifiéme  Concile 
de  la  même  ville. 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonner  en  1609.' 
c-xcoimnunie  ipfo  facto , ceux  qui  prétendent  gué- 
rir fuperfiitieufement  les  maladies  par  des  Liga- 
tures. 

Enfin  les  Statuts  Synodaux  de  S.  Malo  d en 
1*18.  ceux  de  Sens  e en  1658.  ceux  d’Evreux, 
f en  1664.  ceux  de  Geneve  imprimés  à Paris 
g en  1671.  8c  ceux  d’Agen  h en  la  même  an- 
née , condamnent  expreffément  les  Ligatures. 

a Tit-  7-  b Tit.  4.  c C.  j.  d ^irt.  tu  e Tit.  des  Coût . 
a buf.  num.  6.  f Tit.  cod.  n,  g Port.  t.e.  n.  h Tit . jÿt 
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De  quelques  Vhylatteres.qui  fe  font  f uns  punies. 
Des  Taltfmans  & des  Gumahez.  Des  Plaques 
caractérisés.  Des  Caractères.  De  la  Cioixtu 
Médaillé  de  S.  Benoît  Qu’elle  par  oit  fuperfii- 
t tieufe  pourplufieurs  raifons. 

A i s cc  n’eft  pas  afles  d’avoir  mon- 
tré que  les  Phyla&ères  ou  Prefcrva- 
tifs  en  general , font  condamnés  par 
l’Eglifc  , il  faut  faire  voir  qu’ils  le 
font  en  particulier. 

Or  j’en  trouve  de  deux  fortes , les  uns  qui  fo 
font  fins  paroles  , A ies  autres  qui  le  font  avec 
des  paroles.  Cela  cft  clair  par  cette  remarque  de 
Théodore  Ballàmon  a Patriarche  d’Antioche  : 
pbylacferit  . hoc  ejl  remediomm  feu  Amuletorum 
ptibi  tores  dicuntur , qui  fraude  dimonis , eis  qui 
à fe  decipiuntur , vmcu'a  quidam  ex  Jèricis  filis 
contexta  pnbent;  qui  altquando  quidem  intus  ha- 
bent  Jinpturas  , altquando  veto  falfa  quidam 
ali  a , quicumque  intiderint.  Dïcunt  autem  hic 
juvare  fi  ex  co'.lis  ecrum  qui  ilia  acapiunt  perpe - 
tub  pendeant,  adomm  malum  vitandnm.  Nous 
expliquerons  les  derniers  après  que  nous  aurons 
parlé  des  premiers  dans  ce  Chapitre  & dans  les 
Chapitres  fui  vans  I-  Je  nues  au  rang  des  pre- 
miers , les  Taltfmans  ou  Muthalfans , comme  les 
appelle  Frey  b , quoiqu’il  y en  ait  qui  fe  font 
avec  des  paroles , comme  on  le  peut  voir  dans 

a ln  tan.  6i,  Trallan.  b In  Admirand.  Galliar.  c . ro. 
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les  Centuries  d’Antoine  Mizauld  a , & que  l’on 
peut  mettre  pour  cela  au  rang  des  Conjurations 
ou  Exorcifmes. 

On  appelle  Talifmans  ou  Afuthal fans  certai- 
nes figures  , qui  font  de  l’invention  des  Philofo- 
phes  Arabes,  AJmanfor , Maflabalha,  Zahel, 
Albobazen  , Halyrodoam,  Albaternius,  Homar, 
Zagdir,  Hahamed  , Serapion , & quelques  au- 
tres. Elles  font  faites  fur  des  pierres  ou  fur  des 
métaux  de  (ympathie , qui  répondent  à certaines 
ponftellations. 

Audi  l’auteur  anonyme  & {uperftitieiHF  du 
livre  intitulé  , Les  Talifmans  juflifiés , les  definit- 
il  en  cette  forte  b : Talifman  , dit-il , n'tft  autre 
que  le  fceau , la  figure , le  caractère  , eu  l’image 
d’un  figne  celefie  , planette  eu  confiellatien  faite  , 
gravée  eu  cixelée  fur  une  pierre  fympathique  , ou 
fur  un  métal  correspondant  a l’aflre,  par  un  ouvrier 
qui  ait  l'efprit  arrêté  & attaché  d l’ouvrage  & et 
la  fin  de  fon  ouvrage  , fans  être  difirait  ou  dijfîpé en 
d’autres  fenfees  étrangères , au  jour  & heure  de  la 
Planette  , en  un  lieu  fortune , en  un  beau  tems  & 
forain  , quand  il  efi  en  la  meilleure  difpofition 
dans  le  ciel  qu’il  peut  être , afin  d’attirer  plus  for- 
tement fes  influences  , par  un  effet  dépendant  du 
même  pouvoir  & de  la  vertu  de  fes  influences. 

Les  effets  que  l’on  attribue  à ces  figures  , font 
tout- à-fait  merveilleux.  On  dit,  par  exemple, 
que  la  figure  d’un  lion , jettéc  ou  gravée  en  or  , 
le  foleil  étant  dans  le  figne  du  lion  , preferve 
ceux  qui  la  portent  de  la  gravelle  ; & que  celle 
d’un  (corpion  faite  fous  le  figne  du  feorpion , ga- 
reru.it  des  bleflures  des  feorpions. 

a Centur  i.  ».  4f.  f i.  & 9 4*  f'W.  1.  »■  S-  44.  & 99, 
Centur.  ^.n,  38.  Centur.  4.  n.  lOO.  & Centur.  9,  «.48, 
b 10. 
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Le  même  Auteur  a des  Tait fm  ans  juftifiét , cri 
« aporte.plufieurs  exemples.  Peurlesmaux  dete- 
» te  b , gravés , dit-il , la  figure  du  belier  avec 
»>  celle  de  Mars  , qui  eft  un  homme  armé  avec 
» fa  lauce  , & de  Saturne  qui  eft  un  vieillard  te- 
» nant  une  faux  à la  main , toutes  deux  étant 
«direétes,  & Jupiter  n’étant  point  en  ariés,  ni 
» Mercure  au  taureau  : ou  marqués  Amplement 
» le  belier  , le  foleil  y étant. 

■n  Pour  les  maux  dégorgé  du  col  c , gravés  la 
» figure  du  taureau  en  la  treifiéme  face  , le  foleil 
»»  étant  fur  la  terre,  pour  les  maux  de  reins  é*  co . 
m lïqttes  d , gravés  la  figure  du  lion  en  la  premié- 
»>  re  face.  Pour  la  joye  > beauté  & force  de  corps  e , 
«gravés  la  figure  de  Venus,  qui  eft  une  dame 
1 « tenante  en  main  des  pommes  & des  fleurs  en  la 
« première  face  de  la  balance  , des  poiflons  , ou 
■»  du  taureau. 

« Pour  guérir  la  goûte  f , gravés  la  figure  des 
j* poiflons,  qui  font  deux  poiflons,  l’un  ayant 
- » la  tête  d’un  côté  , & l’autre  de  l’autre , fur  or, 
v ou  argent , ou  lur  de  l’or  mêlé  d’argent , quand 
wle  foleil  eft  aux  poiflons , libre  d’infortune , Sc 
« que  Jupiter  feigueur  de  ce  ligne,  eft  auffi  for-< 
« tuné. 

,,  Pour  acquérir  aif  ment  les  honneurs , gran- 
it deurs  & dignités  g , faites  graver  l’image  de  J u- 
97  piter , qui  eft  un  homme  ayant  la  tête  d’un  be- 
» lier  fur  de  l’étaing  & de  l’argent , ou  fur  une 
n pierre  blanche  , au  jour  & heure  de  Jupiter, 
•«quand  il  eft  en  fon  domicile , comme  au  fagit- 
•»  taire , ou  aux  poiflons  j ou  dans  fon  exaltation, 
« comme  au  cancre  ; & qu’il  foit  libre  de  tous 
« empèchemens  , principalement  des  mauvais 

2 Ibid,  bp,  lOf.  cj>.  iio.  d Ibid.tp.  n i,  fp.xii.gf,  UJ4 
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«mpêchemens  , principalement  des  mauvais  c* 
regards  de  Saturne  ou  de  Mars  , qu’il  foir  vite** 
& non  brûlé  du  foleil , en  un  mot  qu’il  foit  <« 
fortuné  en  tout.  Portez  cette  image  fiir  vous,c* 
étant  faite  comme  defTus  , & avec  toutes  les  « 
conditions  fufdites , Si  vous  verrez  ce  qui  fur-  ce 
palTe  vôtre  créance.  «> 

Poux  être  heureux  en  mxrchzndife  au  jeu  a,  « 
gravés  l’image  de  Mercure  fur  de  l’argent , ou  « 
fur  de  l’étaing  , ou  fur  un  métail  compole  ** 
d’argent , d’étaing  Si  de  mercure , au  jour  Si.  ce 
à l’heure  de  Mercure , portés  la  fur  vous  , ou  « 
la  mettés  dans  un  magazin  de  marchand  , il  ce 
profpercra  en  peu  de  tems  d’une  façon  piefque  c« 
incroyable.  Peur  être  courageux  & victorieux  b , ce 
gravés  l’image  de  Mars  en  la  première  face  du  « 
Scorpion.  ' « 

Pour  avoir  la  fav.eur  des  Rais  , des  Princes , « 
des  Grvtds,  & même  pour  guérir  les  malad  es  c , « 
gravés  l’image  du  foleil , qui  efl  un  Roiaffisc* 
dans  un  thrêne , ayant  un  lion  à fon  côté , fur  << 
de  l’or  très-pur  Si  très  rafiné  en  la  première  fa-  « 
cc  du  lion , & qu’il  foit  fort  8c  fortuné.  « 

Pour  avoir  I'efpnt  plus  fubtil  & l*  mémoire  ce 
meilleure  à , gravés  l’image  de  Mercure,  qui  « 
eft  un  jeune  homme  aflïs  , tenant  en  main  un  « 
caducée  & la  tête  couverte  d’un  chapeau  , en  ce 
Ja  première  face  des  jumeaux  ou  de  la  vierge , ce 
fur  un  métal , comme  nous  avons  dit  cy-  def-  « 
fus.  a 

Pour  acquérir  des  richtffes , & même  four" 
guérir  des  maux  froids  c,  gravez  la  figure  de«« 
ï’Ecrevifle  à l’heure  de  Saturne,  le  cancre  étant  « 
au  milieu  du  ciel , & Saturne  à la  féconde  pla-  « 


a P.  ny.  bp.  116.  c,  l<nd,  d n , 117. ep.  11S. 
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»»ce  , fur  du  plomb  affiné,  ou  fur  de  l’argent  J 
»>  ou  fur  de  l’or. 

Frcy  témoigne  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  fer- 
pens  ni  de  feorpions  dans  la  Ville  de  Hampz  , a 
caufè  de  la  figure  d’un  Scorpion  gravé  talifma- 
niquement  fur  une  des  pierres  des  murailles  de 
de  cette  ville. 

Ce  que  Bodin  raporte  dans  fa  Demonoma- 
niea  , revient  afles  bien  à ce  propos.  Voicy  feS 
paroles  : On  dit  qu' a»  palais  de  Venife  il  n'y  a 
pas  une  feule  mouche , & au  palais  de  Tdede , 
çpu’iln’y  en  a qu'une.  Mais  il  faut  juger s’ilefi 
ainfi  de  Tolede  & de  VeniCe  , qu'il  y a quelque  /- 
dole  enterrée  fous  t'ejfeütl  du  palais , comme  ils’ejl 
découvert  depuis  quelques  années  en  une  ville  d’E- 
gypte , ou  il  ne  Je  trouvoit  point  de  Crocodiles , 
comme  és  autres  villes  au  lo^g  du  Nil , qu'il  y a- 
voit  urécrocodile  de  plomb  enterré  Jous  l'efieüil  du 
Temple  « que  M ehemet  Ben-Tbaulon fit  brûler , de- 
quoy  les  hqbitans  fe  font  plaints , difant  que  de- 
puis les  crocodiles  les  ont  fort  travaillés. 

Grégoire  de  Tours  b témoigne  que  certaines 
gens  diioient  que  la  ville  de  Paris  avoir  ancien- 
nement été  faite  ou  confacrée  en  forte  qu’elle  n’c- 
toit  point  fujette  aux  incendies  , & que  l’on  n’y 
voyoit  ni  ferpens , ni  loirs  ; Mais  que  de  fon  tems 
comme  l’on  nettoyoit  un  des  canaux  ou  une  des 
voûtes  du  pont  de  Paris , & que  l’on  ôtoit  de  la 
boue  dont  elle  étoit  toute  pleine  , l’on  y trouva 
un  ferpent  & un  loir  d’airain  , que  l’on  en  tira , 
& que  depuis  on  y vit  une  prodigieufe  quantité 
de  loirs  & de  ferpens  , & que  cette  ville  commen- 
ça d’être  fujette  aux  embrazemens.  Nuper  autem , 
dit-il , cum  cuniculus  pontis  emundareiur , & ex - 

« X.  i ( r,  j,  b /.  8.  Hifior.  Froncer.  c.  }j. 
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num  de  quo  rsplelum  fuerat , auferrelur , ferpen - 
tem , gliremque  ireum  repererunt , qtiibus  e.blatii 
& glires  ibi  deinceps  ex: ra  nttmerum , & ferper.tes 
Afpzruerunt , çjr  pojiea  incendia  pe'ferre  ccepit. 

Mais  quelque  vertu  qu’ayent  les  Talifmans  -, 
ils  ne  la  peuvent  tirer  que  d’un  paéte  exprès  ou 
du  moins  tacite  avec  le  Démon  , & on  ne  les  doit 
regarder  que  comme  des  Phylaétères  magiques 
& fuperftitieux  , puifqu’ils  ne  (ont  établis  ni  de 
Dieu  ni  de  l’Eglifè , de  que  la  nature  ne  peut 
pas  produire  les  effets  extraordinaires  qu’on  leur 
attribue. 

il  fera  trcs-facile  d’en  reconnoître  la  fupcifii- 
tion , fi  l’on  veut  bien  fc  donner  la  peine  d’exa- 
miner la  définition  que  nous  en  venons  de  rap- 
porter; félon  les  quatre  réglés  que  nous  avons 
cy-devant  expliquées.  Tcletoit  le  Palladium  de 
Troye  a , les  Boucliers  Romains , les  fiatues  fa- 
tales de  Conftantinople  , la  ftatuë  de  Mcmnonen 
Egypte,  qui  fe  mouvoit  & qui  rcndoitdes  Ora- 
cles aufli-rôt  que  le  folcil  avoit  donné  dciîus  ; la 
ftatuë  de  la  Fortune  de  Se;an , qui  infpiroit  le 
rcfpeél , & qui  portoit  bonheur  à tous  ceux  qui 
la  poflcdoienc  ; la  Mouche  d’airain  & la  fangluë 
d’or  de  Virgile,  par  le  moyen  defquellcs  il  em- 
pêcha les  mouches  d’entrci  dans  Naples  , & fit 
mourir  les  fimgfuesd’un  puits  ; la  figure  de  la 
cicogncqu’Apollonius  mit  à Conftantinople  pour 
en  chaflèr  les  cicognes  ; la  ftatuë  d’un  Chevalier, 
qui  fervoit  de  prefervatif  à cette  même  ville  con- 
tre la  pefte;  & la  figure  d’un  ftrpent  d’airain 
qui  cropéchoit  tous  les  ferpens  d’entrer  dans  le 
même  lieu.  D’od  il  arriva  que  Mahomet  I I.  a- 
près  la  prife  d»Conftantinople  , ayant  caffé  d’un 

a Çit.  $.  & 10,  . ...  ■ . - 
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coup  de  flèche  les  dents  de  ce  ferpent , une  mof- 
titude  prodigieulè  de  ferpens  fe  jetta  fur  les  habi- 
tans  de  cette  ville  , fans  neanmoins  leur  faire  au^ 
cun  mal , parce  qu’ils  avoient  tous  les  dens  caf- 
fées  comme  celui  d’airain. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Gamahsz, , c’eft 
a dire , des  figures  naturelles  qui  le  trouvent  for- 
mées fur  des  pierres  précieufes  & communes,  fur 
du  marbre  , fur  du  jafpe  , fur  des  rochers , fur  des 
métaux, &c.  Car  ces  figures  n’étant  à proprement 
parler  que  des  jeux  de  la  nature,  elles  ne  (ont  nul- 
lement fuperftitieufes . 

Pline  a parle  d’une  agathe  du  Roi  Pyrrhus,  la- 
quelle reprefentoit  les  neuf  Mufcs  & Apollon  au 
milieu  , qui  tenoit  une  harpe  : ce  qui  étoit  un  pur 
effat  de  la  nature  , od  l’art  n’avoit  aucune  part  : 
Pyrrhus  hxbuife  traditur  achaten  , in  qu/t  novem 
MuJa  & Aÿollo  cttharam  tenens  fpeftaretur , non 
*rte , fsrl  ftonte  nature,  itx  dt fourrent i but  muculis, 
ut  Mufis  quoque  fingulis  fua  redderentur  infi- 
gnia. 

Maiolus  b ailèure  qu’à  Venize  il  y a une  autre 
agathe , for  laquelle  on  voit  la  figure  d’un  hom- 
me naturellement  formée. 

Qnditqu’à  Pife  dans i’Eglife  deS.  Jean,  il  y 
a une  image  de  même  genre  , qui  reprefente  un 
vieil  H ermite  dans  un  defert , qui  eft  alEs  fur  le 
bord  d un  ruifleau  , & qui  tient  en  fa  main  une 
clochette , comme  l’on  dépeint  ordinairement 
S.  Antoine. 

Dans  le  temple  de  fainte  Sophie  à Conftanti- 
nople , il  y avoit  autrefois  fur  un  marbre  blanc 
l’imagede  S.  Jean-Baptifte  couvert  d’une  peau  de 
chameau , mais  avec  ce  foui  défeut  que  la  na- 

g L<  37,  e»  1.  b Tratl.dc  MemoraK 


Digitized  by  Google 


> Chapitre  IL  34/' 
iture  ne  lui  avoit  fait  qu’un  pied. 

A Ravcnne , dans  l’EglifedeS.  Vital , on  voit 
.un  Cordelier  naturellement  figuré  fur  une  pierre 
de  couleur  cendrée. 

Quelque  temps  apres  la  paffion  de  nôtre  Sei- 
gneur , on  trouva  en  Italie  la  figure  d’un  Cruci- 
fix fi  naïvement  reprefènté  dans  un  marbre,  qu’- 
on y remarquoit  les  clous  , les  playes  , les  goûtes 
de  fang  , & toutes  les  particularités  que  les  plus 
excellens  peintres  y eu  fient  pu  figurer.  Cette  fi- 
gure cft  encore  à S.  George  de  Vcaize,  fi  nous 
en  croyons  Gaffarel. 

On  dit  que  le  Marquis  de  Bade  a une  pierre 
precieufè  qui  reprefente  toujours  un  Crucifix  , de 
quelque  côté  qu’on  la  tourne. 

A Sneiberg  en  Allemagne  , on  a trouvé  dans  u- 
ne  mine  un  certain  métal  non  épuré  , fur  lequel 
étoit  la  figure  d’un  homme  qui  portoit  un  en- 
fant fur  fpn  dos  , ainfî  que  Ton  reprefente  S.  Cliri- 
ftophe. 

On  a aufll  trouvé  en  Provence  dans  une  mi- 
ne quantité  de  figures  naturelles  d’oiieaux,  d’ar- 
bres , de  rats  3c  de  ferpens. 

Enfin  à l’entrée  des  parties  Occidentales  de  la 
Tartaric  ; on  voit  (ur  des  rochers  divers  Gama- 
hez  , de  chameaux  , de  chevaux  3c  de  bre- 
bis. 

II.  Origcne  a , condamne  pofitivement  les 
plaques  d’étain  & de  plomb  fur  Iefqueiles  étoient 
gravés  certains  caraéleres , 3c  il  dit  qu’elles  font 
des  pitres  & des  tromperies  du  Diable  $ des  refies 
de  l* . dolutrie  , deiillufiins  & des  /caudales  des 
smes. 


a TrdU*  J.  in/ebm 
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On  doit  faire  le  même  jugement  de  toutes  les 
autres  fortes  de  plaques  caraèteri  fées , quelles  qu- 
elles puiffent  puillênt  être , d’or  , d’argent  , de 
cuivre  , de  bronze  , d’acier,  de  fer  , d’airain , de 
bois  , de  pierre , de  marbre , de  jafpe  , d’os , d’i- 
voire , 6 te.  parce  qu’il  n’y  a pas  plus  de  raifon 
de  fe  fervir  des  unes  que  des  autres. 

Si  neanmoins  le  faine  & terrible  Nom  de  Jé- 
sus , le  figue  de  la  Croix  ou  quelque  autre  figure 
ou  caraétere  que  l’Eglifè  approuve  , y étoit  gra- 
vé , & que  d’ailleurs  on  les  portât  dans  un  entier 
éloignement  de  Superflition  , il  n’y  aurcit  pas 
lieu  d’en  blâmer  l’ufage,  à moins  qu’il  n’y  eût 
des  figures  inconnues , ou  des  carafteres  obfcurs 
& ridicules  qui  y fuflent  auffi  gravez.  Carence 
cas  , elles  me  paroîtroient  fort  fufpedes. 

1 1 1.  Il  faut  encore  raifonner  de  la  même  ma- 
nière des  figures  ou  cara&eres , autres  que  ceux 
dont  nous  venons  de  parier  , Hébraïques  , Sama- 
ritains, Arabes  , Grecs,  Latins  , connus  ou  in- 
connus , tels  que  font  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
l’abominable  livret  intitulé  Enchiridion  manu  ale 
precationum , & dans  quelques  autres  de  même 
nature , parce  que  ces  figures  ou  caractères  ne  re- 
çoivent la  vertu  qu’on  leur  impute  ni  de  Dieu, 
ni  de  l’Eglife , ni  de  la  nature  , félon  tes  paroles 
de  Gerfon  a : Caractères , feu  figura,  vel  littertt 
non  habent  de  ratione  p la  quoi  ordinentur  ad  ali - 
quos  effetius  , nifi  mediante  rationali  vel  mtellec- 
tuali  créature  S'ignificare  enim  eft  rem  in  intellec- 
tsi conflit ue te Confiât  quod  talis  obfervatio 

non  efl  pofita  ab  Ecclefi.%  & facris  Docloribus,  tan - 
quam  eveniat  effetius  fperatus  per  miraculum  di- 
vinum , inii  nec  per  fanedos  Angelot  Dei  qui  funt 

a In  Opnfc.  adverf  D otfr.  eujttfdam  M«li<  delati  in  Mm*. 
tt-Pejï.  frc.  fripe,  8.  cr  u* 
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sdminijiratorii  jpiritus  propter  eleftos  Dei  ad  vi- 
tam  Aternam , mugis  quam  ad  curam  corpora- 
lem. 

Si  bien  que  l’on  peut  dire  avec  fondement  que 
ceux  à qui  les  armes  à feune  peuvent  nuire  à cau- 
Cc  de  certaines  figures  ou  carafteres  qu’ils  por- 
tent fur  eux  , font  véritablement  fous  la  protec- 
tion du  Diable  , qui  arrête  l’effet  de  ces  armes 
en  leur  faveur  ; & que  c’eft  cet  efprit  de  tenebres 
qui  foulage  ceux  qui  ont  des  caractères  pour  fai- 
re de  grandes  traites  de  chemin  , & qui  leur  aide 
à marcher  ; ce  qui  toutefois  n’empêche  pas  qu’ils 
ne  fc  trouvent  extrêmement  fatiguez  après  que 
leur  courfè  eft  achevée. 

C’eft  le  même  efprit  de  tenebres  qui  pré- 
fèrve  ceux  qui  font  un  cercle  , lorfqu'ils  fè 
voyent  menacez  des  foudres  , des  ouragans  , 
des  orages  , & de  la  pluye  , meme  en  plei- 
ne campagne.  Sitôt  qu’ils  entendent  gronder  le 
tonnerre  8c  foufflet  Le  vent  avec  impetuofité  , & 
qu’ils  voyent  venir  un  tems  fâcheux  , ils  font  fur 
la  terre  avec  un  couteau  , un  cercle  fimple , capa- 
ble de  contenir  tous  ceux  qu’ils  veulent  garentir  ; 
puis  ils  font  une  croix  au  milieu  , y écrivent  Ker- 
b:im  caro  factum  eji  , & y fichent  enfuitc  un  cou- 
teau au  milieu  de  la  Croix  , le  trenchant  vers 
l’endroit  d’où  peuvent  venir  les  foudres  , les  ou- 
ragans , les  orages , 8c  la  pluye , en  biaifaut  un 
peu. 

C’eft  le  meme  efprit  qui  engage  certains  fù- 
perftitieux  à écrire  des  caraéteres  que  je  ne  veux 
pas  marquer  , fur  une  lame  de  plomb  avec  leur 
nom  , 8c  le  nom  de  la  perfonne  de  qui  ils  at- 
tendent quelque  chofe  , à les  attacher  à leur  bras 
gauche  & à toucher  cette  même  perlbnnc , afin 
d’en  obtenir  tout  ce  qu’ils  fouhaueront. 
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Enfin  c’eft  le  môme  efprit  qui  leur  fait  faire 
d’autres  caracleres  vraiment  diaboliques,  pour 
corrompre  des  femmes  & des  filles  & pour  être 
aimez  & le  faire  fuivre  par  elles,  pour  les  faire  ve- 
nir en  quelque  lieu  que  ce  foit , pour  le  faire  ai- 
mer de  tout  le  monde  & de  leurs  ennemis  même; 
en  un  mot  pour  commettre  une  infinité  d’autres 
crimes. 

Il  n’eft  pas  bien  difficile  de  juger  après  cela  que 
la  croix,  ou  médaille-,  appellée  de  S.  Benoit , a 
tout  l’air  d’un  prélèrvatif  fuperftitieux.  Les  Bc- 
nediétins  d’Allemagne  l’ont  découverte  les  pre- 
miers , & l’ont  mile  en  vogue  depuis  quelques 
afnnées.  Les  Bcnediftins  de  France  l’ont  preco- 
nifée  , après  eux  , & en  ont  publié  les  merveil- 
les dans  un  livret , intitulé  , Les  effets  des  vertus 
de  la  croix  ou  médaillé  du  grand  Patriarche  S.  Be- 
noit. Ext rait  de  l’ Imprimé  d’ Allemagne.  A Paris, 
chez.  Nicolas  Beffin  , au  bout  du  Pont  de  V Hotel- 
JDieu , proche  la  porte  de  /’  Archevêché.  M.  d c. 
1 x v i i i.  avec  Permiffion. 

Ils  y font  d’abord  un  lieu  commun  fur  les  mer- 
veilles de  la  Croix  & du  Signe  de  la  Croix  , & 
ils  y raporten:  enfuite  l’Hiflolre  & l’Explication 
» de  cette  Médaille,  en  cette  manière  : La  dé- 
as  votion  envers  h Croix  s’eft:  répandue  dans 
„ l’Ordre  de  S.  Benoît  à proportion  qu’il  s’eft  é- 
*>  tendu.  Raban  Maur  nous  en  fournit  de  bonnes 

preuves  dans  fou  fiécle  , par  ces  Croix  inge- 
»,nieufès  qu’il  nous  a laiffées  j & c’eft  peut-être 
9>de  l’ex-emple  de  S.  Maur  & de  S.  Placide  qu’- 
„ on  a pris  occafion  d’unir  l’invocation  de  S. 
» Benoît  avec  le  ligne  de  la  Croix  , & même  de 
u graver  Co n nom  fur  des  médailles  en  forme  de 
»»  Croix.  La  pratique  en  étoit  abolie  , & même 
n la  mémoire  en  auroit  été  entièrement  éteinte  » 
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lins  la  découverte  qui  s’elt  faite  de  nos  jours  ** 
de  quelques  unes  de  ces  médailles  dans  l’Aile-  « 
magne , en  la  manière  qui  s’enfuit,  t« 

L’an  1 647.  comme  on  fit  recherche  des  Sor-  ce 
ciers  dans  la  Bavière,  & que  même  on  en« 
exécuta  plusieurs  dans  la  ville  de  Stranbingen  ,ce 
quelques-uns  d’entre  eux  dans  leurs  interro-ce 
gatoircs  avouèrent  aux  juges,  que  leurs  forti-  *« 
leges  n’avoient  pu  avoir  d’effet  fur  les  perfon-  ce 
nés  , ni  fur  les  beftiaux  , du  Château  de  Nat-  «« 
tremberg , voifin  de  l’Abéïe  de  Metten  , de  ce 
l’Ordre  de  S.  Benoît , à raifon  de  quelques  mé  ce 
dailles  fâcrécs  qui  étoient  aux  lieux  qu’ils  in-  *« 
diquerent.  Elles  y furent  trouvées  en  effet  ; «« 
mais  comme  perfonne  , ni  meme  les  Sorciers , ce 
ne  pouvoient  déchifrer  les  caraéleres  qu’elles  c« 
portoient  gravez  , on  découvrit  enfin  un  ma-  « 
nuferit  ancien  dans  la  Bibliothèque  de  cette  A-  ce 
béïe  qui  en  donnoit  un  parfait  éclaircifiement.  ce 
On  fit  raport  de  tout  ceci  au  Duc  de  Bavié-  *« 
re  , lequel  voulant  s’en  informer  exactement  « 
fe  fie  apporter  les  médailles  & le  manuferit  « 
dans  la  ville  d’Ingolftad  , & de  là  à Munich;  « 
& après  avoir  confronté  l’un  avec  l’autre  , i^te 
affura  qu’on  pourroit  ufer  de  ces  médailles  a-  ce 
vcc  fruit , fans  foupçon  d’erreur  , ni  fuperfti-  «« 
tion  , de  quoi  il  fit  drelfer  un  procès  ver- te 
bal,  « 

Pour  ce  qui  eft  des  caraCleres  qui  font  gra-  « 
rez  fur  ces  médailles  , chaque  lettre  fignificun  ce 
mot.  En  voici  la  figure  avec  l’interprcta- « 


%fo  Des  Superstitions; 


jj  Dans  l’une  des  faces  de  la  Cioîx,  il  faut  lire  : 
• Crux  facra  fit  mihi  lux  : 

Non  draco  fit  mihi  dux. 

» Ce  qui  fc  peut  ainfî  tourner  en  nôtre  langue  : 
Que  la  Croix  éclaire  mes  pas , 

Démon , je  ne  te  fuivrai  pas. 

»>  Les  quatre  lettres  qui  font  aux  quatre  coins  fi- 
t>  gnifient  ces  mots  : 

Crux  fancii  Patris  Benediéli  : 

La  Croix  du  bienheureux  iJere  S.  Benoît,, 
n Dans  l’autre  face , ces  deux  vers  font  marquez; 
Vade  rétro  Sathana  , numquam  fuade  m‘hi 
varia. 

Sunt  mala  qui  libas,  ipfe  venena  bibas. 
Retire-toi  Sathan  , cefje  de  me  tenter , 

Garde  bien  ton  poifon,  je  n’y  veux  pas  goûter. 

»>  Le  bruit  de  cette  découverte  s’étant  repan- 
jj  du  dans  Je  pays  , chicun  voulut  avoir  des  me. 
m dailies.  On  fut  oblige  d’en  faire  plufieurs  fur 
»>  le  modèle  de  celles  qui  avoient  été  trouvées, 
jj  kfquelles  ayant  été  benites  par  les  Religieux 
»j  de  l’Ordre , ont  produit  de  merveilleux  effets, 
» principalement  contre  les  charmes  &c  fortilc- 
«ges,  au  raport  de  ceux  qui  s’en  font  fervi, 
jj  ou  en  les  portant  au  col,  ou  en  les  trempant 
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dans  l’eau  que  venoient  boire  les  animaux  en-  ce 
forcelez.  « 

On  ne  peut  pas  douter  que  l’ufage  n’en  fôit  ce 
tres--utile,  fi  l’on  s’en  fert  avec  la  foi  & la  dé-  ce 
votion  requife  envers  la  fainte  Croix  & leglo-  « 
rieux  S.  Benoît  , dont  les  merveilles  font  fice 
connues  d’ailleurs  ; & par  les  effets  fenfiblesce 
que  produit  cette  pieufe  pratique  , on  peut  ju-  « 
ger  des  effets  invifibles  qu’elle  opéré  dans  les  ce 
âmes  de  ceux  qui  en  ufent  avec  les  difpofitions  « 
convenables.  « 

Voila  ce  que  ces  Moines  difènt  de  leur  médail- 
le. Mais  pour  donner  quelque  créance  à ce  récit 
& à cette  explication  , iî  eût  été  fort  à propos  qu’- 
ils y euflènt  joint  quatre  chofes.  La  première  eft 
l’Interrogatoire  des  Sorciers  de  Bavière  , qui 
Avouèrent  que  les  fortilèges  ri axoi entpû  avoir  effet 
fur  les  personnes , ni  furies  befiiattx du  Château 
de  Nattremberg.  La  fécondé , le  procès  verbal  de 
perquifition  de  cette  médaille  qut  lé  trouva  dans 
ce  Château.  Latroifiéme,  le  manuferit  ancien 
de  la  Bibliothèque  de  l’Abéïc  de  Metten  , qui 
donnait  un  parfait  èclairciffement  des  caractères 
qui  étûient  gravez  fur  cette  médaille  Et  la  qua- 
trième , le  procès  verbal  que  le  Duc  de  Bavière 
fît  dreffer  de  la  confrontation  de  cette  médaille 
avec  le  manuferit  de  l’Abéïe  de  Metten. 

Car  premièrement  ce  récit  me  paraît  peu  ju- 
dicieux & fort  fufpe£t  par  ce  qu’on  y raporte  da 
Duc  de  Bavière,  qu’il  affûra  qu’on  pouvoit  ufer 
de  cette  médaille  avec  fruit,  fans  foupçon  d’erreur, 
ni  de  fuperftition.  On  l’y  fait  parler  en  favant 
Théologien  , qui  décide  une  queftion  deThéo* 
logieaflez  délicate,  fans  avoir  jamais  étudié  en 
Théologie  ; on  l’y  fait  parler  en  Evêque  , lui  qui 
n’eft  qu’un  Laïque  ; Si  ou  appuie  fur  fa  déciûon 
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toute  la  vérité  de  la  médaille  de  S.  Benoît  & du 
culte  qu’on  lui  doit  rendre.  N’eft  ce  pas  là  lui 
faire  mettre  la  main  à l'encenfoir  ? 

Secondement , qui  empêche  qu’on  ne  donne 
aux  caraéVcrcs  qui  (ont  dans  les  deux  faces  de 
cette  médaille  un  fèns  tout  contraire  à celui  que 
leur  attribue  le  manuferit  de  l’Abéie  de  Metten  ? 
La  lignification  de  ces  caraétéres  n’eft  point  fi- 
xée. Ce  manuferit  la  fixe  à la  vérité  ; mais  de 
quel  poids  & de  quelle  autorité  peut  être  un  ma- 
nuferit dont  on  ne  marque  ni  l’auteur  , ni  le 
rems  ? C’eft  vrai-fèmblablement  l’ouvrage  de 
quelque  Moine  vifionnaire  qui  a voulu  autorifèr 
les  imaginations  en  les  inférant  parmi  les  manuf- 
crits  de  fon  Abéïe.  Et  qui  ne  fait  qu’on  trouve 
tous  les  jours  des  hiftoires  apocryphes  & fabu- 
leufes  dans  les  Bibliothèques  des  Moines  ? 

Enfin  les  caraéferes  de  cette  médaille  ont  des 
marques  vifibles  de  Superftition. 

Us  n’ont  aucune  vertu  naturelle  de  produire 
les  effets  que  l'on  en  cfpere  contre  les  charmes 
& les  fortiléges  ; & c’eft  en  premier  lieu  ce  qui 
les  rend  fuperftitieux  félon  ces  paroles  de  S.  Tho- 
mas a : Si  les  chofes  qui  fe  font  pour  produire  quel- 
ques effets  particuliers , femblent  ne  pouvoir  natu- 
rellement les  produire , il  s’enfuit  qu’on  ne  les  em- 
ploie pas  pour  les  produire  comme  des  caufes  ; mais 
feulement  comme  des  fignes  ; & de  cette  manière 
elles  fe  raportent  aux  pattes  que  l’on  fait  avec  les 
Démons.  Il  raifonne  enfuite  de  la  même  façon  b . 
Si  L’on  fe  fert  ou  de  certains  caractères  , eu  de  cer- 
taines paroles , ou  de  quelque  autre  pratique , qu'- 
il efi  vifible  n’avoir  nulle  vertu  naturelle  pour  pro- 
duire les  effets  que  l’on  en  attend  , alors  cela  efi 
fuperfiitieux  & illicite. 

9s  i. 1.  qaxfi.  56.  art.  l.  inctrg,  b Ibid,  ad  im 
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Non-feulemeut  on  ne  peut  pas  attribuer  à la 
nature , les  effets  qu’on  prétend  que  les  caractè- 
res de  cette  médaille  produifent  ; mais  on  ne  peut 
pas  même  raifonnablement  les  attribuer  à Dieu. 
Et  c’eft  le  fécond  endroit  par  lequel  on  peut  ju- 
ger qu’ils  font  fopcrftitieux.  Aufiî  la  Faculté  de 
Théologie  de  l’Univerfoé  de  Paris  déclare  dans 
fa  Cenfure  de  l’an  1398.  a Qu’il  y a un  paéle  ta- 
cite dans  toutes  les  pratiques  luperftitieufes  dont 
on  ne  doit  pas  raifonnablement  attendre  les  effets 
ni  de  Dieu , ni  de  la  nature  : Intendimus  pattum 
eÿè  implicitum  in  omit’,  obfervatione  fuper/iitiofa  , 
cujus  ejfccfus  non  débet  à Deo  , vel  a natura  ra- 
tionabiliter  exfpettari.  Gerfon  n’a  pas  d’autres 
ftnrimens  lorfqu’ii  dit  b : Omni  s obfervatio  eu  jus 
ejfeclus  exfpettatur  aliter  cjuam  per  rationem  na- 
turalem  , aut  per  dtvinum  miraculum  , debet  ra- 
tionabihterreprobari , & de  patto  D.tmomm  ex- 
prejfo  vel  occulto  vehementer  haberi fufpetta.  C’cfl 
for  le  même  principe,  &.  conformement  à la  pen- 
fée  des  Saints  Doftcurs,  & particuliérement  de 
S.  Auguftin  , qu’il  avance  ces  paroles  dans  le 
Traitté  des  erreurs  qui  regardent  la  Magie  & les 
articles  reprouvez,  c : Obfervatio  ad  fsteiendum 
ttli  lue m ejfettum  , cjui  ration  ibiliter  exfpettari  non 
poteft  a Deo  miraertlose  opérante  , nec  'a  caufis  na - 
turalibus , debet  apnd  Chrijlianos  haberi  fuperfli- 
tiofa  , fufpetta  de  fecreto  patte  implicite  , vel 
exprejfo  cum  Dtmonibus.  ijia  eft  dottrina  fantto- 
rum  Dottorum  & nominatim  Augufiini  in  locis 
pluribus. 

En  troifiéme  lieu  , outre  qu’on  ne  peut  pas 
attribuer  ni  à la  nature  ni  à Dieu  , les  effets  que 
l’on  efpere  delà  médaille  de  S Benoît  , on  ne 

a Art.  ; . b Opitfc.  adverf.  daüri.  cajttfd.  Medic ■ delati 
in  *M  ente-Pcful.  &c.  propof,  4.  c c.  11 . ».  J . !■>  port.  tit.  } • 
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peut  pas  dire  que  PEglife  l’ait  inftituée  pouffej 
produire  ; Car  oà  voit-on  cette  inftitution  ? Les 
Bénediétins  d’Allemagne  & ceux  de  France , qui 
s’intereffent  dans  la  réputation  de  cette  médaille  , 
n’en  font  nulle  mention  dans  leur  écrit,  & nous 
ne  trouvons  point  de  livres  Ecclefiaftiques  qui 
en  parlent.  Ileft  neanmoins  certain  qu’une  chofè 
eft  fuperftitieufe , comme  nous  l’avons  montré 
dans  le  5.  chapitre  du  I.  livre  , par  les  Conciles 
Provinciaux  de  Malines  en  1570.  & en  160/i 
par  le  Synode  diocefain  de  Namur  en  KJjp.  & 
par  le  témoignage  d’un  ancien  Théologien  ra-* 
porté  par  Denys  le  Chartreux  , qu’elle  eft,  dis  je 
fuperftitieufe  , lorfque  les  effets  qu’elle  produit 
ne  peuvent  pas  être  attribués  à la  nature , & 
qu’elle  n’a  pas  été  établie  ni  de  Dieu  , ni  imme-» 
diatement  de  l’Eglife  pour  les  prodaire. 

En  quatrième  lieu  , un  des  lignes  les  plus  évi-  v. 
dens  aufquels  on  reconnoît  qu’unetpra tique  eft 
fuperftitieufe , c’eft  lorfque  pour  produire  cer- 
tains effets  , on  fe  fêrt  de  caraéVèrcs  obfcurs  , de 
mots  ridicules  ou  inconnus,  & dont  on  ne  fait 
pas  la  vertu.  Saint  François  de  Sales  & M.  d’A- 
renton  d’Alex , Evêques  de  Geneve , le  déclarent 
ainfî  dans  leurs  Conftitutions  & Inftitutions  Sy- 
nodales a : il  y a de  la  fuperfiition  , fi  les  noms 
ou  caracl'ires  dont  on  fe  fert  font  inconnus  , ou  ob- 
fcurs , tels  que  font  ceux  que  Von  trouve  dans  les 
brevets  dont  on  fe  fart  po.ir  guérir  la  fièvre  , ou  au- 
tre maladie.  M.  le  Cardinal  le  Camus  Evêque 
de  Grenoble  fait  la  même  chofedans  les  Ordon- 
nances Synodales  de  fôn  diocefe  : Les  Curés  au- 
ront foin  en  general  de  faire  connoître  aux  p uples 
que  cefi  une  fuperfiition  damnable  dans  la  prati - 

» Tit • x;  art.  j.».  ». 
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que , fî  l’on  fe  fert  de  noms  & carattères  obfcurs , 
tu  ridicules. 

Or  quels  caractères  plus  obfcurs  peut  - orl 
trouver  que  CCSSNDSMDMPLB,  qui 
font  tlans  une  des  faces  de  la  médaille  de  S.  Be- 
noît ? Quels  mots  plus  ridicules  , plus  incon- 
nus , 8c  dont  on  lâche  moins  la  force  que  de 
VRSNSMV.  SM  QL  I V B , qui  font 
dans  l’autre  face  de  cette  médaille  ? Ces  caractè- 
res & ces  mots  font  fi  inconnus  & fi  obfcurs , que 
forfonne  au  raport  des  BenediCVins  dans  leur 
Ecrit,  non  pas  même  les  Sorciers  qui  furent  exe- 
eûtes  a Stranbingen  , & qui  indiquèrent  les  lieux 
eu  (toit  cette  médaille  , ne  les  purent  déch’frer.  Si 
le  Diable  qui  étoit  d’intelligence  avec  ces  Sor- 
ciers, ne  les  a pu  déchifrer , comment  l’Auteur 
du  manulcrit  de  l’Abbaye  de  Metten  les  a-t-il 
déchifrés  ? 

En  quatrième  lieu , les  Cohciles  & les  Perds 
de  l’Eglilè  condamnent  formellement  les  caras 
ftères,  & cette  condamnation  le  doit  particuliè- 
rement entendre  de  ceux  qui  font  obfcurs,  in- 
connus , & dont  on  ne  fait  pas  la  force.  Cela  eft 
évident. 

Par  Origenc  a : Les  amis  de  Job  ne  s'atta- 
chaient ni  aux  préfervatifs , ni  aux  plaques  cartt- 
fferizées  ,ni  aux  enchante  mens  damnables  , par- 
ce que  toutes  les  perf innés  pieu  fies  doivent  ftvoir 
que  toutes  ces  chofes  font  des  piégés  & des  trompe- 
ries du  Diable  , des  reftes  de  l'Idolâtrie  , des  illu- 
Jions  fy>  des  fcandales  des  âmes  ; ce  que  la  p!uf- 
part  des  hommes  ne  reconnoiffent  pas  aujourd'hui  ; 
ils  écrivent  certains  caracDres  fur  du  papier , fur 
du  plomb  y ou  de  l’étain , & ils  les  lient  a quel - 

a Tratt.  } , in  Job, 
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que  partie  du  corps  des  perfonnes  malades. 

Par. S.  Bafile  a,  lorfqu’il  s’eft  plaint  de  ceut 
qui  au  lieu  d’avoir  uniquement  recours  à Dieu 
quand  ils  oat  des  enfans  malades , ont  recours 
a des  Charmeurs,  & à des  gens  <jui  attachent 
au  cou  de  ces  innocens  des  cara&eies  inutiles, 
ou  de  vaines  figures , au  mépris  de  celui  qui  leur 
peut  rendre  la  fantç.  Chut  tribulation e quapiam 
affliffamur  ( dit  ce  làint  Archevêque)  ad  om - 
nia  pctiits  qu'am  ad  ipfum  D.um  mftrum  recurri - 
mus.  ‘Vnus  tibi  pufio  Agrotat  ? Qjtstqua  %erfum 
eircumfers  oculos  requirens  incantatorem  , aut  cer- 
te  eum  qui  fupervacaneos  vartôfque  caracîeres  , 
feu  figuras , puerorum  innocentium  colle  cireumlb- 
get  : eo  intérim  conumptim  omijfo  qui  reflituere 
pot'eft  fifpitati 

Par  S,  Auguftin  b : il  y u de  la  fuperflitiou 
dans  les  charmes , dans  Iss  caracîeres , dans  les 
pép.rvatifs y dans  la  vaine  ob  etvame  , & dans 
V Aftrologie  judiciaire. 

Par  S.  Eloy  Evêque  de  Noyon c : Avant 
toutes  chofes , mes  f reres , je  vous  avertis  je 
vous  conjure  de  ne  garder  aucunes  coutumes 
Païennes , de  n’ ajouter  foi  ni  aux  graveurs  de 
préfirvatifs , ni  aux  Enchanteurs , parce  que  celui 
qui  tombe  dans  ce  péché , perd  auffs-tot  la  grâce 
du  Batêmr . 

Par  le  Concile  Provincial  de  Bourges  en  ifi8. 
d Nous  ordonnons  aux  Curés  & Rtchurs  des  pa- 
roijfes , de  déclarer  a l’ Evêque , ou  à fin  Grand- 
Vicaire  , s’ils  connoijfent  dans  leurs  paroijfes  des 
Enchanteurs  ou  d’autres  perfonnes  qui  ufint  de 
f uperflt fions , fait  en  cueillant  des  herbes , foit  en 

a In  P/al.  4f.  b Lib.  dévora  7 \e}ig.  c.  fy  c Sermtn. 
ad  omnem  pleb.  fr  in  t/m  vit,  lib.  i,  cap,  xj.  d ‘h r* 
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faifant  ou  en  portant  des  car  et  dires  par  une  cou- 
tume facnlege  & damnable. 

Pat  le  i.  Concile  Provincial  4e  Milan  en 
ij  6s . a Que  les  Evêques  punijfent  fév  ère  ment  y 
& excommunient  les  Sorciers  qui  fe  perfuadent , 
ou  qui  promettent  aux  autres  qu'ils  pourront  par 
le  tnoïen  d.  s ligatures , des  caraileres  & des  pa- 
roles fecrettes , donner  des  maléfices , ou  en  gué- 
rir. 

Par  les  Decrets  de  la  Vifite  de  Jean  François 
Bonhomme,  Vifiteur  Apoftolique,  & Evêque 
de  Verceil  , imprimés  à VerceiJ  en  1575; 
b Qu’on  ne  fe  ferve  point  de  brevets  ou  il  y ait  des 
car  a d'ire  s ou  des  mots  inconnus  pour  guérir  les  ma- 
ladies des  hommes  ou  des  bêtes. 

Par  le  Concile  Provincial  de  Reims  en  if88* 
c Nous  défendons  d toutes  fortes  de  perfonnes  de 
fe  fervir  de  fignes  qui  marquent  un  pacte  tacite 
ou  expris  avec  le  Démon  , comme  de  ligatures  ou, 
de  caractères , quand  même  ils  ÿouroient  avoir  eu 
autrefois  un  heureux  fuccés. 

Par  le  Concile  Provincial  de  Bourdeaux  de  la 
même  année,  d Que  les  Curés  avertirent  tres- 
fouvsnt  leurs  paroijfiens  que  ceux-là  commettent 
un  crime  execrable  , & font  excommuniés  , qui 
ufent  de  Magie  , &c.  A quoi  on  peut  raporter  » 
dans  le  fentiment  de  S,  Auguftin  , les  ligatures  des 
remettes  exécrables  que  la  médecine  condamne , les 
oraifens,  les  fignes  ou  car  adirés , les  préferva- 
tifi  , puifque  toutes  ces  chofes  ne  fe  font  que  pariit- 
perfiition  , par  Magie , & en  vertu  des  pactes  faits 
avec  les  Démons. 

Par  le  Concile  Provincial  de  Tours,  aufli  de 
la  même  année  e : Dautant  qu'i.  y a quantité 

a Conflit,  p.  1.  Ta.  10.  b Tir.  de  Superfit.  c Tit,  6.  », 
}•  d Ttr,  7.  e Ta.  4. 
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de  gens  qui  confultcnt  les  Magiciens , &c.  qui  pat 
leurs  avis  , quoi  qu'au  grand  préjudice  ô>  au 
grand  danger  de  leurs  âmes  , portent  des  prè- 
(jervatifs  , des  caractères  & certaines  formules 
de  prières  confises  en  des  termes  inconnus  , &c. 
Nous  défendons  d tous  Ecclefiafiiques  fous  p int 
de  fufpenfion  , & a tous  laïques  fous  peine  d'ex- 
communication , de  fe  fervir  de  ces  remcdes  , 
Cr  d'y  ajouter  foi , en  quelque  maniéré  que  ce 
fait. 

Par  les  Statuts  Synodaux  de  S.  Malo  , en 
J<fi8.  a Les  Sorciers  ujent  de  moïens  & figues , qui 
de  leur  vertu  naturelle  ne  peuvent  caufr,  ni  pro- 
duire les  effets  qu'ils  promettent , & ne  font  auto- 
risés d'ordonnance  , ni  de  difpofition  divine , com- 
me quand  ils  portent , ou  font  porter  , des  brezets , 
ligatures  , caractères  , billets  , &c.  avec  des  let- 
tres ou  figures  ineptes  & billebarèes , ou  des  noms 
barbares , inufités  ou  inconnus. 

Par  les  Statuts  Synodaux  du  diocefe  jde  Ca- 
liors  en  1638.  b déclarons  pour  excommuniés  tous 
Trêtres  Ce  Clercs , qui  fous  prétexte  de  quelques 
maladies  , ou  autres  occafions  que  ce  foit , don. 
nent  dis  brevets , billets , eu  il  y a des  paroles  , ca- 
ractères , ou  autres  chofes  réprouvées  par  les  faints 
Decrets. 

Par  les  Confirmions  & Infirmions  Synoda- 
les de  S.  François  de  Sales  & de  M.  d’Aranton 
d’Alex , Evêques  de  Gcneve  c : Enjoignons  à 
tous  Curés  c Vicaires  d'enjoindre  fous  peine  d'ex- 
communication à leurs  paroijfiens  , qu'ils  n' aient 
aucun  recours  aux  Sorciers  & Devins  , pour  gué- 
rir ou  eux  , ou  leur  bétail , & de  fe  fervir  de  bre- 
vets , billets , eu  il  y a des  paroles  & des  caraclï- 

a » Art , 11.  b C.  1 6.  c part . 1.  Tit.  3.  c.  U.  ».a. 
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•ns , é>  telles  autres  chofes  réprouvées  par  les  faints 
Çanons. 

Et  par  les  Statuts  Synodaux  du  diocefë  d’A- 
gen a : Les  Archidiacres  & les  Curés  s'informe* 
ront  diligemment  des  fuperflitions  & abus  locaux 
qui  fe  pratiquent  dans  leurs  détroits  & paroi jf  s , 
&c.  ils  repre fente:  ont  aux  peuples  que  ces  abus  font 
des  refies  du  Paganifme  & idolâtrie  & des  in- 
ventions du  Démon , &c.  Tels  font  les  billet  s , bret. 
vêts , caractères , Scc, 

à Tit.  }*. 
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pes  Animaux  fuperfiitieux.  De  ce  qu'on  dit  que 
les  chartreux  n'ont  point  de  punatfes  dans  leurs 
Cellules.  Si  cela  eft  vrai,  (^pourquoi  ! De  la 
corde  de  pendu , du  trèfle  à quatre  feuilles , & 
du  cœur  à’hyrondelle.  Des  ceintures  d'herbes. 
Des  nerfs , des  os , des  pellicules , des  herbes  & 
des  racines  renfermées  dans  du  cuir.  Des  pièces 
teintes  & du  poil  d'ours.  De  la  coejfe  des  en- 
fans  nouvellement  nés.  Des  œufs  de  poules  pon- 
dus le  feudi , ou  le  Vendredi  Saint , & du  pain 
cuit  le  même  jour  du  Vendredi  Saint.  De  la 
figure  d' Alexandre  le  Grand.  De  la  Clef  de 
S . Pierre  pour  la  rage  des  chiens  & des  autres 
animaux- 1 


N peut  auffi  ranger  parmi  les  Pré- 
fervatifs  qui  Ce  font  (ans  paroles , 
I.  I.es  Anneaux  magiques  & 
fuperftitieux.  Ciorlams  témoigne 
! a qu'il  y en  a qui  fe  fervent  de 
Phyla&ères , fe  que  l’on  porte  aux  doits  pour  fc 
preferver  de  maladies  fe  de  dangers , pour  réüfïïr 
heureufement  dans  fes  affaires,  pour  avoir  plus 
de  facilité  à faire  certaines  choies  , pour  fc  con- 
cilier l’amitié  de  certaines  perfônnes , pour  fa, 
voir  des  chofés  fecrettes  , pour  produire  certains 
effets  qui  furpaflent  les  forces  de  la  nature , & qui 
ne  peuvent  être  produits  que  par  le  pere  de  mcn. 
fonge. 

Tels  étoient  les  fet  anneaux  qu’Iarchas  Indien 

a In  Preloqniis  ad  Daüylothecam, 

donna 
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-donna  a Apollonius  a ; les  deux  du  Tyran  Ex- 
ceftus  b , qui  par  le  bruit  qu’ils  faifoient  l’un  8c 
1 autre  l’avertilToiem  de  ce  qu’il  a von  i faire, 
celui  de  Gigescj  qui  le  deroboit  aux  yeux  des 
hommes,  quand  il  en  touinou  le  chaton  du  côte 
e la  main  & qui  le  faifoit  voir  lorlqu’il  le  tour- 
noie en  dehors  ; ceux  que  donnoient  les  Rois 
d Angleterre  d qui  defeendoienten  ligne  direde 
des  anciens  Comtes  d’Anjou,  pour  guérir  du 
mal-  caduc  ; celui  d’Edouard  Roi  d’Angleter- 

SnVi  ?U’  gUC,n!Tjit  lcs L membres, engourdis  & in- 
fcnfibles  ; celui  dont  fe  fervoit  le  Juif  Eleazar  f 
pour  chalTer  le  Démon  s celui  qu’Augufte  don- 
na  a Agrippa  g pour  guérir  de  grandes  mala- 
dies ; ceux  des  Rois  d’Angleterre  h , que  l’on 
onfervoit  autrefois  dans  les  archives  dcl’Eajife 
de  v Veftmmfter  ; celui  du  Magicien  Thcbîth  ■ 

k od  p Xandf  dC  TraIIC  Cel<*rc  medecui  » cel 
lu  od  I on  renfermoit  un  morceau  du  nombril 

un  enfant  ; celui  que  Ion  fait  du  premier  Kar- 

fenfé,°'Uldei-a  pie,miCre  Pic£e  de  monnoye  pre- 

de  la  cl  0ffCne  dU  Vendredi  failU  à l 'adoration 
de  la  Croix  , pour  guenr  Ie  re(rerrement  Jc 

J,  blement  ou  l’engourdiflçment  de  nerfs^infr 
qu  parle  le  Cardinal  Cajetan  k , de  qui  j’ai  ap- 
pns  cet  admirable  remede  • enfin  ceïii  qui  rend 
mvifibles  iesperfonnes  qui  le  portent.  11  doit  être 
d argent , & ,1  faut  y enchâfler  une  petite  pie«c 
qui  fe  trouv.e  dans  1e  gozier  d’un  corbeau  nouvel- 

i Mr^nld  Ccntttr  < ! L*Ur:nt  lb,d‘  h Ide”>  ibid. 

Tm,h  ' ; x 
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ment  éclos , & y écrire  par  le  dedans  ces  mots  ; 
Beel^buth  Inc  an  et  Lofiet , &C. 

De  quelque  matière  , & pour  quelque  ulàge 
que  foient  faits  ces  anneaux , & les  autres  lêmbla- 
bles  , il>  eft  hors  de  doute  qu’ils  lont  réprouvés, 
dans  l’Egülè. 

Le  Pape  Jean  XXII.  par  là  Bulle  Super 
illius  fpecul a , excommunie  ipfo  fa  cio  , ceux  qui 
en  font , ceux  qui  en  font  faire , Sç  ceux  qui  s’ea 
fervent. 

Le  Concile  Provincial  de  Tours  et  en  1/83/ 
défend  à tous  les  Ecclefiafiques  fous  peine  de  fuf- 
penfe,  & d tous  les  laïques  fous  peine  d'excom- 
munication , de  fe  fervir  d’anneaux  en  general , 
& d'y  ajouter  foi  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

■ ' Le  premier  Concile  Provincial  de  Milan  b ca 
1 ordonne  aux  Evêques  de  punir févérement 
ceux  qut  fe  trouveront  avoir  fait , ou  vendu  des 
tonneaux  ou  quelqu’ autre  chofe  pour  des  ufages 
magiques  & fuperfiitieux. 

Et  Jean  François  Bonhomme  e Evêque  de 
Yerccil , ne  veut  pas  que  l’on  fe  frve  d’anneaux 
pour  guérir  les  maladies  des  hommes  ou  des  bêtes „ 

I I.  Quelqu’un  s’imagincroit  peut-être  qu’il 
y auroit  quelque  figure  aftronomique , ou  quel, 
que  caractère  inconnu  & extraordinaire  dans  les 
Cellules  des  Chartreux  , à caufe  qu’on  dit  ordi- 
nairement qu’il  ne  s’y  trouve  point  de  punaifes  t 

O’il  s’en  trouve  dans  les  chambres  de  leurs 
iques.  Mais  le  P.  Jacques  du  Breul , 
Moine  de  $.  Germain  des  Prez  alfûrc  d , que 
çèla  arrive  par  un  privilège  particulier  que  Dieu 
a accordé  aux  Religieux  de  ce  faint  Ordre. 

a Tit.  4.  b Conflit,  p.  1.  tit.  ro.  c In  Decret,  Vi/îtat, 
lit.  d:  Suferüttio.  d ^inttquiués  de  Paris  4.  Ti(.  dt 
r Ordre  des  Chartreux  , p.  44J* 
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t>ieu  n’a  point  voul»  ( dit-il  ) qu'ils  foient  affli- 
gés & inquiètes  de  ces  puantes  befholes  , appellées 
jmnaifès  , & en  a exempté  toutes  leurs  cellules , 
defqueV.es  autrement  & difficilement  ils  fe  pou - 
rotent  garantir , pour  y avoir  grande  difpofition  , 
à caufe  qu'ils  couchent  vêtus , riuzent  point  de 
linge , changent  peu  fouvent  d’habits  , ont  leurs 
cellules  faites  de  bois  par  dedans  leurs  lits , & fer- 
mées de  bois  au  lieu  de  courtines  , fp  le  foüarre  de 
leur  lit  qu’ils  font  fi  peu  curieux  de  changer , qu’il 
y en  a qui  ne  le  changent  pas  en  vingt  ans  me 
fois.  Et  Dieu  pour  faire  mieux  paroître  que  ce 
n’eft  pas  une  propriété  eu  difpofition  naturelle  des 
lieux  y n'en  a point  exempté  les  lieux  oit  demeurent 
leurs  ferviteurs  domeftiques  dans  leurs  Couvents. 

Cardan  témoigne  a que  cela  vient  de  ce  qu*. 
les  Chartreux  ne  mangent  point  de  viande.  Mais 
Scaliger  le  raille  agréablement  là-deflus  , & traite 
ce  fentiment  de  fable  & de  bagatelle.  De  Car- 
thufianis  cimicibus  ( lui  dix  il  ) b arrifere  tibi  fa- 
bula y quarum  nugas  au  fs  es  tnferere  Subtilita- 
tibus.  Sed  adjungis  hifee  mendaciis  caujfas  non 
minus  varias  : non  te.itari  ab  illis  , quia  carni- 
bus  abftineant.  njtinam  Pythagort  id  feire  conti - 
giffet  ! An  non  memintfii  canes  a cimicibus  non 
appeti  ? Ab  equis  fugere  pulices  ? mures  tantum 
alere  atque  inferre  pulicum  , ut  paullo  minus  ac- 
curatè  profpeéianti  pulicis  interdum  corio  teSli  ejfe 
videantur  ? Efio  cimicum  incurfionibus  nemo  Car « 
thufianus  vellicetur ■ Refiat  illud  tamen  in  eo- 
rum  cubiculis  an  oriantur.  Nam  Ttlfani  leéluli 
non  efitant  carnes  , & tamen  ea  pefie  infâmes 
funt.  Magnam  vero  fan  e rem  ,fi  Carthufianorum 
dt*çM<pxyia.  extermmet  ex  illorum  toto  caiotam 

a L.  jo.  de  Subtil,  b Exercim.  liS.  feS . u •*  ' 

R ij 
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faetidam  befi'tam.  Nam  in  Atarfis  vipert  funt  : 
fed  tllis , quamquam  infenfis , non  infefia.  Naf- 
euntur  in  abiegnis  pttijfimum  cubilibus , maximé- 
que  ubi  palea  mveteravit.  Si  intra  tdam  coati  a 
confiât  dque  fuerit , non  nafeuntur.  Inter  Charta- 
cços  quoque  libros  generantur.  Sed  mirum  quan- 
tum in  caveis  gallinatum.  Odore  cuprejfi  fugari , 
perfuafum  efi. 

De  forte  que  fi  les  Chartreux  n’ont  point  de 
pûnaifes  dans  leurs  cellules,  ce  n’eft  ni  parce 
qu’il  s’y  rencontre  desTalifmans  , car  il  en  fau- 
droit  une  prodigieufe  quantité  pour  toutes  les 
çcllules  ; ni  parce  que  Dieu  les  en  a préfervéç 
par  un  privilège  fpecial , car  où  eft  ce  privilège  ? 
ni  parce  qu’ils  ne  mangent  point  de  yiande , caç 
il  y a d’autres  Religieux  qui  n’en  mangent  point, 
fi  ce  n’eft  {orfqu’ils  font  infirmes , & qui  ne  lait- 
lent  pas  d’avoir  des  pûnaifes  dans  leurs  cellules, 
Mats  c’eft  parce  qu’ils  ont  foin  de  tenir  leurs  cel- 
lules bien  propres  & bien  nettes.  Et  voilà  l’unique 
raiftm  qu’en  aporce  Volfius  dans  fes  livres  de 
l’Idolâtrie  a , qù  il  p^rle  de  ce  fait  comme  d’une 
choie  fort  incertaine , & où  il  réfuté  l’opinion  de 
Cardan  fur  les  pûnaifes  des  Chartreux  par  des 
preuves  tout  autres  que  celles  de  Scaliger.  Quod 
yero  Afonachos  fertur  Carthufianos  ( dit-il  ) -non 
divexari  a cimicibus , id  fi  eft  ? munditiei  quoque 
in  cellulis  fuis  curandis  tribuerim.  Sed  metuo  ne 
inanis  ea  fit  quorumdam  jaclatio.  Perfuafum  ta- 
men  id  Cardano  , qui  aliunde  caujfam  arcejfit  : 
tytmpe  quia  camibus  abfiineant.  Qu  a fi  non  fi  car - 
n;  tpfi  confient , fufiiciat , modo  mundities  abfit, 
S 'tquidem  ut  ArifiottUs  ait  lib.  j.  hifior.  Animal. 
(.  1 1.  Cimiçes  font  évapore,  qui  confiftit  ut 

a L.  4.  dt  Jdfltlat.  ç.  ^4,  • 
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ïlitc  animalium.  Et  fane  e vivo  etiam  homme 
generari  indicat  illud  quod  Cornelio  Gemme  tra- 
ditum  efl  Cof/.ocritices  , five  de  Dtvinis  natu- 
re Charafferifmis  libro  i.  c.  4.  ubi  narrat  de  ci- 
mictbus  in  femtns,  calxaria  natis  inter  méninges, 
jîdde  jam  qiibd  etiam  generentur  è ledit , quan- 
db  mollior  eorum  efl  rxateries.  Mirum  ver)  fie 
variare  etiam  ortum  cimicum  pro  celo  (y  folo.  in 
infula  enim  5.  Thomt  pulicibus  quidem  infeflart- 
tur  : at  cimires  in  ea  nulli  : Cujus  rei  non  aliam 
rationem  , quàm  temperiem  loci  , putandum • 

III.  II  y a des  gens  ailes  fous  pour  s’ima- 
giner qu’ils  feront  heureux  au  jeu  , & qu’ils  y 
gagneront  toujours  , pourvu  qu’ils  ayent  fur  eux 
Un  morceau  de  corde  de  pendu , ou  du  trèfle  à 
quatre  feuilles , ou  un  cœur  d’hirondelle.  Mais 
c’elt  allés  réfuter  cette  vanité  que  de  la  rapor- 
ter  , n’y  ayant  d’ailleurs  aucune  proportion  entre 
le  bonheur  du  jeu , & un  morceau  de  corde  de 
pendu , du  trèfle  à quatre  feuilles  , ou  un  cœur 
^d’hirondelle  , à moins  que  le  Diable  ne  foij,  de 
la  partie  , comme  il  n’en  eft  que  trop  fouvent 
dans  les  jeux  , & particulièrement  dans  ceux  de 
hazard  , qni  font  tres-expreffément  défendus  par 
les  Conciles  , par  les  Peres  de  l’Eglife , & par  les 
Loix  Civiles  , quoiqu’ils  faflent  aujourd’hui  l’oc- 
cupation de  bien  des  gens  du  monde,  & même, 
ce  qui  ne  fc  peut  dire  fans  douleur , de  bien  des 
Eccleiiaftiques. 

Il  y a un  autre  lècrct  pour  gagner  a tentes  for- 
tes de  jeux  , dans  le  livre  intitulé  Le  Secret  des 
Secrets  de  nature.  Mais  la  fougere  qu’il  faut  cueil- 
lir la  veille  delà  S.  Jean  juftement  à midy  , S c le 
bracelet  fait  en  la  forme  de  ce  caractère  , H V T If, 
(entent  trop  la  fuperftition  pour  qu’on  doive  met- 
tre ce  fecret  en  ulagc. 
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I V.  Le  Synode  de  Iîourdeaux  fous  M.  le 
Cardinal  de  Sourdis,  Archevêque  de  Bout- 
deaux  a eniéoo,  les  Statuts  Synodaux  de  Ca- 
hors  b , ceux  de  S.  François  de  Sales , & ceux 
d’Agen  , ne  veulent  pas  que  l’on  fe  lèrve  de  cein- 
tures d’herbes  pour  la  guerifon  des  maladies, 
parce  qu’ils  les  confideçent  comme  des  remedes 
fuperffitieux.  Et  ils  le  font  en  effet , lorfque  les 
herbes  qui  font  renfermées  dans  ces  ceintures, 
n’ont  nulle  vertu  naturelle  de  guérir  les  maladies 
pour  lelquelles  on  les  porte. 

V.>  Tatien  c difciple  de  S.  Juftin  martyr, 
parle  des  nerfs  , des  os , des  pellicules  , des  her- 
bes & des  racines , qne  l’on  renfermoit  dans  du 
cuir  pour  fêrvir  de  Préfèrvatifs.  Mais  il  déclare 
que  toute  leur  vertu  venoit  de  l’operation  du  Dé* 
mon. 

V I.  On  promenoir  autrefois  des  ours  & cer? 
tains  animaux  par  les  villes  & par  les  campa- 
gnes , on  leur  attachoit  à la  tête  & ailleurs  des 
pièces  d’étoffe  teintes  , & on  donnoit  de  ces  piè- 
ces & du  poil  de  ces  animaux  à tous  ceux  qui  en 
demandoient , pour  les  prefèrver  de  maladies, & 
pour  empêcher  qu’on  ne  leur  charmât  la  vûe , 
ainfi  que  l’aflure  Théodore  Balfamond. 

Mais  cette  pratique  fut  condamnée  par  le 
Concile  de  Conftantinople  e en  691.  & la  con- 
damnation qu’il  en  fit , fe  peut  appliquer  avec 
beaucoup  de  juftice  à la  pratique  de  certaines 
femmes  fuperff itieufès , lefquelles , ainfi  que  le 
témoigne  Martin  de  Arles/,  attachoient  aux 
épaules  de  leurs  an  fans  des  morceaux  de  miroirs 

a Oidcnnantes  de  Bourdeaux  &c.  Tit.  10.  b dans  tes 
lieux  cités  au  chap.  precedent  c Orat • centra  Gentil,  p.  iju 
a, Ht.  Panf.  d In  Çan.  61,  Trait,  c Trait  % cnn.  6.  f Trait  n 
4e  Super/ht.  ' . . . . 
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jcalTés , ou  des  pièces  de  cuir  de  renard  ou  de 
ibrebis  , afin  de  les  garantir  de  la  vue  empoifbn- 
hèe  des  Sorciers  , ce  qui  eft  une  vanité  & une  fo. 
perdition , qui  n’eft  fondée  ni  en  railbn  naturel- 
le , ni  en  raifon  Aftrologique,  ni  en  raifort  Theo- 
logique,  comme  parle  le  même  Anreur  : Hoc 
vxniim  & fuperftitie fian  eft  & fine  ulla  ratione 
haturali , ant  Àftrologic a , aut  Theolcgica. 

. ••VI  !•  Quelques  enfans  viennent  au  monde 
avec  une  membrane  ou  pellicule  qui  leur  couvre 
la  tête  & le  vifage  , que  l’on  appelle  du  nom  de 
co’éfe , & que  l’on  croit  être  une  marque  de  botf- 
neur*  Ce  qui  a donne  lieu  au  proverbe  François^ 
ièlon  lequel  on  du  d’un  homme  heureux  au' il 
eft  né  coëjfé»  3 , 

c On  a vû  autrefois  des  Avocats  afFés  ftmples 
pour  s imaginer  que  cette  ccëffe  pouvoir  beaucoup 
contribuer  a les  rendre  éloquens , pourvu  qu’ils 
la  portaflent  dans  leur  fein.  Elius  Laropridius 
en  parle  dans  la  vie  d’Antonin  Diadumenc  ; 9c 
.Maiolus  dans  le  t.  Entretien  du  Supplément  de 
ï«  jours  Caniculaires , attribue  cette  fimplicité 
àux  Avocats  Romains , & dit  qu’ils  achetoienc 
Lien  cher  cette  coëjfe  , dans  la  pen  fée  qu’elle  leur 
pouvoit  infiniment  fervir  pour  gagner  les  caufès 
qu’ils  plaideroient.  Caufidict  Romani  multa  te - 
tmia  involiicrum  ifiud  emebant , fe  ille  ad  cau- 
ft,  vittwam  fit  van multum  arbitrantes.  ' Mais  ce 
Phylactère  étant  fi  difproportipnné  à l’effet 
qu’on  lui  attribue , s’il  le  produifoit , ce  ne  pour- 
roit  être  que  par  le  mmiftere  du  Démon  , qui 
youdroit  bien  faire  part  de  fa  fauflè  éloquence  â 
ceux  qu’il  coëffç  de  la  forte.; 

:,V-  I l I.  Je  connqis  des  gens  fuperftitioux , qui 
gardent  toute  l’année  des  oeufs  de  poule  pondus 
le  jeudi  ou  le  vendredi  faint , pendant  le  fer.vice 
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divin  , qu  ils  difent  être  très  - fouverains  poiur 
éteindre  les  incendies  , dans  lcfquels  ils  font 
jettes. 

Je  fuis  perfuadé  que  les  grands  myfteres  dont 
l’Egüfè  célébré  la  mémoire  Te  jeudi  & le  vendre- 
di faint , rendent  ces  deux  jours  plus  illuftres  & 
plus  venerables  que  bien  d’autres.  Mais  je  ne 
croirai  jamais  que  les  œufs  dont  il  s'agit , ayenc 
la  vertu  d’appaiiêr  les  incehdies , à moins  que  le 
Diable  ne  s’en  mêle. 

I X.  J’en  connois  d’autres  de  même  trempe , 
qui  fe  perfuadcnr  que  trois  pains  cuits  le  même 
jour  du  vendredi  iaint , & mis  dans  un  tas  ou 
monceau  de  blé  , empêchent  qu’il  ne  foit  mangé 
des  rats , des  fouris , des  charenfôns  ou  calendes , 
ni  des  vers. 

Si  cela  eft  ainfî  , comme  des  perfonnes  dignes 
de  foi  qui  en  ont  eu  l’experience  , me  l’ont 
afluré , ce  ne  peut  être  que  le  Démon  qui  opéré 
cette  merveille.  Joint  que  cette  pratique  , auffi- 
bien  que  la  precedente , eft  une  obfervance  de» 
jours  , & par  confequent  une  autre  fuperftition , 
qui  a bien  du  raport  avec  celle  de  ceux  qui  s'i- 
maginent que  le  pain  cuit  la  veille  de  Noël  ne 
moilit  point , & qu’il  fert  de  mcdecine  à beau- 
coup de  maux. 

X.  La  figure  d’Alexandre  le  Grand  pafloit 
autrefois  pour  un  grand  préfervatif.  Dans  la  fa- 
mille des  Macriens  , qui  ufurperent  l’Empire  du 
tems  de  Gallien  & de  Valericn  , les  hommes  l’a- 
voient  toujours  fur  eux  en  or  ou  en  argent , & 
les  femmes  la  portoient  fur  leurs  coeffures,  fur 
leurs  braflelets , fur  leurs  anneaux  , en  un  mot  fur 
tous  leurs  ornemens , ainfî  que  le  témoigne  Trc- 
bellius  Pollion  a en  ces  termes  : yidetnr  non 

a ln  gHjeto,  . > 1 


Digitized  by  Google 


.Chapitre  r I Ir  ; cj 

mthi  pritereundum  de  Macrianorum  familia, 
qui  hodtéque  floret , id  dicere , quod  fpeciale  fem - 
pef  habuerunt.  Alexandrum  Magnum  Aiacedo- 
nem  viri  in  aura  fa  argento  , mulieres  fa  in  reti- 
culis  fa  dextrocheriis  fa  in  annulis  fa  in  omni 
ernamentomm  genere  exfculptum  fempsr  h a bue- 
runt  : e ou/que  ut  t unies* , fa  limbi  , fa  penuls*  ma* 
tronalss  in  familia  ejus  hodiêque  fint , qu&  Ale * 
xandri  ejfigiem  deliciis  vaiïantibm  monftrenti 
Kidimus  proxime  Cornelium  Macrum  in  eandem 
familia  virnm , cùm  cxnam  in  templo  Herculis 
daret , pateram  eleftrinam  , que*  in  medio  vultum 
Alexandri  haberet , fa  in  circuit u ornnem  Hi flo- 
rin m continent  fignis  bteiibus  fa  minutait  s , pon- 
tifia propinare  : quam  qui  de  m circumferri  ad  om- 
îtes tanti  illius  viri  cupHiffimos  jufiit.  Et  cet? 
Hiftorien  ajoute  quelle  cft  d’un  grand  fecour* 
pour  toutes  les  actions  de  la  vie  , & à tous» ceux 
qui  la  portent  en  or  ou  en  argent,  &uod  idcirco 
pofui , dit  il , quia  dicuntur  jttvari  in  omnt  a Sa 
ftio  qui  Alexandrum  exprejjùm  vel  auro  geflitant , 
vel  argento. 

Le  peuple  d’Antioche  ctoit  dans  la  même  Su- 
perftition  du  tems  de  S.  Jean  Chryfoftome. 
a Mais  ce  grand  Archevêque  la  combat  avec? 
beaucoup  de  force  , de  ce  quM  en  dit , eft  plus  que 
fiiffilant  pour  en  détourner  les  vrais  Chrétiens.’ 
Voici  comme  il  en  parle  : §}u*  doit-  on  dire  d: 
ceux  qui  fe  fervent  de  charmes  fa  de  Ligatura  , 
fa  qui  lient  Autour  de  leurs  tètes  fa  de  leurs  pies  ,■ 
des  médaillés  dy  Alexandre  de  Macedoint  ? §luoi  ! 
efl.ee  là  où  toute  notre  efperance  efi  réduite  ? Apr)s 
la  Croix  fa  la  mort  de  notre  Seigneur , ne  nna ? 
ïifie-t  il  plus  d'autre  confiance  que  dans  l9h**gc 
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d’fin  Roy  Payen  ? Ne  fa.vez.  vous  pas  combien  la 
Croix  a opéré  de  merveilles  ? Lite  a ruiné  la  mort , 
elle  a éteint  le  péché , elle  a épuifé  l’enfer , elle  a 
détruit  la  puijfance  du  Diab'e  ; 0*  vous  ne  croyez, 
fias  y pouvoir  raifonnablement  mettre  vôtre  con- 
fiance pour  le  rétabli fement  de  la  famé  de  vôtre 
corps  ! Elle  a reffufcité  toute  la  terre , & vous  n’en 
efpereX^  rien  pour  vous  î De  quel  fupplice  n’ êtes- 
vous  pas  dignes  pour  ce  manquement  de  foi  ? 

X I.  Dans  le  Comtat  d’Avignon  , en  Pro- 
vence , en  Daufiné  & ailleurs , il  y a des  Prê- 
tres qui  font  chaufer  un  morceau  de  fer  , ou  une 
des  clefs  de  l’Eglife  , & qui  l’appliquent  aux 
hommes  & aux  femmes , aux  chiens  & aux  bc- 
ftiaux  , pour  les  guérir  de  la  rage  , ou  pour  les 
en  prélèrver.  €e  morceau  de  fer , & cette  clef, 
s’appellent  La  clef  de  S.  Pierre  , parce  qu’on 
s’en  fert  plus  communément  dans  les  Egiifes 
qui  font  dédiées  fous  l’invocation  de  S.  Pier- 
re , que  dans  les  autres.  On  en  marque  d’or- 
dinaire les  hommes  & les  femmes  dans  les  Egli- 
fes , les  chiens  & les  beftiaux  , à la  porte  des 
Egiifes. 

Mais  ce  remede  eft  fuperftitieux  , & condam- 
né avec  beaucoup  de  juftice  par  ces  paroles  des 
Ordonnances  Synodales  du  diocefe  de  Greno- 
ble a : Les  Curés  amont  foin  d’abolir  la  coutume 
prophane  & fupsrjlitietife  de  faire  appliquer  pat 
les  Prêtres  les  clefs  de  l’Eglife , ou  autres  clefs  ,■ 
pour  guérir  les  chiens  qui  font  enragés  , ou  pour 
empêcher  qu’ils  ne  le  deviennent , fur  tout  dans. 
• les  Paroijfes  dédiées  fous  l’invocation  de  faint 
Pierre. 

11  eft  aulfi  condamné  comme  fuperftitieux  ; 

J 
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par  M.  de  Sainte-Beuve  dans  Ces  Rélôlutions 
de  cas  de  confcicnce  a»  il  y « ( dit  il)  de  la 
Superfliticn  d'amener  des  hommes  & des  femmes 
da  is  l'Eglife  , ou  des  be'liaux  a la  porte  des  Egli- 
fes , peur  les  faire  toucher  par  le  Prêtre  avec  un 
fer  chaud  pour  la  rage  : car  cet  attouchement  rsa 
aucune  vertu  naturelle , ni  fumât urelle  , pour  pro- 
duire l’effet  qu'on  en  attend.  Cela  fe  pratique 
dans  Avignon,  a la  vûê  du  Prélat.  Cela  fe  pra- 
tique a u (fi  en  France  en  beaucoup  d'endroits  ; & 
on  ne  l'empêche  pas  ; non  qu'on  eflime  que  cela  ait 
u te  vertu  infaillible , mais  parce  que  l’on  confia 
dire  la  chofe  comme  un  a 8e  de  Religion  , par  le- 
quel mfemzt  fous  la  p'oteSHon  de  S.  Pierre  ( on 
appelle  ce  fer  chaud , La  clef  de  S.  Pierre  ) du- 
quel on  efpere  l* interceffion  pour  être  prèfervé  de  la 
rage.  Cela  e/l  en  pratique  en  plufieurs  endroits  ; 
en  ns  peut  l'ex'ttfer  en  foi  d'une  Superfiition  fuper- 
fiuè , quoiqu'on  puiffe  peut-être  excufer  de  péché 
ceux  qui  le  pratique  . pour  les  raifons  cy-  dcffus  ex- 
primées. Tout  con/ideré  , j’e/lime  que  c’efi  une 
chofe  à abroge  avec  prudence  par  ées  Prêtres  & 
par  les  Prélats , à caufe  que  la  chofe  a tout  V air  de 
fupcrftition. 

■ On  en  peut  dire  autant  des  Cors , appelles  La 
dsf  de  f . Hubert  , doqt  il  eft  parlé  dans  le  Pla- 
card que  les  Qucfl&irs  de  la  Confrérie  de  faine 
Hubert  diftribuenttlans  Jes  Paroiflcs.  Il  eft  in- 
titulé : Sommaire  des  miracles  continuels  qui  fe 
font  en  l’Eglife  & Mo  ia/lere  de  M.  S ■ Hubert 
en  Ardennes  de  l'Ordre  de  S.  Benoit , au  diocefe 
de  Liege  , & des  grâces  & Indulgences  concédées 
a perpétuité  par  les  fouveraivs  Pontifes  de  Rome  , 
à la  Confrérie  dudit  glorieux  S.  Hubert  ; Ec 

a Tom.  t.  (1.  cat, 

R rj 


Digitized  by  Google 


yji  D K S' Sup  H K ST  I TIOM  s; 
voici  ce  qu’il  dit  de  la  clef  de  S.  Hubert  : Are 
faut  pajfer  fins  filence  les  Cors , ou  Cornets  de  fer 
( qu'on  appelle  Clefs  de  S.  Hubert  ) bénits  & 
touchés  à la  fainte  Etole , qui  fervent  aux  chiens 
& autres  animaux  qui  font  marqués , d’un  pré - 
fervatif  fingulier  & rsmede  afûré  contre  le  péril 
de  rage  , $>  toutes  mauvaises  morfures , tant  in- 
férées qu’à  inférer  ; du  moins  s’il  arrive  qu’ apres 
avoir  été  marqués  de  cette  clef , ils  fiient  infeftès 
de  la  rage , ils  meurent  paifiblement  fans  faire 
aucun  mal.  Et  par  ce , tant  les  perfinnes , que 
tes  animaux  , trouvent  audit  lieu  de  S.  Hubert 
un  remede  prompt  & affàre  contre  la  rage  , de  la- 
quelle fans  doute  ils  firoient  faifis , tourmentés 
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Exemples  de  diverfes  pratiqués  Superjlitieufes  qui 
l’on  peut  mettre  au  rang  des  Phylatteres  ou  Pre - 
• fervatifs  fans  paroles , & dont  on  fe  fert  pour  pro- 
curer la  famé  aux  hommes  & aux  bêtes  » pour 
être  heureux,  ou  pour  éviter  quelque  mal , quel* 
que  danger  ou  quelque  perte » 

E mets  encore  au  rang  des  Phylac- 
tères ou  Préfervatifs  qui  fe  font  fans 
paroles  , les  vaincs  pratiques  que 
l’on  obferve  en  quantité  de  lieux 
pour  guérir  les  hommes  8c  les  bête3 
de  diverfes  maladies,  ou  pour  les  garentir  de  quel- 
ques accidens  qni  leur  peuvent  arriver.  Car  corn- 
me  l’on  n’en  peut  rendre  aucune  raifon  naturelle  , 
Sc  que  d’ailleurs  elles  n’ont  été  établies  ni  de“ 
Dieu  , ni  de  l’Eglilc  , pour  produire  les  effets  quer 
l’on  en  attend , il  faut  de  neCeflité  qu’elles  foient 
riheites  & fuperftitieufes , puifqu’ellcs  ne  peuvent 
point  avoir  d’autre  vertu  que  celle  qu’il'  plaît  au 
Diable  de  leur  donner.  En  voici  divers  exemple» 
par  Iefquels  on  pourra  facilement  juger  des  au- 
tres que  je  ne  rapporterai  point , & qui  font  eu 
très -grand  nombre. 

Ne  point  manger’  de  chair  ni  d’œufs  certain» 
jours  de  Fètès  foîemnelles  , ‘comme  le  jour  de 
Pafques  , afin  d’être  prefervé  des  fièvres  le  refté 
de  l’année  ; comme  fi  ces  jours  , & l’abftinence 
de  la  chair  & des  œufs  que  l’on  y fait  , a voient 
plus  de  vertu  pour  cela  qu’une  paieille  abftinen- 
cç  faite  à d’autres  jours.  Audi  cette  Superftitioq 
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eft-eîle  condamnée  en  ces  termes  par  le  Concile 
Provincial  de  Reims  en  ij$3.  a Nemo  a carnibus 
fuperflititsi  diebus  felemnibus  abfiineat , ut  facto 
die  Pafhi , ne  toto  anno  febre  Uboret , aut  fi  mile 
qti'tdpiamfaciat  ,fuadeat , aut  credat  ; Et  par  ce- 
lui  de  Touloulè  en  1590.  b Qui  van  a non.iuild* 
rum  mentes  invafit  fuperftitio  , camibus  ad  vitan- 
dam  febrim  die  Pafchali  abfiinsndum  effe  , ab  uno 
quojtie  tpifcjpo  in  fua  quoque  dieecefi  , dihgei.ti 
difquiftone  cognita  tollatur  & areextur.  * 

Prendre  une  branche  de  prunier , & l’attacher 
à la  cheminée  afin  qu’elle  leichc  , pour  guérir  du 
mal  de  gorge. 

Faire  mordre  un  malade  dans  un  coudre  avant 

le  foleil  levé  pour  être  guéri  des ou  bien 

fendre  un  coudre & faire  paffer  le  malade  dans 
la  faite. 

Dérober  une  oreille  de  charuë,  la  mettre  (bus. 
le  feüil  de  la  porte  d’une  bergerie  , & faire  paffer. 
les  brebis  par  deffus , pour  les  guérir  d’une  ma- 
ladie appellée , Bccquereau , qui  eft  une ....  dont 
elles  meurent  affez  fouvent. 

Laver  lès  mains  le  i . jour  de  May  dans  du  fu- 
mier , & abattre  trois  fois  le  couvercle  de  la  hu- 
che fur  les  mains , pour  empêcher  qu’elles  ne  fc 
jarcent  en  hyver. 

Guérir  la  fièvre en  beuvant  dans  ua 

feau  d’eau  après  qu’un  cheval  y aura  beu 

Lors  qu’une  femme  eft  prête  d’accoucher  , 
prendre  la  ceinture , aller  à l’Eglife  , lier  la  clo- 
che avec  cette  ceinture  & la  faire  fonner  trois 
coups  , afin  que  cette  femme  accouche  heureufe- 
ment  c Martin  de  Arles  affûte  que  cette  Super- 
ftition  eft  fort  en  ufage  dans  tout  fon  pais  : Su- 
perftitiofum  efi  quoi  fer}  in  omni  bac  nojlra  pa - 
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tria  cbfervatur , ut  dum  femtn tt  eft  propinqttupar- 
tui , zonam  vel  corrigiam  qua  pr&cingitur , acci- 
pientes  ad  Eccleftam  occurrunt  & cymbalum  modo 
quo  poffunt  corrigia  ilia  vil  Zona  circumdant  & ter 
percutantes  cymbalum , fonum  ilium  credunt  va- 
lere  ad profperum  partum,  quod  efi  fuperfiitiofum 
& va  tum. 

Frotter  les  verrues  à un  geneft  & I&Iier  le  plus 
bas  de  terre  que  l’on  pourra , afin  de  les  faire 
tomber.  Le  même  remède  1ère  pour  faire  tomber 
les  cors  des  piés. 

Frotter  les  verrues  avec  de  la  bourre  que  l’on 
arura  trouvée  fortuitement  dans  un  chemin,  puis 
la  jetter , & celui  qui  la  ramalTera , aura  les  ver- 
juès. 

Prendre  autant  de  pois  qu’on  a de  verrues  , les 
enveloper  dans  un  linge  , & jetter  ce  linge  dans 
un  chemin.  Celui  qui  le  ramalTera , aura  les  ver-, 
rues , & celui  qui  les  avoit  auparavant , ne  les 
aura  plus. 

Se  frotter  les  dents  quand  elles  font  mal , d’u- 
ne dent  de  mort , & croire  qu’on  en  guérira. 

Couper  une  pomme  ou  un  morceau  de  bœuf 
en, deux  , en  appliquer  les  deux  morceaux  ‘fur  les 
verrues , puis  les  lier  enlèmble  & les  jetter  enfui- 
te.  A meliire  qu’ils  fe  pourri îont , les  verrues  di- 
minueront. On  attribue  le  même  effet  aux  feuil- 
les de  figuier , aux  cœurs  de  pigeon,  & aux  grains 
dcfel. 

Faire  durcir  un  œuf  au  fen , & le  mettre  dans 
uae  fourmilliere  , afin  de  guérir  la  . . . v. 

Ballier  une  chambre  ....  fois  à rebours  pour 
chafler  les  maux  de  ....  & de ... . 

Cüeillir  certaines  herbes  entre  la  veille  de  la  Si 
Jean  & la  veille  de  la  S.  Pierre  , & les  garde* 
dans  une  bouteille  pour  guérir  certaines  ma  la- 
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Garder  des  morceaux  de  pains  bénis  des  trois 
mettes  de  Noël , 8c  en  prendre  pour  remette  con- 
tre di  ver  les  maladies. 

Faire  paflcr  par  un  écheveau  de  fil  les  perfbnnes 
qui  font  malades  de  la  colique,  & celles  qui  ont 
des  defcentes  de  boyaux  , &c. 

Frotter  le  front  des  enfans  avec  de  la  bouë 
pour  empêcher  qu’ils  ne  (oient  matades  de  ... . 

Prendre  deux  brins  de  SenelToa  , en  faire  une 
petite  couronne  métrant  la  racine  en  haut  , & 
la  pendre  au  cou  avec  un  brin  de  fil , pour  gué- 
rir des .... 

Attacher  des  têtes  de  clous  aux  portes  des  mai- 
ions  , afin  que  les  gens  & les  bêtes  qui  les  habi- 
tent , (oient  prefervés  de  charme  & & de  malé- 
fice. a 

Croire  que  les  moutons  & les  chevaux  mala- 
des feront  guéris  fi  on  les  fait  changer  de  pa- 
roi fle. 

Quand  un  cheval  eft  déferré  , mettre  pié  i 
terre  & tourner  l’étrier  à l’envers  , pour  empê- 
cher que  la  corne  ne  s’uze. 

Mettre  deux  pattes  de  ... . Irune  au  défias  de 
la  porte  d’une  bergerie  , 8c  l’autre  audeflous, 
pour  guérir  les  moutons  de  la  clavelée. 

Dérober  un  chou  dans  un  jardin  voifîn  , & le 
mettre  feicher  à la  cremilliére  , pour  guérir  la 
fièvre .... 

Pendre  au  coû  d’un  malade  un  os  de  trépatté’, 
qüe  l’on  aura  pris  dans  un  cimetière , pour  gué- 
rir le  même  mal. 

Se  frotter  les  mains  au  manteau  d’un. . . . pour 
guérir  les  verrues  des  mains. 

Faite  ce  qu’on  appelle  des  Crepes  ou  bignets , 
avec  des  œufs,  de  l’eau,  & de  la  farine , pendant 
a M>T*nld  cent- 4.  n.  66,  & cent.  7.  ».  41» 
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Î3  Meflè  de  la  fête  de  la  Purification  ; enforte 
qn’on  en  ait  de  faites  après  la  Meflè  , afin  de  ne 
point  manquer  d’argent  tonte  l’anne'e. 

S’imaginer  , comme  font  quantité  d’idiots  & 
d’idiotes  , que  la  toile  faite  de  fil  qui  n’a  point 
été  filé  les  famedis  après  midi  , eft  capable  de 
reflufciter  les  enfans  mort-nés  qu’on  y cnvelopc. 

Se  mettre  dans  l’un  des  plats  d’une  balance,  80 
mettfe  fon  pezânt  de  feiglc  dans  l’autre  , pour  ê- 
tre  guéri  du  mal  caduc-  Clouer  uft  clou  dans  uner 
muraille  pour  être  guéri  du  mal  de  dents.  Ce  font” 
deux  fuperftitions  dont  Denis  le  Chartreux  parle 
ainfi  a : Ad  fuperftitionem  per  t inet  ponderatio  ho~ 
minis  ad  tqualitatem  filiginis  centra  morbum  ca - 
ducum  ; Credulitas  quod  contra  dolorem  dent  ium 
valent  clavus  infixus  parieti. 

La  première  fois  qu’on  entend  le  coucou , cer- 
ner la  terre  qui  éft  fous  le  pied  droit  de  celui  qui 
l’entend,  & la  répandre  dans  les  maifons  afin 
d’en  chaflcr  les  puces,  b \ 

Faire  fée  ber  à la  cheminée  neuf  fortes  de  bois,’ 
ou  certaines  herbes , afin  que  la  fièvre  & quelques 
autres  maux  diminuent  à mefure  que  les  neuf 
fortes  de  bois  , & les  herbes  diminueront. 

Cueillir  un  certain  fimple  avant  le  folcil  levé 
& en  frotter  les  piés  des  vaches , des  chèvres  , des 
truyes  , des  cavales , & c.  afin  qu’elles  ayent  beau- 
coup de  fait. 

Cacher  fous  Pécotce  d’un  tremble  avant  le  fo,’ 
leil  levé  , du  poil  d’un  homme  ou  d’une  bête  qui 
aura  été  blefTée , & faire  la  même  choie  pendant 
quelques  jours  , afin  de  faire  tomber  ou  mourir 
les  vers  qui  fc  liront  accueillis  à fa  plaie,  c 

Trouver  inopinément  Une  petite  grenouille  ver- 

a Lib.  centre,  vitia  Super/lit.  art.  g . b MtMttld  cent,  4.  rt} 
ji,  c MMnld  cent,  8.  n.ÿi; 
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te,  appcllée  en  certain  s pais  rdlft  ou  grailfet , ht". 
la  point  nommer , & l’attacher  au  cou  d’un  fé- 
bricitant pourle  guérir.  Si  cet  animal  meurt  bien- 
tôt , c’eft  ligne  que  le  malade  fera  bientôt  guéri  j 
mais  s’il  eft  long  tems  fans  mourir  , c’eft  ligne- 

3ue  le  malade  languira  long- tems , & même  qu*-. 
fera  en  danger  de  mourir. 

Faire  boire  les  beftiaux  au  retour  de  la  Melïè 
de  minuit , avant  que  de  rentrer  au  logis  & avant- 
que  de  parlera  perfonne,  pour  les  préferver  de 
certains  maux. 

Enterrer  un  bœuf , une  vache , un  bouc  , une 
chevre  , un  porc  , une  truye  , un  cheval , une  ca- 
vale , un  mouton  , ou  une  brebis  morte  , dans  l’é- 
table même  où  elle  eft  morte , ou  bien  pendre  fit 
«...  à la  cheminée,  pour  empêcher  que  les  au- 
tres ne  meurent. 

7 Croire  qu’une  bûche  que  l’on  commence  à, 
mettre  au  feu  la  veille  de  Noël  ( ce  qui  fait  qu’-» 
die  eft  appelléc  le  trefoir , ou  le  tifon  de  Noël  ) & 
que  l’on  continue  d’y  mettre  quelque  tems  tous 
les  jours  jufqu’aux  Rois  , peut  garentir  d’incen- 
die ou  de  tonnerre  toute  l’année  , la  maifon  où 
elle  eft  gardée  fous  un  lit , ou  en  quelqu’ autre 
endroit  ; qu’elle  peut  empêcher  que  ceux  qui  y 
demeurent , n’ayent  les  mules  aux  talons  en  hivers 
qu’elle  peut  guérir  les  beftiaux  de  quantité  de 
maladies  ; qu’elle  peur  délivrer  les  vaches  prêtes 
à vêler , en  en  faifant  tremper  un  morceau  dans 
leur  breuvage  ; enfin  qu’elle  peut  préferver  les 
blés  de  la  rouille  en  jettant  de  ïà  cendre  dans  les, 
champs.  , . 

- Se  lier  à certains  arbres  avec  une  corde  ou  a-; 
vec  quelqu’autre  lien  , de  bois  ou  de  paille , & 
demeurer  quelque  tems  en  cet  état  ; pour  être 
guéri  des  fièvres.  Quelqucs-tins  difent  qu’il  faut 
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faire  cela  de  grand  matin  & étant  à jeun , lailfer 
pourir  le  lien  autour  de  l’arbre  , & mordre  l’é- 
corce de  l’arbre  avant  que  de  fè  retirer. 

Palier  par  le  feu  de  la  S.  Jean  pour  être  guert 
du  feu  volage. 

Mettre  des  feuilles  de  blé  en  croix  pour  être 
guéri  de  la ... . 

Demander  trois  aumônes  à l’honneur  de  Sa 
Laurent  pour  être  guéri  du  mal  des  dents. 

Donner  un  fol  & un  morceau  de  l’habit  d’urt 


malade  à un  Médecin  afin  que  le  malade  gue- 
liflc. 


Traîner  un  brin  de  fil  dans  du  fitint  Chrême, 
(du  cacher  une  image  de  terre  fous  un  autel , pour 
être  guéri  de  certaines  incommodités. 

Saigner  du  nés  fur  certaine  quantité  de  fétu® 
difpofés  d’une  certaine  manière  , afin  d’ètancher 
le  iing  qui  coule  du  nés  en  abondance. 

Courir  çà  & là  dans  une  Eglile  pour  guérir  la 
pleurefie.  Le  Concile  Provincial  de  Touloufe  et» 
1 590.  a condamne  cette  pratique  par  ces  mots  : 
varia  nonnullorum  mentes  ïnvafit  Superfiitio  , 
ad  temer)  conceptam  imaginant pleuritidis  opinion 
hem  x nojiris  konjinibus  adbibetur  , per  Ecclejiam 
' cirenmcurfatio  , ex\ue  omnia  anili  Sttperjlitiene 
hominum  mentes  detinere  cenfue  verunt , ab  uno - 
quoqu:  Epifcopo  in  fuit  diœceft  diligenté  intjuifitio - 
ne  eognita  , tollantur  & arceantur. 

Attacher  au  cou  des  brebis , de  trois  ou  de  neuf 


fortes  de  bois  , pour  faire  tomber  les  vers  quelles 
ont  quelquefois. 

Faire  changer  les  chevaux  de  paroifle  , ou 
comme  l’on  di»  en  certains  lieux  , les  faire  chan- 
ger de  dimage , lorfqu’ils  font  malades  des  treo^ 


à T art.  4.  e.  n>  n.6.  b Mizawld  cent,  »,#.  7$, 
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chées  ou  des  avives  , pour  les  en  faire  guérir  J 
dans  la  penféc  qu’ils  n’en  gueriroient  point  fanS 
cela. 

Porter  une  perruque  faite  des  cheveux  d*tm 
pendu  , & trempée  dans  le  fang  d’une  pupu  a£n 
de  fe  rendre  invifible. 

Mettre  du  pain  béni  de  la  Meffe  de  minuit  ; 
on  des  miettes  du  pain  béni  de  la  Meffe  paroifl 
fiale  d’un  Dimanche  , dans  le  breuvage  des  bes- 
tiaux pour  les  guérir  du  pour  les  délivrer  du  mal 
• * • * 

Tremper  cinq  feuilles  de  buis  béni  le  jour  des 
Hameaux , dans  le  breuvage  des  vaches  pour  les 
purger 

Couper  Pouflet  du  fuaire  d’un  mort , le  palier 
/bus  les  reins , & en  ceindre  ceux  qui  ont  la  co* 

* lique  , ou  quelque  defeente  de  boyau*. 

Mettre  un  morceau  du  cierge  béni  Je  femedï 
feint  pour  empêcher  qu’on  ne  charme  une  arme 
à feu. 

Traire  une  vache  trois  matins  de  fuite  , fens 
laver  les  mains  & avant  le  foleil  levé  ; puis  jettef 
Je  lait  fur  les ... . desbeftiaux  , ou  le  mettre  fous 
le ... . de  leur  étable  , ou  le  . verfèr  fur  une  . . . t 
pour  les  préfèrver  de  mal. 

Remettre  les  os  difloqués  avec  dé  Tozier  franc/ 
lié  d’une  certaine  manière. 

Guérir  les  verrues  que  l’on  a aux  mains , ou 
en  regardant  fe  croiffant , ou  en  mettant  dans  utx 
papier  autant  de  petites  pierres  qu’on  a de  ver- 
rues , 6c  en  jettant  ce  papier  dans  un  chemin  , où 
enfin  en  prenant  de  la  boue  derrière  foi  & en  les 
en  frottant. 

Frotter  les  loüppes  1 l’habit  d’on  bourreau  peu 
de  tems  après  qu’il  a fait  quelque  exécution, 
.afin  de  les  diffiper. 


> 
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Relever  l’eftomach  ou  en  baaillant , ou  ep  ap- 
pliquant un  Coc  de  cluruë  trempé , fur  une  cer- 
taine partie  du  corps.  Ce  dernier  rcmede  guérie 
aufli  du  mal  de  gorge.  Il  y en  a plufieurs  autre? 
de  même  nature  que  les  deux  premiers  pour  re- 
lever l’eftomach  ; mais  ils  font  tous  contre  la  vé- 
rité &abufifs,  par  la  raifon  qu’en  rend  André 
du  Brcil , a lorfque  parlant  de  certaines  femmes 
qp’il  nomme  eshontées  & impudentes  menterejfes , 
il  dit  : Qu'elles  fe  y tentent  de  relever  la  poitrine 
contre  towe  vérité.  Car  le  cartilage  feutiforme , 
( ajodtc-t-il  ) femblable  a une  petite  pomme  dç 
grenade , que  le  vulgaire  appelle  poitrine,  ou  four- 
chette , eft  bien  attachée  à Vos  du  fternon  & n'a 
garde  de  tomber.  Et  parce  qu'il  eft  fitué  droit  fur 
l'orifice  de  l’eftomach,  ou  ventricule,  qu’on  appel- 
le abufivement  le  coeur*  quand  il  advient  un  vo~ 
tnijfement  excité  de  quelque  autre  caufe , ces  fem- 
mes abufent  le  peuple , perfuadant  & faifant  en- 
tendre que  c’eft  la  poitrine  qui  eft  chute , & par  ce 
moyen  promettent  faire  merveille ■ Et  cependant 
comme  vraies  homicides  meinent  plufieurs  à la 
mort  qui  étoient  faciles  à guérir  du  commencement, 
lefquels  pour  s’ être  amufes  & crû  à telles  follies , 
fe  laiftent  furprendre  & augmenter  la  maladie , 
en  telle  forte  qu'elle  fuppedite  & [urmente  natu* 
re  , & par  confèqutnt  eft  rendue  incurable. 

A vant  que  d’enfourner  le  premier  pain  £u  four, 
faire  un  ligne  de  croix  deflus  , prendre  enfuite 
une  poignée  de  la  pâte  du  milieu  de  ce  premier 
pain  , en  faire  un  petit  pain  à part , le  faire  cuire 
dans  le  même  four  » quand  il  eft  cuit  le  don- 
ner au  premier  pauvre  qui  fe  rencontre , Au  non i 
tje  Dieu  fp  de  Mr  S.  Alouri , c’eft  (ce  dit-on} 

al ) ans  la  Police  de  l' arf  fy  fiente  de  Mcdcc,  p-67.  & 6 S , 
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jm  remcde  infaillible  pour  guérir  les  enfans  qu[ 
font  en  chartre.  Mais  je  n’en  croi  rien. 

Manger  la  première  pafquerette  que  l’on  trou- 
ve, ou  Ce  frotter  au  premier  toux  que  l’on  ren- 
contre , pour  guérir  la  fièvre .... 

Porter  dans  fà  bource  la  tête  d’une  pupu  , afin 
,4e  n’être  point  trompé  par  les  marchands  & de 
gagner  beaucoup,  a 

Guérir  un  malade  de  la  ...  , en  mettant  bouil- 
lir dans  l’eau  qu’on  lui  donne  à boire  une  pincée 
d’aiguilles  que  l’on  aura  prifè  au  hazard  & fans 
Compter  chés  un  marchand. 

Faire  palier  un  enfant  malade  du  mal  appel- 
le de  S.  Gilles , dans  la  chemifè  de  (on  pere  , Sc 
porter  enfuite  cette  chemife  fur  un  autel  de  S. 
Gilles  , afin  que  l’enfant  guerifle. 

Guérit  les  enfans  qui  font  en  chartre  , ou  en 
langueur , en  allant  à l’autel  des  onze  mille  Vier- 
ges , & en  mettant  de  l’huile  dans  la  lampe  qui 
brûle  devant  le  fàint  Sacrement.  Si  la  lampe  ne 
jette  pas  une  lumière  bien  claire , e’eft  ligne  quç 
l’enfant  mourra  j mais  fi  au  contraire  elle  en  jet- 
te une  qui  foit  bien  daire  , c’eft  une  marque  qu’- 
jl  guérira. 

Guérir  des  fièvres  en  a (liftant  un  feul  jour  de 
Dimanche  à trois  eaux  benites  en  trois  diffe- 
rentes paroilTes. 

• Jettcr  fur  une  aubefpine  le  lait  qui  fê  caille 
trop  tôt , afin  qu’il  foit  plus  long-tems  à fè  cail- 
ler. 

Faire  porter  fur  foi  à un  mari  un  morceau  dff 
corne  de  cerf,  afin  qu’il  foit  toujours  en  bonne 
intelligence  avec  fa  femme.  La  même  chofe  peut 
fervir  aux  bœufs  & aux  chevaux , afin  qu’ils  nj! 
foient  jamais  malades,  b 
» Cent.  s.  ».■  7 j.  b Mwuld  ibicf. 
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, Paffer  entre  la  croix  & la  bannière  de  la  pa- 
roifle , lorfqu’on  fait  la  proceffion  à la  grand’- 
Mefle  les  Dimanches  , afin  de  n’avoir  point  fit 
fièvre ....  toute  l’année. 

• Faire  faire  les  fers  des- chevaux  des  épées  avec 
lefquelles  on  aura  tué  quelques  perfonnes  , afin 
que  les  chevaux  foient  plus  agiles  à la  courfè. 
Les  rendre  plus  traittables  & plus  doux  en  leur 
faifant  faire  des  morsr  de  femblables  épées,  a 

Faire  porter  à un  homme  marié  le  cœur  d’une 
caille  mâle , & à fa  femme  le  coeur  d’une  caille 
p fémelle , afin  qu’ils  vivent  toujours  en  paix,  b 

Toucher  à certains  jours  de  l’année  avec  un 
balai , les  herbes  & les  legumes  des  jardins  pour 
empêcher  que  les  fourmis  , les  fauterelles , les  li- 
maçons , les  chenilles  , les  vers  & les  autres  in- 
feéfes  ne  les  gâtent. 

Arrêter  le  là ng  en  mettant  une  clef  creufê 
dans  le  dos.  Arrêter  le  lait  en  mettant  une  pareil- 
le clef  dans  le  fèin. 

Porter  fur  foi  neuf  patenoftres  d’ambre  ....  ; 
pour  guérir  certains  maux. 

Quand  une  femme  eft  en  mal  d’enfant , luÿ 
faire  mettre  le  haut  de  chauffe  de  fon  mari, afin 
qu’elle  accouche  fans  douleur- 

Pendre  un  hareng  le  vendredi  faint  aux  fôli* 
veaux  d’une  chambre , afin  d’empêcher  les  mou, 
çhes  d’y  entrer.  ^ . 

Ficher  des  épingles  dans  le  fuaire  d’un  mort 
porter  fur  foi  ou  une  dent  de  loup , ou  l’œil  droit 
d’un  loup , apres  l’avoir  fait  fecher , afin  de  n’a- 
yoir  point  de  peur. 

Fendre  un  chefne , 6ç  faire  palier  trois  fois  ua 
enfant  par  dedans , afin  de  le  guérir  de  la  hergnè. 


/ 


a MiMuldtbid,  b ce*t,  S . ».  18. 
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Le  pete  & la  mete  de  l’enfant  doivent  être  cha^ 
cun  à un  côté  du  chefne. 

Brider  certains  animaux  d’une  ronce , afin  de 
les  guérir  des  maux  de ... . & de  ... . 

Boire  à jeun  de  l’eau  benite  de  la  veille  de  Paf- 
ques , pu  de  la  veille  de  la  Pentecôte , pour  être 
guéri  des  fièvres. 

Attacher  une  grande  dent  de  loup  au  coû  d’un 
cheval , afin  de  le  rendre  infatigable  à la  cour- 
te 

Mettre  feicher  à la  cheminée  la  pellicule  d’an 
oeuf,  afin  que  les  poules  du  logis  ne  perdent  point  * 
leurs  œufs. 

Attacher  une  pierre  percée  au  cou  d’un  cheval 
qui  hannit  trop  , afin  de  le  faire  taire.  Attacher  à 
la  queue  d’un  afnc , une  pierre, afin  de  l’empêchçr 
de  braire  a 

Jetter  du  bouillon  de  carême-prenant  dans  les 
fpffèz  , dans  les  marejs , dans  les  étangs  , &c  afin 
de  faire  taire  toute  l'année  les  grenouilles  qui  y 
font. 

Prendre  les  ourlets  des  linceuls  dans  lefquels 
on  a enfeveli  un  mort , & les  porter  au  coû',  ou 
au  bras , pour  guérir  des  fièvres.  11  /aur  que  ces 
ourlets  ayent  été  déchirés  , & non  coupés. 

Mettre  une  erpix  de  bois  fur  un  monceau  de 
blés  pour  empêcher  les  chats  d’y  faire  leur  or- 
dure. 

1 T ourner  les  chats  & les  poules  autour  de  la 
.cremillere  ppur  les  attirer  au  logis , & pour  les 
obliger  de  n’en  pas  fortir. 

Guérir  un  cheval , ou  un  autre  animal  boiteux 
en  lui  faifaor  lever  le  pié  tous  les  matins  pen- 
dant neuf  purs  de  fuite  , &.  en  donnant  deux 

t 

a àiiz.4uld  cent,  7.  n.  79, 
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fols  à celui  qui  lui  a levé  le  pié  pour  faire  fou 
offrande. 

Guérir  les  fièvres  en  partant  de  bon  matin  pour 
aller  en  volage  à une  Eglife  dédiée  à Dieu  fous 
l’invocation  de  S.  Pierre,  fans  fe laver  les  mains, 
fans  parler  à perfonne  , fans  boire  ni  manger , Sc 
fans  prier  Dieu  qu’on  ne  foit  arrivé  à T Eglife. 

Mettre  une  grenouille  de  buiffon  dans  un  pot 
de  terre  neuf,  & enterrer  ce  pot  au  milieu  d’un 
champ  , afin  d’empêcher  les  oifeaux  de  manger 
ce  qu’on  aura  femé  dans  ce  champ,  a Mais  il 
faut  enterrer  ce  pot  un  peu  avant  la  moiffon , de 
peur  que  les  grains  & les  fruits  ne  foienc  amers. 

Porter  fur  foi  une  feuille  de comme 

font  quantité  de  chaffeurs , de  cavaliers , & de 
portillons,  pour  empêcher  qu’on  ne  s’écorche  le 
derrière  quand  on  va  à cheval. 

Ouvrir  & fermer  la  huche  trois  fois  tous  les 
matins  durant  neuf  jours  , faire  du  vent  en  l’ou- 
vrant & en  la  fermant , & expofer  à ce  vent  ceux 
qui  ont  des  dartres  ou  du  feu  volage  au  vifàge , 
afin  de  les  guérir.  Ou  bien  faire  la  mêraechofc 
en  difant fois  Pater  nofter , &c.  en  dimi- 

nuant à chaque  fois  que  l’on  ouvre  la  huche. 

Guérir  la  galle  en  ces  deux  manières,  i.  5e 
rouler  tout  nû  dans  une  piece  d’avoine  , en  ar- 
racher une  poignée  , s’en  frotter  le  corps  avec  de 
l’eau  de  fontaine:  après  s’en  être  ainfi.  frotté:  la 
mettre  fcicher  fur  un  arbre  ou  fur  une  baye , à 
rnefure  qu’elle  fcichera , la  galle  fèichcra  auffi  , 
& s’en  ira  r.  Sortir  le  matin  de  fà  mailon  fans 
penfer  à quoi  que  ce  foit  , aracher  une  po-gnée 
d’avoine  en  grappe  , & la  mettre  fur  un  arbre , 
ou  fur  une  haïe.  A mefure  que  cette  avoine  fei- 

a Miiauld  cent.  8,  ».  16, 

Tome  4 -S 
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che  , la  galle  leiche  & diminue. 

Faire  paifer  les  moutons , les  brebis  , ou  les 
agneaux  par  un  cercle  , afin  de  les  préfervër  de 
la .... 

Cerner  le  gazon  qui  eft  fous  le  pié  d’un  che- 
val malade  , afin  de  le  guérir. 

Pétrir  un  petit  pain  avec  l’urine  qu’une  perfon- 
nc  malade  de  la  fièvre  quarte  aura  rendue  dans 
le  fort  de  fon  accès  , le  faire  cuire , le  laifler  froi- 
dir , le  donner  à manger  à un  ....  & faire  trois 
fois  la  même  chofe  pendant  trois  accès  , le  . . .. 
prendra  la  fièvre  quarte  , & elle  quittera  la  per- 
fonne  malade.  Si  cette  perfonne  eft  un  mâle  , on 
donnera  le  petit  pain  à un  ....  li  elle  eft  femelle, 
on  le  donnera  à une  ....  Lambin  dans  Ion  Com- 
mentaire fur  ces  paroles  d’Horace  a , 

Fr.gida  fi  puerum  quart  an  a reliquerit , 
allure  qu’il  a appris  ce  .remede  fuperftitieux  & il- 
licite d’un  Umbrois.  Febris  quartane,  depellende, 
dit-il , ratïonem  miram  & paucis  fertajjè  inaudi- 
tam  , quam , citm  in  liai  ta  ejfèm  , à quodam  rüm- 
bro  aecepi  > hic  referre  volo . Sumatur  totum  id  b- 
titim  quod  tger  febre  vigente  , feu  m.qg'ftjrr  (eyS 
tcmpore  femel  effuderit.  Hoc  lotio , tnlocum  aqua, 
tantum  farine,  quantum  fatisfit  ad  ex'guum  pa- 
nem  cosficitndum , temperetur  : fubigatur  ac  pin- 
fatur  : pantfque  fiat  & coquatur  : cectus  & refri - 
gérants  ....  tnafculo  efurienti  , fi  egerfit  masy 
femme. , fi  femina  fit  , pre.be  atur , idque  ter  fiat. 
Hoc  faclo  eger  convalefcet  ....  febri  a tt  art  an  a 
eorripietrtr.  Mais  en  parlant  de  la  forte , il  a mon- 
tré  qu’il  n’étoit  pas  grand  Théologien  Mizauld 
rapporte  le  même  remede.  b En  voici  encore  un 
autre  pour  la  fièvre  quarte.  Il  faut  que  le  malade 
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prenne  de  l’herbe  appcllée  bouillon  blanc,  après 
l’avoir  cherchée  en  difant  fon  chapelet  & fans 
faluer  qui  que  ce  foit  , ni  parler  à perfcnne. 
L’ayant  trouvée  il  la  doit  arracher  avec  fa  raci- 
» ne , & la  jetter  au  vent  j puis  la  fièvre  quarte 
ceflè  auflî-tôt. 

Soufler  trois  fois  à jeun  pendant  neuf  matins 
de  fuite  , dans  la  bouche  des  enfans  qui  y ont  du 
chancre  , & dire  certaines  paroles  pour  les  en 
guérir. 

Faire  parler  un  fébricitant  par  la  fente  d’un  ar- 
bre afin  de  le  délivrer  de  la  fièvre .... 

Prendre  du  poil  d’une  ....  ou  des  ongles  d’un 
malade  , & les  mettre  entre  un  arbre  & ion  écor- 
ce , & le  malade  guérira  infailliblement , com- 
me auifi  fi  on  le  fait  pafler  ....  fois  pardeflus  un 
chefne  ou  pardeflus  un  fureau 

Guérir  une  vache  quand  elle  cloche  d’un  mal 
appellé  en  certains  pais  , le  fou  ch  , en  lui  ar- 
rêtant le  pié  dont  elle  cloche  fur  une  motte 
d’herbe  ou  de  gazon  , en'ccrnant  cette  motte  de 
la  grandeur  du  pié  malade  , & en  la  mettant  fei- 
cher  enfuite  fur  une  haye. 

Attacher  un  clou  d’un  Crucifix  au  bras  d’un 
cpileptique  , pour  le  guérir. 

Faire  durcir  un  œuf  , le  peler,  le  picquer  de 
divers  coups  d’aiguille , le  tremper  dans  l’urine 
d’une  perfonne  qui  a la  fièvre.  . . puis  le  don- 
ner à un  ...  fi  le  malade  eft  un  mâle  ; ou  à une 
....  fi  le  malade  eft  une  femelle,  & la  fièvre  s’en 
ira. 

Guérir  un  rhumatifme  appellé  par  quelques- 
uns  l'Enchappe  , en  faifant  frapper  trois  coups 
d’un  marteau  de  moulin , proche  du  malade  ; par 
un  meunier , ou  par  une  meunière  de  trois  races 

rSc  en  difant  ln  nomme  Patris . Scc. 
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Dérober  quelque  choie  , à lôn  voifin,  afin  àt 
faire  ce  (Ter  le  mal  qui  nous  tourmente. 

Enfouir  une  ....  fous  le  fueil  d’une  écurie  ou 
d’une  étable , ou  pendre  dans  l’une  ou  dans  l’au- 
tre des  briques  en  croix,  pour  empêcher  que  les 
chevaux  & les  autres  beftiaux  ne  foieut  malades 
ou  maléficiés  , & que  les  vaches  ne  tariffent. 

Tuer  un  cocq  en  prclcnce  d’une  perfonne  qui 
cft  en  langueur  & qui  lèmble  ne  pouvoir  mourir, 
afin  qu’elle  meure  ou  qu’elle  guerifle  bientôt. 

Monter  fur  un  ours  , & faire  certains  tours  def- 
fus  pour  être  préfervé  de  la  peur.  Cela  fe  prati- 
quoit  autrefois  en  France  plus  communément 
qu’aujourd’hui , ou  parce  qu’aujourd’hui  on  voit 
moins  d’ours  en  France  qu’autrefois  ; ou  peut-ê- 
tre parce  qu’aujourd’hui  les  François  font  plus 
éclairés , & moins  fuperftitieux  qu’ils  n’étoient 
autrefois.  Car  c’eft  une  Superftition  toute  pure 
que  de  croire  qu’on  n’eft  plus  fufceptible  de  la 
peut , dès  lors  qu’on  a monté  fur  un  ours. 

Guérir  un  cheval  encloüé  en  lui  tirant  le  clou 
du  pié , en  l’enfonçant  dans  une  b.  ou  dans  quel- 
qu’autre  morceau  de  b.  & en  piflant  deflus. 

Faire  faire  les  premiers  fouliers  des  enfans  de 
cuir  de  loup , & les  leur  faire  porter , afin  qu’ils 
foient  préfervez,  &c.  Le  Synode  du  Mont-Caf 
fin  en  1616.  condamne  expreffément  cette  pra- 
tique. # 

Guérir  la  fièvre ....  avec  cet  admirable  re- 
mède. Prendre  un  morceau  de  linge  neuf  & qui 
n’ait  point  encore  été  mis  à la  leflive  , y enfer- 
mer un  peu  de  fel  , de  la  toile  d’araignée  , de 
l’oignon  , & quelques  autres  drogues,  puis  le 
mettre  fur  le  poignet  du  bras  au  commencement 
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'de  l’accès  , l’y  biffer  pendant  n.  heures^  &cn- 
(uite  le  jetter  au  feu  fans  regarder  dedans. 

Partir  du  lieu  où  l’on  fe  trouve  , fans  faluer 
qui  que  ce  (oit  & fans  dire  mot  à perfonne , al- 
ler chercher  une  certaine  herbe  , l’arracher  & la 
jetter  au  vent , pour  guérir  la  fièvre  quarte. 

Ficher  des  aiguilles  ou  des  épingles  dans  un 
certain  arbre  de  l’fcglife  de  S.  Chriftophe  fituée 
fur  une  montagne  fort  élevée  proche  la  ville  de 
Pampelonnc  , afin  d’être  prefervé  du  mal  de  tête 
toute  l’année  fui  vante  Martin  de  Arles  , Archi- 
diacre de  Pampelonne,  condamne  cette  pratique 
fuperftiticufe  dans  Ion  Traité  des  Superjittions. 

Couper  une  paille  avec  une  befaiguë  pour  gué- 
rir  l’enfleure  des  mains  & des  doits. 

Attacher  un  cheval  pendant  trois  heures  à une 
certaine  racine  d’arbre , ou  à une  branche  qui 
n’aura  jamais  porté  de  fruit , afin  de  le  guerfr 
d’une  certaine  maladie. 

Mettre  le  cœur  d’un  crapaut  fur  la  mamelle 
gauche  d’une  femme  pendant  qu’elle  dort , afin 
de  lui  faire  dire  tout  ce  qu’elle  a de  fecret.  * 

Jetter  neuf  grains  d’orge  , &c.  dans  une  fio- 
le de  verre  pleine  d’eau  claire  pour  guérir  un . . . 
de  la ... . 

Empêcher  qu’un  Sorcier  ne  forte  du  logis  où 
il  eft  , en  mettant  des  balais  à la  porte  de  ce  lo- 
gis. 

Pétrir  le  gâteau  qu’on  appelle  de  S.  Loup  en 
cette  manière , pour  empêcher  que  les  loups  ne 
faffent  aucun  mal  aux  beltiaux  & aux  troupeaux 
que  l’on  laiffe  feuls  dans  les  champs  & les  pâtu- 
rages On  fait  un  gâteau  triangulaire  à l’honneur 
de  la  trés-fainte  Trinité  , on  y fait  cinq  trous  en 
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3?o  Des  Superstitions; 
mémoire  de  cinq  plaies  de  nôtre  Seigneur , & on 
le  donne  enfuite  , pour  l’amour  de  S.  Loup  , au 
premier  pauvre  qui  fe  rencontre.  C’eft  ce  qui  fe 
pratique  allez  Couvent  proche  Tillemonc  & Lou- 
vain , ainfi  que  le  raporte  Majolus.  a 

Employer  quelqu’un  des  remedes  extérieurs 
dont  Femel  parle  en  cette  forte  a : Se  fc  art  fier 
les  gencives  avec  me  des  dents  d’une perfonne  mor- 
te d'une  mon  violente  , pour  guérir  le  mal  de 
dents.  Boire  la  nuit,  de  l’eau  de  fontaine  dans  le 
tejî  d’un  homme  mort  & brûlé  , pour  fe  délivrer 
du  mal  caduc.  Se  frire  des  pi  II nies  du  te  fi  d’un 
pendu  peur  fe  guérir  des  mor furet  d’un  chien  en- 
ragé. Percer  le  toit  de  lu  mai f on  d’une  femme  qui 
efi  en  travail  d’enfant , avec  une  pierre  > eu  avec 
une  floche  , dont  on  aura  tué  trois  animaux , fa- 
voir  un  homme  , un  fanglier  & une  ourfe  , de  trois 
divers  coups , pour  la  faire  aujfi-tôt  accoucher  : ce 
qui  arrive  encore  plus  ajfeurément  quand  on  perce 
la  maifon  avec  la  hache  ou  le  fabre  d’un  foldat 
arraché  du  corps  d’un  homme  , avant  qu’il  fort 
tombé  par  terre.  Manger  de  la  chair  d’une  bête 
tuze  du  même  fer  dont  on  a tué  une  perfonne , pour 
guérir  l’eptlepfie.  Avec  les  mains  de  quelques per- 
fonnes  mortes  d’une  mort  avancée  , guérir  les  é- 
croïceltes , les  glandes  qui  viennent  autour  des  orei- 
les  & les  maux  dégorgé , en  les  touchant  feulement 
Dans  l’ accès  de  la  fièvre  tierce  boire  trois  fois  dans 
un  pot  neuf,  autant  a une  fois  qu’a  l’autre , de 
trois  puits  différons , méfiée  enfemble  , & jetter  le 
refie  enfuite.  Pour  guérir  la  fièvre  quarte , enve- 
lopper d.ms  la  laine , & nouer  autour  du  coû  quel- 
que morceau  d’un  chu  de  Croix.  Boire  du  vin 
dans  lequel  on  aura  trempé  une  épée  dont  on  aura 

a Suppl,  dier.caniç.  collo/j,  j.  b Lib.  i.  de  abditis  rerma 
tau  fi  s,  c,  iS. 
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eoupé  la  tête  d'une  perfonne  ; ou  enveloper  dam  tin 
lince'ùil  les  rogneures  de  Jes  ongles , puis  attacher 
Ce  lince'ùil  au  coû  d’une  anguille  vive,  & la  laifi- 
fer  aller  aufft-tojl  dans  Veau.  Cracher  dans  la 
gueule  d’une  grenouille  de  buijfon  & la  laiffer  aller 
incontinent  après  toute  vive,  pour  guérir  la  toux. 
Se  lier  les  tempes  d’une  corde  de  pendu  , ou  fe  lier  le 
tifi  d’un  des  rubans  d’une  femme , pour  ne  plus 
fient ’r  le  mal  de  tête. 

U fer  des  vaines  Obfervances  que  S.  Bernar- 
din de  Sienne  marque  ainfi  a ifetter  la  cramail- 
liere  de  fa  cbeminee  hors  de  fort  logis  peur  avoir 
beau  temps.  Mettre  une  épée  nue  furie  mafl  d’un 
vaiffsau  pour  détourner  la  tempête.  JDanfer  Isjour 
& la  nuit  enp  tenant  bien  garde  de  tomber  par  ter- 
re , & faire  quantité  d’autres  folies  dans  l’Eglife 
aux  Fêtes  de  V Aflbmption  de  la  Vierge  & de  S. 
Barthélémy  , pour  être  guéri  du  mal  caduc.  Ne 
point  manger  de  têtes  d‘  animaux , pour  n’avoir 
jamais  mal  d la  tête.  Faire  ce  qu’on  ne  peut  dire, 
ni  même  penfer  bonne  ement , pour  guérir  le  mal 
d’oreilles.  Toucher  avec  les  dents  une  dent  de  pen- 
du , ou  un  os  de  more , ou  mettra  du  fer  entre  les 
dents  lorfque  l’on  / onne.  les  cloches  le  Jdmedi  faiat 
pour  guérir  le  mal  de  dents . Porter  un  anneau  fait 
dans  le  tems  qu’on  dit  la  Pafiion  de  nôtre  Seigneur , 
contre  la  goûte  crampe.  Prendre  deux  rofeaux  , ou 
deux  noyaux  d’aveline  , les  faire  joindre  l’un  d 
Vautre  , & les  porter  pendus  à fon  cou  , contre  les 
dijlocations  de  membres • M ettre  fur  un  epfant  qui 
ejl  tourmenté  des  vers , du  plomb  fondu  dans  l’eau, 
ou  du  fil  filé  par  une  Vierge.  Pour  le  feu  fauvage , 
compter  avec  le  pié  les  pierres  d’une  muraille,  en 
levant  le  pié  vers  la  muraille  en  courant , & enfin 

a Tom.  i.  Serm.  i.  in  guadrag,  art.  ).e.  1. 
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3 9%  Des  Superstitions, 
en  la  touchant  iti  geno'ùiL  Taire  pajfer  les  enfant 
dans  des  racines  de  chine  creufes , ou  par  un  t rote 
nouvellement  fait , afin  de  les  guérir  de  certaines 
maladies . Découvrir  le  toit  de  la  maifon  d’une 
perfonne  malade  au  dejfus  d’elle , lorfque  quel* 
qu’un  lui  fouhaite  la  mort  & qu’elle  ne  peut  mou- 
rir y ou  la  lever  de  fa  place , dans  la  creance  qu’il  J 
a quelque  plume  d’oifeau  qui  l’empéche  de  mou- 
rir Clpajfer  les  mouches  lorjqu’ une  femme  efi  en 
travail  d’enfant  , de  crainte  qu’elle  n’accouebe 
À} un  e fille 

Mais  c’eft  affés  parlé  des  Phylactères  8c  dc$  re- 
mèdes qui  Ce  font  fans  paroles  ; Il  eft  maintenant 
rems  de  parler  de  ceux  qui  fe  font  avec  des  paro- 
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Chapitre  V. 

Que  les  paroles , quelles  qu'e'les [oient , n’ont  nulle 
iertn  naturelle  p.ur  guérir  les  maladies  des 
hommes  des  bêtes , ni  pour  les  préferver  d’au~ 
cun  danger.  Sentirnens  de  Leonard  V air , dy  An- 
ne Robert  & de  Alonficut  du  Laurent , fur  ce 
fujet. 


U e i qjj  e s Philofophes  & quel- 
ques médecins  tuperltkieux  , s’ap. 
puyant  plutôt  fur  je  ne  fai  quelles 
expériences  trompeufes  & menfon- 
gercs  , que  fur  de  bonnes  & folides 
raifons , (e  font  imaginés  que  les  paroles  avoient 
une  vertu  naturelle  de  guérir  certaines  maladies , 
de  charmer  les  hommes  & les  bêtes  , & de  les 
préferver  de  certains  dangers 

Mais  pour  peu  de  connoiflance  , que  l’on  ait 
delà  vraie  Philofophie  & de  la  vraie  médecine, 
l’on  n’aura  pas  de  peine  à juger  que  c’eft  en  vain 
& fans  aucun  fondement  que  l’on  attribue  cette 
vertu  aux  paroles  quelles  qu’elles  puiflent  être, 
(oit  qu’elles  fignifient  quelque  chofe  ou  qu’elles 
ne  fignifient  rien  ; qu’elles  (oient  (impies  ou  com- 
poses , en  profe  , en  rithmes  & en  vers , en  lan- 
gue Hébraïque,  Grecque  , Latine  , Françoife,  ou 
autre,  écrites  , prononcées  de  vive  voix  , en  mar- 
motant , en  fifflant , en  afpirant , ou  de  quclqu*- 
aurre  manière , en  la  prelence  des  malades  , ou 
en  leur  abfence. 

Voici  les  raifons  qu’en  donne  Leonard  Vair, 
Dofteur  en  Théologie  , Chanoine  Régulier  de 

S v 
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394  Des  Superstitions, 
l’Ordre  de  S.  Benoît , & Prieur  de  fainte  Sophie 
de  Béncvent , dans  le  dofte  Traité  qu’il  a écrie 
en  Latin,  De  Fafrino.  Comme  elles  font  très- 
bien  à mon  fujet,  je  ne  ferai  pas  difficulréde  les 
tranferire  ici  tout  au  long  félon  la  tradu&ion 
Françoifc  qui  fut  faite  de  ce  Traité  par  Julieu 
Baudon  en  «585. 

» Si  les  noms  & les  mots  lîgnifîoient  de  leur 
« nature  quelque  choie  de  certain  , a dit  cet 
» auteur , il  n’y  auroit  pour  tous  les  hommes 
«qu’une  même  lignification  , tout  ainli  qu’en- 
» tre  nous  tous  il  n’y  a qu’une  commune  8c  mê- 
» me  nature  , qui  nous  incite  à boire  , à manger, 
« à dormir , & à toutes  autres  aérions  propres  à 
» nature  , pour  lefquelles  exercer  , nous  n’avons 
» que  faire  de  maître  qui  nous  les  enlèigne,  dau- 
« tant  qu’elles  font  entées  & nées  avec  nous.  Or 
«eft  il  que  les  mots  ne  lont  pas  tous  de  même 
« par  toutes  les  nations  , mais  la  varicté  en  eft 
«fort  grande  : tellement  que  non  feulement  en 
«divers  pais  on  ufe  de  divers  noms  & paroIes;v 
«mais  aulfi  . plufieurs  mêmes  mots  lont  pris  & 
» ufurpez  par  diveriès  nations  , pour  lignifier 
«des  choies  bien  diveriès  & dilTemblables. 

« tn  outre  lî  les  mots  & devis  nous  étoient 
«naturels  , on  verrait  que  ceux  qui  font  natu- 
« Tellement  lourds  fauroient  bien  parler,  ja« 
« çoit  qu’ils  n’eu  fient  jamais  oiii  devilèr  per- 
» Ibnne.  Il  faudrait  aulfi  par  le  même  moïen  que 
jj  les  lettres  & fillabes  dont  ils  font  compolêz , 
» fufient  naturellement  : mais  dautant  que  telles 
« lettres  & fillabes  viennent  de  la  volonté  des 
« hommes , & qu’il  y a même  une  grande  dif- 
« ference  entre  elles  parmi  toutes  nations , il 
«faut  aulfi  inferer  de  là  que  les  noms  pro- 

» L.  i.c.  îj. 
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cedefit  d’art  & non  de  nature.  D’où  il  $’en-« 
fuit  que  nous  devons  nous  déporter  de  Jeurcc 
attribuer  une  vertu  de  charmer , de  tuer  , & te 
caufer  une  infinité  d’autres  calamitcz.  « 
Car  tout  ce  que  nous  pouvons  exprimer  parce 
paroles , & lui  donner  un  nom  , ou  c’eft  Dieu  , ce 
ou  les  perfe&ionâ  & puiflîmees  quiluiappar  «< 
tiennent  , ou  les  Anges  , ou  les  cieux  , ou  le  te 
tems  ,^pu  les  élemens  , eu  les  parties  du  mon-  « 
de  , ou  les  animaux  , eu  les  plantes  , ou  ce  qui  « 

Ce  contrée  és  entrailles  de  la  terre  , ou  quel-  « 
qu’autre  chofe  que  les  hommes  peuvent  pen  « 
fer  & rechercher.  Or  eft-il  que  ni  Dieu,  ni  te 
aucune  de  fes  bontez  & pcrfeéhons , ni  les  An  « 
ges  ne  Ce  mêlent  de  faire  aucunes  de  toutes  « 
telles  méchancetcz  , ainfi  qu’il  eft  tout  mani-  « 
fefte  à chacun.  . « 

Ce  ne  font  pas  aufli  les  cieux  : Car  dau-  *« 
tant  que  ce  font  caufès  univcrfelles , ils  ver-  et 
font  8c  diftillent  une  même  vertu  fur  toutes  « 
chofe  s , & ne  peuvent  rien  envoyer  fur  une  et 
chofe  artificielle.  * « 

Ce  n’eft  pas  le  tems  , vu  qu’il  n’eft  feule- e« 
ment  caufe  que  du  mouvement , ainfi  que  dit  « 
Ariftote.  > tt 

Ce  ne  font  pareillement  les  parties  du  mon-  « 
de  : Car  on  tient  que  l’Afie  a pris  fon  nom 
d’une  Reine  Orientale  , nommée  aufli  Afie  ; « 
Et  l’Afrique  , d’Afer  l’un  des  furvivans  de« 
N oc  , & l’Europe  , d’une  fille  d’Agenor , qui  te 
fut  ravie  ( s’il  faut  croire  aux  Poètes  ) par  Ju-  ••  1 
piter  déguifé  en  taureau.  « 

Ce  ne  font  aufli  les  animaux  , ni  les  plan-  « 
tes , ni  ce  qui  s’engendre  au  fein  de  la  terre  ; « 
d’autant  qu’elles  ont  tiré  leur  nom  , ou  d’une  ce 
propriété  qu’on  a connue  en  elles  , ou  de  l’in-  « 
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« venteur , ou  du  lieu  , ou  d’une  reflèmblancè 
« qu’elles  ont  à d’autres  chofes  , ou  de.quelqu’au- 
»tre  caufe,  & par  ainfi  elles  font  du  tout  dé- 
« nuées  de  la  vertu  d’enforceler  ; & même  fî 
n elles  font  mixtionnées  cnfemble  , elles  ne  fou- 
droient avoir  une  telle  vertu  qu’on  vienne  a 
»» penfer  ou  croire  qu’elles  puiflent  faire  tant  & 
« de  fî  étranges  & merveilleufes  chofes  qu’on  dit. 
« Cette  puifTance  ne  peut  aufli  être  etvl’hom- 
3o  me  à caufe  de  fa  naifl’ance  & génération  , car 
« tous  en  feroient  participans , & auroifcnt  une 
«pareille  vertu  de  charmer  : Ce  que  toutefois 
» nous  voyons  à l’œil  être  faux 
30  L’homme  n’a  pas  aufli  cette  vertu  de  char- 
oo  mer  par  fa  voix  pour  quelque  particulière  puik 
oo  (à nce  qui  foit  dans  fon  ame  Car  elle  ne  fê  peut 
» exercer  par  l’imagination , & toutefois  on  pen- 
« fe  qu’elle  fait  tant  & de  fi  incroyables  chofes* 
a que  fi  cette  puiflance  qu’on  penfe  être  la  plus 
oo  propre  pour  avoir  telle  vertu  en  foi , ne  l’a  au- 
«cunement,  il  n’eft  pas  vrai-femblable  qu’elle 
« foit  és  autres  puiflances  de  l’ame  qui  lui  font 
t)  beaucoup  inferieures. 

« Les  mots  aufli  ne  peuvent  avoir  aucune  pui£ 
« fânee  d'enforceler  , ni  pour  l’eipoir , ni  pour 
«la  perfuafion  , ni  pour  îa  foi  qu’on  y ajoute. 
«Car  toutes  ces  affedlion*;. n’ont  aucune  aéiion 
«en  elles  qui  puiflent  pafler  d’un  fujet  en  l’au- 
« tre  , & ne  peuvent  aucunement  agir  fur  les 
« chofes  extérieures  , mais  feulement  elles  en- 
» gendrent  divers  radotemens  & folies  fur  les 
» hommes  qui  font  agitez  & troublez..  Car  telle 
» foi  & perfuafion  , qui  eft  une  facilité  de  croire 
«(naturelle  à plufieurs  , ne  fe  trouve  qu  en  qucl- 
« ques  fuperftitieux  , hors  le  corps  defquels  elle 
« ne  petit  rien  faire. 
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Doncques  les  voix  ni  les  paroles  n’ont  au-  « < 
eune  autre  vertu  que  celle  que  nos  premiers  « , 
peres  lui  ont  baillée  & impoléc  , à fa  voir  que  ce' 
ce  fu0ent  des  marques  & lignes  par  lefquels  « ; 
on  découvriroit  l’un  à l’autre  ce  que  l’on  a « 
projette  dans  l’efprit.  - Car  l’orailon  n’eft  «, 
qu’une  certaine  quantité  qui  ne  peut  être  le  ce 
principe  & motif  de  faire  quelque  chofe.  «« 
D avantage  ces  choies  ne  peuvent  avoir  entre  ce) 
elles  une  adion  naturelle,  defquelles  la  ma- ce 
tiere  n’eft  pas  commune  ; car  la  chaleur  qui  ce 
eft  au  feu  , n’eft  pas  contraire  à la  froideur  qui  « 
s’imagine  & conçoit  en  l’efprit , mais  bien  à «* 
celle  qui  eft  en  l’eau  , ou  en  quelqu’autre  fu-  « 
jet.  Or  eft- il  que  les  mots  ou  caradères  n’ont  « 
totalement  rien  de  commun  avec  les  choies  ce 
extérieures,  par  le  moyen  de  quoi  tels  mots »* 
puilfent  agir,  & les  chofes  extérieures  endu-«i 
rcr.  Il  s’enfuit  donc  que  ce  qu’on  en  dit 
font  purs  menfonges.  ce 

En  outre  l’adion  qui  eft  naturelle , ne  Ce  peut  « 
exercer  fi  l’agent  ne  touche  de  fon  corps , ou  c« 
de  quelque  vertu  & qualité  qui  foi t en  lui , la  *« 
choie  qu’il  veut  altérer  ; comme  on  voit  que** 
le  ciel  par  fa  clarté  & mouvement  qui  paffe  à « 
travers  l’air  qu’il  fraye , échauffe  ces  lieux  « 
bas.  Or  eft- il  que  les  mots  ne  peuvent  aucu-  « 
nement  toucher  les  chofes , & nommément  les  « ' 
ablêntes , vû  qu’ils  ne  peuvent  être  portez  juf  ce 
qu’a  elles,  comme  eft  la  Ikcbe  q^and  elle  eft  « 
décochée  de  deffus  l’arc.  11  s’enfuit  donc»» 
qu’ils  ne  peuvent  rien  faire-  K 

Avec  cela  fi  les  mots  avoient  quelque  ver-  « 
tu  , ou  ils  i’auroient  de  leur  forme  ou  de  leur»» 
matière.  ce 

O*  ce  n’eft  pas  delà  forme,  damant  qu’elle  •« 
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as  eft  artificielle  , & connue  feulement  â ceux  qui 
as  l’ont  formé;  & toutefois  maints  fupcrftitieux 
as  fc  fervent  de  je  ne  fai  quels  mots  fi  étranges 
s i & barbares  , que  non  feulement  ils  ne  les  en- 
! attendent  pas  eux-mêmes,  qu’homme  du  mon. 
*»  de  n’y  (auroit rien  connoître.  D’où  nous  in- 
1 as  ferons  que  tous  tels  caractères  & mots  dont  ils 
lasufcnt , (ont  illufions  du  Diable, 
a»  Ce  n’eft  pas  auflî  de  la  matière  que  provient 
a>  telle  autre  vertu  aux  mots.  Car  comme  ainfi 
a»  (oit  que  c’eft  un  cfprit  ou  fouflement  qui  fe 
as  forme  & articule  au  larinx , & provient  de 
>s  i’eftomac  paflant  par  l’alprc  artere , elle  ne 
as  peut  avoir  autre  vertu  que  les  autres  baleines 
as  de  nôtre  corps , lesquelles  fi  tôt  qu’elles  lont 
*»  poufiees  dehors  , font  éparlès  , & s’évauouïf- 
asfènt  tellement,  qu’elles  n’ont  aucune  puif- 
« fiincc. 

as  Que  fila  matière  de  la  refpiration  & halci- 
a>  nement  avoir  une  venu  pccubere  , elle  l’auroit 
a»  toujours  pareille  & égale  fur  toute  matière 
as  artificielle  que  ce  foit  ; & partant  il  n’y  auroit 
as  point  de  choix  ni  d’égard  de  quels  mots  ule- 
asroient  les  charmeurs,  & meme  on  n’auroic 
as  que  faire  de  mots  , pour  ce  que  le  ft  ul  fouifie- 
a ment  fuffiroit  , & auroit  d’autant  plus  de  ver- 
as  tu  , qu’il  feroit  pouflé  & jeeté  en  plus  grande 
as  abondance.  Si  eft  ce  que  plufieuts  font  fi  fu- 
asperftitieux  , qu’ils  défendent  opiniâtrement 
as  qu’il  y a bien  plus  grande  vertu  en  certains 
las  mots  exquis  & choifis  , qu’és  autres  pronon- 
'a>cez,  à l’aventure. 

as  Joint  auflt  que  fi  les  mots  avoient  une  autre 
a»  vertu  que  d’exprimer  les  pallions  & aflfcÛions 
jsde  l’elprit,  Ariftote  n’etit  jamais  dit  que  la 
n chofc  n’eft  pas  vraye  ni  faufle  pour  nôtre  afiàx- 
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mation  ou  négation;  mais  alors  nos  proposée 
font  véritables , quand  ils  font  conformes  à la  te 
cliofo  : tellement  que  nous  ne  tâchons  pas  de  te 
rendre  la  chofo  femblable  aux  propos , mais  « 
bien  les  propos  à la  choie  Or  comme  ainli  (bit  » 
que  les  mots  ne  font  caulcs  de  rien , & que  te 
nous  voyons  qu’il  s’enfuit  beaucoup  d’effets,» 
quand  quelques  paroles  font  prononcées , com-  <« 
me  les  enfans  en  devenir  malades , les  autres  ee 
périr  & devenir  éthiques,  les  maris  être  era.» 
pêchez  d’habiter  avec  leurs  femmes,  l’avorte- ce 
ment  Ce  faire  , les  chevaux  & plus  puiffans  tau  » 
reaux  être  donnez,  & prelque  une  infinité» 
d’autres  choies  admirables  & épouvcntables  te 
advenir  ; il  faut  confeflèr  que  ou  tels  mots  (ont  « 
lignes  de  ces  effets  , ou  quelque  accident , « 
comme  quand  une  pierre  tombe  de  deffus  quel-  » 
que  toit , lorlqu’un  homme  Ce  promène  Que 
fi  ce  font  lignes  de  tels  effets  , pour  un  mu-  « 
tuel  contentement  qui  eft  entre  eux  , il  faut  te 
neceflaiiement  qu’ils  foient  artificiels  & non» 
naturels  ; car  tout  ligne  naturel  de  quelque  te 
choie  que  ce  foit , ou  la  caulc  d’icelle,  ou  l’ef-te 
fet  dépend  de  la  même  caule  dont  fe  fait  ce  te 
qu’il  lignifie  : mais  l’artificiel  n’en  dépend  au-  te 
ornement , ains  eft  femblable  aux  tambours , « 
fifres  , trompettes  & autres  inftrumcns  dont  « 
on  Ce  fert  en  guerre.  Or  nous  ne  liions  point  « 
que  Dieu  ait  ïamais  promis  de  faire  telles  cho-  te 
les  qui  raviffent  en  admiration  & épouvan-  te 
tent  , en  ulant  de  certains  & déterminez  « 
motsoucara&èrcs.Car  fi  c’étoit  la  volonté  dc«e 
Dieu  , il  pourroit  faire  miracles  ensemble  avec  « 
quelques  mots  , lefqucls  ne  ferviroient  de» 
rien  pour  l’aétion  & execution  de  tels  mira-  te 
des.  Comme  nous  trouvons  écrit  au  cin-« 
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« quiéme  chapitre  des  Nombres , oû  il  cil  traité 
» des  cérémonies  dont  on  ufoit  pour  vérifier  le 
« foupçon  d’adultcre  : éfquelles  entre  autres 
«,  choies  avec  de  l’eau  qui  tomboit  en  un  pot  de 
»>  terre , on  effaçoit  certains  mots  décrits  fur  un 
» petit  libelle  ; & cette  eau  étant  bue  par  la  fèm- 
«rae  qui  étoit  loupçonnée  , on  lui  voyoit  arri- 
«ver  choies  étranges  & prodigieufes.  On  ne 
«trouve  point  aulîi  entre  les  hommes  un  fembla- 
« ble  accord , par  lequel  on  foit  aftraint  & obli- 
» gé  à l’autre  de  lui  obeïr  en  vertu  de  tels  ou  tels 
« mots  & caraétères. 

» Mais  pour  venir  à une  plus  claire  inielli- 
«gence  de  cette  matière  , il  faut  lavoir  que  les 
« paroles  s’adrelTent  ou  à Dieu , ou  aux  hom- 
» mes.  En  quelque  maniéré  que  ce  foit , elles 
«peuvent  être  confiderées  en  deux  fortes.à  favoir 
« ou  avec  une  intention  de  lignifier  feulement 
» quelque  chofe , ou  de  la  faire  tout  enlèmble. 

» Que  fi  les  paroles  s’adieflent  en  cette  façon 
«d’un  homme  à un  autre  , clics  peuvent  faire 
« que  l’hcritage  ou  joyaux  de  l’un  le  tranfpor- 
« tent  en  la  puilîance  & polïeffion  de  l’autre  ; 
« quand  on  dit , Voilà  qui  eft  à toi , & cela  à 
« moi , Si  autres  femblables  ; ce  qui  fe  fait  par 
» un  contrat,  ou  par  une  fimple  alfignation  de 
«la  choie,  laquelle  pafie  tout  incontinent  en  la 
« chevance  & domaine  d’un  autre , pource  que 
«le  maître  avait  délibéré  premièrement  de  dif- 
« polèr  ainfi  de  fon  bien  , & puis  aptes  il  l’a  ex- 
«primé  & ratifié  par  paroles, 

» Que  fi  les  paroles  s’adrelfent  à Dieu , & 
« qu’elles  foient  bien  & du'ement  proférées  par 
«Je  Prêtre,  elles  changent  le  pain  Si  le  vin  au 
«corps  & au  fang  de  nôtre  Sauveur  J e su  s- 
«Christ,  &"font  tous  autres  Sacrcmeus  : 
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dar  les  paroles  étant  jointes  avec  l'élément, « 
elles  parachèvent  & accompliffent  le  Sacre-  «•; 
ment.  Dieu  fit  d’un  rien  tout  le  monde  II  ne  ce 
fit  feulement  que  dire,  ôc  toutes  chofes  furent  ce 
faites  , non  pas  en  prononçant  quelques  mots  , ce 
mais  le  commandant  par  fa  volonté.  Ainfi  <c 
quand  nôtre  Seigneur  converfoit  ici  bas  avec  «*  ; 
les  hommes  , il  guarifïbit  par  fa  parole  toutes  ce 
fortes  de  maladies  , & faifoit  venir  les  morts  decc 
trépas  à vie.  Cette  vertu  de  guarir  n’étoit  pas  <•! 
feulement  en  la  parole  de  Dieu,  mais  en  Ia<« 
falive  de  J e su  $-C  hiust,  & en  tout  ce 
qui  étoit  fur  lui , comme  il  appert  par  (es  vê-  <«; 
temens.  Doncques  la  parole  de  Dieu  eft  aéti-  ce 
vc  5c  ouvrière  de  grandes  chofes,  & à laquel-  ce 
le  toutes  chofes  obeiïTent.  <c 

Que  fi  les  mots  ne  (ont  feulement  pris  qu’a-  ce, 
vec  une  intention  de  fignifier  quelque  chofe  , ce 
nous  difbns  que  cela  eft  commun  à tous  mots  , « 
à toutes  orai(bns  5c  énonciations,  5c  ne  peu- ce 
vent  faire  autre  chofe  que  d’exprimer  nôtre  ce 
cmreprife  5c  conception.  Et  que  veut  dire  cela , ce 
qu’011  adreffe  quelquefois  des  paroles  , 5c  ap-  cc 
plique  t on  des  cara&ères  aux  chofes  fans  en-  cc 
tendement  ? Y connoiffent  5c  entendent-elles  ce* 
quelque  chofe  ? N*eft-il  pas  plus  clair  que  tecc 
midi,  que  ce  font  là  des  paftes  5c  conventions  « i 
faites  avec  les  Démons  ? Et  que  la  trop  gran-  cc 
de  crédulité  des  hommes  lésa  inventés  par« 
renfeignement  & fuggeftion  de  ces  ennemis  « 
du  genre  humain  ? ce 

Anne  Robert , célébré  avocat  au  Parlement  de 
Paris , prouve  la  même  chofe  dans  le  plaidoyer 
h qu’il  fit  pour  les  médecins  & les  apoticaires 
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d’Orléans  contre  un  Empirique,  nommé  Hu- 
reau  , qui  fans  avoir  jamais  étudié  en  médecine  , 
fe  mêloit  de  donner  des  remedes  quU  preparoic 
en  recicant  certaines  oraifons  Quiconque , dit  il , 
foùticnt  que  les  paroles , les  carzfl'jres  les  orai- 
fons  renient  joulager  & guérir  les  malades  fans 
Jortlege  r/l  un  menteur  & un  tmpofteur.  »»  QuiC 
« quis  verba  , ca  rafle  res , orationum  formulas 
*>  adlcvandas  & fânandas  œgntudines  quidquam 
» fine  lortilegio  proficere  affirmât , mendax  eit 
» & prarftigiator. 

En  effet  les  operations  de  la  medeene  fe  rappor- 
tent feulement  à trois  chofes , a la  diète  , à la  phar- 
macie & à la  chirurgie . Or  ni  les  paroles , ni  les 
or  ai  fons , ni  les  carafllres  ne  fe  peuvent  raporter  a 
aucune  de  ces  trois  choies.  Car  les  paroles  font  des 
fons  qui  ne  peuvent  que  frapper  & changer  l’oiiye , 
& dans  la  guéri fort  des  maladies  les  fens  font 
changés,  & fur  tout  le  toucher  , & l’ opération  fe 
fait  par  l'alteration  ou  le  changement,  eiujjt  tout 
guérit , altéré  & change  ; au  l eu  que  les  paroles 
fie  peuvent  que  faire  concevoir  des  idées. 

La  forme  des  mots  & des  paroles  eft  artifi'ielle  ; 
elle  n'a  nulle  force , nulle  a fl ‘vite  d' elle-même  ; 
mais  elle  dépend  de  la  volonté  & de  la  liberté  de 
ceux  qui  les  prononcent  ; & par  confequent  elle  ne 
peut  ritn  faire  par  elle-même.  Leur  matière  n'a 
pas  plus  de  pouvoir  peur  chajfer  les  maladies.  Car 
la  voix  eft  une  e/pece  de  fou/fteou  haleine  , qui  ne 
peut  pas  agir  davantage  fur  les  maladies  , que  les 
autres  fou/ftes  ou  haleines  du  corps . 

Et  de  vrai , il  n’y  a que  les  chofes  qui  ont  une 
même  matière  & un  même  fujet , qui  puiffent  agir  ; 
par  exemple , la  chaleur  du  feu  peut  bien  mouvoir 
changer  la  froideur  de  l’eau;  mais  elle  ne  peut 
pas  agir  fur  la  chaleur  de  la  fièvre , ni  fur  les  au- 
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très  qualités  du  corps.  Or  la  voix  & V intempérie 
des  humeurs  n'ont  ni  une  meme  matière,  ni  un 
m <me  fujet. 

C*ejl  pourquoi  ces  formules  de  prières , & les 
effet  s imaginaires  qu’elles  produifent , font  ou  de , 
pures  niaixer.es  & de  pures  impojlures , ou  des  tra- 
ditions magiques , & , comme  dit  Pompomus 
Letus  a , de  folles  maximes  que  notre  crédulité  a 
invent  es. 

Ce  favant  Jurifconfulte  confirme  enfiüte  ce 
raifonnement  par  le  témoignage  des  auteurs  fa- 
crés  & profanes. 

M.  du  Laurent , premier  médecin  de  Henry 
IV.  eft  du  même  (intiment  que  Léopard  Vair 
& Anne  Robert , fur  la  vertu  des  paroles,  b Que 
les  paroles,  dit- il,  n’aient  aucune  vertu  d’elles - 
mêmes j c’efl  ce  que  je  prouve  par  ces  raifons. 

I.  /.es  paroles  font  des  quantités.  Or  la  quais- 
tité  n’a  point  de  vertu  d’agir. 

i.  Les  paroles  font  ou  écrites,  oui  prononcées. 
Celles  qui  font  écrites , font  mortes  & inanimées  ; 
celles  qui  font  prononcées , ne  font  que  frapper  l’air « 
Or  le  fin  n’a  pas  plus  de  pouvoir  décharger  le  tou- 
cher , que  la  couleur  en  a de  changer  l’oüye.  C’efl 
pourquoi  étant  nece (faire  que  le  toucher  fiit  changé 
dans  les  guéri fin  s , les  paroles  ne  les  peuvent  na- 
turellement procurer. 

3.  Si  les  paroles  avoient  quelque  vertu  , elles 
l’auroient  eu  de  leur  forme , ou  de  leur  matière. 
Elles  n’en  ont  aucune  de  leur  forme , parce  qu’elle 
efi  artificielle , & qu’elle  dépend  de  l’inftitution 
des  hommes , & par  confequent  quelle  n’efi  connue 
que  de  ceux  qui  Vont  établie . Leur  matière  efi 
une  vapeur , un  air,  une  haleine , qui  n’étant  tou- 

a In  vita  Çtnflantii.  b Lib.  1.  de  Strumis,  c . 6. 
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jours  de  même  nature , m/sis  qui  change  félon  les 
divers  temperamens  du  cœur , des  poumons , & des 
organes  neceffaires  pour  parler. 

4.  Toute  a ci  ion  étant  produite  par  fon  contraire , 
de  même  que  les  couleurs  ne  peuvent  rien  fur  le 
goût , ni  le  goût  fur  les  odeurs , ni  le  fon  fur  les 
figures , ainfi  les  paroles  ne  peuvent  rien  fur  les 
maladies. 

S • Si  les  paroles  ont  quelque  pouvoir  fur  tes  ma- 
ladies t elles  l'ont  ou  de  leur  nature , ou  de  l’infti- 
tution  des  hommes.  Si  elles  l’ont  de  leur  nature , 
elles  doivent  (ignifier  une  même  chofe  par  tout  le 
monde  , parce  que  la  nature  eft  la  même  dans  l’ijle 
de  Düis , dam  la  Scythie  , dans  l' Afrique , & 
dans  l’Europe.  Or  non  feulement  il  y a dtverfes 
nations  qui  fe  fervent  de  differentes  paroles  -r  ma:s 
fervent  les  mêmes  paroles  (ignifient  diverses  cha  hs 
en  divers  pais.  Si  elles  l’ont  de  l’iaJtitutiO'i  des 
hommes , elles  n’en  peuvent  p is  avoir  d'autre  que 
cel  ii  d'exprimer  les  peifèes  de  l’efprit.  Et  ainfi 
elles  ne  font  que  dés  (ignés  de  no<  penfées. 

Vous  me  d re\y  c’eit  une  objection  qu’il  fefait 
a lui-même  , les  paroles  ont  un  merveilleux  em- 
pire fur  les  efprits  des  hommes  ; & elles  font  capa- 
bles de  changer  toutes  leurs  paffions • La  langue  , 
t>  dit  l ’ apôtre  S.  Jacques  a , n’eft  qu’une  petite 
>5  partie  du  corps  ; cependant  combien  Te  peut- 
» elle  vanter  de  faire  de  grandes  chofes  ? Ne 
«voyez-vous  pas  Combien  un  petit  feu.  eft  ca- 
« pable  d’allumer  de  bois  ? Les  vaifleaux  font 
as  tournés  de  tous  côtés  avec  un  très- petit  gou- 
»»  vernaiL  Ainfi  quoique  la  langue  ne  foit  qu'une 
petite  partie  du  corps , elle  ne  laiffe  pas  d’exciter 
diverfement  toutes  les  paffions  de  l’ame.  Une  Un- 

a Epi  fi,  c.  j. 
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gue  immodérée  efi  un  mal  incorrigible  , elle  ejl 
pleine  de  potfon  mortel. 

Mais  à cela  je  répondrai  que  les  paroles  peuvent 
bien  a la  vérité  exciter  les  pajjions  de  l’ame  , 
changer  les  efprits , non  pas  par  elles-mêmes , mais 
far  les  chofes  qu’elles  fignifient , par  le  poids  des 
maximes  qu’elles  contiennent , & parla  conduite 
de  la  voix  de  ceux  qui  les  profèrent.  Aujft  le  dif- 
cours  a-t-il  une  tres-grande  force  pour  entraîner 
les  ejprits  ; & (défi  de  là  qu’efi  venu  ce  que  les  an- 
ciens ont  dit  de  la  Déejfe  Perfuafion , & de  la 
chaîne  d’or  de  l’ Hercules  Gaulois.  Si  bien  qu’il 
y a de  l’apparence  que  les  grandes  maladies  ne 
peuvent  être  foulagées  & adoucies  par  les  vers , par 
les  chants  & par  la  mufique.  Mats  il  arrive  fou- 
vent  que  les  paroles  que  profèrent  les  Charmeurs  , 
font  des  paroles  barbares , ridicules , qui  ne Jîgni- 
fient  rien  , qui  n’ont  ni  ordre , ni  me  fur e , ni  ca- 
dence. C’efi  ce  qui  fait  qu’elles  ne  peuvent  ni  fe 
faire  fentir  à l’ame  , ni  changer  le  corps. 

Les  raifons  de  ces  trois  écrivains  font  fi  clai- 
res , fi  fortes  , & en  fi  grand  nombre , que  ce  fè- 
roit  perdre  le  tems  que  de  vouloir  les  éclaircit  « 
davantage , & y en  ajouter  d’autres. 


m§ 
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Que  les  Phylactères  ou  Préfervatifs  qui  fe  font 
avec  des  paroles  ,foit  qu’elles  ne  Jignifient  rien  , 
on  qu’elles  fi gm fient  quelque  chofe , font  fuperfii- 
tieux.  Qu'ils  font  condamnés  par  les  Conciles 
& par  les  Feres . Exemples  de  divers  préferva- 
tifs avec  paroles.  Des  Billets  ou  Brevets.  Qu’ils 
ne  fo  tt  pas  moins  illicites  que  les  autres  préfer- 
vatifs. Des  Lettres  qu’on  appelle  de  Liberté. 
Qu’elles  font  [uperftitieufes. 


I donc  les  paroles  en  general , 
quelles  qu’elles  (oient , ne  peuvent 
naturellement  guérir  aucunes  mala- 
dies , ni  des  hommes  , ni  des  bêtes  ; 

I I elles  ne  peuvent  naturellement  les 
préferver  d’aucun  danger  ; fi  elles  ne  peuvent 
naturellement  leur  donner  ni  leur  ôter  aucun 
charme  : il  cil:  vifible  que  celles  qui  fignifiant 
quelque  chofc  , & celles  qui  ne  fignifiant  rien , 
produifênt  neanmoins  ces  effets  , ne  peuvent  les 
produire  que  par  une  vertu  furnaturelle.  Or  cette 
vertu  furnaturelle  ne  leur  ayant  été  donnée , ni 
de  Dieu  , ni  de  l’Eghfe  , ainfi  qu’il  paroît  ; par- 
ce que  nous  n’en  voyons  rien  , ni  dans  l'Ecriture 
fainte , ni  dans  la  1 radition  , ni  dans  les  livres 
dont  l’Egfife  fe  1ère  pour  célébrer  les  divins  Offi- 
ces : il  s’enfuit  par  une  confequence  infaillible , 
qu’elles  ne  la  peuvent  avoir  que  des  .Anges.  Elles 
ne  la  peuvent  avoir  des  bons  Anges  , parce  qu’ils 
font  toujours  la  volonté  de  Dieu  , & que  comme 
lui , ifs  ont  de  l’horreur  peur  le  menfonge  & 


Digitized  by  Google 


Chapitre  VI.  407 
pour  la  vanité.  Il  faut  donc  qu’elles  l’ayent  des 
mauvais  Anges  , & que  tous  les  effets  qu’elles  ope. 
rent , firent  produits  par  ces  efprits  de  tenebres 
& d’erreur , en  confequence  de  quelques  pattes 
exprès  ou  tacites  faits  avec  eux  ; 8c  qu’ainfi  elles 
foient  foperftitieufos. 

Il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  après  cela  fi  les 
Conciles  & les  Peres  Ce  font  élevés  avec  force 
contre  ceux  qui  entreprennent  de  guérir  les  ma- 
ladies des  hommes  & des  bêtes , par  des  paroles. 
Nous  avons  déjà  raporté  plufieurs  Decrets  des 
Conciles  , & plufieurs  témoignages  des  Peres 
for  cette  matière  a ; & nous  en  raporterons  en- 
core davantage  dans  la  foite  de  ce  Traité  , lor£ 
que  nous  parlerons  des  Charmes , des  Bcnedi- 
ttions  , des  Exorcifmes  , des  Conjurations , 8c 
des  Oraifons  foperftitieulès.  Cependant  nous  ne 
finirions  nous  difpenfer  de  condamner  de  fuper- 
ftition  , ceux  qui  s’imaginent  pouvoir 

Etre  guéris  du  mal  caduc  en  proférant  ces  pa- 
roles , Dabit , habet , kebet  ; ou  en  portant  à leur 
doit  un  anneau  d’argent , au  dedans  duquel  il  y 
auroit  écrit  "j"  Dabi  *J*  habi  f ha  ber  "f*  hebr-\  ; ou 
en  portant  fur  eux  les  noms  des  trois  Rois  qui 
vinrent  d’Orient  pour  adorer  nôtre  Seigneur 
dans  la  crèche  de  Bethléem  , Gajfar,  Melchior , 
Balthafar  ce  <jue  l’on  a exprimé  par  ces  vers , 
que  la  (implicite  & l’ignorance  de  quelques  Ec- 
clefiaftiques  du  tems  paffé  avoient  inférés  jufi- 
ques  dans  les  Rituels , & entre  autres  dans  celui 
de  Chartres  b de  l’année  1500. 

Gafparfert  myrrham , thus  Melchior , Baltha- 
thrfar  aurum. 

Hic  tria  qui  feettm  prtabit  nomina  Regum  > 


a 'Dans  les  chàp.  z6,  18.  tÿ.  & JO'  b P . i£9. 
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Solviturà  morbo  C hrijit  pietate  caduc?. 

On  guérit  aufli  du  même  mal , du  mal  de  tête 
& des  fievres , & on  eft  prélètvé  des  malheurs 
des  chemins , de  la  mort  fiibitc  , des  forcelleries 
& des  maléfices  , en  portant  fur  foi  une  image 
qui  reprefentc  l’adoration  des  mêmes  K ois  , avec 
cetteinfcription  :Sancti  très  Reges, 
Gaspar,  Mei  QJî  ior,  Balthasar, 
craie  pro  nobis  , nunc  & in  hora  mertis  nojirg,  En 
1679.  je  trouvai  une  de  ces  images"  enfermée 
dans  un  phyla&ère  d’étain  pendu  au  cou  d’un 
petit  enfant. 

Dire  certaines  paroles  fur  le  toit  de  la  maifon , 
afin  qu’une  femme  qui  eft  en  travail  d’enfant 
acoucfie  heureufement. 

Donner  à quelqu'un  un  pain  fur  lequel  on  ait 
écrit  certains  mots  , pour  le  préferver , ou  pour 

le  guérir  du  mal  de Le  Synode  du  Mont- 

Caffin  de  1 61.6.  raporte  & condamne  ces 
pratiques  comme  (uperftitieufes.  a 

Etre  préfervé  d*  mal  de  . . . en  difant , La  ve- 
lere , rare  , rari , quod  expltcare  nequeunt  orr.nti 
lingue,  viventium. 

Empêcher  les  feorpions  de  faire  du  mal  en 
prononçant  ce  monofyllabc  Bud  , lorfqu’on  les 
aperçoit 

Guérir  les  chevaux  de  certaines  maladies,  en 
recitant  certaines  paroles  de  l’Ecriture  , en  fuf- 
pendant  un  certain  ver , & en  le  gardant  un  cer- 
tain jour  du  croifiant , ou  du  decouts  de  la  lune, 
C’eft  ce  que  l’on  ne  doit  pas  foufrir , felon  la  pen* 
fée  de  Martin  de  Arles  b,  qui  dit  : Si  ali'ua 
inut  ilia  verba  , fuperftitiofa  fafla  admifeean • 
tur  verbis  fanclis , ut  ifti  incantatores  equorum  & 

a C-  4.  Decret.  1.  b Tract,  de  Supcrftit, 
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jument  or  um  faciunt , lermem  quemdam  fufpen- 
dentes , & die  lune,  crefcentis  mel  minuentis  fer- 
mantes , pr.  hibendi  funt  qui  talia  agunt , fe-  ce 
cundum  illud  Apofloli  ad  Tbejfal.  1.  Ab  omni*« 
fpecie  mala  abftinete  vos.  «« 

Guérir  les  morfures  des  chiens  enragés  , en  di- 
fant  ou  en  faifant  dire  , Hax  , p*x , max,  &c. 

Chafler  la  pefte  & les  fièvres  peftilentielles  en 
portant  fur  foi  ce  mot  Ananizapta , ou  tout  feuJ , 
pu  avec  ces  vers  & leur  fuite , écrits  d’une  certai- 
ne façon 

Ananizapta  ferit  mertem  qui  hdere  quirit. 

Fft  mal  a mors  capta  dum  dicitur  Ananizapta 
Ananizapta  Dei  miferere  met , à fignis  cili  qui 
timent  gentts_  nolite  timere,quia  ego  zobifeum  fum, 
dicit  Dominas  Martin  de  Arles  parle  de  cette  for- 
mule en  ces  termes  a : Sunt  reprobanda  quidam 
breviela  qui  data  fuerunt  ohm  contra  febres  à quo - 
dam  nebulone  Quifiore  , quorum  forma  faits  erat  : 
Ananizapta , &c.  Sunt  fufpetti  iüi  feeduh  ex 
parité  dantis.  Nam  erat  ille  homo  apofiata  d re- 
ligions Fratrum  Minorum  , ntmc  fub  habitu  Ca - 
nonici  Regularis , nunc  fnb  habitu  S ■ Antonii , 
pndicanlo  incedens.  11  avoit  condamné  un 
.peu  auparavant  cette  formule  fuperftitieulè  : 
On  "f*  Corifcion  "j*  Matatron  , Caladafon,  Cote - 
,bam , Ozcazo , 'Uriel , njriel , Tofiel , Tofiel , Mi- 
chael , Azariel , Raphaël , Daniel , Ta  , Ta, 
Vba,  Adonay  Sabaoth,  fleloim,  Scc- 
Guérir  de  la  brûlure  , & du  feu  fauvage  en  di- 
faut  ces  paroles  : Feu  , feu  pers  ta  chaleur,  corn - 
rre  Judas  fit  fa  couleur , lorfqu’il  trahit  notre  Sei- 
gneur , au  nom  du  Pere  , & du  Fils , &c. 

Dire , quand  on  fe  brûle  ; Feu  fers  ta  chat 

? Trait,  de  Supcfftitmib.  . 

Tome  1,  X 
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leur , comme  Judas  fa  couleur , quand  il  trahit 
notre  Seigneur. 

Guérir  de  ia en  portant  fur  foi  un  billet 

où  ces  mots  foicnt  écrits  , Ber , fer , careau  , re- 
ducat , Monarchus. 

Ecrire  fur  quatre  billets  de  papier  ces  paroles  : 
Jbi  ccciierunt , expulji  funt  inimic't  met , ou  bien  , 
JExpulfi  funt  quia  non  potuerunt  (tare , & mettre 
ces  quatre  billets  au  quatre  coins  d’un  grenier 
où  il  y-  a du  blé , ou  dans  le  blé  même , pour  eu 
chafler  les  chérançons 

Mettre  le  piéfurla  corne  d’un  cheval  défer- 
ré , & dire , Os  non  comminuetis  ex  eo  , pour  em- 
pêcher qu’il  ne  (ê  gâte  le  pié  en  marchant. 
Gucrir  le  mal  caduc  en  écrivant  au  dedans 

d’un  anneau  Memento  homo & en  portant 

cet  anneau  au  quatrième  doit  de  la  main  gauche , 
ou  bien  en  difant  dans  l’oreille  gauche  du  mala- 
de,  J e sus-C  h R i s t cftné,  Jésus-Christ 
efl  refufeité , &c. 

Attacher  à Ton  cou  ces  mots  & ces  croit 
*}■  authos  f à aortoo  "f*  noxio  f bay  f gloy  f 
aperit  .... . pour  fc  faire  aimer  de  tout  le 
monde 

Porter  fur  foi  ces  mots  écrits  ainfi  fur  du  par- 
chemin vierge  “}•  Ibel  f Labes  j*  Chabel  "j*  Ha- 
bel  "f  Rabel , &c.  pour  empêcher  les  armes  à 
feu  de  blefTer- 

Portcr  fur  foi  ces  paroles  écrites  fur  du  par- 
chemin vierge  : f Ab  a f Aluy  Abafroy  f 
A géra  f Procha  , &c.  pour  gagner  à toutes  for- 
tes de  jeux. 

Ecrire  dans  du  pain  Izioni  Kirioni  effets  Ku- 
der  fez.e  , &c.  ou  bien  dans  un  morceau  de  pom- 
me hax  pax  max  Dcus  adimax , &c.  Et  Étire 
avaler  ce  pain  ou  cc  morceau  de  pomme  aux  per- 
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donnes  qui  ont  été  mordues  d’un  chien  enragé 
.pour  être  guéries. 

Ecrire  fur  du  papier  Cuzo  on%uze  Sanum  re- 
dire repu  ta  Sanum  E manuel  Paadetus  , &C- 
puis  avaler  ce  papier  , pour  être  guéri  de  la  mor- 
iure  des  ferpens 

Faire  uriner  une  femme  en  la  regardant  & en 
dilant  : V'trbum  facias  cw»  refpicies  Afiham  fit 
Barafein  ferpe  patericos  velies  abza  tu  factum  , 
&c. 

Ecrire  fur ... . billets  les  noms  des  trois  Rois  i 
& les  attacher  fous  les  jarets , pour  ne  le  point 
lafler  en  marchant. 

Ecrire  fur  du  parchemin  vierge  un  mercredi 
avant  le  foleil  levé,  certains  caraûères,  quand 
on  veut  cheminer , en  mettre  chacun  un  dans  lès 
bouliers  , & dire  Veriniel , Jurw  iel  , fiuduel $ 
ifaccel , Vianuel , &c  pour  faire  autant  de  che- 
jnin  en  une  heure , qu’on  a accoutumé  d’en  faire 
en  un  jour. 

Ecrire  fur  trois  feuilles  de  laurier  ces  trois  mots: 
JMichaël  O.  Gabriel  O-  Raphaël  O.  & les  met- 
tre enluite ....  pour  faire  qu’une  fille , ou  une 
femme,  longe  toute  la  nuit  à nous. 

Ecrire  fur ces  lettres  p.  g.  e.  b.  a.  x.  x.' 

C.  p.  p.  p.  p.  & n.  & les  donner  à ceux  quilai- 
gnent , pour  les  porter  lur  leur  tête  , afin  d’étan- 
cher le  fang  qui  coule  de  diverfes  parties  de  leur 
corps  ; ou  bien  dire  : Longis  mettant  fa  lance  in 
latuf  Domini  N.  J.  C.  perforavit , fa  exinde  ex- 
ivit  fanguis  fa  aqua  , fac. 

Ecrire  fur  du ... . Vum  appropiant  fuper  me 
nocentes  ut  edant  cames  meas , ipfi  infirmati  funt 
fa  ceciderunt  ; le  pendre  au  coû  de  ceux  qui  ont 
des  vers , & dire . , . Pater  Sc  . . Ave , pour  lés 

Ti i 
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* Dire  ....  jours  durant ....  Pater  & autant 
d 'Ave  Maria  à jeun , en  mémoire  des  cinq  plaies 
de  nôtre  Seigneur , & porter  les  paroles  fuivanteç 
pendues  à (on  cou:  Quand  Dieu  vit  la  croix  ou  fon 
corps  fut  mis  ,fa  chair  trembla , fon  fang  s’ émeut 
les  Juifs  lui  ont  dit , je  croi  que  tu  as  peur , ou  que 
les  fièvres  te  tiennent  ; je  n'ai  point  peur  , ni 
fièvres  ne  me  tiennent  point , pour  guérir  des  fiè- 
vres & de  la  jaunifie.  Ce  merveilleux  remede  eft 
ordinairement  accompagné  de  cette  légende  : 
Tous  ceux  & celles  qui  cette  oraifon  diront , ou  fur 
eux  la  porteront , jamais  fièvre , ni  jauni jfe  n au- 
ront Jhs  ’j'  Maria  Amen  f. 

Dire  Annapepcrit  Mariam  y Elizabeth  pe}erit 
johannem , Maria  autem  Chriftum,  innomme 
fefu  cefiet  faiguis  ab  hoc  fa  mulo  , vel  ab  haefa - 
mula  , pour  guérir  le  flux  de  fang. 

Dire  Pater  no  fier  & c.  jufqu’à  incœlo  & in  ter- 
ra &c.  In  nomine  ôte.  Amen  en  V honneur  de  Dieu , 
& de  Monfieur  S . Eloy  , pour  guérir  un  cheval 
piequé  ou  encloüé. 

Dire  . . . fois  , Le  fang  jufie  du  Sauveur  & 
jRedempteur  C . fott  entre  les  parties , & enfuite 
. . . Pater  . . . Ave  Maria  , & c.  pour  empê- 
cher qu’on  ne  fe  batte  & qu’on  ne  fe  querelle. 

Faire  ce  que  font  certains  Juifs , au  raport  de 
Majolus  , a qui  lient  à leurs  têtes  ôc  à leurs 
mains  gauches  , & qui  attachent  aux  portes  du 
côté  droit , des  bandes  de  parchemin , qu’ils  ap- 
pellent Thephilin  ; enlbrte  que  latroifiéme  par- 
tie de  ces  bandes  regarde  le  lit  qui  eft  dans  la 
maifon,  afin  que  le  Démon  ne  leur  puifTe  nuire. 
Et  qui  dans  la  même  rué  font  un  cercle  avec  de 

la  craie  ou  du  charbon  autour  de  la  chambre  dans 

,*  « . **  % • 

-<  » . » 

a Suppléent,  dier . CêniçuUr*  colhq.  ). 
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laquelle  il  y a une  femme  en  couche  ; écrivent 
enfuite  fur  toutes  les  murailles  de  cette  chambre  , 
Adam  , havah , Chut\,  Lilith  , & fur  le  dedans 
de  la  porte  les  noms  des  trois  Anges,  ou  plutôt 
des  trois  Diables  , Senoi , Sanfenoi , Snmange- 
loph , comme  ils  l’ont  apris  de  Lilithée  fameuft 
forciére , en  voulant  la  noyer  dans  la  mer. 

Oter  le  maléfice  fait  de  poil  d’animaux , d’ai. 

Î'uilles  ou  épingles , d’épines  , & d’autres  eho- 
ès  femblables  , non  en  les  tirant  du  corps  de  ceux 
qui  en  font  affligez  , par  le  moyen  des  incitions  , 
niais  en  prenant  tout  le  pus  ou  toute  la  matière , 
lorfqu’elle  fort  d’elle- même  en  la  mettant  dans 
ùn  trou  fait  à un  fureau  ou  à un  chefnc  du  coté 
de  l’Orient  ; en  bouchant  enfuite  ce  trou  avec  un 
coin  , ou  une  cheville  du  même  bois  ; & en  pro- 
férant certaines  paroles. 

Se  délivrer  de  toutes  fortes  de  maladies  cau- 
fées  par  magic  enfaifant  deux  hexagones  fur  l’un 
defquels  on  écrit  Adonai , & fur  l’autre  Jéhovah 
ou  Tetragrammaton. 

Guérir  le  noiiement  d’aiguillette  en  écrivant 
fur  du  parchemin  neuf,  avant  le  foleil  levé  , & 

en  renouvellant  pendant jours , ces  carac- 

ères  Aviga^irtor  &c.  Guérir  le  même  mal  avec 
un  fer  de  cheval  qu’on  aura  trouvé  fortuitement 
dans  fon  chemin  , & dont  on  aura  fait  forger  u- 
ne  fourche  un  jour  de  Dimanche  , en  difant  cer- 
tains mots. 

Ces  cinq  derniers  Phylactères  font  tirés  des 
abominables  livres  de  Paracellè  , De  edefii  M«- 
dicina  & de  Charaéieribus',  où  il  en  a ramaffé 
quantité  d’autres  qui  ne  font  pas  moins  fuperfti- 
rieux. 

Pendre  à fon  coû  certains  lacs  de  foye  , & é- 
crire  par  le  dedans  de  ccs  lacs  certains  cara&è;» 
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res , pour  être  prefervé  de  tous  maux 

Ecrire , ainfi  que  quelques  Bergers  & quelques 
porchers  le  pratiquent , fur  un  billet  le  nom  de 
S.  Bafile  • 3c  attacher  ce  billet  au  haut  d’une 
houlete  ou  d’un  bâton  pour  empêcher  que  le$ 
loups  ne  faifent  aucun  mal  aux  brebis  & auxT  # 
porcs.  D’autres  bergers  &x  d’autres  porchers  a- 
près  avoir  dit  certains  mots  , plantent  leurs  hou- 
lettes ou  leurs  bâtons  en  terre  , puis  k retirent  , 

& croyent  que  les  loups  n’attaqueront  point  leurs 
I brebis  , ni  leurs  porcs.  - 

Empêcher  quelqu’un  que  l’on  veut  retenir  de 
s’enfuir  , enfaifant  ce  que  font  les  Turcs , pour 
empêcher  que  leurs  efclaves  ne  s’enfuient  & né 
les  quittent.  Ils  écrivent  fur  un  billet  le  nom  de 
l’cfclave , l’attachent  dans  fa  chambre , & avec 
des  paroles  magiques  3c  des  imprécations  qu’ils 
profèrent  fur  fa  tête , ce  pauvre  efclave  s’imagine 
en  s’enfuïant  , qu’il  va  rencontrer  des  lions  & 
des  dragons  qui  le  dévoreront , que  la  mer  3c  les 
rivières  vont  ie  déborder  pour  l’engloutir  , ou 
que  Pair  eft  fi  noir  3c  h épais  , qu’il  ne  fait  où  il 
marche  ; 3c  épouvanté  par  toutes  ces  vaines  ima- 
ginations , il  revient  dans  la  maifon  de  fbn  maî- 
tre , & rentre  dans  fon  ancien  efclavage  , ainlï 
que  le  témoigne  Maiolus.  a 

Croire  qu’une  croix  achetée  d’aumônes  , eft 
plus  fainte  & a plus  de  vertu  qu’une  autre  qui 
leroit  achetée  d’autre  argent. 

Offrir  aux  Saints  de  la  cire , ou  quelqu’autre 
chofe  , 3c  y mêler  des  cheveux  d’un  homme  ma- 
lade , ou  du  poil  d’un  animal  malade , afin  de  le 
guérir  plus  aifément. 

Plonger  des  images  des  Saints  ou  des  Saintes 

, *■ 
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dans  l’eau  y afin  d’avoir  de  la  pluie» 

Faire  des  ligatures  avec:  des  ....  afin  que  les 
vaches  ayent  toujours  du  lait  Sc  ne  tariflent 
point. 

Mefurer  la  ceinture  des  malades  afin  de  con- 
noître  à quel  Saint  il  les  faut  recommander  pour 
qu’ils  guerifient  , & pratiquer  quelques  autres 
cérémonies  fuperftitieufes  qu’il  n’eft  pas  necef- 
fàire  d’expltquer  ici. 

Drefier  un  bûcher  de  certains  bois , y mettre 
le  feu  , y pouffer  les  animaux  que  l’on  veut  gue* 
rir  de  certaines  maladies  , ou  les  taire  tourner 
tout  autour , & offrir  aux  Saints  le  premier  des 
animaux  qui  y eft  pouffé  ou  qui  tourne  tout  au* 
tour. 

Guérir  du  mal  de . . . .en  traînant  un  brin  de 
fil  dans  du  faint  chrême , ou  en  cachant  une  i« 
mage  de  terre  fous  la  nappe , ou  la  pierre  d’ut» 
autel. 

N 'être  point  mordu  des  puces  en  difint  Och  , 
Och , en  entrant  dans  un  lieu  où  il  y en  a. 

Arrêter  le  flux  de  fang  en  prenant  un  fétu  & 
en  le  laiffant  tomber  à terre , en  certaine  quanti* 
té  de  fois , 

Herbe  qui  de  Dieu  eft  creêe 
Montre  lu  vertu  que  Dieu  t’a  donnée. 

Arrêter  le  fing  qui  coule  du  nés  , en  écrivanc 
avec  le  fin  g fur  le  milieu  du  front  de  la  perfonne 
qui  fàigne  , Confummutum  eft . 

Remettre  ou  renouer  les  mambres  difloqués 
en  difint , Danatu  , Dunes , D/trdaries , Aftet- 
r /tries , 8c c. 

Guérir  le  mal  de  ....  en  difant  Siftu , Pifta , 
JRiftu,  Xift*. 

Guérir  les  maux  de ....  & de  ^7..  en  récitant 
çes  mots , Abruc  ? Amov , &c.  ou  ceux-cy  , iri *• 

T iiij 
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ni , Khirioni , qu’il  faut  porter  écrits  fur  un  mor- 
ceau de  pain. 

Empêcher  qu’on  ne  s’enyvre  , en  disant  avanr 
que  de  boire , ce  vers  Latin  : 

Jupiter  h u ait  a fortuit  clementer  ah  lia. 

Chatïer  le  mal  de  dents  en  répétant ....  fois’ 
au  fort  de  la  douleur , Aaafages , Anafages  , A- 
nafages  ; ou  en  difant  à S.  Laurent  ou  à Ste  A- 
polline,  dans  un  certain  tems  de  la  Meffe  , ibi 
eritfletus  & jlriior  dentium  ; ou  en  s’écriant  , 
lorfque  l’on  voit  le  croiffaot , Ah , qu*il  e(i  beau  ! 
puis  en  prenant  un  peu  de  boue  fous  leurs  fou- 
liers  , & en  la  mettant  fur  leurs  levres  ; ou  en  di- 
faat , Galbes  ....  Guides  ....  ou  bien  Gibet, 
Got , &c.  ou  enfin  en  portant  fur  foi  ces  mots  é- 
crits  dans  un  morceau  de  papier  : Strigiles falcef- 
que  dent  au  dentium  dolorem  psrfonate , Si  en  les 
pendant  à fon  .... 

Empêcher  que  les  fcorpions  ne  falTent  tort  aux 
pigeons  d’un  colombier , en  écrivant  aux  quatre 
«...  Adam. 

Guérir  un  cheval  d’une  entorfe  en  failant  trois 
fois  k ligne  de  la  croix  avec  le  pié  fur  le  pié  du 
cheval  malade , en  prononçant  autant  de  fois  An- 
te , parante , fuparante  in  nomine  Patris , &c.  Et 
en  frapant  du  pié  le  pié  du  même  cheval , une  fois 
à Ante , deux  fois  à Parante  , & trois  fois  à Su- 
parante. 

Porter  fur  foi  & reciter  ces  paroles  : Nam  & 
fi  ambulavero  in  medio  umbrt,  mortis  non  timebo 
mal a quoniam  tu  mecum  es  Domine  Dcus  meus , 
pour  être  guéri  de  la ... . 

Ouvrir  une  ferrure  fans  fa  clef  en  écrivant  fur 
un  billet  ces  cara&cres  f.  j*.  F-  A.  P.  H.tR.  G. 
( A.  P.  H.  Q^)  en  mettant  ce  billet  dans  un  lin. 
ge  neuf,  en  le  pofant  cnfuite  fur  un  autel  ou  il 
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doit  être  pendant  neuf  joues  , & enfin  en  Papro- 
chant  de  la  ferrure. 

Etre  prefovés  de  quantité  de  maux,  & /ùr 
tout  du  màl  de  ....  & de  celui  de  ... . par  le 
moyen  de  ce  vers  : 

<Piôyt te  xst-rnteJiiis , A tiw>?  £yem  v/jlh*  Jiam. 

Ne  pas  s’enyvrer  en  beuvant  , pourvu  qu’ils 
dilent  dès  les  premiers  coups  qu’ils  boivent  a 

T&s  y ci  p et u’  Ickicôt  oçi ut  KTvtf»  juintim 
Z«Ts. 

Guérir  le  farcin  en  prenant  trois  petits  mor- 
ceaux de  cire-vierge  qu’il  faut  mettre  dans  un 
morceau  de ... . les  lier  trois  neuds  avec  une  cor- 
de de  chanvre,  & dire  à chaque  neud  cinq  fois 
Pater  & Ave  Mari * , Chriftws  f Ch  i/ius  vincit 
f Chri/lurf  Chri/ius  abicit  "j*  Amalor  f Alcinor 
"f  Defcendat  *j*  In  nomine  , &c. 

b Empêcher  qu’une  plaïc  ne  fafie  mal , & que 
la  cangrene  ne  s’ÿ  mette  , en  recitant  cinq  fois 
par  jour  les  deux  vers  fuivans , & en  mettant  la 
.main  fur  la  plaie , lorfqu’on  les  recite  : 

yulneribus  quints  me  fubtrahe  Chrifle  ruinis  : 
Vulnertt  quinque  DA  funt  medicin * met. 

Empêcher  que  le  fruit  ne  tombe  d’un  arbre, 
quelque  vent  & quelque  violence  qu’il  faffe  , en 
attachant  ces  mots  à l’arbre  : 
c X st A«.e&>  Y cf  TÇjLa-rgîfoxst  /jl'i iras. 

Adoucir  les  douleurs  de  la  goutte , en  difimt  ou 
en  portant  fur  foi  ces  paroles  : 

U TiTÇti^i  y Ày»çd  xzm  <h  •yora^'^tr3  ytïtot,. 

Guérir  la  fièvre  quotidienne , en  écrivant  avec 
une  certaine  encre  fur  une  feuille  d’olivier  cueil- 
lie avant  le  foleil  levé , & en  portant  au  coû  ces 
motSj.CV»,  Roi.. 


a lit  ad.  S b Minuit  cent.  t.  n.  Si.  c lit  ad  8.  d lliad.  S. 
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Faire  fortir  les  ordures  qu’on  a dans  les  yeux , 
en  crachant  trois  fois  en  un  certain  lieu  , & en 
difant  trois  fois  , Pain  béni. 

Faire  tomber  les  verrues  des  mains  en  les  fa- 
liiant,  & en  leur  difant  au  matin  Bon-foir , & au 
loir  Bon-jour. 

.Empêcher  que  le  beurre  ne  fe  fafle , en  frap- 
pant trois  fois  avec  un  bâton  fur  la  baratte , & en 
recitant  un  verfèt  dit  Pfeaume  j i.  fur  quoi  Bodin 
raconte  cette  Hiftoire  a : Me  fouviens  qu'étant  à 
Chelles  en  Valois  , un  petit  laquais  em p échoit  la 
chambnere  du  logis  de  faire  fon  heure  ; elle  le  me- 
na fa  de  le  faire  fouetter  pour  lui  faire  ôter  le  char- 
me : re  qu'il  fit.  Ayant  dit  a rebours  le  même  vers,  - 
aujfi  tôt  le  heure  fe  fit , combien  qu'on  y avait  em- 
ployé prefqu'un  jour  entier. 

Se  prefèrven  de  quantité  de  maladies  en  difant 
trois  fois  Pater  & Ave  à cette  fin , la  première 
fois  qu’ils  voyent  le  croifTant. 

Leyer  un  homme  de  terre  fans  fêntir  prefque 
aucune  pezanteur  , en  proférant  certaines  paroles 
que  je  ne  veux  pas  rapporter  ici.  Quoique  cela  fe 
fût  fait  afîes  de  fois  chés  une  perfonne  de  qualité 
de  ma  connoifTance  ^cependant  un  Curé  de  mes 
amis,  homme  de  mérité  & de  vertu,  y étant  , 

& ayant  foûtenu  qu’on*  ne  le  pouvoir  faire  en 
fà  prefènee. , on  emploïa  inutilement  trois  ou 
quatre  perfonnes  pour  le  faire  , bien  qu’elles  en 
feulTent  fort  bien  le  fecret  : mais  peut-être  que 
le  Démon  étoit  alors  occupé  ailleurs. 

Eteindre  le  fi  u en  difant , In  te  Domine  fpera- 
vi , &c.  ou  en  écrivant  certains  autres  mots  avec 
du  charbon  , fur  le  manteau  de  la  cheminée. 

Guérir  la  rage  en  portant  ces  paroles  pendues 
/ 

a L.  i.  de  T)tmon,  1. 1. 
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a fon  cou , Berfer  careau , reduc.it , & c. 

Ecrire  certains  mots  fur  un  morceau  de  pain , 
& le  donner  enfuite  à manger  à un  malade , a- 
fin  qu’il  recouvre  la  fànté. 

Relever  l’eftomacli  avec  certains  mots  , & avec 
une  ronce  de  cinq  feuilles , appliquée  fur  une  cer- 
taine partie  du  corps. 

Portera  foncoû  le  mot  A BPACAAABPA, 
écrit  en  la  manière  qui  fuit , 

AB  P A C A A AE  P A 
ABPACAA ABP 
A B PA  C A A A B 
AB  PAC  AA  A 
ABPACAA 
ABP ACA 
AB  P AC 
ABP  A 
ABP 
A B 
A 

Le  Cardinal  Baronius  et  raporte  cette  figure 
de  Sercnus , ancien  médecin , avec  les  vers  que 
nous  citerons  dans  le  Chapitre  $.  du  Livre  fui- 
vantaufquels  il  ajoute  les  deuxfuivans: 

T et  lin  languer.tii  canducent  v inc. il  a collo  , 

Lethaléfcue  abtgent , miranda  potentiel  morbos. 

Guérir  la  maladie  appcllée  le  carreau  , en  pre- 
nant un  pavé  d’une  Eglife , & en  difant  Ave  pa- 
vé, carre  an  tout  .... 

Se  garentir  du  tonnerre  , en  mettant  une  bran- 
che d’aubefpine  fur  leurs  têtes  , & en  proférant 
certaines  paroles. 

a laAppendie.  (9m.11.  Annal trn.t-  no. 
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Dire  Jao  Sabaotb  &c.  pour  prendre  quantité 
de  poiflon  en  pêchant. 

Porter  dans  un  ... . pendu  fous  le  bras  droit , 
le  cœur  d’une  chauve-fouris  , celui  d’une  poule 
noire  , & celui  d’une  grenouille , pour  fè  rendre 
invifible. 

Arrêter  le  fang  qui  coule  du  nez  en  écrivant 
avec  de  l’encre  dans  1 . . . . d’un  homme  ou  d’un 
garçon  Boris  , & dans  c . . . . d’une  femme  ou 
d’une  fille  Borus. 

Guérir  toutes  fortes  de  fièvres  en  rompant 
dans  le  friffon  un  petit  bâton , en  le  j'ettant  par  la 
fenêtre  au  commencement  de  l’accès  , & en  di- 
fiant ....  ou  bien  en  liant  le  marin  un ... . avec 
un  lien  de  paille  , & en  recitant  à genoux  devant 
cet.. . . cinq  fois  Pater  & cinq  fois  Ave.  La 
perfonne  qui  déliera  ce  lien  aura  les  fièvres  , & le 
malade  en  fera  délivré,  ou  bien  enfin  en  failant 
prendre  aux  malades  du  vin  blanc  dans  lequel  on 
a fait  tremper  un  billet  où  font  écrites  ces  paro- 
les : Concerna  immaculata  beats.  Maris.  Kir^i- 
nis. 

Faire  enforre  que  des  criminels  condamnés  à 
k queftion  , ne  reffentent  aucun  mal  lorfqu’ils 
y font  apliqués  , ou  qu’on  ne  nous  puiffe  rien 
prendre , en  difant  ces  vers  : 

I mparibtcs  meritis  pendent  tria  corpora  ramis , 

Difmas  & Gefmas , media  eft  A'tvina  poteftas; 

Alt  a petit  Difmas , infælix , infima  Gefmas. 

JNos  & res  noftras  confervet  fumma  poteftas 

Hos  verfus  dicas , ne  tufurto  tua  perd  as. 

On  dit  encore  le  i.  verlèt  du  Pfeaume . . . ou, 
S'irut  lac  benedicis  & glorieft.  Virgmis  Maris,  , 
fuit  dtdce  & faave  Domino  noftro , &c.  ou  enfin, 
fefus  tranfiens  per  média  n illorum , ibat  os  non , 
&c  pour  empêcher  que  les  criminels  ne  fou  firent 
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lorfqu’ils  font  appliqués  à le  queftion. 

Arrêter  l'effet  des  armes- à-feu  , en  difànt  à 
rebours  ces  paroles  de  nôtre  Seigneur  à S.  Paul , 
Saule , Saule , quid  me  perfequeris  ! Et  en  y ajou- 
tant trois  mots  qui  ne  lignifient  rien. 

Empêcher  qu'on  ne  lie.  les  criminels  & qu’on- 
ne  les  retienne  en  prifon  , pourvu  qu’ils  ayenc 
certaines  lettres  de  liberté,  dont  parle  le  venera- 
ble  Bede  a dans  fon  H iftoirc' d'Angleterre , & 
qu’il  appelle  Literas  Solutorias. 

Eviter  & chalTer  quantité  de  maladies  , & dé- 
tourner quantité  de  dangers  par  le  moyen  des 
Brevets  ou  Billets , qui  font  une  efpece  de  pré- 
fervatifs  avec  paroles  , non  moins  fuperftitieur 
& reprouvés  que  les  autres.  Le  Pere  Crelpet  ra- 
porte  b que  les  R ei lires  , qui  vinrent  en  Franco 
durant  la  Ligue,  en  avoiem  : Que  les  Japonois 
en  vendent  à ceux  qui  font  à l’agonie  , les  aflu- 
rant  que  s'ils  meurent  avec , ils  ne  feront  point 
tourmentés  des  malins  efprits  : QucServius  No-, 
vianus  craignant  de  devenir  chaflîeux  , portoic 
pendues  à fon  cod  ces  deux  lettres  Grecques  a 8c 
ç ; & qu’il  a veu  à Avignon  un  jeune  garçon  que’ 
le  Diable  avoit  poflêdé  , à caufe  qu’on  lui  avoit 
attaché  aircou  un  brevet  où  il  y avoit  des  noms 
inconnus. 

Le  Concile  Provincial  deRoüencen  I44î  or- 
donne que  ceux  qui  porteront  des  Brevets  ou  Bil- 
lets a leur  coû  , ou  qui  en  feront  porter  aux  bêtes  , 
jeûneront  demeureront  en  prifon  pendant  un  mois 

pour  la  première  fois  ; & que  s'ils  continuent  dans- 
leur  crime,  ils  feront  punis  plus  rigoureufetnent  P 
félon  que  l'E^êque  le  jugera  a propos . 

. J 

a L.  4.  c.  it.  b L.  1.  de  la  haine  du  Diable  t Dife.  ldi 

e Ç,  6, 


% it  Des  Superstitions,' 

Il  ne  faut  pas  oublier  icy  ce  qui  eft  raportd  dan? 
la  vie  de  S.  Charles  Borrome'e.  a Ce  grand  Ar- 
chevêque ayant  o'ûi  quelque  vent  ( dit  le  Doâeur 
Juflàno  , traduit  par  le  Perede  Soultour  ) que  par- 
mi le  peuple , s' étaient  coulées  , par  une  invention 
diabolique,  quelques  Superjlitions  pernicieufes,  fous 
prétexté  de  préfervatifs  contre  la  peftilence  ; c'eft  à 
/avoir  certains  billets  ou  bulletins  écrits  a la  main 
& d’autres  imprimés  , même  gravés  en  anneaux 
& médailles , qu'on  allait  fonnant  parmi  le  vul- 
gaire ignorant  & J impie  , il  ne  manqua  pas  in- 
continent de  faire  publier  un  Edit  prohibitif  de  tou- 
tes telles  bagatelles , & autres  femblables  fan  fêtés 
& menfonges , comme  fuperjlitieufes  impoflures  re- 
jettées  & condamnées  par  nôtre  mere  l'Eglife,  mon- 
trant combien  griève  était  l’ojfenfe  faite  à la  Ma- 
jejîé  de  Dieu  par  l'ufage  de  telles  faujfetés  diabo- 
liques. Ainfi  par  cette  voye  il  remedia  prompte- 
ment a ce  mal  qui  pouvoit  attirer  le  peuple  à de 
grands  & énormes  péchés. 

C’eft  dans  ce  même  efprit  que  Jean  François 
Bonhomme  b Evêque  de  Vercetl  ne  veut  pas  que 
Von  fe  ferve  de  Brevets  ou  il  y ait  des  mots  incon- 
nus , pour  guérir  les  maladies  des  hommes  ou  des 
bêtes. 

Le  Concile  Provincial  de  T ours  c en  iî  S $ . dé- 
fend d tous  les  Ecclefiajliques  , fous  peine  de  fuf- 
penfe  , & à tous  les  laïques  fous  peine  d'excom- 
munication , de  fe  fervir  de  Brevets. 

Le  Concile  Provincial  de  Mexico  d en  ij  if. 
ordonne  fous  peine  d’excommunication,  que  ceux 
qui  porteront  fur  eux  , ou  qui  attacheront  h leur  cote 
certaines  paroles  écrites , ou  certaines  raifons , dans 
la  penfèe  qu'ils  ne  périront  jamais , ni  par  l'eau  , 

» L.  4 c.  4.  b In  Decnt,  v'ifit.  fit,  de  Superflu,  c | fit,  4-  d 
L,  }.  fit.  18,  ».  7. 
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ni  par  le  feu  , & qu’ils  obtiendront  tous  les  biens 
qu’ils  pourront  fouhaiter , ayent  a les  mettre  entre 
les  mains  des  Evêques , un  mois  après  la  publica- 
tion de  fon  ordonnance  , afin  qu’ils  y aportent  lere - 
tnede  necejjdire 

Le  Synode  de  Bourdeaux , fous  Moniteur  le 
Cardinal  de  Sourdis  Archevêque  de  Bourdeaux  a 
en  1600.  Déclaré  pour  excommuniés  tous  Prêtres 
ou  Clercs , qui  fous  pretexte  de  quelque  maladie 
ou  autrement , pour  quelque  caufe  ou  occafion  que 
ce  foit , donnent  des  Brevets  , Ceintures  ou  Billets, 
ou  il  y a herbes , paroles  ou  autres  chofes  reprouvées 
par  les  faints  Decrets. 

Le  même  Cardinal  b dans  le  prône  qu’il  a fait 
drefïer  pour  fon  diocefe , enjoint  aux  Curés  de  di- 
re : De  là  part  de  Dieu  tout-puijjant , & de  l’au- 
torité qu’il  lui  a plû  commettre  a Monfeigneur  le 
Cardinal , notre  Archevêque  & Primat , Nous 
dénonçons  pour  excommuniés  tous  fai  feurs  ou  don- 
neurs de  Brevets , pour  guérir  de  quelque  maladie 
que  ce  fait- 

M.  de  Solminiac  Evêque  de  Cahors  c répété 
dans  (es  Statuts  Synodaux  de  l’an  1638.  ce  que 
nous  venons  de  raporter  du  Synode  de  bourdeaux, 
contre  les  Brevets  ou  Billets  ; qui  font  encore  con- 
damnés en  termes  formels  par  les  Statuts  Syno- 
daux de  Sens  en  i6jS.  par  ceux  d’Evreux  en 
1664.  par  ceux  de  S.  François  de  Sales,  & de  M. 
d’Aranton , d’Alex  , Evêques  de  Genève , par 
ceux  d’As;en  en  1673.  & par  les  Ordonnances  du 
diocéfè  de  Grenoble. 

Et  il  eft  clair  que  cette  condamnation  te  doit 
étendre  à tous  les  Brevets  ou  Billets  , de  quelque 
matière  qu’ils  foient , d’étoffe , de  toile  , de  pa- 

a Ordonnances , ire.  de  Bourdeaux  tit,  lO.  b A la  fin  dis  Or- 
donnances cy-deffius p.  1$$.  c C,  16, 


Digitized  by  Google 


414  Dbs  Superstitions; 
picr,  de  parchemin , liés  , attachés  , fufpcndus 
toûlés  , pliés , taillés,  coupés  , feyls  ou  enfermés 
dans  des  plumes , dans  du  bois , dans  de  l’os  , 
dans  de  l’or  , dans  de  l’argent , dans  de  l’y  voi- 
re , & c.  Sur  tout  lorfcju’ils  contiennent  quelque 
fauffeté  , ou  qu’on  y mêle  des  paroles  feintes  avec 
des  vanités  ou  des  caraéléres  qui  n’ont  nulle  pro- 
portion avec  les  effets  qu’on  en  entend  ; ou  que 
pour  s’en  fervir  on  met  Ton  efperance  dans  la 
manière  de  les  écrire , de  les  lier , de  les  plier , de 
les  roûler  , de  les  tailler  , de  les  porter , de  les  at- 
tacher , comme  s’il  falloit  qu’ils  fuffent  écrits  fur 
du  parchemin  vierge , ou  à foleil  levant , ou  lors- 
qu’on lit  l’Evangile  à la  Meffe  ; ou  qu’ils  fuffent 
liés  avec  certain  nombre  de  fils  , ou  attachez  pat 
un  homme  vierge  ; ou -qu’il  fût  neceffaire  que 
perfonne  ne  les  vît  , ou  enfin  qu’on  y obfervât 
quelque  autre  femblable  folie.  Car  il  eft  fans  dou- 
te , qu’ils  feroient  illicites  & (ùperftitieux  , atnfi 
que  l’affûre  S.  Antonin  en  ces  termes  a : Cxven- 
dam  ut  fpes  non  ponatur  in  modo  fertbendi  xut  li - 
gxnii  , put  a quoi  fcribxntur  in  cxrtx  virginex  , 
vol  in  orta  folis , vel  dum  legitur  Evangelium  yvel 
quod  oportet  Hgxri  cum  tôt  filis  , vel  appendi  per 
virginem  hominem  , vel  quoi  nulltts  débet  videre, 
& hujufmoii  vxnitxtibus  , t jus,  xi  Dei  reveren- 
tixm  non  pertinent  , (juta  illicitx  ejj'ent  & fuperf- 
titiofa. 

t 

*InSnm,i.p.tit,u.S.ij. 
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Chapitre  Premier. 

t)es  charmes  ou  enchantement.  Ce  que  c’efl  ? Ce  qui 
c’efl  qu’un  charmeur  ou  un  enchanteur?  Que  tout 
charme  efi  de  foi  un  péché  mortel.  Exemples  de 
divers  charmes.  Que  ceux  qui  fe  font  avec  des 
paroles  qui  ne  fignifient  rien,  auffi-hien  que  ceux 
qui  fefont  avec  des  paroles  qui  fignifient  quelque 
chofe  , font  Juperflitieux  & condamnés  comme 
tels  par  l’Ecriture , par  les  Conciles , par  les 

Etres. 


A condamnation  des  Phylactères , oui 
Préfervanfs  , des  Billets  ou  Brevets  , & 
des  autres  vaines  obfervances  qui  le  font 
avec  des  paroles  , envelope  néceffaire- 
l»ent  celle  des  charmes  ou  enchantemens. 

Eu  effet , quoique  tous  les  charmes  ne  foient 
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pas  feulement  pour  préferver  de  quelques  mau*  ; 
ainfi  que  les  Préfervatifs  & Jes  Brevets  , 6c  qu’il 
y en  ait  qui  foient  pour  nuire  au  prochain , com- 
me les  maléfices  ; néanmoins  il  eft  clair  qu’étant 
compofés  de  paroles  , ils  font  combattus  par  les; 
paroles  que  nous  avons  employées  dans  le  clia- 

Î)itrc  y.  du  livre  J cy-deffus , pour  montrer  quë 
es  paroles  , quelles  qu’elles  puiffent  être , n’ont 
tiulle  autre  vertu  que  celle  du  Démon,  pour  pro- 
duire les  effets  extraordinaires  & furprenans  qud 
nous  voyons  qu’elles  produifent , lorfqû’elles  font 
écrites  ou  proférées  en  confcquence  de  quelque 
pafte  avec  cet  ennemi  de  nôtre  falut. 

Mais  comme  toutes  les  paroles  ne  font  pas  des 
charmes , il  faut  expliquer  ce  que  c’eft  propre- 
ment qu’un  charme  , afin  que  l’on  juge  de  là 
avec  quelles  paroles  il  fe  fait* 

On  appelle  charme  un  certain  arrangement  de 
paroles  en  vers , en  rithmes , ou  en  profe  , dont 
on  fe  fert  pour  produire  des  effets  merveilleux  8c 
furnaturels.  Voilà  comme  Diana  le  définit  dans 
Somme  a.  Enfalmus , dit-il , feu  incantaùo 
dicitur  Jirucîura  verborum  , métro , vel  folutd  ova- 
tion? comporta  ad  effeclus  miros  & fupernaturales 
edendos . 

Ainfi  les  Charmeurs  ou  Enchanteurs  , font 
ceux  qui  par  le  moyen  de  certaines  paroles  font 
des  chofes  merveilleufès  & furnaturellcs.  Voilà 
pourquoi  S.  Jerome,  S.  Ifidore  de  Seville,  & 
Jean  de  Sarifbery  Evêque  de  Chartres  b , difènt 
qu’on  appelle  Enchanteurs  ceux  qui  pratiquent 
l’art  magique  avec  des  paroles  : Incarnat  ores  vo- 
tait funt  qui  artem  verbïs  peragunt.  C’eft  en  ce 


a V.  Enfalmus.  b Inc.  u TjAnid*  /•  8.  Origin*  ct  i* 

foljrcratt  c . il. 
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(c ns  que  Leonard  Vair  a allure  que  le  mot  Latin 
Incantator  ( qui  fignifie  un  enchanteur  ) ejl  inter- 
prété , intus  in  corde  cantator , c’eft  a dire  , une 
pcrlonne  qui  chante  & pr'che  au  dedans  du  cœur 
des  autres . De  forte  que  ceux  qui  gueriflent  les 
maladies  des  hommes  & des  bêtes  , & qui  le  pré- 
fèrvent  eux  & les  autres  de  certains  maux  & de 
certains  dangers  , par  des  paroles  , font  de  véri- 
tables enchanteurs. 

C’eft  auffi  ce  que  nous  lignifient  ces  paroles 
de  Théodore  Ballâmon  , Patriarche  d’Anticf- 
che  b : Dicuntur  prtjligiateres  qui  & incantate- 
tes  appellantur , qui  per  aliquas  magicas  incaiu 
tationes , vtl  feras  allgant  ad  hominum  vel  dé- 
triment um  , vel  utilitatem  , ut  videtur,  aliqua 
faci entes.  Ad  detrimentum  quidem , merbos , vel 
deliria,  vel  paralyfes  inducentes  : ad  apparentent 
autem  utilitatem  amores  immittentes  , vel  ami- 
citias  refque  profperas  D&monum  invocatione  effi- 
cientes. 

Or  tout  enchantement , félon  la  remarque  diï 
Cardinal  Cajetan  r , eft  de  foi  un  péché  mortel 
parce  qu’il  ne  s’en  fait  point  fans  aucune  invoca- 
tion , ou  exprclîc  , ou  tacite  du  Démon , laquelle 
eft  un  effet  de  la  Superftition  , qui  veut  rendre 
quelque  honneur  à cet  efpric  malin  : 1 néant atia 
omnis  peccatum  ejl  mort  ale  ex  fuo  généré  , quia 
invocatio  ejl  Dimonis  manifefta  , vel  tacita , ex 
aliqua  Superjlitione  adinventa  ad  nonnullum  Di-, 
monis  eultum. 

C’eft  pour  cela  , dit-il , que  ceux  qui  ufênt  »« 
de;charmes,  quels  qu’ils  foient  , ne  peuventee 
être  exeufés  de  péché  , fi  ce  n’eft  à caulê  qu’ils  ce 
n’ont  pas  eu  intention  d’invoquer  le  Démon  , ce 

a L.  i.  c.  ii.  b In  Epifl.  Çancniç.  S.  Greg.  r2gJJ?,  ad 
S.  Lctoium  ad  cm.  i.  c In  Sur»,  y,  Inçantatio. 

>r  * “ 
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» & qu’ils  ne  l’ont  invoqué  que  par  accident, fâflj 
»>  /avoir  qu’ils  l’invoquoienc , & dans  la  penfée 
wque  ce  qu’ils  fai /oient , étoit  licite.  Mais  re- 
*>  marquez  , ajoûte-t-il  enfoite , que  cette  igno- 
»>  rance  n’a  lieu  dans  les  perfonries  /impies  que 
jsjjufqu’à  ce  qu’elles  ayent  été  averties  de  re- 
»»  noncer  à ces  fuperftitions.  Car  après  qu’elles 
i>  en  ont  été  une  fois  averties , elles  /ont  inex- 
as cu/àbles  , parce  qu’elles  ne  font  plus  dans  la 

bonne  foi , & qu’il  eft  aifé  de  les  convaincre 
**  qu’elles  n’ont  pas  péché  en  cela  par  ignorari- 
' *>  ce , püifqu’aprés  avoir  fû  quelles  invoquoient 
«le  Démon  ,ou  du  moins  après  avoir  douté  fi 
aj  elles  l’invoquoient  ou  non  , elles  n’ont  pas 
« lai/Té  de  Zè  Içrvir  d’enchantemens.  Ceux  là 
»»  auffî  né  font  pas  excufàbles , qui  ayant  fait 
» autrefois  quelque  charme  par  ignorance  , di- 

fent  qu’ils  n’en  eu/Tent  fait  ni  plus  , ni  moins , 
« quand  même  elles  y eulTent  reconnu  du  mal  ; 
wdautant  que  leur  ignorance  n’a  pas  été  caufé 
*»  dé  leur  péché. 

Si  bien  qu’on  ne  peut  gueres  fans  pecher  mor- 
tellement , 

Eteindre  des  incendies , arrêter  le  fang  qui 
coule  d’une  cuifle  blelTée  , guérir  le  mal  de  cui/Te , 
remettre  les  membres  difloqués , guérir  le  mal 
de  goutte  , ni  empêcher  qu’on  ne  verfo  en  carof- 
fe  , par  le  moyen  de  certains  charmes  , dont 
Pline  parle  en  cette  maniéré  a,  : Etiam  parietes 
tncenliorum  debrecationibus  confcribuntur.  Dixit 
J-Jomerus , prafluvium  fanguinis  vulnerAto  femine 
'Vlyjfem  inhibuijfe  carminé  : Theophrajlus  ifehia- 
dicos  fanari.  Cato  prodidit  luxatis  membris  Car- 
men auxilictri  ; M.  yarro  podetgris.  Ctfarcm 

a Lib.  i3,  c.  ii 
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Diélatorem  poft  imam  ancipiiem  vehiculi  cafum, 
ferunt  femper , ut  primiim  confcdiffet , id  quod  pie - 
rofque  nttnc  facere  fcimus  , carminé  ter  repetito  , 
fecuritatem  itinenim  aucupari  folitum. 

Faire  ce  que  Bodin  raconte  en  ces  termes  a : 
p y en  a en  Allemagne  qui  mettent  en  un  pot 
bouillir  du  lait  de  la  vache  que  la  Sorcière  aura 
tarie  , & en  difant  certaines  paroles  que  je  tai- 
rai , & frappant  contre  lé  pot  des  coups  de  bâton  , 
au  même  injlant  ils  difent  que  le  Diable  frappe - 
Ta  la  Scrcierepar  le  dos  autant  de  coups.  C'efi 
thofe  illicite , car  c'efi  fuivre  l3 intention  £?*  volon- 
té de  Sathan  , qui  par  ce  moyen  attire  celle  qui 
n'efl  pas  Sorcière  , pour  en  être  aujft , voyant  cbofe 
fi  étrange. 

Pratiquer  quelqu’une  des  chofcs  , dont  Leo^ 
nard  Vai.r  b parle  ainfi  en  Hiftorien  feulement 
jpuifquc  dans  le  chapitre  il.  du  t.  livre  il  prouve 
que  les  paroles  n’ont  pas  d’elles-mêmcsla  verti| 
)dc  cliarmer  les  maladies  , ni  de  produire  d’autre^ 
effets  extraordinaires , comme  nous  l’avons  ra- 
porté  dans  le  chapitre  5.  du  livre  5.  cy-deiîus.  Ne 
fait-on  pas  qjfés  que  d'aucuns  par  la  vertu  de  cer- 
tains mots  fe font  metamorpkofés  en  bêtes,  & ont  pris 
le  vifage  d'autres  chofes  ? D'autres  aufft  ne  fefonp- 
ils  pas  fait  tranfporter  d'un  vol  ifnel,&prefqu'en  urp 
moment , en  des  lieux  fort  écartés  de  leur  demeure  t 
(,'e  qui  nous  doit  plus  aifément  être  perfuade  , en- 
tant que  les  animaux  font  arrêtés , & meme  pris 
par  la  force  de  quelques  mots.  Lçs  mulots , les  fau- 
te relies  , & autres  vermines  > qui  nuifent  aux  blesf 
aux  vignes  & aux  vergers , font- elles  pas  chajfees 
par  mots  & écriteaux  , ou  par  certains  caractères , 
que  bien  fouvent  on  prononce  fans  y penfer  ! Les  fer- 

a L.  ).  de  la  De  mon.  f.fj  b Li.  fi  J* 
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pens  ne  fent-ils  pas  arretés  par  la  vertu  cl* aucuns 
mots  ? Et  que  dirons- nous  et  un  certain  Magicien  3 
lequel  après  avoir  murmuré  trois  ou  quatre  paroles 
f en  l'oreille  d'un  taureau , le  fît  tomber  fi  rudement 
& lourdement  à terre  , qu’il  fembloit  être  mort  ? 
Cela  efi  d'abondant  confirmé  par  ceux  qui  e>gra- 
svent  fur  du  pain  certains  caractères , & le  prefen t 
tent  a manger  pour  recouvrer  quelque  chofe  per- 
due ou  dérobée,  tl  yflht  a aujfi  d’aucuns , lefi- 
jqttels  après  avoir  prononcé  quelque  charme , mar- 
cheront les  pies  nuds  fur  des  charbons  ardens , & 
fur  la  plus  pointue  épée  que  ce  foit , & ne  s'ap- 
puyant que  fur  un  doit , de  Vautre  main  ils  élè- 
veront en  haut  un  homme , ou  quelqu’ autre  plus 
pesant  faix  : ils  donneront  d'une  feule  parole  les 
plus  farouches  chevaux , & les  taureaux  les  plus 
furieux.  On  fait  aujfi  mourir  les  vers  & arrêter  le 
fang , encore  qu’il  cou  àt  de  toutes  parts , en  difant 
pertains  mots.  Bref,  par  la  prolation  d'aucuns 
mots  , toutes  maladies  font  dejettées  du  corps  de 
l'homme  , les  playes  font  guéri  es , & les  flèches  qui 
tiennent  aux  os , font  arrachées  fans  aucune  dou- 
leur. Et  il  s’en  trouve  d’aucuns  qui  fe  vantent  de 
pouvoir  guarir  ceux  qui  feront  mordus  de  chiens 
enrage ou  de  ferpens , ou  qui  feront  tourmentez, 
de  quelqu  autre  venin  , encore  qu’ils  /oient  abfens , 
<£»  même  bien  éloignez  d'eux , & qu'ils  ne  s’ai- 
deront en  cela  d'aucun  autre  remede  que  de  la  pro- 
nonciation de  quelques  mots. 

Arrêter  ou  faire  courir  les  chevaux  , les  carof- 
fes , les  chariots  , les  coches , & les  charettes , 
en  recitant  certaines  paroles , ou  en  les  écrivant 
fiirle  lieu  par  où  Us  doivent  pafler.  S.  Jerome 
* fait  mention  d’un  Charmeur  quji  faifoit  cour  if 

a In  vit  a HiUrinil 


Digitized  by  Google 


Chapitrï  T.  43 1 

©u  arrêter  des  chevaux  qu^nd  il  vouloir.  Quan4 
.cela  arrive , il  faut  faire  rebrouffer  chemin  aux 
chevaux , & les  faire  paffer  par  ua  autre  en-*- 
/droit.  , 

Arrêter  le  fâng  qui  coule  du  nés,  en  écrivant 
fur  le  front  de  la  perfônne  qui  faigne  avec  fon 
fàng  même  , certaines  lettres  & certaines  paro- 
Jes,  ou  en  lui  faifant  avaler  up  billet  fur  lequej 
on  ait  écrit  ce  mot  A . . . 

S’échapper  d’une  prifon  en  faifant  ce  qui  fuit  : 

Le  jour  que  l’on  entre  en  prifon  il  faut  man- 
ger fobrement , & le  lendemain  avaler  à jeun  une 
Croûte  de  pain  fur  laquelle  on  aura  écrit  ces  pa- 
roles : Senozam.  GozoT^t-  Gober.  Dom , &c  pui$ 
fe  coucher  & dormir  fur  le  coté  droit. 

Arrêter  les  carofles , les  charettes  , &c.  en  met- 
jtant  au  milieu  du  chemin  un  petit  bâton  fur  le- 
quel on  écrit  ces  mots  : Jerufalem  omnipotent 
JDeu< , convertis  toi , arréte-toi-là  , enfuite  tra - 
ietfe  le  chemin  par  oit  tu  ■vois  vtyir  les  carojfes  (jj* 
chevaux,  8c  c. 

Tirer  de  cent  pas  loin  dans  un  fol , & donner 
dedans , en  écrivant  fur  un  morceau  de  papier  le® 
noms  des  trois  Rois  , y enveloppant  la  balle  , pui$ 
en  rétirant  Ion  haleine  en  tirant  le  piftolet , le  fu- 
lîl , &c.  dire , je  te  conjure  d'aller  droit  oit  je  veux 
tirer,  &cc. 

Charmer  les  armes  à feu,  & les  empêcher  dç 
tirer. 

i.  En  faifant  un  certain  caractère  fur  du  par- 
chemin vierge  de  loup  ou  de  bouc  , lorfque  le  1b- 
Jeil  entre  dans  le  figne  d ' Aries , un  mardi  à la 
première  heure  d jour. 

i.  En  difant  : Arquebufe , piftolet , ou  autre 
arme  à feu  , je  te  commande  que  tu  ne  puijfe  ti- 
rer de  par  l'homme  qui  foufrit  mort  ô»  pajjion  4 


Des  Superstitions, 
l'arbre  de  la  croix  four  nous  pauvres  pécheurs  , & 
i ju’il  te  foit  donne'  pour  penitence  de  ne  point  tirer, 
Scc. 

j . En  découvrant  la  bouche  du  canon  Sc  de 
la  platine  , .&  difant  ces  mots , Lem.it rem  Objlra- 
hot  Obfiremater , Sic. 

4.  En  difant  : S.  Roch  aroc  forves  au  nom  du 
pere  , &c.florido  ponde  pullo  favem  diatam  fium 
penigum  penetrelis  diaboli  qui  quarunt  mala  mi - 
hi , voco , adjuro  vos  reges  infernales  & omnes 
Jpiritus  immundos , amen,  Si c. 

5.  En  difant  : Je  te  conjure  au  nom  de  Dieu  , 
que  tu  aies  a perdre  ta  chaleur  comme  jfudas  per- 
dit fa  couleur  quand  il  eut  trahi  notre  Seigneur , 
Si  c. 

6.  En  portant  fur  foi , ou  en  difant  ces  mots 
lorfque  l’on  voit  les  armes  : y'alcanda  jacem 
raphit  maphit  efeorbis , Sic. 

7 . En  portant  for  foi  ces  lettres  écrites  dans  un 
Jbiilet  enveloppé  d’un  linge  neuf,  après  qu'elles 
auront  été  9.  jours  for  un  autel  : if  1"  /•  a.  p.  h, 
f.  q-  [ah  q)  Sic. 

Se  garantit  d’un  coup  d’épée  en  difont  : Iram. 
qttiram-  franfratenfratéfque,  Si  c. 

Se  garantir  de  fon  ennemi  en  difant  : Sanguii 
fhrifti  f fit  inter  f te  f & m*  t &c* 

Guérir  un  cheval  encloiiè  , en  mettant  trois 
-/ois  les  pouces  en  croix  for  fon  pie  & en  dilant 
à chaque  fois  un  Pater  Si  un  Ave  au  nom  du  der- 
. nier  pendu  qui  a tué  , Sic. 

Dire  ces  mots  avant  que  dejouer  aux  cartes 
ou  aux  dez  : Partiti  funt  vefiimenta  me  a mi  fe- 
rait fortem  contra  me  ad  Incarte  Cia  a filii  a 
E niol  Liebec  Braya  Braguefa  & Bel^ebuth, 
Si  c puis  faire  trois  fois  le  ligne  de  la  croix  fur 
les  cartes  Sc  les  dez . pour  y gagner  toujours, 

porter 
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Porter  un  enfant  , qui  eft  malade  de  fièvres  , 
for  le  toit  d’une  maifbn  , ou  le  m ’trre  fur  une 
fournaife  , pour  le  guérir.  Les  femmes  qui  le 
font , font  condamnées  à une  année  de  péniten- 
ce , félon  ces  paroles  du  Pénitenciel  de  Bede  a y 

3ui  font  auflî  raportées  par  Burchard  b , Evêque 
e Wormes  , 8c  par  lves  de  Chartres  c , dans 
leurs  Decrets  : Muller  fi  filium  fuumponit  fitper 
ttttum  , aut  in  fomacem , pro  fanitate  febrxum  9 
annum  unum  pœniteat. 

Eteindre  le  feu  qui  eft  dans  une  cheminée  , en 
faifant  trois  croix  for  le  manteau  de  la  chemi- 
née, 8c  en  difant  certains  mots. 

Chauffer  toujours  la  jambe  gauche  la  première , 

pour  fè  préferver  de  la  colique 

S’expofcr  tout  nud  au  foleil  levant , 8c  en  mê- 
me tems  dire  certaine  quantité  de  fois  Pater  8c 
Ave , pour  guérir  les  fievres.  Il  y a des  femmes 
& des  filles  qui  le  pratiquent  ainfi  , ayant  plus  de 
foin  de  leur  fanté  que  de  leur  honnêteté , de  leur 
modeftie  8c  de  leur  fàlut. 

Se  mettre  le  cou  for  une  auge  de  porcs  , en  di- 
ûnt  9 au  nom  du  Pere , du  Fils  9&d  1 S.  Efprit , 
pour  être  guéri  des  fièvres . & de  quelques 
autres  maladies. 

Etendre  fur  la  rate  d’une  perfonne  qui  en  eft 
malade  , la  rate  d’une  bête  , en  difant , Que  l'on 
fait  unremed ? pour  la  rate . 

Empêcher  les  chaffeurs  de  rien  prendre  8c  de 
rien  tuer  à la  chaffc , en  difant , St  ergo  me  qnAri- 
tis  finite .... 

Âppaifcr  la  tempête  en  écrivant,  Confumma - 
tum  e t d’une  certaine  maniéré  , 8c  en  le  met- 
tant enfoite  fur  la  pointe  d'un  couteau  à maa* 
che  noir. 

a C.  11.  b l.  10.  c.  14.  & 1. 19%  c Pt  ii.c*  4t. 
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Charmer  les  armes  en  dilknt. . . fois  Mélo- 
turu  , & enfuite  , Molatus  clives , fulgiter , regi- 
na . ...  ou  bien  , A flgnis  cili ....  nolite  ùmt- 
re , quia  ego  vobis  jubeo  . . . 

Employer  quelqu’un  des  moyens  que  S.  Ber. 
nardin  de  Sienne  a décrit , & condamne  de  la 
forte  : il  y en  a qui  étant  fur  mer , & voyant  une 
certaine  nuée  s’élever , la  conjurent  avec  certaines 
paroles  en  tenant  leur  épée  toute  nue  en  leurs  mains. 
D'autres  pour  être  guéris  du  mal , ou  de  l’enflure 
de  gorge , prennent  un  couteau  qui  a le  manche 
noir , & recitent  certains  mots.  D'autres  pour  gué- 
rir le  mal  de  reins  ,font  coucher  le  malade  le  vifa- 


1 


ge  contre  terre , puis  une  femme  qui  a eu  deux  en- 
fans  tout  d’une  portée , tenant  deux  quenouilles 
dans  fis  deux  mains  y lut  marche  fur  les  reins  , & 
paf  trois  fois- far  de  fus  lui , en  prononçant  quelque 
charme.  Quelques-uns  pour  remettre  les  veines  de 
la  cuijje  qui  font  torfes , & hors  de  leur  fituation 
ordinaire  , prennent  un  baffin  plein  d'eau  , & par 
le  moyen  de  certaines  paroles , font  monter  l’eau 
de  ce  baffin  en  haut  dans  un  pot  de  terre.  Quelques 
autres  pour  guérir  la  fièvre  continué  , la  fièvre  tier- 
ce, ou  la  fièvre  quarte.,  donnent  à ' manger  aux 
malades  à jeun  pendant  trois  jours  des  feuilles  d'ar- 
bres , ou  de  s pommes.,  fur  lefquelles  ils  écrivent  cer- 
tains mots,  il  y en  aer.fin  qui  pour  guérir  des  bief - 
fui  es , recitent  la  formule  qui  commence  par , Lon- 
ginus  fuit  Mcbraeus , &c.  ou  celle- cy , Très  boni 


fratres , zfc. 

Empêcher  qu’un  poulet , à qui  on  aura  percé 
la  tète  d’un  couteau , nç  meure , en  difant , Gabet 
fl  loc,  fendu. 

Guérir  l’êpilepfic,  ou  le  mal  caduc,en  liant  an 


2 Tci».  i.  S crm.  i.  in  quadrog.  art.  3.  c.  i» 
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• bras  du  malade  un  des  clous  d’un  Crucifix. 

Guérir  la  goutte  en  écrivant  fur  une  plaque 
d’or  ce  vers  Latin  traduit  d’Homerc  : 

Concioturbata  efi , fabter  cfuoque  terra  fonabat , 
dorique  la  lune  eft  dans  la  balance,  ou  pldtôt  dans 
le  ligne  du  lion. 

Guérir  la  fièvre.  . . en  écrivant  fur  une  feuille 

• d’olivier , cueillie  avant  le  lever  du  folcil , & por- 
tée au  cou  , ces  paroles  : c a , roi,  a, 

Guérir  d’autres  fièvres  , en  prenant  d’un  cer- 
tain vin  , dans  lequel  on  a fait  tremper  quelque 
tems  , ces  paroles  écrites  fur  du  papier , Conce - 
ptio  immaculata  beau ; Mari a Virginis 

Ecrire  en  beaux  caractères  ces  paroles  fur  un 
billet,  Louez  J oit  l’immaculée  Conception  de  lu 
tres-fainte  Vierge , mâcher  & avaler  ce  billet  un 
famedy  matin  , afin  de  garder  tant  qu’on  vou- 
dra , les  remedes  qu’on  nous  aura  donnés  , & de 
-né  jamais  vomir  les  médecines  que  nous  aurons 
prifès. 

Mettre  un  bâton  entre  fes  jambes,  & dire 
-ces  paroles  , Bâton  blanc  , bâton  noir , &c.  qui 
font  celles  que  difent  les  Sorciers  , lorfqu’ils 
veulent  aller  au  Sabath  , ainfi  que  le  témoi- 
gne Henry  Boquet  a dans  fon  dilcours  des  Sor- 
ciers. 

Empêcher  qu’on  ne  tire  droit  avec  un  canon , 
•un  fufil , ou  une  autre  arme  à feu,  eu  récitant  ces 
mots,  Malaton  , Malatas  Dinor. 

Enfin  guérir  des  maladies  des  hommes  ou  dès 
bêtes , & faire  des  chofes  furnaturelles  & extraor- 
dinaires , en  recitant  des  paroles  , foit  de  l’Ecri- 
ture feinte , foit  des  Offices  divins  , foit  quelques 
.autres  que  l’Eglife  n’a  point  établies  pour  pro-. 
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duire  ccs  effets.  Car  celaeft  pofitivement  con- 
damné parmi  les  Chrétiens , fous  les  noms  de 
charmes  & d’enchantemens , de  Charmeurs  8c 
d’ Enchanteurs. 

Lorfque  vous  ferez  entrés  dam  lu  terre  que  je 
•vous  montrerai  ( dit  Dieu  à fon  peuple  a ) don- 
nez-vous bien  de  garde  d’imiter  les  abominations 
des  Gentils , & fûtes  en  forte  qu’il  ne  Je  trouve 
joint  d’ Enchanteurs  pArni  vous. 

Le  Roy  ManafTes  cft  blâmé  dans  le  fécond 
livre  des  Paralipomenes  b , de  ce  qu’il  avoit  i > 
fa  fuite  & à fa  Cour  , des  Magiciens  & des  En- 
chanteurs : Habebat  fecum  Magos  & Incanta - 
tores. 

Le  Prophète  Ifaïe  c prédit  à la  ville  de  Baby- 
lone  qu’elle  fera  fterile  & veuve  , à caufe  de  la 
multitude  de  fes  maléfices  , & de  l’extrême  du- 
reté de  fes  Enchanteurs  : Ventent  tibi  duo  hac  fu- 
bito  in  die  ma  , fierilitas  & viduitas.  Univerfa 
venerunt  fuper  te  propter  multitudinem  maleficio - 
rum  tuorum  vehementem. 

Saint  Irenée  d dit  des  Hérétiques , appellés 
Simoniens  , qu’ils  fc  fervoient  d’exorcifmes  & 
de  charmes  : kxorcifmis  & lncantationibfis  utun- 
tur  i 8c  des  fettateurs  de  Bafilides  e , qu’ils  met- 
toient  en  ufage  les  images  magiques  , lesenchan- 
temens,  8c  les  invocations  du  Démon  : njtuntur 
& imagmibus  , & inçantationibus , & invoca- 
tionibus. 

Nicephore  / témoigne  prefque  la  meme  cho- 
fe  des  Helcéfeites,  qui  étoient  les  difciples  du 
faux  Prophète  Elxai. 

Origene  ou  Jean  de  Jerufalemg , afiurc  que 


uteron.  1 8.  b C.  )}.  c f-  47-  d L.  i.  advtrf.  karsf 
, c ibidem  c»  l).  f E.  J»  kiiftsr.  Scdef.  t > 1 4 • f Tf6lf% 
Job. 
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les  enchantemens  damnables  font  dos  piégés  & des 
tromperies  du  Diable , des  refies  de  l' idolâtrie  , 
des  illuftons  & des  fcandales  des  âmes.  Ce  que  la 
plufpart  des  hommes  ( dit-il  ) ne  reconnoiffant  pas 
aujourd'hui  , aujfi-tot  qu'ils  ont  quelque  incom- 
modité , ils  ont  recours  aux  enchantemens  & aux 
Enchanteurs ■ D'autres  fe  fervent  d' enchantemens 
contre  tes  enchantemens  des  ferpens  , contre  les  f<g- 
gefiions  & les  blafphêmes  des  Démons.  D'autres 
charment  ceux-là  mêmes  qui  charment  les  autres  , 
eu  qui  font  charmés.  Et  toutes  ces  chofes  font  des 
inventions  du  Diable. 

Le  Concile  de  Laodicée  a défend  aux  Eccleiîa- 
ftiques  d'être  Magiciens  ou  Enchanteurs. 

S.  Ephrem , Diacre  de  l’Egiife  d’EdelTe  en 
Syrie  b déclaré  que  dans  notre  Baptême  nous 
avons  renoncé  aux  maléfices , aux  divinations  & 
aux  charmes.  ' 

• S.  Jean  Chryloftome  c voulant  empêcher  les 
Auditeurs  de  fe  fervir  de  remedes  extraordinai- 
res & diaboliques  que  les  Juifs  leur  prefentoient , 
& les  exhortant  à mourir  plutôt  que  de  recou- 
vrer la  fanté  par  cette  voye , leur  adreffe  ces  pa- 
roles : Quand  vous  voudrez,  détourner  un  Chré- 
tien d’avoir  commerce  avec  les  Juifs , dites-lui  que 
nous  portons  le  nom  de  Chrétiens , & que  nous  en 
avons  la  qualité , non  pas  pour  avoir  recours  à 
fes  ennemis.  Que  s'il  prend  pour  pretexte  quelque 
maladie  dont  il  recherche  la  guerifon , & s'il  vous 
répond  qu'il  ne  va  chercher  des  Juifs  qu'a  caufe 
qu'ils  promettent  aux  malades  de  les  guérir , dé- 
couvrez,-lui  les  fourberies , le s>  enchantemens , les 
fortileges  & les  breuvages  empoifonnés  dont  fe  fer- 
vent ces  malheureux.  Ils  n'ont  pas  d'autres  fecrets 

a Cnn.  J £,  b De  abrenunciationt.  c Homil.  g.adverf. 
Judeis, 
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que  ceux-là  pour  guérir  les  maladies  en  appareil* 
ce  ; car  ils  ne  guéri  fient  pas  effectivement.  Et  je  ne 
craindrai  pas  d avancer  une  vérité  qui  paraîtra 
peut-  être  incroyable  ; c’efl  que  quand  même  tls gué- 
riraient véritablement  les  maladies , il  vaudrait 
mieux  mourir , que  de  chercher  fa  guéri fon  en  im- 
plorant le  fecours  de  ces  ennemis  de  Dieu . Car 
que  Jirt-il  de  guenr  le  corps,  fi  on  laifie  mourir 
l’ame  ï Et  quel  avantage  y a-t-il  de  recevoir  un 
peu  de  conjolation  en  ce  monde , pour  être  en  fuite 
précipite'  dans  les  fia -c.  es  éternelles  t 

11  combat  encore  de  fcmblablcs  defbrdrcs  dans 
la  ville  de  Conftantinoplc , od  les  enchamemens 
étoient  pratiqués  par  pluficurs  perfonnes  ; & c’eft 
cc  qui  l’oblige  d’y  prêcher  , a Que  comme  les 
femmes  qui  aiment  mieux  voir  mourir  leurs  en- 
fans  , que  d3 avoir  recours  à ces  fuperflitions , lorff- 
qu’il  s3 agit  de  leur  guerifon , ou  de  celle  de  leurs 
maris , ou  des  perfonnes  qui  leur  font  les  plus  chè- 
res & les  plus  intimes , ont  la  gloire  du  martyre 
. devant  Dieu  ; ainfi  les  autres  femmes  qui  ufept 
de  ces  moyens  abominables  pour  le  rètablifiement- 
de  leur  fantè  .font  véritablement  idolâtres.  Car, 
dit-  il  , elles  auroient  facrifiè  aux  idoles  , fi  cela 
leur  étoit  permis  ; & on  peut  dire  quelles  y ont 
facrifiè  effectivement  ; puifque  ces  remedes  qu’elles 
pendent  à leur  coté , font  une  efpece  à3 idolâtrie , 
quoique  les  perfonnes  qui  gagnent  leur  vie  à faire 
pour  elles  ces  enchanterr.ens , puifient  dire  mille  fois 
quelles  invoquent  le  nom  de  Dieu  fans  faire  au- 
tre chofe  , & que  les  femmes  qui  fe  fervent  d’elles 
dans  leurs  maladies , difent  d’elles  que  ce  font  de 
bonnes  vieilles  femmes  Chrétiennes  & fidèles. 

Si  vous  avex.  la  foi  ( c’eft  toujours  S.  Jean 

à Homil , 8,  in  Ej>,  ad  Ctloff. 
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Chryfoftome  qui  parle  ) faites  le  figne  de  la  Croix 
fur  vous.  Dites , je  n’ai  point  d’autres  armes  que 
telles - là  ; c’eft  mon  unique  remede  , & je  n’en  re- 
connais pas  d’autre.  Mais  dites  - moi , je  vous 
frie , fi  ayant  fait  venir  un  médecin , au  lieu  de 
ft  fervir  des  remedes  de  la  medecine  dont  il  fait 
frofeffion , il  ufoit  d’ enchantement  pour  vous  gue- 
ver , le  prendriez-vous  pour  un  médecin  ? Non  cer- 
tes , puifqu’il  n’obferveroit  rien  des  règles  de  la  mé- 
decine. C’cfl  ici  la  même  chofe  ; & ceux  qui  ont 
recours  aux  enchantement , ne  regardent  nulle- 
ment les  régies  du  Chrifiianifme.  U y en  a d’au- 
tres qui  pendent  à leur  coü  des  noms  de  fleu- 
ves , & commettent  mille  autres  excès  de  cette 
nature.  Je  vous  le  dis , & je  vous  en  avertis 
tous  par  avance , que  fi  quelqu’un  efi  convain- 
cu de  s’être  fervr  de  ces  fortes  de  moyens , je  ne 
lui  pardonnerai  pas  la  fécondé  fois  , foit  qu’il 
ait  pendu  quelque  chofe  a fon  cou , foit  qu’il 
ait  pratiqué  quelqu  autre  moyen  de  cet  art  perni- 
cieux. 

Vous  ne  vous  contente ^ pas  de  ligatures  de 
charmes  ( dit- il  au  peuple  d‘Antioche  a)  Mais 
en  outre  vous  faites  venir  chés  vous  de  vieilles  fem- 
mes toutes  yvtes  & chancelantes.  Après  cela  n’ êtes- 
vous  pas  chargés  de  confufion  & de  honte , en  fai  - 
fant  reflexion  fur  cette  fagejfe  fi  relevée  que  l’on 
enfeigne  parmi  nous  ? 

Enfin  expliquant  ces  paroles  du  Pïcaume  9, 
Je  trouverai  ma  jeye  dans  le  falut  que  vous  do.i- 
, il  eft  dit.  à nôtre  fujet  : M a couronne  & mon 
diademe  , c’tfl  de  vous  ériger  un  trophée , & d’ob- 
tenir de  vous,  mon  falut , 0 mon  Dieu  ! Je  parle 
ainfi  à caufe  de  ceux  qui  fe  fervent  d’enchantc - 

«A  Jlmil.  11.  ad  pop,  Autitcb, 
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mens  dans  leurs  maladies , (fi  qui  ont  recours  X 
d'autres  impojlures  (fi  d d’autres  prefiige: , pour 
trouxer  quelque  foulagement  dans  leurs  infirmitez 
Car  ce  n'efi  pas  là  fe  guérir  , mais  fe  perdre,  puif- 
que  notre  plus  grande  guerifon  efi  d'être  guéris  de 
Pieu. 

S.  Gaudcnce  Evêque  de  Brefle  a allure  les 
néophytes  que  les  maléfices  (fi  les  charmes  font  des 
efpeces  d'idolâtrie. 

Saint  Ambroife  b Ce  mocque  des  charmes  3c 
des  enchantemens  en  ces  termes  : il  y a lien 
des  gens  qui  tentent  l’Fglife  ; mais  les  enchante- 
ment qui  fe  pat  par  l'art  magique , ne  lui  peu- 
vent nuire  en  aucune  maniéré , (fi  les  charmeurs 
n'ont  nul  pouvoir  dans  les  lieux  où  l'on  chante 
tous  les  jeurs  les  louanges  de  J e s u s-C  hrisï. 
L'Eglife  n'a  point  d'autre  Enchanteur  que  Je- 
su  s- C h R j st  nôtre  Seigneur , qui  rend  inuti- 
les les  charmes  des  Magiciens,  (fi  le  venin  des 
ferpens. 

Le  4.  Concile  de  Carthage  c en  398.  or- 
donne que  ceux  qui  s'appliqueront  aux  enchan- 
temens , feront  feparés  de  l'ajfemèlée  des  fi- 
dèles. , 

d Saint  Auguftin  qui  a été  un  des  Pères  de  ce 
Concile  , déclaré  que  les  remedes  que  la  médecine 
condamne , foit  qu'ils  confiftent  dans  les  enchante- 
mens , ou  dans  certains  caractères  , appartiennent 
à la  Magie , (fi  font  des  effets  de  quelque  pacte 
avec  les  Démons, 

1 Le  Concile  d’Agdee  en  506.  ordonne  la  mê- 
me chofe  aux  Ecclefiaftiqucs4  que  le  Concile  de 
Eaodicée  dont  nous  venons  de  parler, 

a Tra(}.  4.  de  leUtonc  Exodi.  b L.  4.  Hexaem.  cap.  8. 
c Can.  89.  d L,  ».  de  Dell.  Cbrtjl  cap.  10.  e fan. 
fit. 
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f'  Saint  Grégoire  le  Grand  a loué  le  notaire 
^Adrien  de  ce  qu’il  donnoit  la  chafle  aux  En- 
chanteurs , qu’il  appelle  les  ennemis  de  J e s u s- 
Chmst,  auflî  bien  que  les  Sorciers  : Inimi- 
tés Chrijii , & il  l’exhorte  de  continuer  à leur  fai- 
re la  guerre. 

S.  Eloy,  Evêque  de  Noyon  défend  aux  Chré- 
tiens d'ajouter  foi  aux  Enchanteurs  , & de  les 
confulter  pour  quelque  fujet , ou  quelque  mala- 
die que  ce  foit  , parce  , dit  - il  , que  celui  qui 
commet  ce  crime  , perd  aujji-tot  la  grâce  du  B a* 
terne. 

Le  Concile  de  Conftantinople  b en  69t.  veut 
que  l'on  chajfe  de  l' Eglife  les  Encha'teurs. 

Grégoire  I I.  enjoint  à l’Evêque  Marti- 
nien  & au  Prêtre  Georges  c , qu’il  envoyé  en 
Bavière  , de  ne  pas  foufrir  les  charmes  (y>  les 
enchantemens , qui  font  des  refies  de  l'erreur  des 
Payent. 

Le  3.  Concile  de  Tours  en  8 1 j.  ordonne  aux 
Curés  d'avertir  les  fideles , que  les  charmes  ne 
peuvent  foulager  en  aucune  maniéré , ni  les  per- 
sonnes, ni  les  bêtes  malades,  boiteufes , eu  mo- 
ribondes y & que  les  emhantemens  ne  font  que 
des  piégés  & des  embûches  , dont  le  Démon 
qui  efl  l’ennemi  du  genre  humain , fe  fert  pour  les 
tromper. 

Le  6.  Concile  de  Paris  d en  819.  appelle  le* 
charmes  , des  maux  tres-pernicieux , des  refies 
de  l'idolâtrie. 

Le  Pape  Nicolas  I.  e défend  aux  Bulgares 
d’ufer  d’enchanteméns  & de  charmes , parce  qut 
ce  font  des  pompes  & des  oeuvres  du  Démon , auf- 

a L.  9 inditt.  4.  Epi/}.  47.  b TrulUn.  c.  6i-  c Jtn  Ci f- 
pitulari  M^rtxnmno  Ep  Gcvrg.  Prcsb.&c.  c.  $.  di.  J.c. 
X.  e tcjpeof.  ad  Conjult.  Sulgar.  c.  3 j < 
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quelles  nous  avons  renoncé  élans  le  Batême  , & ■ 

nous  nous  fommes  dépouillés  avec  le  vieil 
homme  & avec  fis  oeuvres , lorfque  nous  nous  fom~  y 
mes  revêtus  du  nouveau. 

Herard  Archevêque  de  Tours  a , dans  Ton  >■  ■ 
Capitulaire  de  l’année  8f8.  veut  que  l'on  mette 
les  Charmeurs  en  penitence  publique , comme  étans 
coupables  d’un  grand  crime. 

Le  Pape  Etienne  V.  dans  le  dilcours  qu’il  fie  - 
au  peuple  Romain , & qui  eft  raporté  par  Ana- 
ftalè  le  Bibliothécaire , dans  la  vie  , veut  que  l'on 
retranche  de  la  participation  du  corps  & du  fang 
de  JssusChmst,  les  Charmeurs  & ceux' 
qui  ufent  d’ enchantement , jufqu'a  ce  qu*ïls  ayent 
fait  penitence  d’un  fi  grand  crime  ; qu’ils  foient 

frappez  d’un  perpétuel  anathème  , s’ils  perfeverent 
dans  un  péché  fi  énorme . 

Le  Concile  d’Eanham  en  1009.  b eft  d’avis 
que  l’on  ch  a fie  du  pats  les  Charmeurs , afin  que  le 
peuple  fiiele  foit  plus  pur  & plus  faint , a moins 
qu'ils  n'en  veut  lent,  fortir  (Feux  - mêmes  avec 
tout  ce  qui,  leur  appartient  , ou  qu’ils  ne  faffent 
une  penitence  proportionnée  a la  grandeur,  de  leur 
crime. 

• Les  Canons  penitentiaux  condamnent  les 
charmes  & les  Charmeurs , par  ces  mots  c : Ce- 
lui qui  aura  fait  des  enchantemens  & des  divina- 
tions diaboliques  , fera  penitence  fet  ans.  Celui 
qui  aura  cueilli  des  herbes  médecinales  avec  des 
paroles  d’ enchantemens , fera  penitence  vint  jours. 
Celui  qui  purifiera  fa  maifon  avec  des  chantons 
magiques  » ou  qui  fera  quelque  chofe  de  fem- 
blable  ,&  qui  y confentira , ou  qui  le  confei lie- 
ra , fera  en  penitence  cinq  ans.  Celui  qui  aura 


a Cap.  3.  b Cap.  4,  c in  i . prttcpt.  Décalage 
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fait  quelque  fafcination  par  paroles , fera  péni- 
tence trois  Carêmes  au  pain  & à l'eau  : le  pre- 
mier, avant  le  jour  de  la  Nativité  de  nôtre  Sei- 
gneur ; le  fécond  avant  Pafques  ; & le  : roi  flé- 
trie , les  treize  jours  avant  la  fête  de  S • Jean  Ba - 
ftijle . 

Saint  Bernard  avoit  tant  d’horreur  pour  les 
cnchantemens  dès  fa  plus  tendre  jeunefl'e , que 
s’étant  trouvé  mal  d’une  grande  douleur  de  tê- 
te, il  ne  voulut  point  être  guéri  par  leur  moyen. 
Etant  encore  petit  enfant  ( dit  Guillaume  Abbé 
de  S.  Thierry  de  Reims  a ) il  fe  trouva  mal  d'une 
grande  douleur  de  tête , & fut  obligé  de  fe  mett  e 
au  lit.  Et  étant  en  cet  état , on  lui  amena  une 
femme  qui  promettait  d'adoucir  fa  douleur  par  fes 
enchantement.  AI  ait  quand  il  aperfut  qu’elle  ap- 
prochait avec  les  infirttmens  de  fes  charmes , par 
lefquels  elle  avoit  accoutumé  de  tremper  le  peu- 
ple , il  l’éloigna  de  foi , en  criant , la  chajfa 
avec  un  grand  mouvement  d'indignation.  La  mi- 
fericorde  de  Dieu  ne  manqua  pas  de  récompenfer 
le  bon  zèle  de  ce  faint  enfant,  il  en  rejfentit  l’ejfet 
auffr  tôt , & fe  levant  dans  L'impetuofité  de  l’ef- 
plit  de  Dieu,  il  fe  trouva  entieremeut  guéri  de 
fort  mal  ; ce  qui  lui  fervit  à faire  croître  fa  foi , 
0*  Dieu  lui  fit  encore  cette  grâce  de  lut  apparoître 
& de  lui  découvrir  fa  gloire  , comme  il  fit  autre- 
fois à Samuel  dans  Silo , lorfqu’il  ètoit  encore  en - 
fant. 

Le  Concile  de  Palence  a en  1 311.  défend  très - 
expreffément  a toutes  fortes  de  perfonnes  de  conful - 
1er  les  Enchanteurs  , ou  de  leur  demander  avis , 
foit  pour  elles , fut  pour  les  autres , et  peine  d'ex- 
communication , ipfo  fafto. 

Le  Concile  de  Frifinghen , dans  le  duché  de 
îbi. vit,  S.  Bernard,  cap.  1.  b C.  14. 

V Tj 
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Bavière , a en  1440.  déclare  que  les  enchanta 
mens  font  des  cas  refervs  à l' Evêque , & par  con» 
féquent  de  grands  péchés , & que  les  Ench  n- 
teurs  doivent  fe  co.fejfer  à s3 Evêque , ou  d f on  Pé- 
nitencier. 

Le  Concile  Provincial  de  Rouen  b en  14^» 
ordonne  que  les  charmeurs  jeûneront  un  mois  en 
fri  •on  four  la  première  fois , & que  s'ils  conti- 
nuent de  fe  fervir  de  charmes  , ils  feront  punis 
plus  ngoureufement , félon  que  l'Evêque  le  jugera 
à propos. 

Long  tems  avant  l’an  1445V  un  autre  Con- 
cile de  Rouen  , qm  fut  tenu  fous  le  jeune  Clovis, 
avoit  déclaré  que  les  charmes  étoient  une  Ido- 
lâtrie , & qu’il  faloit  avoir  grand  foin  de  les  ex- 
terminer. P r fer  ut  andutn  , dit-il , (î  aliquis  fub~ 
ulrus  vel  bubulcus  » ftve  venator , vel  ceteri  hujuf- 
modi , dirai  Diabolica  carmina  fuperpanem  , aut 
fuper  herbus , aut  fuper  quidam  nefaria  ligamen - 
ta,  & hue  aut  in  arbore  ablcondat , aut  in  bi- 
vio , aut  in  trivio  projiciat , ut  fua  animalia  libé- 
rée à pefle  & cia  de  , & alterius  perdat , que,  om~ 
nia  idolatriam  ejfe  nullt  fid.li  d.tbtum  ejl , idea 
fummopere  funt  exterminanda.  C e Concile  a été 
pubfé  par  le  P.  Dom  François  Pommerayedaus, 
les  Vynodes  de  Rouen 

Innocent  V 1 1 1.  par  la  Bulle  e Summis  de- 
fidera  tes  affect  bus , Adrien  V 1.  par  fà  Bulle 
Dudum  , Leon  X.  par  là  Bulle  Çuperua  difpofi 
lions  arbitrio , Sixte  V.  par  fa  Bulle  Ce.li  & 
terri , & Grégoire  X V.  par  fa  Bulle  Omnipo- 
tences Dei , décernent  de  grandes  peines  contre 
les  Enchanteurs , & contre  ceux  qui  ufent  d’eja- 
chantcmens. 


\ . 
V ’ 


a Capital . 14  b Cap.  6.  C Cap,  4. 
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Le  Concile  Provincial  de  Bourges  a en  1518. 
enjoint  aux  Curés  & aux  Relieurs  des  paroijfes , 
fous  des  peines  arbitraires  qu'il  remet  au  juge- 
ment des  Ordinaires  , de  déclarer  à l* Evêque  ott 
a fon  Grand-  ficaire  , s'ils  ne  connoifent  point 
d' Enchai,t  -urs , ou  d'autres  perfonnes  qui  prati- 
quent de  femblables  fuperft nions. 

Dans  le  Prône  du  Rituel  de  Meaux  de  l’an- 
née 1 p*6.  8c  dans  ceux  de  plufieurs  autres  Ri- 
tuels , on  déclaré  excommuniés  les  Charmeurs 
Charmerejfes , les  Devins  & les  Devinerefes , & 
ceux  qui  croyent  & ajoutent  foi  a eux. 

• Le  Synode  d’Aufbourg  b en  IJ48.  dit  Que 
l'on  doit  refufer  la  communion  a tous  ceux  qui 
pratiquent  les  enihantemens  des  Démons , à moins 
que  par  l'avis  de  leur  Confejfeur  ils  ne  renoncent 
abfolument  à ces  vaines  pratiques  , & n'enfajfent 
penitence. 

Le  Synode  de  Treves  en  la  mètre  année  ; 
excommunie  tous  ceux  qui  obfervent  les  charmes  7 
& veut  qu'on  les  mette  en  prifon , & qu'on  les  y 
retienne  jufqu'a  ce  qu'ils  foient  délivrés  des  rug- 
geftions  & des  illufions  des  Démons , qui  font  leurs 
maîtres. 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  c en  ippii 
protefte  que  le  principal  foin  des  Evêques  , doit 
être  de  bien  prendre  garde  que  les  enchante  mens 
toutes  les  autres  tromperies  du  Démon  , ne  gâtent 
leurs  diocefes. 

M.  de  Monluc  , Evêque  de  Valence  & de 
Die  dy  ordonne  exprejjcment  aux  Curés  de  refufer 
la  facrée  communion  aux  Chant  eurs , jufqu'à  ce 
qu'ils  ayent  renoncé  aux  fuperfi tuons  & aux  in- 
ventions du  Démon . 

a TJ écrit*  x.  b Sut.  :y.  c C< *»*  J7,  d In  reformat • Clet 
V»l.  & Dienf,  s,  i j. 
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Le  i.  Concile  Provincial  de  Milan  en  ijtfj. 
or  donne  pouvoir  aux  Evêques  de  punir fiverc- 
tnent  & à' excommunier  les  Magiciens , qui  fe  per • . 

fuadent  ou  qui  promettent  aux  autres  qu’ils  peur- 
font  par  le  moyen  de  leurs  enchantemens  com- 
mander aux  vents , aux  tempêtes , d l’air , & à la 
mer. 

Le  Synode  de  Chartres  en  1575-  b enjoint' 
aux  Curés  de  reprendre  fève  rement  les  "Enchan- 
teurs , jufqu’d  ce  qu’ils  foient  dégagés  des  filets 
du  Démon  y qui  les  tient  captifs  comme  il  lui 
plaît. 

L’Eglilè  Gallicane  aflemblée  à Melun  en 
1579.  c defend  aux  Ecclefiafiiques  de  s’appli- 
quer aux  fortileges,  aux  maléfices , Qo  encore  moins 
aux  enchantemens , pour  en  fit  ire  un  honteux  com- 
merce ; Et  elle  leur  enjoint  , que  s’il  fe  prefenteà 
eux  quelques  perfonnes  affligées  de  charmes  & de 
maléfices , ils  les  foulagent  par  les  prières  de  l’E- 
glife  , & parla  participation  frequente  des  Sacre - 
mens  de  P en’ t en  ce  & d’ Euchariftie. 

M de  Thou  , Evêque  de  Chartres,  dans  fon 
Rituel  de  l’année  1581.  d exhorte  Tes  peuples  de 
mettre  en  Dieu  leur  efperance  & entière  confiance 
dans  leurs  affaires , neceffités  & tribulations , fans 
recourir  aux  Charmeurs , Enchanteurs  , <£>  autres 
femblables  impofieurs , étans  affârés  qu'il  leur  don- 
nera indubitable  enfeigne , adreffe,  conduite  & 
toute  confolation. 

Le  Concile  Provincial  de  Bourges  en  1584; 
e condamne  tous  les  Enchanteurs , & veut  que 
les  Ecclefiafiiques  qui  feront  convaincus  u’un  fi 
grand  crime  }Joient  fufpens  des  fonctions  de  leurs 

a Conflit-  p.  l.tir.  10.  b T-t-  de  Sirt.l'g-  c T.t.  de  (jle- 
rie  hmefl.  très  c sujet-  ai  qu.u  noté  c.v.dit  C tenu,  d fl.  15#. 
c T‘t.  48- 
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Ordres , (£>  h-uré*  ««  ér<*s  feculier , ^«e  les  Laï- 

ques foient  excommuniés , dénoncés  a leurs 
juges. 

Le  Concile  Provincial  de  Mexico  en  ïjSj.  « 
défend  </«  confulter  les  Enchanteurs , & de  Je  fer- 
vir  de  leurs  maléfices , /ôkî  et  être  mis  en  pé- 

nitence publique. 

Le  Rituel  d’Evreux  en  1606.  b dit  Que  c'efi 
fecher  contre  le  premier  precepte  de  la  Loy , que-  de 
fe  fervir  d' enchantement. 

Enfin  les  Statuts  Synodaux  de  S.  Malo,  ceux 
de  Cahots  , & ceux  ae  Geneve , condamnent  les 
charmes , lés  Charmeurs , & ceux  qui  leur  ajoû-. 
tent  foi. 

a.  L.  j.  r»>.i8,  b P.  1.  fit,  de  Examin.  punit,  circa  i4 

pr*apt,n.  7, 
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Des  Exorcifmes  ou  Conjurations , des  Bénédictions 
ou  Oraifons , pour  guérir  les  maladies  des  hom- 
mes & des  bêtes , pour  les  préferver  de  danger  , 
four  chàjfer  les  rats  & les  fouris , les  taupes , les 
mulots , les  ferpens , les  fauterelles , les  chenil- 
les , &c.  pour  détourner  les  orages , les  vents , 
les  tempêtes , les  ouragans , &c-  Que  ces  Exor- 
cifmes font  de  véritables  charmes.  Qu’ tls  font 
condamnés  par  l’Eglife.  Qu'il  y a de  la  fuper - 
fiition  d conjurer  les  bêtes , & à des  excommu- 
nier. 


ferumifll  Es  Exorcifmes  ou  Conjurations,' 
: ' les  Bénédictions  ou  Oraifons , donc 
: ! on  le  fert  pour  guérir  les  maladies 
= I ^es  hommes  & des  bêtes , & pour 
J les  préfer  ver  de  certains  dangers, 
font  de  véritables  charmes , félon  la  definttion 
que  nous  avons  raportée  dans  le  chapitre  prece- 
dent , parce  qu’ils  produifènt  des  effets  merveil- 
leux & furnaturels,  qu’ils  n’ont  nulle  vertu,  ni 
naturelle , ni  divine , ni  ecclefiaftique  de  pro- 


duire. 

Jofephe  raporte  que  Salomon  compofa  des 
charmes  contre  les  maladies  , & qu  il  fit  des 
Exorcifmes  fi  puiiTans  pour  chafler  les  Dcmons, 
que  quand  line  fois  ils  ctoient  chafies  , ils  n’o- 
fbient  plus  revenir  a Eam  rem , dit-il , divinitus 
confecutus  efl  Salomon  ad  utilitatem  & medtlam 
hominum  , que.  adverfus  de.rr.ones  ef  efficax.  ln- 
U L,  8.  c.  t.ante  mcd. 
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- ’tmtationes  enim  compofuit  quibtts  morbi  pelluntur , 
Ç^>  conjurationum  modos  fcriptos  reliquit  quibus 
tedentes  dimones  ita  fuganturut  in  pojlerum  nun- 
quam  reverti  audeant. 

Il  ajoute  que  ces  charmes  & ces  exorcifmes 
étoient  fort  en  ufage  parmi  les  Juifs  , & qu’il  a 
vu  un  certain  Eleazar , qui  en  prelënce  de  Vef- 
pafien , de  fes  Colonels , & de  fon armée,  guérit 
quantité  deperfonnes  pofledées  du  Démon,  Ce 
qu’il  faifoit  en  leur  appliquant  au  nés  un  anneau, 
dans  le  chaton  duquel  étoit  renfermée  une  cer- 
taine racine  que  Salomon  avoit  découverte , la- 
quelle ils  n’avoient  pas  plutôt  fèntie  , que  le  Dé- 
mon fortoit  par  leurs  narines , & qu’ils  tom- 
boient  par  terre  ; enfuite  dequoi  il  conjurait  le 
Démon  de  ne  plus  revenir , & il  recitoit  les  en- 
chantemens  que  Salomon  a inventés  : Atque  hoc 
famtionis  genus  nunc  ufque  plur'tmum  apud  no~ 
firates  petlet.  Vidi  enim  ex  popularibus  mets  quem- 
dam  Eleaiarum  in  pr&fentia  V'efpaftani  & filio - 
mm  , & Tribunorum , rel'tquorûmque  militum 
multos  arreptitios  percurantem.  Modus  vero  cura - 
tionis  erat  hic  : Admoto  naribus  dimoniaci  annu- 
la , fub  cujus  figillo  tnclufa  erat  radicis  fpecies  à 
Salomone  indicats, , ad  ejus  o’faflum  per  nafum 
extrahebatur  dtmonium  , & collapfo  mox  homi- 
ne , adjurabat  id  ne  amplius  rediret , Salomonis 
intérim  mentionem  faciens , & incantntiones  ab 
ille  inventas  récitant. 

Bien  que  j’ave  beaucoup  de  foi  pour  Jolèphe,' 
qui  a rendu  un  témoignage  fort  authentique  à 
nôtre  Seigneur  JesusChrist,  & que  je 
le  regarde  comme  un  des  grands  Auteurs  Eccle- 
liaftiques  de  l’ancien  Teftament , ainfi  que  l’ap- 
pelle le  Cardinal  Bellarmin  a , je  ne  puis  néaR-_ 
a Ltb.  de  Striptvr.  £cdef. 
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moins  foufcrire  à ee  qu’il  vient  de  raconter  ici 
de  Salomon,  dont  l’Ecriture  fainte  ne  dit  rien 
de  femblable  ; & les  règles  de  la  faine  Théolo- 
gie me  perfuadent  que  li  tleazar,  compatriote 
de  cet  Auteur  » a fait  les  prodiges  qu’il  raporte 
dejui,  ce  n’a  été  que  par  l’operation  du  Dé- 
mon , qui  cede  aflfés  fouvent  à la  force  des  en- 
chantemens  , afin  de  tromper  les  hommes , & de 
les  engager  plus  étroitement  à fon  lèrvice. 

Mais  au  refte,  on  ne  peut  pas  difeon venir  que 
l’ufagc  des  Exorcilmes  & des  Oraifons  pour 
ch.alier  les  maladies  des  hommes  & des  bêtes  , 
ne  foit  aufii  ancicn-quc l’fcglife  Le  Fils  de  Dieu 
lui- même , fes  Apôtres  & les  Difciples , les  Evê- 
ques qui  font  les  fuccelîeurs  de  fes  Apôtres , les 
Curés  & les  Prêtres  . qui  font  les  fuçcefïeuis  de 
lès  Difciples  , l’ont  pratiqué  utilement  dans  tous 
les  fiécles. 

S.  Grat  Evêque  d’Aoufte , Suffragant  de  l’Ar- 
chevêché de  Taramailè,  qui  vivoit  fous  Char- 
lemagne , & qui  fut  fi  illuftre  par  les  miracles 

2u’il  opéra  avant  & après  là  mort , lèlon  l’.Hi- 
oire  chronologique  de  Piedmont  a,  le  lèrvoit 
d’une  Formule  de  benrr  l’eau  pour  chalîér  les  ani- 
maux qui  nuilènt  aux  biens  de  la  terre.  Cette 
Formule  fut  imprimée  à Chambéry  en  i6ij.  Et 
le  P.  le  Cointe  de  l’Oratoire,  l’a  publiée  dtyrs  le 
. fetiéme  Tome  des  Annales  Eccleliaftiques  de 
France  , fur  l’année  814. 

Il  eft  raporté  dans  la  vie  de  faint  Urfe  b , que 
S.  Grat  a obtenu  cette  grâce  de  Dieu  , qu’il  n’y  a 
point  de  taupes  dans  le  pais  d’Aoulte,  ni  trois 
mille  pas  à l’entour. 

Quoiqu’il  en  foit , fi  l’on  s’eft  fêrvi  autrefois 

a c.  4)  ».  ff.  b Ferrari hs  in  Vit.  S.  Vrfi  1 . Fctruar.  &.  ' 
Surins  in  Vit.  S.  Gmt. 
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àvantageufement  des  Exorcifmes  , on  le  peut  fai- 
te encore  a va  mage  ufë  ment  aujourd’hui. 

Mais  il  faut  avoir  caractère  , & être  approuvé 
de  l’Fglife  pour  cela.  Nous  en  avons  une  preuve 
très  formelle  dans  le  Concile  Provincial  de  Me- 
xico a en  j 58s.  où  il  eft  dit  : Mous  défendons  a 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  faire  à l’avenir  l'office 
de  ceux  que  l’on  croit  guérir  les  maladies  par  pa- 
roles ou  par  Benedi  fiions  , fa  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent Saludadores , tnfalmadores  , S antigua- 
dores  ; fa  de  reciter  publiquement  des  Prières  ou 
des  Or  a i fort  s , foit  dans  les  rués , foit  dans  les 
Iglifes , a moins  qu’ils  n’ayent  etc  auparavant 
txamins  par  l*  Evêque , fa  qu’ils  n’ayent  obtenu 
de  lui  la  permiffion  de  les  reciter , autrement  ils 
feront  punis  félon  les  formes  de  Droit  ; afin  que 
Von  extermine  quantité  de  fuperfiitions  que  ces  for- 
tes de  gens  ont  accoutumé  de  pratiquer. 

Le  Concile  Provincial  de  Malines  b en  1607.1 
défend  auïïi  à toutes  fortes  de  perfonnes  d’exor- 
cizer , c’cft  à dire , de  reciter  des  prières  pour 
chalTer  les  maladies  des  hommes  & des  bêtes, 
fans  en  avoir  obtenu  de  LEvêquc  la  permiffion 
par  écrit  : Nuüus  omntno  exorcizare  pr&fumxt , 
fine  licentia  Ordinarii  in  feriptis  obtenta. 

Le  Rituel  d’Evreux  imprimé  en  e 1606.  par 
l’ordre  de  M.  le  Cardinal  du  Perron  Evêque  d’E. 
vreux  , fait  la  même  défenfe  en  ces  termes  : Ca- 
veat  Sacerdos  ne  vel  ipfe  hoc  munus  exerceat , né- 
vé alios  ad  ipfum  exercendum  admittat , nifi  prius 
habita  in  feriptis  facultate  a Reverendiffimo  Do- 
mino Ebroicenfi  Epifcopo. 

Et  certes  c’eft  avec  beaucoup  de  juftice  que  1*E- 
glifecnufe  de  cette  maniéré.  Car  fi  chacun  fc 

a L.  6.  n,  y . b Tit,  tf , c.  4.  c P.  j,  fit.  de  Exorcif. 

n,  7. 


4jl>  Deî  SûïEKîTlïtoMJ, 
donnoit  la  liberté  de  dire  des  paroles , & de  reci- 
ter des  Oraifons  pour  guérir  les  maladies , com- 
bien y auroit-il  d’impolteurs  & de  fourbes  qui  en 
fèroient  plein  métier  pour  attraper  de  l'argent  ? 
Combien  y auroit-il  de  perfonnes  Amples  5c  ftu- 
pidcs  , qui  fe  laiiTeroient  furprendre  par  cet  Arti- 
fice , & qui  même , fi  elles  venoient  à guérir  na- 
turellement de  leurs  maladies , après  qu’on  leut 
auroit  dit  quelques  mots  ou  quelques  prières, 
attribuëroient  toute  la  gloire  de  leur  guerifon  à 
ces  trompeurs  ? 

Témoin  l’Hiftoire  que  raconte  le  P.  Matthias 
Felifius , de  Brouvvershavcn  a en  Zelande  , Pro- 
vincial des  Cordeliers  de  la  balle  Allemagne , & 

3u’il  a (Turc  avoir  lue  dans  les  fermons  de  Godfcalc 
e Rozemonde  b , Doéleur  en  T heologie,&  Théo- 
logal de  Louvain.  Une  certaine  femme , dit-il, 
ayant  un  grand  mal  aux  yeux  , s’en  alla  k une 
école , & ayant  fait  venir  un  des  écoliers , elle  lui 
demanda  s’tl  ne  pourroit  peint  lui  écrire  quelques 
lettres  pour  la  guérir , & elle  lui  promit  un  habit 
neuf  pour  Ça  peine . L ’écolier  qui  ne  vouloit  pas  per- 
dre une  fi  belle  occafion  de  §<*gner  un  habit  neuf , 
lui  répondit  qu’il  le  feroit  volontiers  : & auffi-tot 
il  écrivit  quelques  mots  fur  un  billet , qu’il  enve- 
loppa dans  des  chiffons , & qu’il  lui  donna  pour  le 
porter  toujours  fur  elle  , lui  défendant  de  le  dévelo - 
fer,  & de  r garder  dedans.  Au  bout  de  quelque 
tems  cette  femme  guérit  l & voyant  qu’une  de 
fes  voifines  étoit  malade  de  la  même  maladie  , 
elle  lui  donna  ce  même  billet , & elle  guérit  au  fi. 
Leur  curiofité  les  ayant  enfuite  portées  toutes  deux 
a regarder  ce  qui  étoit  écrit  dans  ce  billet , elles 
y trouvèrent  ces  paroles  : » Que  le  Diable  t’ar- 

a In  Elucidât  puceptor  U ecahg.  Pntc‘pt.  i,  t.  jj.  b Scrnr, 
j.  de  B min.  y.  p°Jl  Epiphaa. 
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^ rache  les  deux  yeux  , & te  bouche  les  places 
**  des  deux  yeux  avec  de  la  boue  Ve  quoi  té- 
tant confeffè  s , elles  firent  penitence  de  leur  péché \ 
Ce  n’eft  pas  encore  afles  que  ceux  qui  fe  fer- 
vent d’Exorcifmes  & d’Oraifons  pour  guérir  les 
maladies  , le  faffent  avec  l’agrément  Sc  la  parti- 
cipation del’Eglife , il  faut  en  outre  que  leurs 
Exorcifmes  & leurs  Oraifons  foient  approuvées 
de  l’Eglife. 

C'eft  ce  qu’on  peut  infer er  des  paroles  de  faint 
Hilaire  Evêque  de  Poitiers  fur  ce  verlèt  du 
, Pfeaume  64.  Mon  Dieu  ! c'efi  dans  S ion  qu'on 
vous  doit  louer , c'eft  dans  ferufalem  qu'on 

vous  doit  rendre  des  vœux.  Car  voici  comme  il 
l’explique  : Lu  louange , dit-  il , e/l  digne  de  Dieu 
quand  elle  fe  fait  dans  S ion  , ^ qu'elle  e/l  accom- 
pagnée des  cantiques  fpirituels  & Ecclefiafiiques 
qui  la  rendent  agréable  à Dieu.  Le  Roy  Pro- 
phète condamne  par  la  toutes  les  fuperfiitions , 
comme  étant  contraires  a l'Eglife  de  Dieu , à 
la  Religion . En  effet , de  toutes  les  prières  qui  font 
au  monde  9 il  n'y  a que  celles  de  l’Eglife , qui  nous 
foient  utiles  & avant ageufes.  Or  elles  font  telles  , 
Ijrfqu' étant  compofées  des  cantiques  dignes  de  Dieu 
& approuvées  de  l'Eglife , elles  nous  mettent  en 
état  d' avoir  le  faint  Efprit  pour  notre  intercejfeur 
auprès  de  Dieu  : Vota  enim  tantûm  Ecclefîa-cc 
fticæ  religionis  utilia  funt , quæ  cùm  & dignis  <c 
Deo  cantionibus  & propolitit  in  Ecclefia  ob-« 
fervantiæ  ftudio  probantur,  tum  digni  eri-ic. 
mus  pro  quitus  Deum  fanftus-Spiritus  inter- ce 
pellet.  ' ^ ce 

C’eft  dans  cette  vue  que  le  Rituel  de  Chartres 
imprimé  en  1^39.  & en  U40  celui  de  Rouen 
de  la  même  année  1 640.  celui  de  Paris  de  l’an 

& plufieurs  autres  ont  fagement  preferit 
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>£ette  règle  touchant  les  Bcnediétions  a : « Que 
« le  Prêtre  fâche  qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  de  fe 
n fervir  d’aucunes  autres  Benedi&ious  que  de 
»j  celles  qui  font  marquées  dans  le  Rituel  ou 
aïdans  le  Miffel  de  ce  diocefè,ni  d’y  ajouter 
[sj  d’autres  cérémonies  ou  d’autres  prières,  fous 
» quelque  prétexte  que  ce  foit  : Sciât  Sacerdos 
non  Itcere  fibi  ullts  altis  benedi  client  bus  uti  quant 
iis  qui  in  hoc  Rituali  vel  in  Mijfali  pnfcr'tbun - 
tur , aut  iis  quovis  pntextu  aliénas  ceremonias , 
aut  preces  adjungere. 

Le  Rituel  d’Evreux  que  l’on  vient  de  citer, 
n’a  pas  d’autres  fentimens  fur  ce  fujet  : Cavtat 
Sacerdos  ne  aliss  Exorcifmis , prit erq nam  ijlis 
utatur , vel  ab  ipfo  Epifcopo  approbatis.  b 
- Audi  le  Concile  Provincial  de  Bourges  c en 
1584.  ordonne  aux  Evêques  de  prendre  garde  que 
fous  pretexte  de  pieté  , il  ne  le  fafle  des  Exorcif- 
mes  qui  ne  loient  pas  approuvés  de  l’Egüfo  : Pro- 
videant  Epifcopi  ne  pntextu  pietatis  uüi  exorcifmi 
fiant  nifi  qui  ab  Ecclefia  probati  fint. 

Le  Concile  Provincial  de  Mexico  d en 
défend  aux  Sauveurs  de  reciter  publiquement 
aucunes  prières , foit  dans  les  rués , foit  dans  les 
Eglifès  , qu’auparavant  Us  n’ayent  été  examinez 
par  l’Evêque. 

Le  Concile  Provincial  de  Touloufe  e en  1 f 90. 
ne  veut  pas  que  fous  quelque  pretexte , & fous 
quelque  couleur  de  dévotion  que  ce  foit , l’on 
falTc  d’autres  Exorcilmes  que  ceux  que  l’Eglifo 
a approuvés  : Qui  quocumque  pietatis  pntextu 
& nomine  fiunt  exorcifmi , nifi  ab  Ecclefia  probati 
fuerint , omiiino  prokibeantur. 

a Tit.  de  Bcntdicl-  T^gul.  general,  b P.  4 . fit.  de  £x #r- 
cif.  n.  7.  c Tit.  40.  tan.  j.  d L.  f.  tit.  i.n,  3.  cP.4, 
c.  11.  n.  4, 


Digitized  by  Googl 


C H A ? I T R.  B I 1.  4ff 

'Le  Concile  Provincial  de  Malines  a en  1607. 
ne  permet  pas  non  plus  que  l’on  fe  forve  d’autres 
Exorcifmes  que  de  ceux  qui  font  approuvés  par 
l’Ordinaire  : Nemo  utatur  aliis  exorcifimis  quant 
ab  Ordinario  approbatif.  , 

C’eft  en  execution  de  ce  Reglement  que  le 
Paftoral  Romain  à l’ufage  de  Malines  , imprimé 
aulfi  en  1S07.  déclaré  qu’on  ne  doit  point  ufor 
d’autres  formules  d’ Exorcifmes  & de  Bénédi- 
ctions , que  de  celles  qui  font  marquées  dans  le 
Pontifical  & dans  le  Miffel.  b 11  faut,  dit-il, 
s’arrêter  à celles  qui  font  ufitées  dans  l’Eglife, 
& dans  l’antiquité  , non  feulement  afin  que  nous 
foyons  plus  allurés  contre  les  fupcrftitions  & les 
autres  erreurs , mais  aulfi  parce  que  nos  prierés 
font  plus  efficaces  & plus  puiflantes  , lorfqu’el- 
les  font  unies  à celles  de  l’Eglife  , & qu’elles 
font  animées  de  fon  efprit.  Ainfi  il  eft  necelTaire 
de  ne  pas  fo  fervir  ; autant  qu’il  fora  poffible , 
d’autres  paroles  que  de  celles  de  l’Eglifo  : Forma- 
is. E xorcifmorum  (fi  Benediclionum  ex  Pontificali 
(fi  Mijfali  in  fine  httjus  M annal i s apponuntur ; 
Et'  qttamquam  etiam  ali»  a temerariis  excogita- 
ri  pojfint  (fi  fint  excogitat»  , nullus  tamen  Sacer - 
dotum  (fi  Exorciftarum  illis  utipnfiumat  ; fed  il- 
las retirent  qui  ab  Ecclefia  in  ufium  recept»  fiant , 
(fi  à vettribus  ufitat»  : non  tantum  ut  tutiores 
Jimus  a Superfiitionibus  (fi  erroribus  aliis , fed 
etiam  quia  ejfcactor  eft  oratio  noftra , quando  cum 
Ecclefii  precibus  vivaciter  conjungitur.  Ad  quam 
rem  confert  etiam  , ipfia  verba  ab  Ecclefia  ufitata  , 
in  quantum  fieri  poteft , retinere. 

Voilà  pourquoi  Maximilien  d’Einatten,  Cha- 
noine & Scholàtre  d’Anvers , dit  dans  la  Préfacé 

a Tit.  if.  c'.  4.  b Tit.  Inftruftit  advtrfi.  afflitt.  &t.p.  177. 
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de  fon  Manuel  des  Exorcifrr.es , a que  routes  les 
prières  , tous  les  Exorcifmes,  & toutes  les  Bene-’y 
dirions  qu’il  yraporte,  font  tirées  du  Miftèl, 
du  Pontifical  & du  Rituel  Romain  , du  Paftoral 
de  Malines , & d’autres  ouvrages  approuvés.  Et 
dans  la  troifiéme  partie  du  même  livre  b , il  afïiî- 
re  qu’il  propofe  diverlès  formules  de  Bénédi- 
ctions dont  les  Exorciftes  prudens  6c  fages  fe 
pourront  fervir , afin  d’exclure  par  ce  moyen  les 
formulaires  inventés  par  certaines  perfonnes  té- 
méraires qui  y ont  mêlé  quantité  de  fuperfti- 
tions.  Et  quoique  peut-être  , dit-il,  dans  certains 
Auteurs , il  fe  rencontre  quelques - uns  de  ces  for» 
mulâtres  qui  foient  bons , & qui  ne  fentent  nulle» 
ment  la  fuperftition , il  eft  neanmoins  plus  a propos 
de  fe  fervir1  des  Benediélions  & des  prières  quel'E • 
glife  a repues , qui  ont  été  ufitées  dans  l’ Antiqui- 
té, ou  qui  approchent  de  bien  près  de  celles  de  l’E- 
glife , parce  qu’elles  font  plus  efficace; , & d’un 
plus  grand  mérité  devant  Dieu,  c’eft  pourquoi 
les  Prêtres  & les  Exorciftes  ne  fe  ferviront  que  de 
celles-là  , & il  ne  leur  fera  pas  permis  d’en  em- 
ployer d’ autres , de  crainte  que  par  le  mauvais 
choix  qu’ils  pourraient  faire  de  ces  prières  , il  n’en 
employaient  quelques-unes  de  celles  quine  font  pat 
bonnes . 


Cette  difeipline  au  relie , eft  fondée  lur  ce  qui 
fe  pratique  dans  l’ordination  des  Exorciftes.  Le 
quatrième  Concile  de  Carthage  c en  598.  affûnfc 
que  quand  on  ordonne  un  Exorcifte  , l’Evêque 
lui  doit  donner  un  livre  dans  lequel  les  Exorcif. 
mes  foient  écrits  , & lui  dire  ces  paroles  : » Pre- 
»>  nez  ce  livre , & l’apprenez  par  cœur  , &c. 
JE xorcifta  cum  ordinatur,  accipi.it  de  manu  Epif- 

a Tom.x.  Mallet  Malefic.  b Ttt.  Formula  bcntditcndi 
tam  cmcjhbilta , £rct  c (fan.  7, 
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ttpilibmm  in  que  fcripti  funt  Exorcifmi  , dïcente 
ft ht  Epifcopo.  Accipe  & commenda  mémo-  « 

T tiæ , &c.  «« 

La  même  chofe  Ce  trouve  dans  Raban  a Ar- 
chevêque de  Mayence  , dans  Fortunat  b Arche- 
vêque de  Trêves  , 8c  dans  Ives  c de  Chartres. 

Le  Pontifical  Romain  de  Clément  V 1 1 I.  & 
d’Urbain  V 1 1 1.  d dit  qu’au  lieu  du  livre  des 
Exorcifmcs , on  peut  lui  donner  le  Pontifical  ou 
le  Mi  fiel , dans  îcfqucls  font -ordinairement  les 
formules  des  Exorcifmcs. 

Or  pourquoi  eft-  ce  que  l’Eglife  donne  le  livre 
des  Exorcifmcs , le  Pontifical  ou  le  Milîel , au 
nouvel  Exorcifte , finon  afin  qu’il  apprenne  par 
cœur  les  Exorcifmes  qui  y font  contenus , 8c 
qu’il  reconnoifle  par  cette  cérémonie , ce  qu’il 
doit  dire  en  faifànt  les  fondions  de  fon  Ordre, 
& comme  il  ne  doit  point  fc  fervir  d’autres  priè- 
res , que  de  celles  que  l’Evêque  lui  met  entre  les 
mains  , & qu’il  lui  ordonne  d’apprendre  par 
cœur  ? 

Ainfî  afin  que  les  Exorcifmes  /les  Benedi&ions 
& les  Oraifons  foient  dans  l’ordre  de  l’Eglife, 
& qu’on  ne  puifle  les  foupçonner  de  fuperftition , 
elles  doivent  fe  faire  par  des  perfonnes  que  l’E- 
glife  autorife  pour  cela  , & avoir  elles-mêmes 
^approbation  de  l’Eglife.  Sans  ces  deux  condi- 
tions elles  font  illicites , de  il  y a de  la  fuperfti- 
tion à s’en  fcrvir. 

De  là  vient  que  le  Synode  d’Aufoourg  e en 
Ij  48.  veut  que  l’on  refufe  la  communion  à tous 
ceux  qui  recitent  certaines  prières  finguhe.es , & 
non  approuvées  de  l’Eglife . 


a L.  1 . de  TnJIit.  Cleri.  c.  10.  b L.  1.  de  Ecclef.  Offic.  c.  9. 
c S ww.  de  Excell,  Sacra.  Ordin.  tir  de  vit.  ■ Ordwand . 1 n 
tttdo  habit,  d Ta.  de  Ordmat.  Exerct ji,  c Stat-  19. 
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Le  Concile  Provincial  de  Tours  a en  rjî}.’ 
défend  à tous  Ecclefsaftiques  ,fous  peine  de  fufpen - 
fe  , & à tous  laïques  fous  peine  iT excommunica- 
tion , de  fe  fervir  de  certaines  formules  de  prières 
conques  en  des  termes  inconnus , & qu'ils  récitent 
tout  bas , pour  guérir  les  maladies , & d'y  ajouter 
foy  en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  en  1 609. 
excommunie  ipfo  facto , ceux  qui  entreprennent 
de  guérir  les  maladies  par  imprécations , par  pa- 
roles , par  ligatures  , ou  par  quelqu’autre  fuper- 
ftition.  • 

M.  le  Cardinal  de  Sourdis,  Archevêque  de 
Bourdcaux , a fait  ce  Reglement  fur  le  même 
fujet,  dans  une  Congrégation  des- Vicaires  fo- 
rains de  fon  diocefe , tenue  à Bourdeaux  b le  13. 
Octobre  1613.  Pour  le  regard  de  ce  qui  a été  re - 
prefentê  par  plusieurs  des  ficaires  forains  & té- 
moins Synodaux , de  plufieurs  perfonnes  qui  ufent 
de  Co  jurations  pour  guérir  les  maladies , Ordon- 
nons que  decret  fera  fait  & délivré , portant  ex- 
communication contre  telles  personnes. 

M.  de  Solminiac  Evêque  de  Cahors , dit  dans 
{es  Statuts  Synodaux  c : Sur  ce  qui  nous  a été  re- 
pre fente  , qu'il  y a plufieurs  perfonnes  de  diverfes 
qualités , qui  ufent  de  Conjurations  pour  les  ma- 
ladies , Nous  leur  défendons  trh-expreffément  lef- 
dites  Conjurations  , comme  n'étant  que  de  vrayes 
fuperJUtions  contre  la  Foy  & Religion  Chrétienne , 
fur  peine  d'excommunication  contre  telles  perfonnes . 
E njoignons  à tous  Redteurs  & Vicaires , de  le  pu- 
blier aux  Pioaes  de  leurs  Fglifes , autant  de  fois 
qu'ils  le  jugeront  neceffaire. 

-Le  Rituel  de  Meaux  de  l’année  i«4J.  dé- 

a Til.  4.  b Ordonnança , (?c.  de  Bourdeaux  tit.  10. 
c Ç.  16, 
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«Once  a pour  excommuniés  ceux  qui  difent , ou 
qui  font  dite  des  Oraifo/is  fuperfiitieufes  pour  gué- 
rir des  maladies  , tant  des  hommes  que  des  ani- 
maux. 

M.  Vialart , Evêque  de  Chaalons  fur  Marne , 
ordonne  aux  Doyens  & aux  Promoteurs  Ru- 
raux b de  Ton  diocefe  , de  s’informer  des  Curés, 
s'il  n'y  a point  quelques  perfonnes  dans  leurs  dé- 
troits , qui,  fe  mêlent  d'exO’dfer  les  malades  oulet 
tefliaux , & d’ufer  de  fuperjlitions  pour  les  gué- 
rir • & il  ne  l’ordonne  que  dans  le  délit  in  d’ar- 
rêter un  fi  grand  abus. 

Les  Statuts  Synodaux  de  Sens  en  i£f8.  ceux 
d’Evrcuxen  1664.  & ceux  d’Agen  en  167}. 
mettent  au  rang  des  Super/titions , des  re/les  du 
Faganifne  & de  l'idUatrie  , fo  des  inventions 
du  Démon , les  Con  jurations  de  fièvres  , chancres , 
fou  -volage  , avives  & autres  maux  , par  paroles  , 
billets  ou  ligatures , & en  quelqu' autre  manière 
que  ce  puiffe  être. 

Et  les  Conftitutions  & Inflru&ions Synodales 
de  S.  François  de  Sales  & de  M.  d’Arantoa 
d’Alex , Evêques  de  Gcncve  , port  ent  : Et  parce 
qu'il  fe  pourrait  faire  qu'il  y auroit  des  Ecclefia - 
fliques , qui  par  [implicite  ou  par  ignorance , ufent 
de  Conjurations  pour  guérir  les  maladies , Nous 
leur  ordonnons  de  s' en  abjienir  fous  p ine  d'excom- 
munication. 

Puis  donc  qu’il  cft  défendu  lous  de  grandes 
peines , & aux  Eccleûaftiques  & a x laïques  de 
guérir  les  maladies  par  Conjurations  ou  Orai- 
fons,  tous  ceux  qui  entreptennen-  de  le  faire,  ne 
font  ils  pas  mauÜcftcmcnt  rebelles  aux  ordres  de 
PEglilè  î 

a Dam  le  prône  b 7.  Mandement  $ j.  />.  nam.  7.  c \.f. 


D es  Sui>br.stition-s, 

Cependant  combien  y a-t-il  de  gens  dans  îey 
villes  & dans  la  campagne,  qui  fe  mêlent  im- 
punément de  ce  métier , & qui  croyent  rendre  de 
grands  fer  vices  à Dieu  & a fon  Eglilè,  en  s’en 
mêlant , foit  parce  qu’on  ne  les  en  reprend  pas  , 
ou  qu’on  ne  les  en  reprend  que  foiblement , foie 
même  parce  qu’ils  trouvent  quelquefois  des  Ec- 
clefiaftiques  affés  ignorans  pour  approuver  leur 
conduite , ou  du  moins  pour  n’y  rien  trouver  à 
redire. 

Je  connois  un  lèrgcnt  de  village  , qui  dit  l’O- 
raifon  fuivante  pour  tous  les  malades  , & pour 
tous  les  bleffés  qui  fe  prefentent  à lui , & qui  le 
prient  de  la  dire  : Au  nom  du  Pere , & du  Fils , 
& du  faim  Efprit.  Madame  fainte  Anne  qui  en- 
fanta la  Vierge  Marie , la  Vierge  Marie  qui  en- 
fanta J E s u s-C  h R.  I s T , Dieu  te  benijfe  & 
gueriffe  pauvre  créature  N.  de  renoueure  , bleffu- 
re  , rompttre , & d'énervure , & de  toute  autre  for • 
te  de  bieflure  quelle  que  foit , en  1‘ honneur  de  Dieu 
& delà  Vierge  Marie , & de  Mejfieurs  S.  Cofme 
& S.  Damian  , Amen.  Trois  Pater , Sc  trois 
Ave.  Et  ce  qu’il  y a de  conftderable  eft  , que 
cette  Oraifon  , toute  éloquente  & toute  fpirituelle 
qu’elle  eft  , guérit  prefque  tous  ceux  pour  qui 
elle  eft  dite  , ainfî  que  l’ont  alîitré  plufieurs  per- 
Ibnnes  dignes  de  foi. 

Neanmoins  elle  ne  les  guérit  pas  naturelle- 
ment , puifque  les  termes  dans  lefquelles  elle  eft 
conçue , n’ont  pas  la  vertu  naturelle  de  les  guérir. 
Il  faut  donc  qu’elle  les  guerifle  furnaturellcmcnt, 
& par  confequent  que  les  effets  qu’elle  opere, 
foient  merveilleux  & furnaturels. 

Elle  en  pourrait  guérir  furnaturellemcnt  , ft 
l’Eglife  l’avoit  inftituée  pour  de  tels  effets  ; Mais 
«ela  ne  nous  paraît  point. 
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Elle  en  pourroit  encore  guérir  fornatureile- 
ment , fi  Dieu  lui  avoit  donné  cette  vertu  , & 
qu’il  y eût  attaché  fa  toute-puiflance.  Mais  qui 
le  pourroit  dire  fans  une  témérité  criminelle , 

. puifque  nous  n’en  voyons  rien  ni  dans  l’Ecritu- 
re , ni  dans  la  Tradition  de  l’Eglifè  , qui  font  les- 
deux  fondemens  inébranlables,  & les  deux  prini 
cipes  infaillibles  demotre  foi  ? 

Si  donc  elle  guérit  furnaturellement , & que 
ce  ne  foit  ni  par  l’inftitution  de  l’Eglife , ni  pat 
celle  de  Dieu  , cela  le  fait  ou  par  l’alfiftancc  des 
Démons  , ou  par  le  focours  des  Anges. 

Si  c’eft  par  l’a/fiftance  des  Démons  , elle  fup- 
polè  de  neceffité  un  patte  tacite  ou  exprès  avee 
les  Démons  ; & ainfi  elle  eft  fuperftitieufè  à cec 
égard  , quand  même  elle  ne  le  lèroit  point  par 
d’autres  raifons. 

Quelle  preuve  pourroiton  alléguer  que  cela 
le  fît  par  le  fecours  des  Anges  ? Les  Anges  peu- 
vent bien  guérir  des  maladies,  quand  Dieu  le 
leur  permet.  Mais  où  lifons  nous  que  Dieu  leuE  . 
ait  permis  de  guérir  de  celles  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  Oraifon,  & d’en  guérir  avec  cette 
Oraifon  ? 

A la  vérité  ils  connoiflènt  quantité  de  remedeS 
naturels  dont  les  hommes  n’ont  nulle  connoif- 
fance  , & ils  peuvent  les  leur  indiquer , comme 
fit  Raphaël  au  jeune  Tobie  a , auquel  il  apprit 
les  vertus  du  cœur  , du  fiel , & du  foye  du  gros 
poillon  qui  fortit  du  Tigre  pour  le  dévorer.  Mais 
premièrement  il  ne  s’agit  pas  à prefent  de  la  ver- 
tu naturelle  de  cette  Oraifon.  Secondement , à 
qui  eft  ce  que  les  Anges  ont  révélé  qu’elle  guc- 
rifloit  furnaturellement  de  rtnoüeure , HcJJure  , , 
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rompure.  & d’dnervure,  & toute  autre  blejfuri 
quelle  que  (bit  ' Je  ne  penfe  pas  que  jamais  per- 
forine ait  eu  cette  révélation. 

<-  Le  même  Sergent  fe  fert  encore  de  cette  autre 
Oraifon  pour  guérir  les  maladies  des  yeux  : Mon- 
fieur  faint  Jean  pajfant  par  ici  trouva  trois  vie'ges 
en  on  ch:min  , il  leur  dit , yierges  que  faites-vous 
ici  ? Nous  guéri fons  de  la  maille.  O ! guerijjèz 
vierges , guerijfe\  l’œil  de  N.  faifant  le  ligne  de 
Ja  C roix  , St  fouillant  dans  l’œil , il  continue  : 
Al  aille  , feu  grief,  feu  que  ce  foit  * ongles  , mi- 
graine , aragnée  , ;e  te  commande  n’avoir  no n 
plus  de  puiQ'ance  fur  cet  œil,  qu’eurent  les  Juifs  le 
jour  de  Parues  fur  le  cor.s  de  notre  Seigneur 
JisüsChmst.  Puis  il  fait  encore  le  ligne 
de  la  Croix  , & fouffle  dans  l’œil  de  la  perfonne 
malade,  lui  ordonnant  de  dire  trois  Pater,  St 
trois  4ve  , au  nom  du  Pere , St  du  Fils  , St  dtk^ 
S.  Efprit. 

Mais  outre  qu’elle  attribue  des  faufletés  à laint 
Jean  , & qu’elle  contient  quelque  chofc  de  badin 
& d’impertinent , qui  font  deux  caraétèrcs  cer- 
tains de  fuperftition , ainlî  que  nous  l’avons  re- 
marqué dans  le  chapitre  io.  de  la  première  par- 
tie de  ce  livre , elle  eft  combattue  par  les  raiions 
que  nous  venons  de  produire  contre  l’Oraifon  pré- 
cédente , & elle  n’eft  pas  moins  blâmable. 

On  peut  former  le  même  jugement  d’une  in- 
finité d’autres  formules  de  prières  de  même  na- 
ture. 

Félix  Malleolus , ou  Hem  merlin,  DoCteur  en 
Droit  Canon  , & Chantre  de  l’Eglife  de  Zurich  , 
qui  vivoit  l’an  1454  - félon  Gefner  dans  fa  Bi- 
bliothèque , s’eft  déclaré  hautement  le  protecteur 
de  ces  fortes  de  rerrjedes  extraordinaires  dans  les 
deux  Traités  des  fixorcifmes , qui  fe  trouvent 
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parmi  fès  Opufcules.  En  voici  trois  qu’il  rapot- 
tc , 8c  qu’il  allure  avoir  beaucoup  de  vertu  cou- 
rre bien  des  maux. 

Le  premier , Si  fanBa  Maria  virgo  puerum 
[ 'JeCum  vere  peperit , liberetur  animal  bac  pa[fione9 
in  nomine  Patrie  , &c. 

Le  deuxième  , Chrifius  fuit  natus , Chriftm 
fuit  amtjfus , Chrifius  fuit  invent  us , ipfe  bene- 
d'eat  confignet  hoc  vulnera , in  nomine  Patrie , 
&c. 

Le  troifiéme,  Tgo  adjurovos  vermes  ! perom* 
nipotenttm  Deum  , ut  iUa  ctvitas , vcl  domus  fit  ' 
vobis  tam  detefiabilis  quam  Deo  efi  vir  ille  qui 
falram  fententiam  protulit  & jufiam  novit , in  no* 
mine  Patrie  $ 8c  c. 

Mais  quelque  peine  qu’il  fe  foit  donnée  de  dé- 
fendre une  fi  mauvaife  caulc,  tout  le  fruit  qu’il 
a remporté  de  fon  travail , a été  de  tromper 
quelques  idiots, de  faire  tomber  quelques  fuper- 
fiitieux  dans  Içs  pièges  du  Démon  , & de  faire 
inferire  fon  nom  dans  Y Indice  des  livres  cjéfen- 
dus  par  l’autorité  du  Concile  de  Trente  , parmi 
les  auteurs  de  la  première  clafle , où  j’apprens 
qu’on  ne  met  que  les  hérétiques , ou  ceux  qui 
font  fufpeéls  d’héréfie  : a în  prima  clajfe  non 
tam  libn , quam  librortim  Scriptores  continen - 
tut  y qui  aut  hsrctici  > a ut  nota  h&re{is  fttfpech  fré- 
tant. 

Delrio  b raporte  vint  autres  formules  fcmbla- 
blés,  Mais  il  les  eftime  fi  dangercufès  8c  fi  crimi- 
nelles , qu’il  n’en  cite  que  le  commencement  8c 
la  fin  , ne  voulant  pas , dit-il , les  produire  toutes 
entières  , de  crainte  que  les  impies  & les  curieux 
n’en  abufènt  : Non  adfcribam  intégras , ne  curio- 

a Fr.  Fore  tins  Prtfat.  in  Indic.  libr,  proh  i bit,  b L.  $♦ 
M«gic.  p,  l.  q.  4* 
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fi  (fi  impii  qua.ra.nt  abuti , fed  tantum  initiutn 
(fi  finem  , omiffis  mediis  (fi  circtmfiantiis  quas 
autores  earurn  requirunt. 

Il  en  raporte  encore  une  autre  four  au  long* 
qu’il  témoigne  avoir  été  en  grand’  vogue  parmi 
les  lôldats  Efpagnols.  Elle  étoit  en  Efpagnol , il 
l’a  traduite  en  Latin,  & la  voici  en  François- 
mot  pour  mot  : Par  Jefus-Chrifi  (fi  avec  Jefus- 
Chrijt  (fi  en  Jefus-Chrifi  , à vous  Dieu  Pere  tout - 
pu  ! fiant , appartient  tout  honneur  (fi  gloire  dans 
l’u  ité  du  Saint  Efprit,  dam  tous  les  fiecles  des 
fiecles.  Prions . Etant  avertis  par  les  préceptes  fà~ 
lut  aires , (fi  étant  conduits  par  l’inftitution  di- 
ts vine  , nous  ofons  dire , N ôtre  Pere  qui  êtes  dans 
«les  Cieux,  &c.  Amen  fefus.  Que  la  puiffan- 
te  du  Pere  , la  f âge  fie  du  Fils , la  vertu  du  Saint 
Efpr.t , guéri  fie  cette  playe  de  tout  mal.  Amen 
Je.  us.  Mon  Seigneur  Jefus-Chrifi , je  croi  que  lit 
nuit  du  jeudi  faint  a la  Cène , après  que  vous  eûtes 
lavé  les  pies  de  vos  faints  Vifciples , vous  prîtes 
le  pain  entre  vos  très- fdintes  mains , le  bénîtes , . 
rompîtes  (fi  le  donnâtes  â vos  faints  Difciples , leur 
» difant , Prenez  & mangez  , car  ceci  cft  mon 
»>  corps.  Pareillement  que  vous  prîtes  le  Calice 
en  vos  tres-faintes  mains , que  vous  rendîtes  grâ- 
ces , (fi  que  vous  le  leur  donnâtes , difant  : » Prcw 
. « nez  8ç  bûvez  , car  c’eft  mon  làng  du  nouveau 
»Tcftament,qui  fera  répandu  pour  plufîeurs 
«en  remi/fion  des  péchés.  Toutes  les  fois  que 
»j  vous  ferez  ceci , faites-  le  en  mémoire  de  moi.- 
Je  vous  Jupplie  mon  Seigneur  Jefus-Chrifi , de  gué- 
rir cette  playe  i fi  ce  mal  par  ces  tres-faintes  paro- 
les , par  leur  vertu , (fi  par  le  mérité  de  vôtre  fain- 
te  Pafiion.  Amen  fefus.  Au  nom  du  Pere , (fi  du 
Fils  , (fi  du  Saint  Efprit.  Amen  Jefus. 

Il  femble  qu’il  n’y  ait  rien  dans  cette  Oraifg'a^ 
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que  de  fort  raifonnable.  Elle  paroît  pieufè.  La 
plufpart  des  paroles  dont  elle  eft  compofée,  font 
prifes  ou  de  l’Ecriture  fainte  , ou  du  Canon  de 
la  Mefle.  Ceux  qui  la  difoient  pour  les  mala- 
des, vivoient  faintement , Salutatores  fanfte  vi- 
vent es.  Us  la  difoient  gratuitement  & indiffé- 
remment pour  tous  ceux  qui  le  fouhaitoient , Se 
fans  aucune  acception  de  perfonnes  , Omnes gra- 
tis curantes , ainli  que  le  raportent  le  Père  Del- 
rio  a , & Maiolus  b.  V oilà  de  beaux  dehors  Sc  de  - 
belles  apparences. 

Néanmoins  cette  Oraifon  ayant  été  exami- 
née par  Meflïre  Pierre  Simon,  Evêque  d’Ipre, 
& par  Ton  confeil , à caufe  qu’en  la  recitant  on 
ne  donnoit  aucun  remede  naturel , elle  fut  décla- 
rée fùperftitieufe  & illicite , & l’on  défendit  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  s’en  fervir.  Ve  hac 
formula , difent  les  mêmes  auteurs  c , mot  a fuit 
J pris  anno  fupenore  cjus-fiio , maxime  quia  nuU 
lùm  naturale  medicameatum  accédé  bat.  Reve- 
rendijfimus  Epifcopus  lprenfis  Simonius  & confi- 
liarit  ejus  tetam  curât  ionem  judicarunt  fuperfii - 
tiofam  & illicitam , & prohibuere  ne  quis  ta  ute- 
ro tur. 

Plufieurs  trouvèrent  à redire  à cette  con-  « 1 
damnation , continuent  le  Père  Delrio  d & « 
Maiolus  ; mais  ce  fut  fans  raifon.  1 

Car  premièrement , on  attend  de  Dieu  feul« 
tout  l’effet  de  cette  Oraifon  par  forme  de  mi-  « 
racle.  Or  c’eft  tenter  Dieu,  que  de  lui  de- ce 
mander  ainfi  des  miracles  continuellement , « 
Sc  comme  par  habitude.  ce 

z.  Les  Saints  n’ont  pas  employé  certaines  « 
formules  de  prières  pour  faire  des  miracles  ,c« 

a Ibid,  b Supplem.  dieu  Canicutar.  celloq.  j.  c Ibid, 
tï  Ibid, 
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33  mais  ils  les  ont  faits  tantôt  d'une  façon  , 8c 
« tantôt  d’une  autre , félon  que  le  Saint  Efpric 
» leur  infpiroit  de  les  faire. 

» j . La  faintecé  de  certes  Oraifbn , & de  ceux 
»>  qui  la  difôient  . n’étoit  pas  affés  bien  juftifiée. 
» Car  U arrive  d’ordinaire  que  les  Sorciers  veu- 
*>  lent  paroître  faints  aux  yeux  des  hommes  ; & 
» il  n’y  avoit  pas  lieu  de  faire  des  foldats  juges 
*>  en  matière  de  fainteté  , eux  qui  appellent 
» Saints  , ceux  qu’ils  voycat  ne  pas  commettre 
« de  grands  pjechés. 

»•  4.  Ceux  qui  ont  reçû  de  Dieu  la  grâce  de 

33  guérir  les  maladies,  ne  l’ont  pas  reçue  à 
33  condition  de  fe  fervir  de  certaines  formules 
33  de  prières  faites  à plaifir , ou  qui  fuppofenc 
33  quelque  paôte , au  moins  tacite , avec  les  Dé- 
33  mons. 

»>  ç 11  n’eft  pas  permis  à des  particuliers  d’in- 
»)  venter  des  formules  de  prières , que  ni  les 
33  famtes  lettres  , ni  l’ufagc  de  l’Eglife  , n’ap- 
prouvent  point , telle  qu’eft  celle  dont  il  s’a- 
«>git,  laquelle  abufe  avec  trop  de  liberté  de 
s>  quantité  de  paroles  du  tres-faint  facrifice  de  la 
»>  Mefle. 

33  Enfin  elle  applique  les  paroles  de  la  confè- 
9>  cration  à une  chofe  pour  laquelle  elles  n’ont 
33  pas  été  inftituées  ( ce  qui  ne  doit  pas  être 
, » permis  ) & elle  veut  en  outre  qu’on  lui  ac- 
33  corde  ce  qu’elle  demande  en  vertu  de  ces  pa~ 
33  rôles  , bien  que  cette  vertu  ne  leur  ait  pas  été 
»j  donnée  par  nôtre  Sauveur  pour  guérir  les  bleC 
>»  furcs  du  corps , mais  pour  la  tranflubftantia- 
99  tion  du  pain  & du  vin. 

33  Ajoûtez  à cela  que  l’Eglife  & les  Catholi- 
3»  ques  fes  enfans , ont  toujours  eu  tant  de  refpeft 
» pour  ces  feintes  & fecrées  paroles , qu’ils  ont 
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cru  que  c’étoit  un  crime  que  de  sJcn  lèrvir  au-  « 
tre  part  qu’à  la  Meflc , dans  les  temples , dans  « 
les  écoles  & dans  les  difputes  ; au  lieu  qu’il  « 
n’y  a rien  dont  le  Démon  & les  Sorciers  , qui  « 
font  fes  membres  & lès  fuppots  , le  fervent  <* 
plus  ordinairement,  & avec  plus  de  hardi  elle « 
pour  commettre  leurs  horribles  làcrileges, , <«' 
que  de  la  venerable  Euchariftie , & des  autres  <« 
chofes  qui  la  concernent.  « 

Parmi  les  Pères  qui  a flirtèrent  au  Concile  de 
Trente , il  y aVoit  un  Archevêque  Grec  qni  pre- 
fènta  aux  Cardinaux  prefidens  du  Concile  en 
un  remede  qu’il  difoit  être  infaillible 
pour  la  perte.  Ce  n’étoit  pas  ce  Vers  d’Ho- 
mere , 

cpoTSos  ÀMgQtMjtzvs  Aoifiv  ntyiAlt  cùnçyxti , 
qu’uu  faux  Prophète  , nommé  Alexandre  , donc 
Lucien  fe  mocque  agréablement  a , faifoit  écrire 
fur  les  portes  des  maifons , afin  de  les  prelèrver 
de  cette  maladie  contagieufe.  Mais  c’étoit  une 
Oraifop  qui  commençoit  par  ces  mots  : Crux 
Cbrifii  falva  me  ; & qui  devoir  être  écrite  8c 
faite  avec  certaines  circonftances  fort  fufpcftes. 
Celui  qui  lal  prclèntoit , étoit  un  homme  de 
grande  làinteté , magne.  fanélitatis  ; & il  eft  à 
croire  qu’elle  ne  contenoit  rien  de  faux  , rien  de 
ridicule , rien  d’impertinent. 

Cependant  Moura  dans  fon  Traité  b des  Char* 
mes  & des  Enchantement , allure  qu’elle  eft  fuf- 
feÜe , & Marchinus  o , qu’elle  eft  fuperftitieufe  ; ( 
& qu’elle  a été  déclarée  telle  par  la  congrégation 
des  Cardinaux. 

Je  tiens  cette  Hiftoire  de  Diana , qui  la  r*- 

a lu  ^4lexandr.  feu  b De  Enfalmis  & Incan- 

rit.  Self.  i.  c.  i}.  »,  xj.  c|Z»  Pmblemutib,  de  pefic , 
inbl.  44- 

x rj\ 
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porte  dans  fa  Somme  a.  Nota  be'vt  ( dit- il  ) eum 
Moura  fufpeftum  ejfe  ilium  enfalmum  , quem  ut 
pr». fient  ijfimum  contra  pefiem  rtmeiium  tradidijfe 
dietmt  magna.  finnftitatis  Gncum  Archiepificopum 
unum  tx  Patribus  Concilii  Tridentini  DD.  Car- 
dinalibus  Concilii  Pr&fidentibus  an.  154 6,  inci- 
pientem , m Crux  Chrifti  falva  me  ; pumque  - 
tamquam  fiuperfiitiefium  damnat  Marchinus , tra- 
ditque  fie  declarajfe fiacram  Congregationem.  Nam 
ilia  littera  marginalis  cur  ponitur , cum  quidquid 
ilia  innuit , exprimit  verjus  illi  refipondens  ? Dein ■* 
de  cur  exarandus  in  membrana  t Cur  ad  bra- 
chium appendi  debet  potius  quetm  ad  collum  f Cur  ■ 
récit  art  debet  finit  à Mijjâ  & non  alias  ? 

Paul  Jove,  Evêque  de  Nocere  en  Italie,  ra. 
portc  une  autre  hiftoire  b d’un  Grec  nommé  De- 
metrius  Spartanus , qui  emploioit  un  autre  char- 
me contre  la  pefte.  Il  dit  que  fous  le  Pontificat 
d’Adrien  V I.  la  ville  de  Rome  étant  affligée  - 
d’une  pefte  effi  oiable  qui  la  remplifloit  de  morts , 
Démetrius  entreprit  de  l’en  délivrer  ; Qu’il 
prit  pour  cela  un  buffle , ou  taureau  fanvage  , lui 
coupa  la  moitié  d’une  de  fes  cornes  , Sc  lui  dit  à 
l’oreille  droite  je  ne  fai  quelles  paroles  d’enchan- 
tement qui  le  rendirent  fi  privé  & fi  familier  * 
<[u’avec  on  brin  de  fil  qu’il  lui  mit  à la  corne  en- 
tière qui  lui  reftoit , il  le  conduifit  par  tout  où  il 
voulut  i Qu’après  l’avoir  bien  promené  , il  le 
mena  dans  l’amphithéatre , il  en  fit  un  (acrificc  ; 
& que  peu  après  cet  abominable  facrifice , la 
pefte  commença  à s’appailèr.  Exorta  ejl  in  njrbe 
( ce  font  les  propres  termes  de  cet  Hiftoricn  ) 
pefiilentia,  lues , qust  citm  fievens  le  gibus , more 
nofiro , Pontifici  ( Hadriano)  minime  coercenda 

a v.  Et/almni.  b L.  n.  hijltr-  fin  ttmptrit, . 


C H A P I T K B I î. 
viâèretur,  contaélu  Agroru m ita  exarjït , ut  mulA 
ta  funera  in  compitis  viferentur  , apparere'tqtie 
vajlari  njrbem  band  multo  ditrum  fpatio  , nifi 
GïachIus  quidam , nomine  Vemetrius  Spart  anus 
fedandi  peflilenttA , favente  et  turba  hominum  | . 
negotium  fufeepijfet , nemine  fuperjiitionem  vetare  - 
au/b.  Nam  ferum  tantum  , eut  dimidium  cornu 
dijjecarat , magico  carminé  dextram  in  aurem  pro * 
lato  , repente  ita  manfue  fafium  reddiderat , 
ut  injeiïo  tenui  filo  ad  integrum  cornu  , quo  veU 
let  perducens , peflilentia  placando  numini  ad  am - 
fhitheatrum  immolajfet.  Neo  creduU  multitude* 
nis  fpem  ex  totofèfellit , citm  ab  ea  inanis  facrifi -• 
cii  profpera  litatione  mitefeere  morbus  cœpijjet. 

Gilbertus  Cognatus  a raconte  à peu  près  li  . 
même  choie  en  fubftance,  mais  il  y ajoûte  quel* 
ques  circonftances  particulières , comme , Que 
cela  arriva  l’an  isn.  Que  Demetrius  demanda 
aux  Romains  pour  récompcnfe , 30.  ècus  d’ôr 
par  mois , & qu’on  les  lui  promit  pour  lui  & pour 
fes  defeendans  ; Qu_’il  fit  promener  le  bufle  ou 
taureau  fauvage  par  fet  portes , & par  fet  des  plus 
célébrés  rues  de  la  Ville  ; Qu’il  le  laiffa  aller  en- 
fuite  ; Que  ceux  qui  furent  prefens  à ce  fpeélà- 
cle , témoignèrent  que  dans  le  tems  qu’il  levoic 
les  yeux  au  ciel,  & qu’il  proferoit  certains  mots 
inconnus  , on  vit  tomber  comme  des  étoiles  du 
firmament,  & voler  en  l’air  comme  une  infinité 
de  figures  , de  chiens,  de  loups , & de  femblables 
animaux  ; Que  ce  Magicien  étant  rentré  dans 
Rome  , il  obligea  les  Magiftrats  de  cette  Ville 
de  défendre  par  un  Edit  public  à toutes  fortes  de 
perionnes  , de  tuer  aucune  bête  à quatre  piés  pen- 
dant trois  jours  ; Etqu’enEn  la  Cour  de  Rome , 
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qui  éroit  pour  lors  abfente  , fit  prendre  I’impo- 
fteur , le  fit  mettre  en  prifon , le  condamna  au 
banniflement  perpétuel  ,_&  fit  brûler  publique- 
ment le  livre  exécrable  dont  il  Ce  fervit  pour  fes 
operations  magiques. 

.Je  ne  vois  pas  bien  après  cela,  comment  on 
peut  exeufer  de  fuperftition  ceux  qui  Ce  fervent 
des  Oraifons  & des  Conjurations  fuivantes  : 

i . Pour  le  mal  caduc  : O remus , Pr&ceptis  fa- 
lutaribus  moniti , &c.  Pater,  & c. 

t.  Pour  arrêter  le  fang  : Sanguis  mane  in  tua 
mena , ficut  Chrijlus  in  fuatxena.  Sanguis  mane 
fixas , ficut  Chrijlus , quando  , Scc.  Ou  bien  : De 
far  Monfieur  S.  Fiacre , je  te  fais  commandement 
de . ...  après  avoir  coupé  des  cheveux  de  la  per- 
fonne  qui  faigne  du  nés  , & de  les  avoir  mis  dans 
la  narine  de  laquelle  elle  faigne.  Ou  bien  en  di- 
fànt  : fefus-Chrifi  efi  né  en  Bethléem , fy  a fouf- 
fert  en  lerufalem , fon  fang  s’efi  troublé.  le  te  dis 
& te  commande  que  tu  t’arrête  par  la  puijfance  de 
Dieu  , y par  l’aide  de  tous  les  Saints , tout  aittfi 
que  le  Jourdain  dans  lequel  S.  Jean  Baptific  ba- 
ptiza  notre  Seigneur,  s’arrêta  , au  nom  Au  Pere 
f &c. 

3.  Pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies: 
Sainte  Marie  mtre  de  mon  Sauveur  lefus-Chrifi, 
qui  ave\ètè  confite  fans  péché  originel , priez  pour 
moi  maintenant , ty  à l’heure  de  ma  mort.  Prie\ 
four  ma  converfion  , protégez- moi  dans  toutes  mes 
entteprifes  ; Soyel^  toujours  ma  confolation  ■ prenez 
foin  de  mon  falut  ; j’ai  mis  en  vous  toute  ma  con- 
fiance , mere  de  mifencorde , qni  »’ ave\  jamais  eu 
aucune  tache  de  poché.  « Tota  pulchra  es  Ma. 
s»  ria  , & macula  non  eft  in  te.  Cette  Oraifon 
eft  intitulée  : Pajfeport  de  l’ Immaculée  Conce- 
ption de  la  fainte  Vierge. 
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4.  Pour  la  brûlure.  Notre  faint  Pere  s3 en  va, 
fur  une  voye , trouve  un  enfant  quitrie  : Perc 
qu’a  cet  enfant?  J l ejl  cheut  en  bretife  ardent. 
Prene\_  du  fein  de  porc , fe  trois  haleines  de  vôtre 
corps , fe  le  feu  en  fera  dehors.  Ou  bien  : Feu  pers 
ta  chaleur , comme  ludas  perdit  fa  couleur , quand 
il  trahit  nôtre  Seigneur , & c. 

ç.  Pour  le  feu  volage  : Feu  ! je  te  conjure  de 
perdre  ta  fureur , comme  fit  Judas  devant  nôtre 
Seigneur,  &c.  Ou  bien  : Je  m’en  entri  dans  un 
bois  blanc,  j'y  trouvi  du  feu  blanc,  ce  feu 
blanc  fe  mourit , fi  fera  celui  cit.  Il  faut  dire 
cnfuite  trois  Pater  & trois  Ave , en ... . trois 
fois. 

6.  Pour  relever  la  forcelle , l’cftomach  ou  la 
poitrine  : La  bonne  Notre-Dafne  fe  Madame 
fainte  Elizabeth  , leur  entrerencontrirent  fur  les 
ponts  de  lerufalem  , &c.  Ou  bien  : Dans  le  lar- 
din  de  Jtfaphat , une  Dame  fe  trouva , 5.  le  an  la 
rencontra  , &c.  Ou  bien  encore  : La  bonne  Vier- 
ge Marie  s'en  va  dans  fin  Simagot , en  fin  che- 
min rencontre  Madame  fainte  Elizabeth , leurs 
deux  enfans  des  deux  ventres  fi  font  entre- falues , 

&S.  Jean  dit  à fa je  vous  prie  de  relever 

poitrine , tendon , côté  ( il  faut  ici  nommer  le  mal 
du  patient  ) à l'honneur  de  Dieu , M . S.  Cofme  , 
fe  M . S.  Damien  , je  vous  prie  de  le  foulager  du 

mal  qu’il  endure,  en  difant  Ave  Maria 

fois. 

7.  Pour  toutes  fortes  de  fièvres  : Potentia  Pa- 
tris , fapientia  Filii , virttss  Spiritus  fantli , funet 
te  ab  omni  febre  quintina , quottdiana , tertiana , 
quart  an a , or  ante  beato  Salvatore  pro  te  N . fa- 
tnulo  fuo  , Amen.  In  Conceptione  tua  Virgo  im - 
mandata  fuifii , Dei genitrix  inter ce  de  pro  nobis 
apud  Patron  cujus  Filium ....  Après  quoi  il 
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fiüt  dire  cinq  fois  Gloria  Patri  , & cinq  fois- 
Ta, ter  & Ave , neuf  jours  durant , & porter  c es 
paroles  pendues  à fon  cou. 

8 . Pour  la  fièvre ....  Tremble , tremble , au 
nom  des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité , &c, . 
Il  faut  dire  ces  paroles  en  liant  un  tremble. 

9.  Pour  les  femmes  qui  font  en  travail  d’en- 
fant j Anna  peperit  Mariam , Maria  Chriftum 
Salvatorem  noftrum , Elizabeth  lohannem  Ba - 
ftifiam  , Atari  a lacobi  lacobum  Rc gallium , fie 
mulier  ifta  pariat  Eliza  & falva  in  nom  in e Do- 
mini  •j’  leju  Chrifii  puerum  qui  eft  in  utero , five 
fit  mafeulut  vel  femella  , venias  foras  ; Chriflus 
te  vocat , lux  dejiderat  te  videre  ut  vivas , vent 
foras  in  nomine  Domini  noflri  f Je [u -Chrifii. 
Mulier  cum  périt , triftitiam’habet , quia  venit 
hora  ejus , & cum  peperit  filium  ejus , non  me - 
minit  pœnarum  propter  gqudium  , quia  natus  efi 
homo  in  mundum.  "f  Jefus  autem  tranfiens  per  me- 
dium illorum , ibat  "j*.  Titulus  triumphàlis  "f  Je- 
fus  "f  N azarenus  j*  Rexf  fudg.or.tm  *j"  &c.  Cet-- 
te  Oraifon  doit  être  mife  dans  la  main  droite  de 
la  femme  qui  eft  en  travail  d’enfant , après  qu’el- 
le lui  a été  lue  , & celui  ou  celle  qui  la  dit , doit 
faire  autant  de  lignes  de  Croix  fur  la  femmes  - 
qu’il  y en  a de  marquées  dans  l’Oraifon. 

10.  Pour  les  charbons  , les  tumeurs  , & tous 
les  autres  maux  qui  paroiflent  fur  le  corps  : Char- 
bon pulent , mauvais  , quelque  mal  que  ce  peut- 
être  , je  te  prie  de  t'en  aller  aujfi  doucement  que  tu  * 
es  venu , &c. 

11. '  Pour  la  colique  : Mere  Marie  > Madame 
fainte  Emerance  , Madame  fainte  Agathe  , je  te 
prie  de  retourner  en  ta  place  , entre  le  nombril  & 1 
la  rate  , Au  nom  du  Pere , & du  Fils , (p  du  feint 
JEfprit , &c.- 
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1 1.  Pour  le  chancre  qui  arrive  aux  bêtes  à 
laine:  Chancre  blanc , chancre  noir , chancre  rou- 
ge, chancre  de  toutes  fortes  , je  te  conjure  de  n’a- 
voir non  plus  a voir  fur  ce  troupeau , que  le  Dia- 
ble a fur  le  Prêtre  quand  il  dit  la  Mef[e , &c 

13.  Pour  empêcher  que  nos  ennemis  ne  nous 
faflent  mal , & pour  être  délivrés  de  toutes  for- 
tes d’infirmités  & d'adverfités  : In  principio  erat 
perbum  , &c.  Pater  no  fer , &c.  Dulciftîme  Do- 
mine  Jefu  Chrifte  , &c.  Domine  Deus  omnipotent 
Pater  qui  difftpafti , &c.  Domine  Deus  omnipo - 
tens  Pater  qui  de  nihilo , &c.  Atifericordifftme  Do- 
mine Jefu  Chrifte  , &c.  B' go  vos  omnes  Sanclos , 
&c.  qui  eft  l’Oraifon  fuperftitieufe  fauflement  at- 
trihuee  au  Pape  Leon  , avec  une  grande  Préface 
qui  promet  merveilles , & qui  commence  par 
ces  mots , S-  Léo  Papa  compilavit  feu  ordwavit 
fequemetn  Orationem  , &c. 

14.  Pour  être  préfervé  de  toutes  fortes  de 
dangers  : Arcum  conter  et  & confringet  arma , 
&c.  Monftra  te  ejfe  matrem , &c.  Dextera  Do- 
mini  , &c.  O Théo  s in  nomine  tue  falvitm  me 
fac , &c.  Mifetator  & mifericors  Dominas , &c,. 
Santïe  Deus , fac.  Deus  qui  in  tôt  periculis , 

Deus  autem  tranfiens , &c.  Domine  jefu  Chrifte 
Fili  Dei  vivi  qui  hors , &c.  "J*  Agla  Pentagram- 
maton  'J*  On  f Athanatos  f Anafarcon  \ &t. 
*f*  Crux  Chrijîi  falva  me  •}*  &c.  Perfcrutati 
funt , &c.  Ave  Pirgo  gloriofa  , &c.  H agios  in- 
vifibilis  Dominas , fyc.  Per  ftgnum  *j*  Domine 
Tau  libéra  me  , In  nomine. P atris , &c*  Adonay 
Job  A/agifter  dicit , 91.  O bone  Jefu,  Qrc.  *{' 
Ananizaptam  -f*  fohazath  f LA  LausDeo  fem- 
fer , O inimici  met  ad  vos  nemo , &c.  In  nomine 
[eft,  <&c. 

1 y,  Pour  la  même  fin  : Beatus  es  Rex  Ab  a- 
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gar  , qui  me  non  vidifii  > èr  in  me  credere  vff- 
luifii , &c.  Ou  bien , ln  nomme  Patris  *}■  èr  Pi. 
lii  *{*  èr  Spiritus  fanfti , Amen.  Surge  eau  fa 
ad  adjuvandum  nos , ère.  Obfecro  te  Deus  mife - 
ricors , ère.  Salutem  ex  inimicis  noftris , èrc- 

16.  Contre  les  pierres  : Conjuro  te  lapident 
fer  beatum  Stephanum  fanclum  primum  Marty- 
rem  , ère. 

17.  Contre  les  flèches  : Conjuro  te  f gittam 
fer  caritat.m  èr  per  fi  geüationem  , &c,  Pax 
ZJomini  nofiri  Jefu  Chrifit , ère-  Judtca  Veut  no - 
etntes , ère. 

18.  Contre  toutes  fortes  d'armes  : Bamafa 
■J*  Leutias  j*  Bucella  f Ag  la  j*  Agla  *j*  Tetra - 
grammaton  f ère  Conjuro  10s  omnia  arma,  fec» 
Obfecro  te  Domine  Fili  Dei , ère-  Ab  b a Pater  , 
mïferere  mei , ère. 

1 9.  Pour  obtenir  la  grâce  de  Dieu  : O dul- 
tifftme  Domine  Jefu  thrijte  ver  us  D.us  , qui  de 
ftnu  fummi  Patris , èrc-  Deus  profit  ms  e(lo  mihi 
feccatorï  èr  eufiodi  me  , fis  mecum  omnibus  die- 
bus , ère. 

xo.  Pour  le  farcin  : Dire  cinq  fois  Pater  nof- 
t ter  & Ave  Maria  , en  l’honneur  de  Monfieur 
faint  Eloy  , faifant  une  incifion  au  cheval  entre 
Us  deux  yeux , lui  mettant  de  la,  racine  de ... . 
en  croix  dans  ladite  incifion , èr  l'y  latjfant  quin- 
ze jours  entiers.  Ou  bien  : Boear , au  nom  de 
Dieu , & de  la  benoîte  Vierge , èr  de  Monfieur 
faint  Eloy  , je  te  conjure  , c’efi  farcin  y par  notre 
benoît  cher  fefus-Chrift  , Domtnum  nofirum , 
èrc • Ou  bien  , C’efi  lame  Ciere  a»:e  •j’  èr 
fub  ante , ère.  Ou  bien  enfin  : Notre  Seigneur 

qui  fut  prins ainfi  c’efi  cheval , in  nomi - 

ne , ère. 

xi.  Pour  les  avives  : ln  nomme  Patris  f 
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($-c.  Barbet  au  nom  de  Dieu  & de  la  benoîte 
yier;e  Marie , Monfieur  S . E loy  te  conjure  les 
Avives  que  plus  de  mal  ne  te  fa  fient , mais  com- 
ment la  Notre-Dame  , quand  elle  pleura  au  pii 
de  la  Croix , le  Seigneur  qui  pour  nous  prit  mort 
fr  pajfion  le  jour  du  grand  Vendredy  , ç§*r. 

u,  Pour  guérir  un  cheval  encloüé  : Morel, 
eu  Boyer , ou  du  poil  qu'il  fera  , au  nom  de  Dieu 
& de  la  benoîte  Vierge  Marie , & de  Monfieur 
S El  y , je  te  conjure  de  pointure  que  plus  de  mal 
ne  te  fafie  , non  plus  que  fit  la  pointure  à nôtre 
benoît  Je  fus  Chrift  , quand  Longis  le  poignit  de 
la  lance  au  côté  dextre  en  l'arbre  de  la  Croix  , 
&c.  Ou  bien , après  avoir  dit , Confummatum 
efi , donner  fortement  du  pié  du  cheval  contre  la 
terre,  & reciter  un  verlèt  de  l’oraifon  Domini- 
cale , Si  aufli-  tôt  le  clou  tombe. 

\ 13.  Pour  guérir  un  cheval  morfondu  : Jn  ne- 

mine  Patris  J&c.  Pater,  &c.  La  fa  la  fol  fa , 
leve  le  pié  & puis  t’en  va , (fie. 

14.  Pour  guérir  un  cheval  entr’ouvert  : San» 
Se  Elifius  (fie.  In  nomine  Patrts  "f  &c.  Amen 
•j*  Sanéle  Martine. 

if.  Pour  guérir  un  cheval  éhanché  : Au  nom 
du  Pere , (fie.  Manche  de  cheval  te  veuille  ra- 
conduire  au  premier  état , Sancle  Johannes , (fie. 
Amen. 

i6.  Conjurer  les. . . . en  ces  termes  : Domi- 
nas dicit , pax  in  ca’o , pax  in  terra , pax  fit  in 
ifto , Alleon  , Irafiem , Drachon  , falus  fibi  Deus 
magnas , Deus  mirabilis , Sic.  Conjuro  te  , al - 
ligo  te  per  Ælim  , per  Olim  (fi  per  Saboan  , per 
Ælion , per  Adonay,  Sic.  Sitis  alligati  (fi  con- 
firiÜi  per  ifia  fanéia  nomma  Dei  Alléluia  , hir  t 
elli , habet , fot , mi  ,fillfgi&  > adrotii , gundi , tat, 
chamileram , dam  ,yrida  ,fatf  Sathan  de  feptna» 
ginta , &c. 
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17.  Conjurer  les  ... . par  ces  paroles  : Conjtf- 
ro  te  Sabell a qut,  faciem  haies  mulieris  & rênes 
pi Tcis , caput  tenons  in  nube  & pedes  in  mari  , fe- 
ptem  ventos  bajuias , d&montbus  imperas.  Adjure 
te  Sabella  per  ifia  nomma  , per  Balefiaco  , per 
Actiova , &c.  Sabella  , Sabella  , ait  a & excelf» 
ventum  valtdum  contra  illas  quas  de  terminis  no- 
fins  ejiciat , &c. 

Cet  £xorcü'me,  aulli  bien  que  le  precedcnr, 
eft  tiré  d’un  livre  damnable  & à brûler,  que- 
Martin  de  Ailés  Archidiacre  de  Pampelonne, 
trouva  dans  une  des  paroifTes  de  (on  Archidiaco- 
né , & qui  commence  par  ces  mots  a : jn  nomi- 
ne  Domtni  nfiri  Je/u  Chrfii  ad  falvandum  fru- 
clus  terra ; "j"  1 hrifii  *j*  Chnfii , fed  fort: ter  defetn - 
dtfii  ad  terram  , 

Il  témoigne  enfuite  combien  cette  dernier* 
Coniuration  eit  pernicieufè.  Ex  quibus  patet , 
dit- il , quoi  non  folitm  ex  verbis  i(lis  ignotis  ti- 
mendum  efl  in  hoc  traSlatu  ejfe  multafufptcia 
fcandaloia  xerba  ; verum  etiam  ex  invocatior.e 
hujus  n.onjin  Sabella  apparere  multafalfa  & fu- 
perjiitiofa , imo  pernicioja  & ptarum  aurium  ojfen- 
fiva. 

18.  Conjurer  les  nues  avec  certains  mots , Sc 
en  jettant  des  pierres  contre  les  nues , ainfi  que 
le  même  auteur  b dit  avoir  vu  faire  à un  certain 
Prêtre. 

19.  Conjurer  les  fièvres  avec  cette  formule 
incongrue  qui  fe  trouve  manuferite  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prés 
à Paris  c : In  nomine  Dei  Patris  adjuro  vos  fri- 
gores  febrium  per  Solem  & per  Lunam  , per 
omnium  Creatorem , & per  mvern  Abbates , ç£j  • 


a Tracl.  de  Superfiitie.  b Ibid,  c N,  il.?.  - 
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$er  novem  siltana , & per  novem  Epifcopos  pré- 
parâtes canere  tA  iffas  ante  Deum,  ut  non  amplius 
fojfîtis  afiare  in  famulo  Dei  : per  virtutem  Do. 
mini  noflri  Jsfu  Chrifti  & cetera.  N.  Adjuro  vos 
frtgore  febrium  per  Patrem  , Filium  , & Spi • 
vitum  fanclum  , q*  per fanciam  Trinitatem  unum 
Deum  verum  , Deum  vejirum  , qui  Adam  , & 
Mvam  de  limo  terri  formavit  & de  ctlo  ad  ter- 
ram  prepter  nos  peccatores  defcendit , in  fanciam 
JWariam  carnem  ajfumpfit , & in  ipfa  came  pu - 
virefe  .,  & *ffligere  fe  finit  ad  mortcm  , & ténia 
die  à morte  refurrexit  : fie  vivere  non  ulterius  pojfi. 
tis  fiare  , in  famulo  Dei  per  virtutem  Domini  no- 
Jlri  fefu  Chrifti. 

Adjuro  vos  frigores  febrium  per  fantlam  A ia- 
riam  Virgmem , & per  Deum  Filium  ejus , & 
per  omnes  Angeles , & per  Cherubim  , & per  S - 
raph  'tm , & per  omnia  anima  eorum  , & per  qua- 
tuor Evangeliftas  Marcum , Atatihium , Lucam  , 
fa  foannem  , per  duodecim  Apofiolos  Petrum  , 
Paulum  , & per  Stephanum  primum  Mxrtirem 
Dei , & per  omnes  ftneies  Aiartires  Dei , & per 
fanftum  Hilarium  , & per  omnes  fanSios  Confejfo- 
*es  Dei , per  fantlam  Alanam  Virginem , & 
per  omnes  fanclas  Firgines , & per  très  pueros  de 
camino  ignis  ardentis  Sidracb , Mifach , Ab. 
denago  , & per  centum  quadraginta  quatuor  mil - 
lia  Innocentes , & per  feptem  Dormi  mes , & per 
omnes  Papas  Romi , & per  omnes  fideles  Dei , 
& per  omnes  Heremitas  qui  corpora  fua  miferunt 
in  martyrio  pro  amore  Dei. 

30.  Arrêter  un  fèrpent  en  le  conjurant  avec 
ces  mots  a : Adjuro  te  per  eum  qui  creavit  te  , ut 
mantoi  : quod  fi  nolueris,  maledico  maledi.ttione 

\ 1 

a Mî^auld  fent-  z.  num.  93. 
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qua  Dominas  Deus  te  exterminavit. 

} i . Conjurer  la  pluie , la  grêle , les  tempête* 
& les  foudres , en  faifant  le  ligne  de  la  Croix , en 
pratiquant  d’autres  cérémonies , & en  recitant  ce 

2ui  eft  raporté  par  Mizauld  a ; ou  bien  en  fai- 
tnt  le  ligne  de  la  Croix  aux  quatre  parties  du 
ciel , puis  en  dilànt  : Ton  trône , grand  Dieu , eft 
dans  le  ftecle  des  feecles , la  verge  de  dire  £H  on  eft 
la  verge  de  ton  royaume*  Sainte  Barbe  , S.  Si- 
mon , friez.  Dieu  four  nous , afin  que, cette  pluie  & 
ces  tonneres  foient  divifès  dans  le  ciel  ; & enfuite 
In  frincifio , vers  les  quatre  parties  du  monde  , 
&c. 

jt.  Conjurer  le  fang  qu’on  ne  peut  arrêter, 
en  difant  b : Adjuro  te  fer  Dei  omnipotent is  ve - 
ram  , vivam  (s>  immortalem  virtutem , & fer 
eum  fanguinem  qui  ex  Chrifti  in  Cruce  pendent is 
laterefluxit , ut  quemadmodum  rubrum  mare  Dei 
minute  dtvifum  eft , fec. 

3 j.  Conjurer  les  fièvres  en  cette  manière; 
Ante  portam  ferufalem  fedebat  faneïus  Pet  rus,  & 
ecce  fupervenit  Dominas  lefus , & ait  illi , Quüi 
hic  jaces  Petre  ? Gui  reffondtt  : Domine  jaceo 
mala  febre.  Ait  illi  lefus  .-Surge  Petre  & dunit- 
te  hanc  malam  febrem.  Qui  [argent  recepta  lani- 
tate  fecutus  eft  eum  , & Petrus  ait  : Obfecro  te 
Domine  & bone  Jefu,  ut  quicumque  hxc  verba 
devotè  dixerit , febris  ci  nocere  non  polfit.  Ait 
illi  lefus  : fiat  ficut  petifti , &c. 

34.  Conjurer  le  même  mal  en  dilànt  ; Jn  no- 
mine  Domini  lefu  Maria  Amen.  Deus  Abra- 
ham ■f  Deus  Jfaacf  Deus  Jacob  f Deus  Moy- 
fes  f Deus  Efais,  f Deus  autem  , fie -,  rt  quarte , 
tierce , continué , quotidienne  , & toute  aut.e  fii- 

ujbid.  num.  roo.  b Mivutld  Cent.  4.  n.  j*. 
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. vre , je  te  conjure  de  fortir  de  deffus  JV.  N.  & que 
tu  n'aye  non  plus  de  puijfancefur  fon  corps  , que  le 
niable  a fur  le  Prêtre  lorfiu'il  confacre à U 
Mejfe , & que  tu  aye  à perdre  ta  chaleur , ta 
force  & ta  vigueur,  tout  ainfi  que  ludas  perdit 
fa  couleur , quand  il  trahit  lefus-chrift  notre  Sei- 
gneur. Au  nom  du  Pere , Sic.  I]  faut  dire  neuf 
Pater  8c  neuf  Ave , 8cc.  pendant  neuf  jours  au 
tnatin , & attacher  au  cou  du  malade  le  billet  où 
cette  oraifon  foit  écrite. 

3î . Le  conjurer  encore  en  recitant  cinq  Pater 
& cinq  Ave , 8c c.  pendant  neuf  matins , & en  y 
ajoutant:  il  e(l  vrai  que  Dieu  efi  le  vrai  Dieu , 

& la  purge  la  vraie  Vierge , & que  S.  Pierre 
guérit  des  fievres ...  & de  toutes  autres  maladies. 

$6.  Conjurer  les  Renards  par  cette  orailbn  : 
Au  nom  du  Pere  f du  Fils  f & du  S.  Efprit  + 
Renards  ou  Renardes , je  vous  conjure  fy  charme , 

& vous  conjure  au  nom  de  la  tres-fainte  & fur- 
fainte , comme  notre  Dame  fut  enceinte , que  vous 
99  aye^  a prendre  ni  ecarter  aucun  de  mes  oifeaux 
de  mon  troupeau , foit  cocqs , poules , ou  poulets , 
rù  a manger  leurs  nids , ni  à fuccer  leur  fang , ni 
k cafter  leurs  œufs,  ni  à leur  faire  aucun  mal , 
8cc.  il  la  faut  dire  trois  fois  la  fontaine. 

37^  Pour  conjurer  les  Loups , il  faut  réciter 
la  meine  oraifon } 8c  dire  Loups  fy  Louves  au 
lieu  de  Renards  fy  Renardes , 8c  nommer  les  be- 
ftiaux  que  l’on  veut  préferver  des  Loups  & des  ' 
.Louves. 

}8.  Conjurer  les  épées  8c  les  poignards  en  di- 
iànt  : le  vous  conjure  par  la  mort  fy  paffton  de  fe- 
fus-Chrifi  , que  vous  me  foyez,  aufti  doux  » favora - 
• blés  fy  aimables . que  fut  N.  S.  lefus-ChriJl  à la 
Vierge  M >ne  fa  mere , 8c  c. 

1 9-  Pour  guérit  des  ccroiielles , une  vierge  à 


ij.8o  Dsî  Sun  rstitïonî, 

jeun  n’a  qu’à  dire  en  appliquant  une  certaine  fafJ 
be  fur  la  partie  malade , Negat  Apollo  pejtem  pofic 
crefcere  quam  nuda  Virgo  refiringat. 

40.  Pour  guérir  un  homme  malade  de  la . . ; 
il  faut  prononcer  trois  fois  ces  paroles  Dominus 
fit  , &c.  un  certain  tems  quand  Je  foleil  fè  lève , 
& qu’il  promet  un  beau  jour  en  fe  levant. 

41.  Pour  faire  .acoucher  promtement  & heu- 
reufement  une  femme  qui  eft  dans  les  tranchées 
& les  douleurs  de  l’acouchement , il  faut  lui  faire 
certaines  choies , & lui  dire  à l’oreille  ces  paro- 
les  , Su  camy  dur.  _ 

4t.  Pour  guérir  un  cheval  malade  de  certaine 
maladie  , on  demande  de  quel  poil  il  eft  ; & fi 
on  répond  qu’il  eft  bai , on  dit  : Spadix , fpa- 
dix  , fi  laboras  tali , vel  tait  morbo , tam  vere  fa- 
ner i s , quàm  Iofeph  & Nicodemus , &c. 

43,  Pour  le  même  effet , attacher  un  cheval 
pendant  trois  heures  à une  branche  d’arbre  qui 
n’aura  jamais  porté  de  fruit,  & dire  certains  mots. 

44.  Pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies  , le 
lier  le  bras  avec  une  corde  de  laine  , au  nom  de 
Dieu , &c  & en  prononçant  les  noms  des  Saints 
qui  gueriflent  ces  maladies,  la  corde  s’acourcit 
& on  guérit- 

4f.  Guérir  de ... . en  touchant  lès  dents  du- 
rant la  MelTc , & en  difant  au  même  tems  un  ver- 
ict  de  l’Evangile  de  la  Paillon. 

4$.  Guérir  un  malade  de ... . en  le  menant 
un  vendredi , & les  deux  jours  luivants  avant  le 
foleil  levé  du  côté  de  l’Orient  ; 5c  en  le  failâut 
tenir  debout  les  mains  étendues  vers  le  foleil  en 
forme  de  Crucifix , dire  : ho  die  dies  ilia  e/l  qua 
Dominas  Drus  ad  crucern  acce/fit , &c  Et  reciter 
enfuite  neuf  fois  trois  Pater  nojler , & trois  Ave 
Maria. 

47.  Ecrire 


\ 
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47.  Ecrire  fur  un ... . Gujiate  & videte  qu'<d 
lonns  efi  Dominas , pour  être  guéri  du  mal  de 

» • • • • 

48.  Guérir  le  flux  de  feng  de  l’une  de  ces  ma- 

niérés. 1 . En  faifant  degouter ...  goûtes  du 
iâng  du  malade  dans  un  verre  d’eau  froide  , en 
difant  : Pater  no/ter  , &c.  à chaque  goutte,  ea 
lui  donnant  ce  verre  d’eau  a botre , & en  lui  fai- 
font  certaines  queftions.  a.  En  écrivant  fin  fo» 
front  un  certain  verfec  avec  Ion  fang.  J.  En  di- 
fant , In  fanguine  Adig  ma  eft  mon  f Scc.  ou  , 
O fanguis  ut  fiuxum  tum  cohibeas  , &c.  ou, 
Cbrifius  natus  ejl  in  Bethleem  & » & pen- 

dant que  l’on  dit  ces  paroles , en  tenant  le  doic 
du  milieu  dans  la  plaie  , en  fâilânt  certaine* 
croix  , & en  recitant  cinq  Pater  nofter  Sc  une  fois 
Credo  in  Deum . 4.  En  difant  un  certain  verfet 
de  la  paflion , ou , In  nomme  Patris  t Scc  C huit* 
rat , carot , farite , Scc.  ' 

49.  Faire  qu’un  cheval  ne  foit  point  picqué 
des  mouches , ni  mordu  des  vers , en  difant  étant 
monté  deflus  , pendant  trois  jours , avant  le  fo- 
leil  levé  , In  nomine  Patris , & Filii , & Sptri- 
tus  fancii , exorcifo  te  vermem  fer  Deum  Pa*i 
trem  "j*  Scc-  ut  nec  carnem  , nec  ojfa  fat  jus  equi 
edas , en  recitant  enfuite  certaine  quantité  de 
fois  Pater  nofier  Sc  Ave  Maria  , & en  faifant 
Certaines  croix  pendant  que  l’on  dit  quatre  cer- 
taines paroles  à l’oreille  droite  du  cheval 

jo.  Découvrir  Sc  trouver  un  voleur  en  prati- 

Suant  ce  qui  fuit.  1.  Faire  une  croix  fur  un  verre 
e criftal  ; écrire  fous  cette  croix  fanfta  Helena  ; 
donner  ce  verre  à tenir  à un  enfant  de  dix  ans  , 

3ui  foit  chafte  , Sc  né  de  légitime  mariage  ; dire 
erriere  lui  à genoux  trois  fois  l’oraifon  de  fainte 
fielene , Deprecor  te  Dmtna  fanfta  Helena , 
Tome  L Y x 
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muter  Regis  Conflxntini , &c.  Amen  ; Et , quand 
Tentant  verra  un  Ange  dans. le  verre , lui  deman- 
der, qui  eft  le  voleur  que  Ton  cherche,  i.  S’ap- 
procher d’une  eau  qui  court  ; en  tirer  autant  de 
petites  pierres  , qu’on  foupçonne  de  perfonnes 
avoir  volé , s’en  aller  chés  Coi  ; les  faire  chauffer 
auprès  du  feu  ; les  mettre  fous  le  fèuïl  de  la  por- 
te , &c.  les  jetter  dans  une  écuelle  pleine  d’eau 
avec  certaines  cérémonies,  & en  nommant  le 
premier  voleur , la  petite  pierre  qui  portera  fon 
nom  , fera  bouillir  l’eau.  3.  Dire  les  fet  Tfèau- 
mes  avec  les  Litanies , & une  oraitbn  terrible  à 
Dieu  le  Perc , puis  exorcifcr  le  voleur , faire  une 
croix  en  rond  avec  des  noms  barbares  , peindre 
un  œil  au  milieu , enfoncer  dans  cet  œil  d’un 
certain  côté , un  clou  d’airain  avec  un  maillet  de 
cyprès , & dire  un  certain  verfet  des  Pfeaumes. 
En  faifànt  tout  cela  on  croit  qu’on  arrache  un 
œil  au  voleur.  4.  Couper  une  branche  d’aman- 
dier un  famedi  avant  le  foleil  levé , en  difant , 
Ego  te  ramum  h’tjus  aflatis  re'tco  . &c.  & mettre 
une  nappe  fur  une  table  en  proférant  trois  fois  ces 
paroles... . . 5.  Se  fervir  de  l’exorcifme  qu’on 
nomme  de  S.  Ada'.bert , qui  commence  ainfi  : 
Ex  autorltate  Dei  omnipotentis , &c.  & qui  finit 
par  Amen  ; le  faire  dire  par  tous  ceux  qui  font 
préfens  ; chanter  enfuite , Media  vit  a tn  morte 
fumus , &c. 

Si*  Guérir  un  homme , ou  un  cheval  du  mal 
de  ... . en  prenant  un  cierge  beni , en  le  trem- 
pant par  le  bas  dans  de  l’eau  benite , en  cernant 
le  mal  tout  amour  avec  ce  cierge , 8c  en  difanf 
cinq  fois  Pater  nojler , & cinq  fois  Ave  Ma- 
ria. 

çi.  Guérir  des  fievres  en  donnant  aux  mala- 
des uu  billet  fur  lequel  font  écrites  ces  paroles  : 
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Perimmaculatam  Concept tonem  B.  V/rginis  Ma. 
rit, , &c.  Il  faut  couper  ce  billet  en  petits  mor- 
ceaux , 8c  les  mettre  dans  un  bouillon  qu’on 
fait  avaler  aux  malades  II  y a des  R.  en  Pro- 
vence qui  fe  fervent  de  ce  rcaicde  ; Et  quand  on 
gronde  contre  , ils  répondent  que  Dieu  a dit  ; 
C cmede  volumen  ijiud. 

f 3.  Porter  fur  foi  l’oraifon  fuivante , appellée 
T apport  de  l*  immaculée  Conc  ption  de  la  Jainte 
Vierge  , pour  être  préfervé  de  quantité  de  dan- 
gers 8c  de  maux. 

SAinte  Marie  Mere  de  mon  Sauveur  J e sus- 
Chris  t , qui  avez  été  conçue  fans  la  ta- 
che du  péché  Originel , priez  pour  moi , mainte- 
nant , & à l’heure  de  ma  mort.  Priez  pour  ma 
converfion , protégez- moi  dans  toutes  mes  cn- 
treprifes , foyez  toujours  ma  confolation , pre- 
nez foin  de  mon  falut  ; j’ai  mis  en  vous  toute 
ma  confiance  , Mere  de  mifericordc,  qui  n’avez 
jamais  eu  aucune  tache  du  péché. 

Tôt*  pulchra  es,  Maria,  et 
macula  non  est  IN  TI. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  que  ces  Oraifôns  & ces 
paroles  produilènt  ailes  f uvent  les  *ffcts  qu’elles 
promettent , parce  qu’elles  tirent  tou  e leur  ver- 
tu du  Démon,  en  conlèquence  des  paftcs&  des 
conventions  que  les  hommes  ont  fanes  avec  eux. 
Mais  ce  qui  me  farprend  , c’efl  qu’étant  aufli 
mal  digérées . aulfi  ridicules  , aufli  extravagan- 
tes , aulfi  vaines  & aufli  folles  qu’elles  font  pout 
la  plulpart , elles  trouvent  encore  aujourd’hui 
tant  de  créance  dans  le  monde , & même  au- 
près de  quantité  de  perfonnes  de  bon  fens , 
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quoique  de  peu  de  foi  , qui  ne  fe  foucient  gue- 
jres  de  quelle  maniéré  elles  foient  guéries  de 
Jeurs  maladies  , & préfervées  des  dangers  & des 
dommages  qui  leur  peuvent  arriver  , pourvu 
qu’elles  le  foient  une  fois.  Ce  qui  eft  un  aveu- 
glement d’autant  plus  déplorable , qu’il  eft  vo- 
lontaire , & qu’on  y tombe  avec  connoilTance  de 
caufe. 

Quelques  auteurs  peu  exa&s  ont  acculé  le 
Cardinal  François  Ximenés  , Archevêque  de 
Tolede  , & Miniftre  d’Efpagne  , de  s’être  fait 
guérir  de  la  fièvre  par  des  Conjurations  & des 
Oraifons , & d’avoir  fait  venir  de  Grenade  une 
vieille  femme  âgée  .de  plus  de  quatre-yints  ans 

pour  cela.  , > 

Mais  cette  calomnie  fe  réfuté  pleinement , 
parce  qu’Alvarus  Gomécius  raporte  fur  ce  fujet. 
11  dit  a la  vérité  que  ce  grand  perfonnage  étant 
réduit  à une  extrême  maigreur  , & defelperé  de 
tous  les  médecins,  Erat  forma  ad  mactem  ex- 
ttemam  redatfus  j^imenius  , medicis  omnibus  ni - 
hil  fe  amplus  ad  ejas  falutem  pr&Jhre  pojf-  aper- 
fè  profitentibus , on  lui  fit  venir  cette  vieille , la- 
quelle après  lui  avoir  tâté  .le  pouls  & le  ventre, 
lui  promit  de  le  guérir  dans  huit  jours.  Ce 
qu’elle  fit effeftive ment , non  par  des  Conjura- 
tions & des  Oraifons  , mais  en  le  flottant  avec 
une  certaine  huile  , & fans  reciter  aucunes  paro- 
les. Accerfsta  illico  eft  vetula  , dit  élégamment 
Gomécius  a , <j,ua  vents  exploratis  & ventre  per- 
lent ut  o,  non  e(Je  medicis  mfultandum  , dicit , fi 
morbitm  periculo  & diffcultate  plénum , unis  vi 
depeüere  neepuiviffent  .*  fe  tamzn,  Deo  t tuxi  ian - 
te,  cttjus  tutela  tantus  vit  fpiritum  ducebat , 

a L.  t.  de  «c/lis  .Fr.  Ximenci  pag.  edit- 
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fyerave  ante  0B0  die  s ad  prijîinam  falutem  JC'M 
tnenium  reduBuram , unBionum  duntaxat  & ber- 
b arum  beneficio.  ’Vnum  tamen  interea  pr&mii  lo- 
c » dtpofcere , ut  id  medicis  infciis  ageretür  : qui 
autoritati  fut  c enfui  ente  s , hujufmodi  medelus  ab 
illiteratis  hominibus  prof  éclat  verbes  atrocibus 
confuejfent  improbare.  Stutimque  ad  artis  fui, 
pr&fcripta  , pugnts  quibufdum  verborum  , quorum 
iüa  imperitu  erat , omnem  rem  deducendam  eu - 
tarent ■ Quod  etft  ilia  purum  morcebatur , reme- 
diorum  fuorum  nempe  confcia  , permultum  tamen 
tgrotantis  interejfe  , ne  quid  ei  ferupuli  aut  fuf- 
picionis  ex  illorum  diBis  fuboriretur.  Quafi  verà 
dona  fanitatum  , non  mugis  numinis  beneficio , 
quant  ope  ulla  humnnn  cemparentur.  Æjuum 
poftulare  vif*  ejl  mulier  : & ne  quid  deinceps 
medicis  innotefeeret , curatum  ejl.  Ergo  per  noBit 
tenebras , j*m  omnibus  digreffis  , fedula  anus  ad 
JTimenium  veniebat  : eumque  nemine  répugnan- 
te uncîionibus  fov.’bat , leviférque  oleo  condito  per- 
Jrt cubât  : donec  tandem  affiduis  medelis  , intra 
0B0  dterum  ptiferiptum  tempus  ,fidem  fuam  mu- 
lier liberavit.  Namque  omni  febri  liberum  jri- 
tnenium  hilaritati  folits.  refiituit , & qui  fe  in  le - 
Bo  vix  movere  poterat , jam  pedibus  ambulare 
gefliebat  : quod  per  probam  fervatticem  facile  con- 
Ceffum  fuit . 

Ceux  qui  n’ayant  nul  caractère  pour  cela  , con- 
jurent les  rats  & les  fouris  , les  taupes  Sc  les  mu- 
lots , les  mouches  & les  fâuterellcs , les  chenil- 
les Sc  les  fourmis , les  ferpens  , les  vers  8c  les  au- 
très  inlè&es  , les  orages  , les  nuées , les  vents  , les 
tempêtes  & les  ouragans  , avec  des  paroles  Sc 
des  Oraifons  qui  ne  font  point  approuvées  dé 
l’Eglife  , ne  font  pas  moins  téméraires  , ni  moins 
fiiperftitieux  que  ceux  qui  conjurent  les  maladies 
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ou  qui  fe  fervent  d’exorcifmes  pour  fe  délîvtëf 
de  divers  dangers.  C’eft  ce  que  l’on  peut  infé- 
rer de  ce  que  nous  avons  dit  jufques  ici  des  pa- 
roles , des  charmes  , des  Conjurations  & des 
Oraifons. 

Ce  que  Leonard  Vair  rapporte  d’une  ma- 
nière fuperftitieufè  de  conjurer  les  fàuterel- 
les  . les  chenilles , &c.  mérité  bien  qu’on  en 
faffe  ici  mention.  Il  y a un  abus,  dit  cet  au* 
teur  a , qui  a cours  en  quelques  endroits  , lequel 
mérité  d\tre  blâmé  & fupprimé.  Car  quand,  les 
villageois  veulent  chaffer  les  fauterelles  & autre 
dommageable  vermine  , ils  choifi fient  un  certain 
Conjureur  pour  juge  , devant  lequel  on  confiitui 
deux  procureurs,  l'un  de  la  part  du  peuple,  & 
Vautre  du  coté  de  la  vermine.  Le  procureur  du 
peuple  demande  jufiiee  contre  les  fauterelles  & che- 
nilles , pour  les  chaffer  hors  des  champs  : V autre 
répond  qu’il  ne  les  faut  point  chaffer.  Enfin  toutes 
cérémonies  gardées , on  donne  fentence  d‘ excommu- 
nication contre  la  vermine  , fi  dans  certain  tems 
elle  ne  fort.  Cette  fa  f on  de  faire  efi  pleine  de  fu-> 
perfiition  & d’impieté  ; foit  parce  qu’on  ne  peut 
mener  procès  contre  les  animaux  aui  n’ont  aucune 
raifon , & comme  ainfi  foit  qu’elles  font  engen- 
drées de  la  pourriture  de  la  terre , elles  font  fans 
aucun  crime  ; foit  pource  qu’tn  peche  blafphême 
grièvement , quand  on  fe  moque  de  l’excommuni- 
cation de  l’Eglife.  Car  de  vouloir  foumettre  les 
bêtes  brutes  d l’excommunication  , c’efi  tout  de  mê- 
me que  fi  quelqu’un  voulait  baptiser  un  chien  ou 
me  pierre. 

Ainfi  S.  Bernard  ne  parloit  pas  dans  la  der- 
nière eia&uude  de  la  Théologie , iorl'que  ne 
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trouvant  aucun  remede  pour  chafler  la  prodi- 
gieufè  multitude  de  mouches  qui  importunoient 
& troubloient  extrêmement  ceux  qui  entroient 
.dans  la  nouvelle  Eglife  de  Foigny , qui  efl:  une 
des  premières  Abbayes  qu’il  a fondée  lui-même 
dans  le  dioccze  de  Laon  , il  dit , a Qu’il  les  ex- 
communioit , Excommunico  eas  ; puifquc  ce  ne 
fut  pas  par  le  moyen  de  l’excommunication  qu’il 
.les  fit  mourir , mais  par  la  vertu  de  Dieu  dont 
il  étoit  rempli , & par  laquelle  U operoit  tant  de 
.miracles. 


a L . i.  vit,  S.  Bemardic,  il.  Jeu  14. 
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§lue  les  Conciles , les  Peres  » fa  les  Théologiens  t 
la  Afedecine  fa  les  Loix  Civiles  condamnent  la 
guerifon  des  maladies  qui  fe  fait  par  paroles 
fa  par  Ôraifons.  Sentiment  à' Hipocrnte , de 
Galien  , de  Langius  , de  Fernel  fa  de  Du 
Laurent , fur  cette  guéri fon. 


Toutes  les  autorités  fi  expreflès  & 
fi  décifives  que  nous  avons  produites 
julques  ici  pour  faire  voir  que  les  paro- 
les n’ont  nulle  vertu  pour  guérir  les 
• maladies  des  hommes  & des  bêtes  , on  peut 
.ajouter  celle  des  médecins.  Car  S.  Auguftin  nous 
-apprend  que  toutes  les  ligatures  & tous  les  re- 
mèdes que  la  medecine  condamne , foit  dans  les 
enchantemcns  , foit  dans  les  figures  ou  caractè- 
res , fe  raportent  aux  Superftitions  , & qu’ils  font 
des  fuites  de  quelque  patte  que  l’on  a fait  avec 
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les  Démons  a.  Ad  hoc  genus , dit- il , ; pertinent 
omnti  etiam  ligature.  atque  remedia  qu&  Mediceu 
rum  quoque  difciplina  condemnat ,five  in  pr&can- 
tationibus  y ftve  in  quibufdam  notis  quas  charaïïe- 
res  vacant. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  le  Cardinal  de  Cufk 
b affure  que  c’eft  être  idolâtre  que  de  chercher  fon 
falut  dans  les  caracDres , dam  les  ligatures , dans 
les  paroles , & dans  les  autres  chofes  que  les  méde- 
cins condamnent . 

C’eft  pour  cela  que  le  quatrième  Concile  Pro- 
vincial de  Milan  c en  1576.  ordonne  aux  Confef- 
feurs  d’examiner  avec  foin  fi  les  penitens , pour 
guérir  les  maladies  ou  les  playes , ne  fe  fervent 
point  de  certains  remedes  inconnus  a la  médecine  » 

fuperftitieux  ; & s’ils  en  trouvent  qui  foient 
coupables  de  ce  péché , de  les  reprendre  févérement , 
<£•  de  tâcher  de  les  détourner  de  cette  opinion  vaine 
& erronnée. 

C’eft:  dans  cette  vue  que  Jean  François  Bon- 
tomme  , Evêque  de  Verccil , & Vifiteur  Apofto- 
lique  dit  d : Qtfon  neguerijfe  aucunes  playes  par 
le  moyen  de  certain  nombre  de  paroles  , de  fignes , 
eu  de  prières,  de  linceuils , ou  de  certaines  chofes 
que  les  médecins  n’approuvent  pas. 

C’eft  encore  par  cette  raifon , que  le  Concile 
Provincial  de  Bourdeauxcen  1583.  fuivant  la 
penféc  de  S.  Auguftin  , met  au  nombre  des  Su- 
perftitions , les  ligatures  des  remedes  exécrables 
que  la  médecine  condamne  , les  Oraifons , les  fignes 
eu  caraftetes , & les  préfervatifs  ; & que  les  Sta- 
tuts Synodaux  de  S.  Ma lof  en  1618.  blâment 

a L.  i.  de  Doit  y.  £Vjri/?.  r io.  b Tom.  t.  I.  ».  Exerci* 
Ut.  S crm.  in  illud . Ibant  Migi  ,,&c.  c <>»/?**.  p.  t. 
tit.  ».  ».  4.  d in  Decret,  yifitat.  tit.de  Supcrflitit,  e Titj 
7.  f ^ irt , il. 
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ceux  qui  fous  prétexté  de  medicamens , murmurent 
quelques  charmes  quils  appellent  Oraifons , ver- 
fent  de  l'eau  fur  certaine  herbe , fe  fervent  d'un 
ozier  fendu  , ou  d'une  mefure  de  ceinture,  ou  exer- 
cent autres  remedes  que  la  difeipline  des  médecins 
condamne. 

Enfin  c’éft  pour  ce  fujet  que  le  Synode  dioce- 
fain  du  Mont-Caffin  a en  '.616.  ordonne  aux 
Confefleurs  de  s’informer  foigneulêment  des  pe- 
nitens,  & entr’autres  de  ceux  qui  font  à l’article  : 
de  la  mort , s’ils  ne  fe  font  point  fervis  de  quel- 
ques remedes  fuperftitirux  8c  inconnus  à la  mé- 
decine , foit  pour  recouvrer  la  fanté  , -foit  pour 
guérir  des  playes  : Diligenter  à pœni tentibu s 
iis  prifertim  quos  in  mort t s articula  vident  con- 
flitutos  , inveftigent , num  alrquod  remedium  va- 
letudini , vel  curandis  vulneiibus  adhibuerint , . 
non  quod  » medica  arte , fed  à fuperjlitione  pro . 
manaverit. 

Voyons  donc  quels  fentimens  quelques  - uns 
des  plus  làvans  & des  plus  célébrés  Médecins  ; 
ont  eus  de  la  guerifon  des  maladies  qui  le  fait  - 
par  paroles. 

Hippocrate  b fe  mocque  de  certains  impo- 
fteurs  , & les  detefte  au  même  tems , de  ce  qu’ils 
le  vantoient  de  guérir  le  mal  caduc  par  des  üraii.  - 
Ions  & par  des  facrifices. 

Galien  c rejette  ces  fortes  d’impoftures  com* 
me  des  contes  de  vieilles  , & des  preftiges  des 
Egyptiens  & des  Babyloniens  ; Sc  il  inventive  - 
contre  un  certain  Pamphile , qui  avoit  accoutu- 
mé de  marmotter  certains  mots  en  cueillant  des  > 
herbes. 

Jean  -Languis  d , Mcdecin  des  Princes  Pala-n 

a C'  4-  Decret,  t.  b L,  de  Morb»  facto,  c L.  de  fimplic. 
rcmedur.  pote fiate.  d L.  ir  £p.  Trnft.  y.  iufolm,^- 
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<ins  du  Rhin , réfuté  par  l’autorité  de  faint  An- 
guftin , les  guéri fons  qui  fe  font  par  le  moyen 
de  certaines  paroles  de  l’Ecriture  fainte,  & affû- 
re  qu’il  n’en  fait  aucun  cas.  Mérita  , dit  - il , 
amies  illos  verficulos  ex  fa  ers,  Scripturs,  verbis  uni 
eum  D.  Augufiino  defpuimus , & c.  Ego  eas  prs- 
cipu't  ejus,  verbis  confiant , non  ajfis  facto.  Il  Ce 
plaint  aufîî  a de  l’avarice  & de  l’ignorance  de 
•certains  charlatans,  qui  (c  fervent  d’enchante- 
mens , de  remedes  magiques  & fuperftitieux  pour 

fuerir  les  maladies , en  corrompant  ainfi  la  me- 
ccine , qui  eft  un  des  plus  grands  biens  que 
Dieu  ait  jamais  fait  aux  hommes  : non 

. ab  tmo  peftore  ingemifeat  medicinam  tam  fk- 
crum  D*i  donum  , avaritia  & ignorantia  pfeude - 
-medicorum  , in  hominum  pernidem  converti  î 5a- 
, lut  are  fummi  Dei  donum  anus  fatidicas  , fyco - 
■f hantas  quoque  & agyrtas , fuis  impofiuris , ap- 
te magica  , & idololatris  fuperfiïtiombus  & in - 
• cantamentis  ita  prefanare  & confpurcare  , ut 
nulla  fit  artium  que,  tôt  impiis  feateat  fuperfiitioz 
nibus  ? 

il  y a des  remedes  ridicules  & extravagant  » 
dit  FcrnelÆ  , & que  f appelle  fuperfiitieux , parce 
<-que  les  e/prits  des  hommes  ont  été  a fiés  foibles  pour 
fe  laifier  infatuer  dès  il  y a long-tems , de  leur 
fuperftition.  Ce  font  des  remedes  dont  perfonne  ne 
peut  dire  d’ou  leur  vient  la  vertu  qu’on  leur  at- 
tribué. En  voici  des  exemples  : Guérir  du  mal 
caduc  en  prononçant . ou  en  portant  fur  foi  ces 
vers  » Gafpar  fert  myrrham  , &c.  Appaifer  le 
mal  de  dents  en  touchant  fies  dents  pendant  la 
Méfié , & en  difant , » Os  non  comminuetiÆ 
»>  ex  eo  j Guérir  les  écrouelles  , & remettre  la 

a Prafat.  in  Epifiol.  b L.  a.  dt  *Abdit . rer.  caujit  c.  i8« 
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luette  quand  elle  ejl  demife , par  le  moyen  des  priè- 
res qui  font  raportées  par  A'éce  ; faire  ceffer  le  vo- 
miffement  en  obfervant  certaines  cérémonies , & 
en  proférant  certains  mots  , quoi  qu’en  l’abfence 
du  malade  y dont  il  fuffit  de  f avoir  le  nom.  Ar- 
rêter le  flux  de  fang , de  quelque  partie  du  corps 
qu’il  coule , en  touchant  feulement  la  partie , & 
en  prononçant  certaines  paroles  , que  quelques- 
unes  affûtent  être  celles-ci  : De  latere  ejus  exi-  «c 
vit  fanguu  & aqua.  Guérir  la  fièvre  ou  ente 
prenant  la  main  du  malade  & en  lut  difant , 
Æque  facilis  tibi  febris  haec  fit  atque  Mariæ  « 
Virgini  Chrifti  partus  ; ou  en  fe  lavant  leste, 
mains  avec  lui , & en  recitant  tout  bas  le  Tfeatt- 
me  y Exaltabo  te  Deus  meus  rex.  Dire  a l’o-  « 
reille  d’un  âne  que  l’on  a été  blejfé  par  un  fcorpion, 
pour  faire  paffer  aufft-tbt  la  douleur  de  cette  blef- 
fure. 

Que  s’il  y a delà  fuperftititn  dans  les  paroles, 
continue  ie  même  auteur,  il  y en  a aufft  dans 
les  écrits.  Pour  la  chajpe , on  trouve  des  gens 
qui  portent  lié  avec  du  lin  autour  de  leur  cou  , un 
billet  dans  lequel  font  écrits  ces  deux  lettres  Grec- 
ques P A.  D’autres  pour  le  mal  de  dents  portent 
attachées  fur  eux  ces  impertinentes  paroles  : Stri- 
giles  falcéfque  dentatae  dentium  dolorem  per-  «. 
fânate.  D’autres  enfin  pour  les  fièvres , & par . cej 
ticulierement  pour  celle  que  les  Latins  appel- 
lent Semitertianam  , les  Grecs  éturgiTafts , & 
qui  efi  compofée  de  la  quotidienne  > de  la  conti- 
nue , & de  la  tierce  intermittente  , portent  pen- 
du à leur  cou  un  billet  fur  lequel  ce  mot  abracada- 
bra  efi  écrit  en  lettres  Grecques  majufcules , de 
la  façon  que  nous  marque  6^  Serenus  ancien  mé- 
decin , & feiïateur  de  l’heretique  J3afilides,par  ces 
vers  : 
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Infcribis  chetrts.  quod  dicitur  A B P A G Ai 
A A B P A 

SApius  & fubter  repetis  : fed  detrahe  fum» 
in  Am 

fût  mugis  atque  mAgis  defint  élément  a fi- 
guris  : 

Singula  quA  femper  r Aptes  & CAtera  figes 

Donec  in  Anguftum  redigatur  liter a conum . 

Mis  lino  nexis  collum  redimire  memento. 

Pour  moi , dit  Du  Laurent  a , je  raifonne  des 
paroles  de  la  même  maniéré  qu’  Ambroife  écri- 
vant contre  Algafel , raifonne  des  carattêres , des 
figures  fy  des  fignes  , & je  foûtiens  qu’elles  ne 
peuvent  rien  d’elles- mêmes , fi  ce  n’efi  entant  qu’eU . 
les  font  des  pactes  avec  les  Démons,  jl  n’efi  pas 
•vrai  qu’un  homme  fuifle  nuire  à un  autre  hom- 
me par  le  moyen  des  paroles.  En  effet , qui  lui  au- 
rait appris  ces  paroles  ? Ce. n’efi  pas  un  autre  hom- 
me ; car  qui  les  aurait  apprifes  à cet  autre  hom- 
me î Ce  n’efi  pas  non  plus  une  intelligence  cele- 
fte  ; car  qui  oferoit  dire  qu’une  intelligence  celefit  - 
auroit  inventé  les  charmes  & les  maléfices  * C’efi  : 
donc  un  mauvais  Ange  qui  les  a inventés , non 
a dejfein  de  rendre  l’homme  plus  puiffant , mais 
afin  de  le  tromper , & de  l’avoir  pour  compa- 
gnon de  fon  impiété , & de  fon  fap’fiice  étemel. 
Quelle  vertu  ont  donc  les  paroles  ? D’où  vient 
qu’on  leur  attribué  des  effets  fi  merveilleux.  ? f’e- 
Jlime  que  d’elles- mêmes  elles  nont  aucune  vertu, . 
mais  qu’elles  fervent  comme  de  fignes  pour  atti- 
rer les  Démons,  & les  obliger  d’agir  en. vertu 
des  pattes  tacites  ou  exprès  qu’ils  ont  faits  avec  les 
hommes. . 

Les  Loix  Civiles , anciennes  & nouvelles , font  ; 


a Lib.  de  Strumis.  cap.  (. 
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au  fli  contraires  aux  paroles  & aux  Orailons  lù.- 
perftitieufes  , dont  on  Te  fert  pour  guérir  les  ma- 
ladies des  hommes  & des  bêtes  , que  les  réglé- 
mens  des  Conciles , les  lèntimens  des  Peres , dès . 
Théologiens  & des  médecins. 

Platon  * a fait  une  Loy  très-fdvére  contre: 
lès  Empoilonneurs  , lés  Devins  , les  Arufpices  8c 
les  Enchanteurs  Pierre  Grégoire  b de  Touloufe , , 
qui  l’a  traduite  en  Latin,  la  rapporte  tout  ail: 
long. 

Nous  lifons  qu’én  Athènes , difent  Leonard 
Vair  c 8c  Du  Laurent  d , il  fut  défendu  par  me 
Z.oy  expreffe  , que  perfonne  n’eût  à faire  prof  tf- 
fion  de  guérir  par  certains  mots  ; tellement  que  les  ■ 
Athéniens  étant  un  jour  avertis  qu’én  Achate  il 
y avait  une  certaine  femme  qui  gueriffoit  avec 
quelques  paroles  dont  elle  ufoit , ils  la  condamnè- 
rent a être  lapidée  , difant  que  les  Vieux  immor- 
tels avaient  bien  donné  la  puijfance  de  guérir  aux 
pierres , aux  herbes  & aux  .animaux  , mais  non: 
aux  paroles . t 

Le  Jurifconfultc  UJpicn  e dit  qu’on  peut  ap- 
peler médecins  , ceux  qui  promettent  de  guérir  cer- 
taines parties  du  corps , (j?  certaines  douleurs , com- 
me des  oreilles , de  quelques  fijlules  ; des  dents , 
pourvu  qu’ils  ne  fe  fervent  point  de  charmes , d’im-- 
précations , ni  d’ jExorcifmes , pour  ufer  du  terme  or- 
dinaire des  impofteurs.  Car  toutes  ces  chofes  ne  font  * 
pas  de  la  médecin  e , quoique  quelques-uns  affû- 
tent,hardiment  qu’ils  s’en  J nt  bien  trouvés  : Non 
tamen  fi  incantavit , fi  imprecatus  eft  , fi.,  ut« 
vulgari  verbo  impoftorum  utar  > exorcifavtt  ; ce 
non  funt  ifta  mediciiuc  généra , tametfî  fine  « 

a Lrb.  n.  de  Legibus.  b L.  jv  Syntagm,  Juris  univtrfi 
t,  14.  n.  6.  e L.  i.c.  n.  d L 1.  de  Strumu  c.  6.  e ff.  I. 
jo.  tit.  j).  leg.  1.  parag.  Mcdicos. 
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qui  hos  fibi  profuifle  cura  prædicatione  af&r-' 

; » ment.  t 

Il  y a in  fofterum , dans  quelques  éditions 
du  Digefte  ; mais  le  favant  Antoine  Augu- 
ftin  , Archevêque  de  Tarragone , remarque  fort 
bien  qu’il  faut  lire  tmpofterum.  Au/fi  eft-ce  de 
cette  maniéré  qu’il  fe  trouve  dans  les  Pan- 
deéles  de  Florence  , imprimées  en  iyyj.  Et 
"Ulpien*,  qui  étoit  infidèle,  & qui  vivoit  fous 
Trajan  & fous  Adrien  , donne  ce  nom  aux 
Chrétiens,  félon  la  remarque  d’Anne  Robert, 
& de  Denvs  Godefroy  b , à caufe  des  Exor- 
cifines  donc  ils  fo  fervoient  affés  fouvent  ; 
bien  que  dans  la  penfée  de  Pierre  Grégoire  de 
Touloufe  c , il  appelle  ainfî  ceux  qui  gucrif. 
fent  les  maladies  par  des  enchantemcns , des 
Exorcifmes  & des  Oraifons  , parce  qu’ils  font 
de  véritables  impofteurs  , aufquels  il  eft  bien 
étrange  qu’on  fè  fie  davantage  qu’à  Dieu 
même. 

Charlemagne  , Empereur  & Roy  de  Fran- 
ce , dans  fon  Capitulaire  d’Aix-la-Chapelle 
de  d l’année  7 8 9.  défend  aux  Ecclefiaftiques, 
conformément  au  trente  - fixiéme  Canon  du 
Concile  de  Laodicée  e , de  faire  des  enchante- 
ment oh  des  prJ/ervatifs , de  peur  d'être  ch  affés  de 

Dans  le  fixiéme  livre  de  les  Capitulaires 
il  défend  également  aux  laïques  & aux  Ec- 
clefiaftiques , de  fe  fervir  des  préfervatifs  , des 
faufïès  inferiptions  ou  des  ligatures  , que  les 
fimples  & les  idiots  s’imaginent  avoir  quel- 
que vertu  pour  guérir  les  fièvres , & les  autres 

a L.  I.  rerum  Judicat.cap.  I.  b In  notis  - d hune  locum  ff. 
c L.  *4.  Synta^.  farts  univ.  cap.  j.  num.  9.  d Cap.  18. 
C Hum.  pi. 
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maladies  contagieulès , parce , dit-il , que  tous 
ces  remedes  font  des  inventions  de  la  ma- 
gie : Magies,  arti > infirma  funt.  Après 

quoi  il  ordonne  qu’on  n’employera  pour  la 
gucrifon  des  maladies  , que  ce  que  les  Apô- 
tres & les  Canons  ont  preforit , lavoir  les  priè- 
res de  l’Eglilè  , & l’on  dion  de  l’huile  facréc  î 
Pro  infirmitate  illud  quoi  Apofioh  , & Caria- 
nts fanxermt , id  efl  orationes  & facri  olei  un-, 
ftio  fiat. 

Et  dans  fon  Capitulaire  de  la  paix  4 , il  veut 
que  l’on  mette  en  prifon  les  Enchanteurs , les 
Augures  , & les  Devins , & qu’ils  y demeurent 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  promis  de  le  corriger  de 
leurs  crimes. 

Les  Loix  des  Wilîgots  b ordonnent  que  ceux 
qui  ufent  de  maléfices  ou  d’enchantemcns  pour 
envoyer  des  tempêtes  , pour  faire  tomber  de 
la  grêle  fur  les  vignes  ou  fur  les  moiflons  , 
pour  nuire  aux  hommes  & aux  bêtes  , ayent 
deux  cens  coups  de  fouet  en  public  , que  leurs 
biens  foient  confifqués , & qu’ils  foient  mis  en 
prifon. 

Charles  VIII.  Roy  de  France  r , veut 
qu’on  le  foififlc  des  Enchanteurs , des  Devins 
& des  Nécromanciens , qu’on  les  mette  en 
prifon  , qu’on  les  traite  félon  la  rigueur  des 
Ordonnances  , & qu’on  en  ufe  de  même  à 
l’égard  de  ceux  qui  les  conlùltent , qui  implo- 
rent leur  fecours,ou  qui  ne  les  dénoncent  pas 
a la  juftice , de  quelque  qualité  qu’ils  puiücnt 
être. 

Enfin  les  Archiducs  d’Auft riche  dans  l’Edit 

a Cap.  7 f . b L.  5.  de  MaUfic.  I.  6.  Cad.  leg.  Vt/îgoth. 
tit.  i,  c Ordonnant,  de  1490,  4H  liv.y.  de  la  Conjcr.det 
Ordonn.  tit,  il. 
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que  nous  avons  raporté  dans  le  chapitre  fotié* 
me  , déclarent  que  les  guerifons  qui  fe  font  par 
les  Sorciers  Sc  les  Enchanteurs,  ont  toujours  une 
fin  pemicieufe  & infaufie  , qu’elles  font  des  pra- 
tiques , des  impofiures , & des  inventions  diabo- 
liques , & des  plus  grands  crimes  & impiétés  qui 
fe  puiflent  perpétrer  contre  Dieu , contre  fort  hon- 
neur , & fa  doctrine . 
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Chapitre  IV". 


X>e  la  grâce  de  guérir  les  maladies.  Si  les  Sau- 
veurs nu  Enchanteurs  Espagnols , fi  les  parent 
de  fainte  Catherine , fi  ceux  de  faint  Paul , fi 
ceux  de  faint  Roch  , fi  ceux  qui  pratiquent  l’art 
de  faint  Anfelme  ,fi.  les  enfans  nés  le  V'endredy - 
faint , fi  les  fetiemes  garfgns.,  fi,  les  ainez  de 
la  famille  du  Baron  dé  Aumont , fi  les  fetiemes 
filles,  fi  lesenfiws  poflhumes , fi  les  boureaux , 
fi  ceux  qui  font  de  la  race  de  faint  Hubert , 
ou  qui  ont  été  taillez  de  fon  étole  , fi  les  pa- 
rons de  faint  Martin  , fi  ceux  qui  font  de  la 
tnaifon  de  Coûtante  , fi  certaines  familles  de 
Provence  ont  cette  grâce , & ce  qu’on  en  doit 
croire  i Que  les  Rois  de  France  l’ont  pour  les 
écrouelles. 


P r b’  s avoir  combattu  dans  les 
neuf  derniers  chapitres  l’obfervan- 
ce  fuperftitieulè  des  fantés  en  gene- 
ral & en  particulier  , il  ne  faut  pas 
laifler  palier  fans  réponfe  , l’obje- 
ftion  que  l’on  fait  d’ordinaire  en  faveur  de  la 
plufpart  de  ceux  qui  gueriffent  les  maladies  des 
hommes  & des  bêtes  , foit  avec  des  paroles , 8c 
Oraifons , foit  fins  paroles  & fans  Orailbns , 

(bit  par  leur  haleine , foit  par  leur  attouchement , 
foit  enfin  de  quelqu’autre  maniéré. 

On  dit  qu’ils  ont  reçd  de  Dieu  la  grâce  de 
guérir  les  maladies  , cette  grâce  dont  parle  l’A-,  « 

pôtre  faint  Paul  dans  fa  première  Epîcrcaux  Co- 


» 
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linthiens  a , & qu’il  appelle  Gratiatn  fanitatum  ; 
ou  curationum. 

Mais  quelle  preuve  en  fauroit-on  alléguer, 
qui  ne  puifle  être  juftcment  & folidement  con- 
tredite ? Gette  grâce  étant  un  don  du  S.  Efprit  r 
dans  le  fcntiment  de  cet  Apôtre  des  nations  , elle 
a befoin  du  témoignage  de  l’Eglilè  pour  être  re- 
connue, & elle  mérité  bien  pour  cela  d’être  mû- 
xement  examinée  , finon  en  plein  Synode  ( ce 
qui  toutefois  feroit  à defirer  ) au  moins  dans  le 
conlcil  des  Evêques.  Car  comme  elle  eft  pour 
.l’édification  de  i’Eglife , c’eft  à l’Eglilè  ou  à lès 
principaux  minières  à en  connoître  & à en  ju- 
ger, & jufqu’-à  ce  que  l’Eglife  ou  les  Evêques, 
qui  font  fes  principaux  miniftres  , lui  ayent  don- 
.né  leur  approbation  avec  connoiflance  de  cau- 
ïfe  , les  fîdcles  font  en  droit  de  la  tenir  pour  &C 
peéle.  , 

C’eft  pour  cela  que  les  Conciles  Provinciaux 
de  Mexico  en  ij8f.  & de  Malincs  b en  1607. 
ainfi  que  nous  l’avons  cy-devant  remarqué  , dé- 
fendent tics  expreffemeut  à toutes  fortes  de  per- 
fotnies , d’exorcifcr  les  maladies  par  paroles  ou 
par  Oraifons  , s’ils  n’en  ont  reçu  la  permillïoa 
des  Evêques. 

Or  qui  de  ceux  qui  fe  mêlent  de  guérir  les 
maladies  par  paroles  , par  Oraifons  , ou  autre- 
ment, ont  été  approuvés  des  Evêques  pour  ce- 
la ? Qui  des  Evêques  a examiné  avec  foin  s’ils 
avoient  la  grâce  de  guérir  les  maladies  J Qui 
des  Evêques  l’a  reconnue  ? Qui  des  Evêques 
leur  en  a donné  quelque  témoignagne  authen- 
tique ? 

Quelle  apparence  y a-t-il  au  refte , que  ccs 
a 2t.  b Chap.  t.  de  cette  partie. 
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fortes  de  médecins  extraordinaires  & miracu- 
leux , ayent  cette  grâce  ? Pour  le  droit  on  en 
convient  aifément  ; mais  auffi  faut-  il  demeurer 
d’accord  que  dans  le  fait  il  y a fouvent  bien  de 
l’impofture , c’eft  à dire , pour  parler  plus  clai- 
rement , qu’on  ne  fait  pas  de  doute  que  Dieu 
ne  la  puifle  communiquer , auffi  - bien  que  les 
autres  grâces  gratuitement  données  aux  mé- 
chans  comme  aux  bons  , ainfi  qu’il  paroît  par 
l’exemple  de  Balaam  , & par  celui  de  Caïphej 
aux  ignorans  comme  aux  lavans  , parce  qu’el- 
les ne  font  pas  pour  la  fanétifi cation  de  ceux 
qui  les  reçoivent,  mais  pour  la  fanétification 
des  autres , fuivant  la  doctrine  de  faint  Tho- 
mas 4. 

Mais  on  auroit  peine  à trouver  des  preuves 
bien  certaines  dans  les  monumens  de  l’Eghfe , 
qui  montraient  qu’il  l’ait  jamais  communiquée 
à des  gens  qui  n’ont  ni  fciencc,ni  vertu,  com- 
me font  pour  l’ordinaire  ceux  dont  nous  parlons  , 
& il  feroit  bien  étrange  qu’il  en  eût  ufé  de  la 
forte  à leur  égard,  & qu’il  eût  gardé  une  autre 
conduite  à l’égard  de  quantité  de  Saints  , à qui 
il  a fait  part  des  plus  profonds  myfteres  de  fa  fà- 
gefiè  , & à qui  il  a donné  le  pouvoir  de  faire  des 
miracles , ainfi  que  dit  le  Cardinal  Cajetan  b : 
Mirum  cfi  quoi  fanciis  viris  , quibus  Deus  credi - 
dit  fecret a fapientii  fui , & virtutem  potentil 
fui  in  miraculis  & facramenùs , & curetm  uni - 
tnarum  , quibus  promift  notitiam  omnis  verita - 
tis  , fecret  as  h us  facrorum  virtutes  r.egavefit , 
vetulis  ac  perfonis  quulibufcumque  hic  communia 
caverit. 

Le  Do&cur  Navarre  eft  dans  la  même  pen-j 
a 1. i.  q.  m.  Art . i.  in  Cor.  b In  S**m.  y,  huant, 
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fée  , comme  il  eft  vifible  par  ces  paroles  a : 'Juré’ 
f ’tts  mtretur  illorum  homtnum  tmprudentiam  qui 
h s aliis  funilibus  f.tperfiitionibui  credunt  , & 
quoi  Dsus  tmpartitu^  fuerit  vetults  quibufdam 
& homioibus  igiormvbus  ( & utplurimum  deli - 
ris  ) v’taque  reprehenfibili , ea  qua,  non  ejt  élargi - 
tus  fanfit.'s  quibus  in  gradu  adeo  alto  prof und* 
fut,  divin  a fautent;  a arcanx  , virtutémejue  fut,  in» 
fin' ta,  dotent it. , quô,  tôt  mtracula  fecerunt , com - 
tnunicavit. 

Je  ne  m’arrête  point  icy  à examiner  fi  les 
Pfylles  , les  Maries  , & les  Ophiogenes  b , ont  là 
vettu  naturelle  que  l’antiquité  c leur  a attribuée  , 
de  guérir  les  morfures  & le  venin  des  ferpens  ; ni 
fi  les  Tentyrites  d peuvent  naturellement  guérir 
les  blefiures  des  crocodiles.  Je  ne  m’arrête  point 
non  plus  à examiner  fi  les  Empereurs  Vefpa- 
fiene,  Adrien /&  Aurelieng,  & Pyrrhus  h Roy 
des  Epirotes , ont  fait  les  guerifons  qu’on  leur 
impute.  Car  toutes  ces  relations  Tentent  ou  là 
Fable  , ou  la  Supcrftition  , dans  le  fentiment  de 
Du  Laurent  i. 

Mais  pour  revenir  à nôtre  fujet , quantité  de 
Saints  ont  eu  la  grâce  de  guérir  les  maladies  , 
je  l’avoue.  S Cyrille ‘Patriarche  d’Alexandrie , 
témoigne  l qu’ils  ont  charte  les  Démons  au  nom 
de  J e s u s-C  h R 1 s T , & que  par  la  force  de 
leurs  Oraifons , ils  ont  délivré  les  malades  de 
diverfes  maladies. 

Saint  Barsès  Evêque  d’Edeflè , chafloit  les  ma- 
ladies par  fa  feule  parole , & le  lit  qu’il  lairta  dans 

a In  Manuétl.  c.  tt.  n.  il,  b Plin.  1. 7.  c.  t.Aulus-6el.  /. 
16, c.  11.  c Strabo.  I.  1$.  d Idem  1. 17.  e S ueton.  in  Vefpàf. 
& Corn , Tarit.  I.  4.  if  t H or.  f S partian,  in^idrian.  g Vo» 
fijcui  tn^Aureliano.  h Plutarch.  tn  Py  rrho  & T lin,  i l. 
de  Stritnt,  c.  & 4. 1 lib.  6,  in 
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Î’-Iflc  d’Arade,  avoit  tant  de  vertu,  que  tous 
les  malades  qui  s’y  couchoicnt , en  fortoient 
parfaitement  guéris,  ainfî  que  l’aflure Theodo- 
ret  et. 

Protogenc  , Prêtre  d’Edefle  b , par  fcs  prières 
& par  fon  attouchement , guerifloit  les  enfans 
qu’il  inftruifoit. 

Sozomene  c & Nicephore  d «portent  que  le 
Moine  Jean  avoir  reçu  de  Dieu  le  don  de  guérir 
de  la  goutte , & de  remettre  les  membres  dénoués 
& difloqués  ; & que  le  Moine  Benjamin  guerif- 
foit  toutes  fortes  de  maladies  , en  touchant  feu- 
lement les  malades  de  la  main  , & en  les  oignant 
d’une  huile  qu'il  avoit  benie  , bien  qu’il  ne  Te  pû  t 
guérir  lui-  même.d’une  efpece  d’hydropifie  qui  le 
rendit  fi  gros  & fi  enflé , qu’il  ne  pouvoit  plus 
pafler  par  la  porte  de  fa  cellule. 

Le  Moine  Moyfe  , de  Lybie , fuivant  le  té- 
moignage des  mêmes  Hiltoriens*,  guerifloit  les 
maladies  par  fes  prières  , comme  faifoit  auflî  1u- 
lien , Moine  d’Edefle qui  outre  cela  chafloit 
les  Démons 

Partheniusg,  Evêque  d’une  ville  d<r  THellc-C 
pont , reflufeitoit  les  morts  , commandoit  aux 
Démons  , & guerifloit  de  diverfes  fortes  de  ma- 
ladies. 

Copras  , felon  le  raport  de  Caflîodore  b , avoir 
le  même  pouvoir  fur  les  maladies  & fur  les  Dé- 
mons. 

J’apprens  de  S.  Grégoire  de  Nyflè/  , que 
S.  Grégoire  , Evêque  de  Néocefarée  , furnom- 

a Tbeodtret.  I,  4.  hift.  Eccltf.  c.  if  • b Ibid. y.  1 6.  £ 't  Nice- 
Jrhar.  I.  l’ . c.  îj.  c L.  6.  c.  19.  d L.  11.  f.  if.  e S<-\om . 
ibiâ.  Nicrph.  I.  f.o  JJ-  f Idem  I.9.C.  if . g Idem  l.  S. 
c.  41.  h L.  8.  Hift.  Tripe.rt.cap.  1,  i Qrat.  de  Laud,  S.  6>«- 
ger.  Thaumat, 
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mé  Thaumaturge , chafloit  les  Démons  avec  des 
billets  qu’il  mettoit  fur  un  autel , & où  il  écri- 
voit  ces  mots  : ygnya'etos  r <S  Qx.Tur<£  ùwi a-Q-#, 
Grégoire  a Satan , entre. 

J’apprens  de  l’Hiftoirc  de  Paul  Diacre  a,8c 
de  celle  de  Nicephore  b , que  du  tems  de  Jufti- 
nien  un  certain  ferviteur  de  Dieu,  E>et  cultor , 
confcilla  aux  Habitans  de  la  ville  d’Antioche  de 
jfe  précautionner  contre  les  tremblemens  de  ter- 
re, en  mettant  fur  les  portes  de  leurs  logis  ces 
paroles  , Chrijius  mbtjcum  fiate , ce  qui  leur 
réüfîît  heureufement. 

J’apprens  de  Sulpice  Severe  dans  la  vie  de 
faint  Martin  , que  ce  grand  Archevêque  de 
Tours  a guéri  miraculeulèment  plufieurs  ma- 
ladies. 

Enfin  , j’apprens  de  l’Hiftoirc  de  l’Eglifè , 
qu’un  grand  nombre  d’autres  Saints  ont  eu  le 
même  privilège. 

Mais  ils  étoient  des  Saints  ; mais  ils  fe  Ce r- 
voient  de  ce  privilège  , tantôt  d’une  façon  Sc 
tantôt  d’une  autre  j mais  ils  s’en  lèrvoient  par 
l’ordre  de' Dieu  ; mais  en  s’en  fervant  ils  n’abu- 
foient  ni  des  paroles  de  l’Ecriture  làintc,  ni  de 
celles  des  divins  Offices  ; mais  en  s’en  fcrvànt 
ils  ne  s’attachoient  point  fcrupuleufement  & fit- 
perftitieufement  à certaines  perfonnes  , à certains 
jours  , à certaines  heures , à certains  mois  , à cer- 
taines années  , à certains  tems , à certaines  cir- 
conftances  , à certaines  cérémonies  , à certaines 
paroles  , ni  à certaines  Oraifons  particulières  ,Sc 
non  approuvées  de  l’Eglife  ; mais  c’écoit  dans 
les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  qu’ils  s’en  fer- 
yoient  ; mais  ils  s’en  fervoient  pour  confirmer  Ja 

a L,  ï6.  fîijltr.  Mifcell.  b L.  17.  c.  J. 
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vérité  de  la  Religion  Chrétienne  , pour  convertir 
les  infidèles  à la  Foi  Catholique , & pour  don- 
ner plus  de  créance  à l’Evangile  qu’ils  annon- 
çaient : Ce  qui  fait  dire  à faint  Jerome  : Ejlo 
figna  fint  infUelium  , qui  quonitm  fermoni  & 
doftrtng,  credere  noluerunt , fignii  adducsntur  ad 
fidem. 

Maintenant  que  la  Religion  Chrétienne  & la 
Foy  Catholique  font  établies  for  des  fondemens 
inébranlables , & que  l’Evangile  cft  annoncé  à 
toutes  les  créatures  , qu’eft-il  befoin  de  lèmbla- 
bles  lignes  , de  pareils  privilèges  ? Quelle  neceffi- 
té  y a-t-il  de  croire  que  Dieu  les  accorde  à des 
rai  fera  blés  , à des  ignorans , à des  impofteurs , à 
des  efclaves  du  Démon  ? 

Mais  enfin  , s’ils  les  ont  reçus  de  Dieu , qu’ils 
nous  en  donnent  de  bonnes  marques  , & nous 
les  croirons.  Sans  cela  ils  ne  méritent  pas 
qu’on  les  écoute , ni  qu’on  ajoute  foi  à leurs  pa- 
roles. 

On  dira  peut-être  avec  Pomponace  a , qu’ils 
ont  reçd  de  la  nature  la  vertu  de  guérir  les  mala- 
dies , & qu’ils  les  gueriflent  naturellement  'com- 
me naturellement  la  rhubarbe  purge  la  b;le  , l’ai- 
mant attire  le  fer  , la  violette  rafraîchit , la  flam- 
be guérit  de  la  toux. 

Mais  s'ils  ont  reçu  de  la  nature  cette  vertu  fi 
admirable , c’eft  ou  parce  qu’ils  font  hommes , 
ou  parce  qu’ils  font  d’un  tel  tempérament , d’une 
telle  complexion. 

Si  c’eft  parce  qu’ils  font  hommes , tous  les 
hommes  la  devraient  avoir  reçue  auflî  bien 
qu’eux  .dautant  que  ce  qui  convient  à un  hom- 
me , entant  qu’homme , convient  à tous  les  hom» 

a De  Incantatitnib,  t,  4. 
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mes.  Et  néanmoins  tous  les  kommes  ne  gucriî* 
fent  pas  les  maladies 

Si  c’efl:  parce  qu’ils  font  d’un  tel  tempéra- 
ment, d’une  telle  complexion,  d’où  vient  que  la 
même  diverfité  ne  fe  rencontre  pas  dans  la  rhu- 
barbe , dans  l’aimant , dans  la  violette , dans  la 
flambe , &,  que  dans  une  même  efpecc  il  n’y  a 
point  d’individu  de  rhubarbe  qui  ne  purge  la 
bile,  d’aimant  qui  n’attire  lefer , de  violette  qui 
ne  rafraichiffe , de  flambe  qui  ne  gueriffe  de  la 
toux  ? Qui  poutroit  croire  que  les  qualités  des 
temperamens  fùffent  capables  de  produire  tous 
les  effets  merveilleux  & furnaturels  que  nous 
voyons  que  nos  médecins  exorciftes  produi- 
lènt  ? 

Puis  donc  que  Dieu  ne  donne  que  très- rare- 
ment aux  hommes  la  grâce  de  guérir  les  mala- 
dies , 8c  que  d’ailleurs  les  hommes  ne  la  peuvent 
avoir  , ni  à caufe  de  leur  efpcce , ni  à caufe  de 
leur  individu , on  doit  extrêmement  fe  défîcr  de 
ceux  qui  fe  vantent  de  l’avoir  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre maniéré , & tenir  leurs  guerilons  pour  fuf- 
peéles. 

1.  En  Efpagne  il  y a des  gens  qu’on  appelle 
Sauveurs  ou  Enchanteurs,  Saludadcres , Enfal- 
madores , Santiguadores.  Les  Enchanteurs , En- 
fjtlmadores  , 5 an  ligua  dores , ainfî  que  le  remar- 
quent Delrioa  & Du  Laurent  , gueriffent  les 
malades  avec  certaines  Orailons  qu’ils  recitent 
pour  eux  & fur  eux  , comme  eft  celle  que  nous 
avons  raportée  dans  le  z.  chapitre  du  livre  cy- 
deffus  , & qui  fut  examinée  par  le  confeil  de 
M.  Simon,  Evêque  d’Ypre  Les  Sauveurs,  Sa- 
ludadores , les  gueriffent  avec  leur  falivc  & leur 
baleine. 

g L,  i . Difquif,  c.  J.  J.  4.  b L.  1,  de  Strttmis  c.  4 
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Mais  les  uns  & les  autres  paiïent  pour  des  four» 
Ves  dans  l’efprit  de  bien  des  gens. 

Bodin  a dans  fa  Dcmonomanie  , dit  que  ce 
font  des  Soxciirs  Si  des  impofieurs , Si  que  par  un 
blaCpheme  quin'eft  pas  moins  abominable , que  fi 
Von  invoquoit  Sathan,  ils  s'appellent  Sauveurs  , 
pour  oter  la  fiance  en  Dieu 

Deirio  b allure  qu’ils  obfervcnt  avec  grand 
foin  certaines  maniérés  de  toucher  les  malades  , 
certains  nombres , & certaines  cérémonies , & 
qu’ils  emploient  quantité  de  ehofes  pleines  de 
fufpicion  & de  danger  : Sedulr  obfir\.ant  modos 
tangendi  art  os , numerum  & alias  ceremonias . 
Accédant  multa  fufpicione  plena  & periculo. 

Du  Laurent  c parle  de  la  même  maniéré , & 
ajoute  que  leurs  guerilons  font  magiques  : Et 
fan ) curationes  eorum  , quos  Enfalmadores  vo- 
cant , ego  mstgicas  ej[e  puto. 

Enfin  le  Concile  Provincial  de  Mexico  d en 
Ij8î.  déclaré  qu’ils  ont  accoutumé  de  pratiquer 
quantité  de  Supprimions  : Pcrmults.  superfiitio • 
ries  ab  bujufmodi  bominum  genere  permtfieri  fi- 
lentf. 

La  plufpart  de  ces  Sauveurs  ou  Enchanteurs, 
onr  empreinte  fur  quelque  partie  de  leur  corps  la 
figure  d’une  roue  entière , ou  d’une  roue  rom- 
pue , qu’ils  appellent^  fainte  Catherine  ; & c’eft 
pour  cela  qu'ds  fedifent  parens  de  fainte  Cathe- 
rine. Ils  alïurent  qu’ils  ont  apporté  du  ventre 
de  leur  mere  cette  figure  , quoiqu’ils  fe  la  foient 
faite  à eux  mêmes  , comme  difent  Leonard  Vaix 
e & le  Pere  Théophile  Raynauld/.  Ils  le  van- 
tent que  le  feu  ne  leur  peut  nuire , & qu’ils  le 

a L.  } . c.  t.  & y.  b S upr.  c L.  x.  de  Strumisc.  f . d I,  ç 
lit.  6 n.  3 . c L.  1.  des  Charmes  c.u.  f Trait,  de  Stig 
pianfmo  facro  &c.  fitf,  i.  c.  4. 
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pcuverft  manier  (ans  fè  brûler. 

I I.  Les  Sauveurs  d’Italie  fè  difènt  parens  de 
S.  Paul , & portent  empreinte  fur  leur  çhair  la 
figure  d’un  ferpent , qu’ils  veulent  faire  croire 
leur  être  naturelle  , quoiqu’elle  foit  artificielle , 
comme  celle  de  la  roue  des  parens  de  fainte  Ca- 
therine , félon  les  mêmes  auteurs  a 

C’cfi  pour  cela  qn’ils  fè  vantent  de  ne  pouvoir 
être  blefles  par  les  fèrpens  ni  par  les  feorpions  , £c 
, de  les  manier  fans  danger.  Ce  qui  néanmoins 
eft  combattu  par  l’Hiftoire  que  Pomponace  b 
raporte  être  arrivée  à Modcne  dans  le  tems  qu’il 
travailloit  à fbn  livre  des  Enchantemens.  Cap  un 
de  ces  prétendus  païens  de  S.  Paul  après  avoir 
manié  plufieurs  ferpens  , fut  enfin  picqué  d’un 

3ui  étoit  horrible  à voir  > Sc  mourut  cruellement 
e fà  blefïure  __  , 

Gafpar  Pucer  dit  qu’il  eft  fans  doute  que  ces 
gens-là  fc'  fervent  de  Conjurations.  Voici  fe$ 

, propres  mots  : c Certeeos  qui  in  prehendendis 
cic  tir  tendis  ziperis  , harumque  xenenatis  iciibus 
contemnendis  dontim  fanfii  Pauli  mr.c  falso  jacii - 
tant , cos  inquam  adjurationibus  ftfe  munire  mi- 
nime dub’um  eft. 

Delrio  les  traite  d’impofteurs.  d Quoad  illos  , 
dit-il , qui  gertus  & cognationem  B ■ Pauli  tumi- 
dis  buccis  crêpant , feque  angues  fine  hftone  con- 
fredare  pojfe  ; jam  plerifque  inipoftura  cegnita 
eft , folere  prias  contra  morfum  fefe  antidotis  prt- 
munire • e. 

Du  Laurent  dit  la  même  chofe  d’eux,  & des 
parens  de  fainte  Catherine  en  ces  termes  : f 
ex  famdia  D.  Pauli  & S.  l'atharins,  feejjè  jacii - 
tant , impoftores  Junt  ; nec  enim  nativa  J'unt  iliis 

a Ibid,  b De  Incantat.  c.  4.  c De  Incantat.  d Q 1.  dij'q. 
Magic.  f*  i • c 1. 3 . f JL.  1 . D e firumn  c.  4. 
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* fed  arte  confefla.  Et  qui  ferpentes  con- 
tre ci ant , prius  alexiteriis  fe  muniunt , dentefqu* 
ferpentibus  evellunt . Qui  vero  carbones  ignitos  in - 
noxiê  tangunt , manus  primum  fuccis  quibufdam 
illinunt  , quibus  ab  igné  per  aliquod  tempus  fe 
tuentur . 

- Leonard  Vair  avoit  écrit  avant  lui  quelque 
.cliofè  de  plus  précis  fur  ce  fujet  a . Voici  com-  ' 
me  il  s’explique  : La  puiffance  de  guérir  les  ma- 
ladies par  pur  oies  ne  peut  être  en  l’homme  à caufe 
de  fa  nai fiance  & génération  : cartons  en  feroient 
participant  , & auroient  une  pareille  vertu  de 
charmer , ce  que  toutefois  nous  voyons  à l’œil  être 
faux.  Et  combien  que  quelques-uns  feignent  & 
veulent  faire  accroire  qu'ils  font  de  la  race  & fa- 
mille de  faint  Paul  ou  de  fainte  Catherine  , dau - 
tant  qu’ils  portent  la  marque  d'un  ferpent  ou 
d'une  roué  imprimée  en  quelque  endroit  de  leur 
corps , fe  vantant  par  tout  que  telle  marpue  leur 
efi  venue  naturellement  ; Toutefois  on  a décou- 
vert & approuve  qu’ils  fe  font  faits  & engravés 
eux-mêmes  tels  fignes , dautant  que  ceux  qui  ra- 
pportent leur  race  genealogie  à faint  Paul , n'o- 
font  manier  aucun  venin , ni  toucher  a ferpent , 
que  premièrement  ils  ne  fe  foient  frottés  & munis 
de  quelque  fort  <&  puijfant  remede  , ou  qu'ils 
n'ayent  arraché  les  dents  aux  ferpens  qu’ils  veu- 
lent débailler . 

Quant  efi  de  ceux  qui  fe  font  enrôler  au  paren- 
tage de  fainte  Catherine , tiennent  en  leurs 
mains  pour  quelque  efi  ace  de  tems  des  charbons 
ardens  , mettent  le  bras  en  de  l'huile  ou  de  l’eau 
bouillante  , entrent  en  un  four  chaud  ; ils  font 
cela  afin  de  ravir  le  peuple  en  admiration } & l’at* 
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tirer  à croire  ce  qu’ils  difent . Car  on  a déjà  êXm 
ferimenté  qu'ils  s'impriment  tel  figne  de  la  rouéi, 
& fi  graijfent  de  fuc  de  maure  & de  mercuriale 
ou  foirolle  , & d’autres  herbe? , par  la  vertu  & 
refifiance  desquelles  ils  fe  défendent  & guarentif- 
fent  du  feu  pour  quelque  intervalle  de  tems  feule - 
ment . Car  un  jour  ainfi  qu’un  de  ces  Gentils  de 
fainte  Catherine  qu'on  nomme  autrement  Sa- 
lueurs  , fut  enterré  en  un  four  allumé  ; fi  tôt 
que  le  four  fut  fermé  fur  lui , il  fut  réduit  en 
cendres . 

III.  On  prétend  que'ceux  qui  font  de  la  race 
de  S.  Roch  peuvent  demeurer  auprès  des  pefti- 
férés , les  gouverner , les  fervir  , & quelquefois 
les  guérir  , fans  être  affligés  d'aucune  maladie 
contagieufe.  Mais  en  attendant  que  ce  privilè- 
ge pour  lequel  je  fai  que  d’honnêtes  gens  qui  fe 
difent  de  cette  race , n’ont  point  de  foi , ne  leur 
foie  point  contefté , je  leur  confeille  de  ne  pas 
s’expofer  à un  malaulfi  grand  & auffi  dangereux 
qu’eftla  pefte,  â moins  que  la  charité  ou  la  né-? 
ceflïcé  ne  les  oblige  de  le  faire. 

I V.  Certains  foldats  italiens  gueriflbient au- 
trefois les  playes  les  plus  dangereufes , & je  ne 
ûi  s’il  n’y  en  auroit  point  encore  aujourd’hui 
qui  les  gueriffent , en  touchant  feulement  aux 
linceuls  qui  avoient  été  appliqués  fur  les  playes, 
C’eft  ce  qui  s’appelle  l’Art  de  faint  Anfelme  , 
comme  fi  S.  Anielme  en  étoit  l’auteur. 

Mais  Delrio  a témoigne  que  ceç  art  eft  ap^ 
puyé  fur  un  pafte  avec^le  Démon;  qu’il  eft  de 
foi  un  péché  mortel  ; & qu’on  ne  peut  fans  blaf- 
phéme  en  attribuer  l’invention  à faint  Anfelme, 
piiifijüç  c’eft  Aqfelme  de  Parme  , çç  famtips 
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Magicien  , qui  l’a  trouvée.'  A quoi , dit-il , on 
peut  ajouter  que  ceux  qui  font  ainfî  guéris , re^ 
tombent  en  fui  te  dans  de  plus  grands  maux,  & fî- 
niflent  d’ordinaire  malheureufement  leur  vie , cé 
qu’il  ne  me  feroit  pas  mal  aifé  de  juftifier  pat 
des  exemples  qui  me  font  connus , fi  je  ne  voulois 
pas  épargner  le  nom  & la  mémoire  des  morts  : 
De  militari  ilia  vulnerum  curatione , and  acier 
dico  , niti  D&moniaco  pdélo  , & ex  généré  fuo  id 
lethale  crimen.  Blafphemum  quoque  "(l  vocare  ar- 
tem  D.  Anfelmi  , que.  fuit  magi  illius  Anfeltni 
Parmenfis  commentum.  Acce dit  quod  fie  a vtt'ne- 
ribus  aut  morbis  fan ati , poflea  in  dolores  gravtffi* 
tnos  & fipe  merbos  f&vio  es  reincidant , & utpla- 
rimum  vite,  exiturn  pejfimum  fortiantur.  Quoi 
pojfem  trahi  notormn  mutorum  exemplis  afiruere * 
Sed  parco  nemïnibus  mertuorum. 

V.  On  s’imagine  en  Flandre , que  les  enfaris 
nés  le  Vendredy-faint  a , ont  le  pouvoir  de  gué- 
rir naturellement  des  fièvres  tierces  , des  fièvres 
quartes , & de  plufieurs  autres  maux.  Mais  ce 
pouvoir  m’eft  beaucoup  fufpeék  , parce  que  j’e- 
flime  que  c’cft  tomber  dans  la  Superftition  de 
l’obfervapce  des  jours  & des  tems , que  de  croire 
que  les  enfans  nés  le  Vendredy  làint  , puiflcnt 
guérir  des  maladies  plutôt  que  ceux  qui  font  nés 
un  autre  jour.  - 

V I.  Plufieurs  croyent  qu’en  France  b,  les  fc- 
tiémes  garçons  , nés  de  légitimés  mariages , fans 
que  la  fuite  des  fot  ait  été  interrompue  par  la 
«aiflance  d’aucune  fille  , peuvent  aufli  guenr  des 
fièvres  tierces  , des  fièvres  quartes  , & même  des 
écrouelles , après  avoir  jeûné  trois  ou  neuf  jours 
avant  que  de  toucher  les  malades. 

a Tielrio  & Du  Laurent  fup.  b V • Antoine 
Cetitur.  i.  Mcmorabtl.  &c.  n,  66, 
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Mais  ils  font  trop  de  fond  fur  le  nombre  6- 
ptenaire  , en  attribuant  au  fétiéme  garçon  , pré- 
férablement à tous  -autres , une  puifïance  qu’il 
y a autant  de  raifon  d’attribuer  au  fixiéme  ou 
au  huitième  , fur  1e  nombre  de  trois  , & fur  ce- 
lui de  neuf,  pour  ne  pas  s’engager  dans  la  Super- 
llition. 

Joint  que  de  trois  que  je  connois  de  ces  fétié- 
mes  garçons  , il  y en  a deux  qui  ne  guerilTent  de 
rien , & que  le  troifiéme  m’a  avoué  de  bonne  foi , 
qu’il  avoit  autrefois  la  réputation  de  guérir  de 
quantité  de  maux  , quoiqu’eu  effet  fl  n’ait  ja- 
mais guéri  d’aucun- 

C’eft  pourquoi  Du  Laurent  a , a grande  rai- 
fon de  rejetter  ce  prétendu  pouvoir , & de  le  met- 
tre au  rang  des  fables , en  ce  qui  concerne  |s 
guerifon  des  écrouelles.  Commentitia  funt , dit-il^ 
qu&  vulgus  narrat  omnes  qui  feptimi  nati  funt 
nu  II  a interveniente  forore  , in  tôt a ditione  JRegis 
Francis  curare  ftrumas  in  nomine  Vomini  & 
fancii  Marculfi , fi  ternis  aut  nevenis  diebus  je-  ■ 
juni  conùgerint  ; fluafi , ait  Pafchalius , fit  h»c 
vefligium  divinum  legis  Salie  A excludentis  fs- 
tnims . . m 

VII.  11  y a encore  une  grande  raifon  de  ne 
pas  approuver  ce  que  l’on  dit  du  Baron  d’Au- 
mont',  Comte  de  Chafteauroux  , fâroir  que  le 
fils  aîné  de  fa  famille  , guérit  des  écrouelles  , 
non  par  fon  attouchement , mais  avec  du  Pain- 
beni , parce  qu’il  y a dans  fa  Seigneurie  une  fon- 
taine , proche  laquelle  on  a fait  repofer  autrefois 
les  Reliques  des  trois  Rois  : Qu&  de  Barons 
d’ Aulmont , Comité  de  Chafieauroux  , in  Seqtta- 
nis  circumferuntur  non  proh  ; curare  fcilicct  firu- 

a L.  i . de  Stmmis  c.  i. 
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Iftas  filium  ejus  familig,  primogenitum , non  con- 
txttu  , fed  punis  benedicti  eulogiis  , quia  fons  eji 
in  ejus  ditione  ad  quem  requievere  Reliquis,  tri  ut» 
Regum.  v 

VIII.  On  me  difoit  il  y a quelque  tems , 
que  les  fétiémes  filles  avoient  le  privilège  de 
guérir  des  mules  aux  talons.  Mais  ce  rare  pri- 
vilège ne  (ùbfifte  que  dans  l’imagination  des  per- 
fonnes  qui  veulent  railler  , non  plus  que  celui  de 
güerit  les  louppcs , lequel  on  attribue  aux  cn- 
fans  pofthumes  , & à la  main  d’un  Boureau  fraî- 
chement revenu  de  faire  quelque  execution  de 
mort. 

IX.  Il  y a long* tems  que  les  fidèles  qui  ont 
été  mordus  des  chiens  ou  des  autres  animaux 
énragés  , réclament  S.  Hubert,  Evêque  de  Ton- 
gres  ; qu’ils  font  des  pèlerinages  au  monaftere 
qui  porte  fon  nom  , & qui  eft  fitué  dans  la  fore'ft 
des  Ardenes  dans  le  diocefe  de  Liège , où  on 
leur  fait  une  incifiôn  au  front , dans  laquelle  on 
enferme  une  particule  de  l’étoile  de  ce  faint  Pré- 
lat ; & qu’ils  reçoivent  du  foulagement  dans  leur 
mal , par  le  fecours  de  fon  interceffion  auprès  de 
Dieu  , ainfî  qu’on  le  peut  voir  dans  l’Hiftoira 
des  miracles  de  ce  Saint,  écrite  par  un  auteur  ano- 
nyme vers  la  fin  du  onzième  fiecle  a , & publiée 
par  le  Pere  Jean  Robert , Jcfuite,  & par  le  Pcre 
Mabillon  b. 

Mais  qu’en  cette  confideration  les  parens  de 
S.  Hubert  , Sc  ceux  qui  ont  été  taillés  de  Ion 
étole,  gueriflent  les  malades  du  même  mal  pour 
lequel  il  eft  réclamé  , ou  leur  donnent  répit  ou 
relâche,  comme  l’on  parle  d’ordinaire  , & empê- 
chent quelque  tems  qu’ils  ne  deviennent  enragés , 

a C.  ii.  & 19.  b In  hifior.  S.  Huierti  » S acul.  IV.  ^Aclort 
SS,  Ord.  S.  Bcned.  part,  i, 
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c’eft  fur  quoi  l’Eglife  ne  s’eft  point  encore  cxpK* 
quée  jufqu’à  prefent  dans  Tes  Conciles.  Quand 
elle  aura  prononcé  fur  ce  fait , & qu’elle  aura  ap- 
prouvé authentiquement  ces  perfonnes  - là- , & 
toutes  les  chofes  quelles  pratiquent  pour  procu- 
rer aux  malades  la  guéri  ion  de  leurs  maux  , of> 
pourra  fans  craindre  de  tomber  dans  la  Super - 
ftition  leur  donner  quelque  confiance  , & ajou- 
ter foi  à leurs  bénédictions , à leurs  oraifons  , & 
à tour  ce  qu’ils  prelcrivent.  Mais  tant  qu’elle  ne 
£ê  déclarera  point  en  leur  faveur , je  penlè  qu’on 
doit  plutôt  avoir  recours  aux  rcmedes  que  l’E- 
glifè  & la  Médecine  nous  prefentent , que  de  fe 
fervir  de  leur  miniftere. 

J’ajoute  même  deux  chofes  qui  me  paroiflent 
bien  dignes  de  remarque. 

La  première, que  ce  n’eft  pas  un  remede  fort  fur 
pour  la  rage , que  d’être  taillé  de  l’étole  de  fàint 
Hubert,  quoiqu’en  dife  le  Placard  des  Quefteurs 
de  la  Confrérie  de  S-  Hubert  en  ces  mots  : Les 
pojfede';  & obfedéi  fout  délivrés  , les  dévoies  d'ef- 
prit  recou  vrent  leur  parfaite  fanté  , les  mordus , 
navrés  ou  endommagés  de  quelques  bêtes  enra- 
gées, font  par  la  vertu  de  la  jainte  & miraculeufe 
étsle , que  l'Ange  aporta  du  ciel  à 5.  Hubert , de 
la  part  de  la  g'orieufe  mère  de  Dieu,  préfervés 
dufunefle  accident  de  rage.  Laquelle  fainte  Eta- 
le depuis  huit  cens  ans  en  fa  & davantage , l’an 
ne  cejfe  d'y  couper  pour  le  recours  & remede  des 
affligés , perfevé  e néanmoins  en  fors  être , fans  fe 
confommer , ni  défaillir.  Et  quiconque  en  efl  mu- 
ni , eft  affranchi  de  tout  péril  de  rage  , pourvu  qu'il 
obferve  les  réglés  de  la  neuvaine  preferite , parce 
que  V expérience  prefque  journalière  fait  foi  indu- 
bitable , que  ceux  qui  ne  les  ont  obfervèes , ont  été 
faifis  de  rage , & font  morts  nufernbUment  j & 
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ku  contraire  ceux  qui  s'en  font  dévotement  acquit* 
tés  , ont  été  délivrés  de  tout  danger  & péril.  C'eft 
cbofe  grande  certainement , & digne  de  très  gran- 
de admiration , que  cette  celrfle  Etcle  chajfe  fy 
terraffe  ainfi  la  rage  : mais  beaucoup  plus  encore , 
qu'une  fi  petite  parcelle  de  ladite  fatnte  Etole  en- 
tée au  front  de  quelque  perfonne  , lui  donne  ce  pri- 
v-leçe  & prérogative  , qu'elle  fufpend  & empêche 
les  effets  & malignité  delà  rage  en  un  autre  , qui 
ayant  été  ojfenfé  par  quelque  bête  enragée  , ne 
peut  , ou  peur  lu  longueur  & difficulté  du  chemin  , 
ou  pour  quelque  maladie  , ou  pour  infirmité  de  fin 
âge  , ou  pour  autre  empêchement  légitime , faire  le 
voiage  audit  S.  Hubert , fi-tôt  que  la  grandeur 
du  péril  éminent  le  requiert  > pour  la  y recevoir  le 
femede  convenable  & accoutumé  ; & ce  en  don- 
nant à la  perfonne  atnfi  offenfie , terme  & répit  de 
40.  jours  a la  fois  tant  feulement  ; lequel  terme 
eu  répic  fe  peut  demander  une  , deux  , & plufieurs 
fois,  même  fe  prolonger  plufieurs  années , fi  ainfi 
la  nece/fité  le  requiert  ; pendant  toutes  lefquelles 
quarantaines  la  rage  ( quoi  qu' autrement  très - 
çertaine  fy  inévitable  ) ne  peut  operer  fis  effets  , 
pourvu  toutefois  que  le  fufdit  terme  ou  répit , 
fe  demande  avant  la  fin  de  chaque  quaran- 
taine. k 

En  1687.au  mois  de  Mars  , j’afliftai  a la  mort 
un  de  mes  paroi fli eus  de  Champrond  , nommé 
Damien  Montandoitin  , cjui  aiant  été  mordu 
d’un  chien  enragé  » mourut  de  la  rage , ou  , com- 
me parient  les  Médecins  , de  l’hydropfobie.  Ce- 
pendant il  avoit  fait  le  voiage  de  S-  Hubert , il 
avoit  obfcrvé  fort  exactement  tout  ce  qui  cil 
preferit  pour  la  neu vaine  de  S.  Hubert  : enfin  il 
avoit  été  taillé  de  l’Etole  de  ce  faint  Evêque , 
ainfi  qu’il  me  l’aflura  lui-même , & que  je  le  ie-g 
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connu  tant  par  la  cicatrice  encore  toute  fraîche  } 
qu’il  avoir  au  front , que  par  l’atteftation  authen*. 
uque  de  D.  Luc  Crahea , Tréforierde  l’Abéïe 
de  S.  Hubert,  quil’avoit  taillé.  Cette  atteftation 
m’eft  demeurée  entre  les  mains  , & je  la  rapoi- 
tç rai  tout  à cette  heure. 

La  i.  chofe  qui  eft  à remarquer  , c’eft  que  la 
plufpart  des  pratiques  que  l’on  fait  obfèrver  à 
ceux  qui  font  taillés  de  l’Etole  de  S.  Hubert  , 
font  fuperftitieufès.  Elles  font  fpécifiées  dans  la 
feuille  qu’on  donne  aux  Pekrius , & qui  contient 
33  ce  qui  fuit  : La  forme  & la  maniéré  de  faire 
» la  Neuvainc  de  S.  Hubert.  La  perfonne  à qui 
3j  on  a inféré  dans  le  front  une  parcelle  de  la 
wfainte  Etolc.,  doit  obfèrver  les  articles  fui- 
« vans. 

n I.  Elle  doit  fe  confèfTer  & communier  neuf 
«jours  conlècutifs. 

33  I i.  Elle  doit  coucher  feule  en  draps  blancs 
33  & nets  , ou  bien  tome  vétuë. 

33  III.  Elle  doit  boire  dans  un  verre,  ou 
33  autre  vaifïèau  particulier , & ne  doit  point 
»>  baiflbr  fa  tête  pour  boire  aux  fontaines  ou  ri- 
9i  vieres, 

« IV.  Elle  peut  boire  du  vin  rouge  , clairet 
» & blanc  , mêlé  avec  de  l’eau,  ou  boire  de  l’eau 
j»  pure. 

99  V.  Elle  peut  manger  du  pain  blanc  , ouau- 
99  tre  : de  la  chair  d’un  porc  male  d\m  an  , ou 
a»  plus  : des  chapons  ou  poules  , aufïï  d’un  an  ou 
33 plus  : des  poiffons  portans  écailles,  comme 
33harens  forets,  carpes,  &c.  des  œufs  ..durs 
« cuits  ; & toutes  ces  chofes  doivent  être  man- 
as  gées  froides. 

33  V 1.  Il  ne  faut  pas  peigner  fes  cheveux  peu, 
.»»  danc  40.  jours. 
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VII.  Le  dixiéme  jour  on  doit  faire  délier  “ 
lôn  bandeau  par  quelque  Prêtre  , le  faire  bru-  « 

1er  , & en  mettre  les  cendres  dans  la  Pifcine. 

VIII.  Il  faut-  garder  tous  les  ans  la  fête  « 
de  S.  Hubert  qui  eft  le  3.  de  Novembre.  « 

IX.  Et  fi  la  perfonne  reccvoit  blelïure  , ou  « 
morfure  de  quelques  animaux  enrages,  qui  te 

allât  jufqu’au  fang , elle  doit  faire  la  mêmete  s 
abftinence  l’cfpace  de  trois  jours,  fans  qu’il  ce 
foit  befoin  de  revenir  à S.  Hubert.  te 

X.  Elle  pourra  ^enfin  donner  répit  ou  dc-« 

lai  de  quarante  à quarante  jours , à toutes  per-  a 
fbnnes  qui  (ont  bleffécs  ou  mordues  à làng,tc 
ou  autrement  infèétées  par  quelques  animaux  te 
enragés.  « 

Je  fous  figné  Religieux  de  S.  Hubert , ctrtifie 
d’avoir  taillé  Damien  Montando'üin  , demeurant 

* Chumprwd , Evêché  de  Chartres.  Fait  a S . Hu- 
bert ce  10.  Février  1 S87. 

D.  Lac  Crahea  , Thréforlet 
de  S.  Hubert. 

Or  que  la  plufpart  de  ces  pratiques  fbient  fu- 
perftitieufes  , c’eft  ce  qui  a été  fouvent  décidé 
par  les  Doéâeurs  en  Théologie  de  l’Univerfîté  de 
Paris.  M.  de  Sainte-Beuve  en  fait  foi  dans  lès 
Refolutions  de  Cas  de  Confcience , où  l’on  lit 
ces  paroles  a : 

La  perfonne  qui  eft  traitée  en  l’honneur  •« 
de  S.  Hubert , & avec  l’Etole  , 1 . fe  doit  con-  " 
fefTer  & communier  neuf  jours  enfuivans  ; ,te  . 
doit  dormir  lèul  en  blancs  draps  nouveaux , « 
lavés  , ou  toute  vêtue  ; doit  boire  feul  ; ne  « 
doit  bailler  fon  chef  en  buvant  aux  fontaines 

* Tous.  1.  ijj.  cas,  f.  <17.  & 6 18. 

Z vj 
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*3  ou  rivières.  Jtem  peut  boire  vin  rouge,  blanc 
n & clairet,  mêlé  avec  de  l’eau,  ou  boire  de 
»>  l’eau  feule  ; peut  manger  pain  blanc , & autre 
chair , de  porc  d’un  mâle  aiant  un  an , ou  plus  : 
**  chapon  > ou  geline  d’un  an  vieux , ou  plus  ; 
poiüons  aiant  écailles  , comme  harens  forets , 
carpes , oeufs  durs  cuits  , & tout  ce  devant 
» nommé  fe  doit  être  mangé  froid,  & point 
» autrement.  Item  ne  peut  peigner  fon  chef  de- 
dans 40.  jours  ; Et  fï  la  perfonne  recevoit 
.^bleflfurc,  ou  morfurede  quelque  bête  jufqu’aix 
» fang , doit  faire  la  même  abftinence  l’efpace 
» de  trois  jours  . fans  retourner  ici.  Item  au 
3)io.  jour  doit  faire  délier  fon  bandeau  par 
oi> quelque  Prêtre,  & le  faire  ardre,  & mettre 
>3  les  cendres  dedans  la  piferne.  Item  doit  fé- 
» toïer  le  jour  S Hubert  tous  les  ans , qui  efl  le 
3.  de  Novembre.  Item  pourra  donner  répit  à 
toutes  perfonnes  étant  mordues  de  quelque  bête 
^enragée  jufqu’au  fang,  de  40.  jours  à 40. 
>3  jours. 

9,  Le  fbus-fîgiié  Religieux  certifie  avoir  taillé 
91  Jacques  Lypos  de  Frefne  , proche  Pcronnc, 
9,  fcvêché  de  Noïon , le  1$.  Janvier  1671.  D, 
93  Alexis  Colart , T hréforier. 

* * * m 

Alejfieurs  les  Do&eurs  font  fuppliés  de  donner 
leur  avis  ur  cette  pratique , & fi  elle  peut  être  to *» 
lerée , ou  fi  elle  ne  doit  pas  etfe  retranchée  ? 

9,  Les  Doéteurs  en  Théologie  fous  fignés, 
91  déclarent  avoir  plufieurs  fois  répondu  : Que 
^3  cette  pratique  eft  blâmable  & fuperfliticufè , 
qu’elle  ne  peut  être  tolerée  , mais  qu’elle  doit 
9i  être  retranchée  ; laquelle  Réponfè  a été  faite 

*3 après  avoir  yu  l’avis  des  Docteurs  la 
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Culte  de  Médecine  de  Paris,  parmi  lefquelset 
étoient  Mrs  Breyer  & Dodart , qui  l’ont  con-te 
damnée  en  ce  qui  regarde  le  couché,  la  nourri-  te 
ture  & autres  choies  qui  appartiennent  à leur  '« 
profefïïon  ; comme  les  Sous  lignés  l’ont  con-  te 
damnée  en  ce  qui  regarde  les  neufs  Confeffions  •*' 

& Communions  en  neufs  jours  corrfècutifs  ; le  ce 
déliement  du  bandeau  par  mi  Prêtre;  l’obli-»* 
gation  de  faire  la  fête  de  S.  Hubert  ; le  pou- 
voir  de  donner  répit  de  40.  jours  , le  tout  étant  te 
Superftitieux.  En  foi  de  quoi  ils  ont  ligné  ce- ce 
jourd’hui  10.  Juin  16/1.  *«; 

D 1 Saint  e-B  e u v e. 

Ceux  qui  fe  difènt  de  la  race  de  S.  Marti»  ; 

Î détendent  guérir  du  mal  caduc , en  obfèrvant 
es  cérémonies  fuivantes.  Le  Vendredy-làint  ua 
de  ces  médecins  prend  un  malade  , le  mene  a l’a^ 
dotation  de  la  Croix,  la  bailè  avant  les  Prêtres 
& les  autres  Eccleüaftiques  , & jette  un  fou  au 
balïin  ; le  malade  baife  la  Croix  après  lui , re- 
prend le  fou  qu’il  a mis  au  baflîn  , & en  met 
deux  à la  place  , puis  il  s’en  retourne  : il  perce  ce 
fou  , & le  porte  pendu  à fon  cou 
Mais  iî  ces  obfervances  ne  font  pas  vaines  , je 
n’entens  pas  bien  ce  que  c’eft  que  vaine  obfervan- 
ce , qu’obfervance  des  Tancés  , qu’obfervance  des 
chofes  facrées , qu’obfervance  des  jours  & des 
teins.'  Cependant  pour  peu  qu’on  applique  ce 
que  nous  avons  dit  cy  deffus  de  ces  quatre  ob- 
servances , à cette  méthode  de  guérir  le  mal  ca- 
duc , il  fera  facile  de  reçonnoître  qu’elle  eft  fu- 
perftitieufe  pour  plulieurs  raifbns. 

X.-  Je  n’ai  jamais  crû  que  ce  que  l’on  attri- 
bue à ceux  qui  font  de  la  maifon  de  Coutance 
dans  le  Yeudomois  t fût  yeritable , fa  voir  qu’ris 
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gucritTcnr  les  enfans  de(  la  maladie  appclléé  te 
ca-reau,  en  les  touchant.  J’ai  toujours  été  per- 
fuadé  au  contraire , que  cette  guerifon  ccoic  ou 
imagnâire  ou  fuperftitieule. 

Audi  j’eftimc  que  c’eft  avec  juftice  que  Baro- 
liius  a Ce  mocque  de  la  fuperftitiondes  femmes 
& des  païlàns  d’Allemagne , qui  pour  honorer 
Waldemar  Roy  de  Dannemarck  , lui  prelèn- 
toient  leurs  enfans  , dans  l’efperancc  que  s’il  les 
touchoit  ils  feroient  heureux , & ils  auroient  une 
bonne  éducation , & lui  donnoient  à jetter  de  la 
main  droite  des  grains  qu’ils  dévoient  feraer , 
dans  la  penfée  qu’ils  viendroient  mieux. 

X I.  Je  lâi  un  jardinier  Provençal , qui  Ce 
mêle  de  guérir  les  cors  des  pies  en  les  touchant , 
Sc  en  difant  quelques  prières  , & qui  allure  que 
tous  ceux  de  fa  famille , & de  quelques  autres  fa- 
milles de  Provence  , ont  le  même  pouvoir.  Mais 
comme  ni  lui , ni  ce  qu’il  fait , ni  ce  qu’il  dit, 
n’cft  point  approuvé  de  l’Eglife , j’aimerois  mieux 
porter  toute  ma  vie  des  cors  aux  pies , fî  j’en 
avois . que  de  me  les  faire  guérir  par  fon  minifte- 
re  , que  je  ctoi  abfolument  un  miniftere  de  Super, 
ftition.  * 

XII.  Il  n’en  eft  pas  de  même  du  pouvoir 
qu’ont  les  Rois  de  France  de  guérir  les  écroüel. 
les  par  le  (cul  attouchement , en  difant  à chaque 
malade,  Le  Roy  te  touche , & Dieu  te  guérit , Sc 
en  faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  lui.  Car  il  eft 
hors  de  doute  , que  ce  pouvoir  eft  une  grâce  gra- 
tuitement donnée , qu’ils  reçoivent  du  S.  Efprit , 
Sc  qui  eft  reconnue  par  le  témoignage  non  feule- 
ment des  François  , mais  même  des  Etrangers, 
comme  de  Leonard  Vair£,  de  Valdeliusc,  du 

a Tom.  i.  <Annal.  ad  an.  1 1 Si.  b L.  i.  f.  ij.  & l.  3 . s.  é. 
c L.  de  dignitate  Tteg*m , &c. 
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Pere  Delrio  * , qui  avoit  été  Concilier  au  Con- 
lèil  Royal  de  Brabant , Auditeur  ou  Juge  general 
de  l’armée  Catholique,  & enfin  Vice- Chance- 
lier de  Brabant  avant  que  de  fe  faire  Jefuite,  &C 
de  plufieurs  autres 

L’auteur  b du  livre  intitulé  Mars  Gallirus  , 
quoique  très-  injurieux  à la  France  & à nos  Rois 
Très  Chrétiens,  n’cft  pas  difeon venu  de  cette 
vérité,  tout  Flamand  qu’il  étoit,  & fujet  du  Roy 
d’Efpagne. 

On  peut  voir  cette  matière  fort  amplement 
traitée  dans  le  livre  de  Du  Laurent  c,  De  mir #- 
bilt  ftrumas  fanandi  vi  faits  Galltt,  régi  bu  s Chrù 
ftianijfimis  conceffa.  M.  de  Priczac , Confeiller 
d’Etat  ordinaire,  en  a auffi  parlé  dans  le  Trai- 
té d qui  a pour  titre  , Vindicte.  Gallica.  advetfu 9 
Alexcwdrum  Pxtricium  Armachnnum  Theolo- 
gum.  Et  M.  Faye  d’Efpeiffes  , Prefident  au  Par- 
lement de  Paris,  dans  fbn  Energumenicus.  e 1 

a L.  r . Di(q.  M-tgic.c.  j . tj.  4.  t>  T^bddeneira  in  Catalog , 
Sortit.  S.  & V uler.  ^indroas  in  Btbholh  Belgic.c  L.  i. 
c 1 j.  d Tit.  de  Strumurum  otraticne p,  60.  « P<*g£, 

if+*  & tff‘  *dit.  if  71. 
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Chapitre  V. 

Réfutation  des  vaines  excufes  qu’apportent  ordi- 
nairement ceux  qui  confultent  les  Devins  ; qui 
fait  venir  les  Sorciers  ou  Us  Charmeurs  chés 
eux  pour  ôter  les  Maléfices  ou  les  Charmes  ; qui 
portent  des  Préfervatifs , des  Ligatures  ou  des 
Brevets  , &c.  qui  difent  ou  qui  font  dire  des 
Oraifons  pour  guérir  les  autres , on  peur  fe  gué- 
rir eux-mêmes  de  leurs  maladies  ; qui  rompent 
les  maléfices  par  d’autres  maléfices , & qui  fe 
fervent  d'autres  pratiques  fuperfiitieufes.  Avec 
combien  de  foin  les  Ecclefiaftiques  doivent  veil- 
ler, afin  de  déraciner  ces  pratiques. 

Aïs  avarit  que  de  finir  cet  ouvra- 
ge, il  ne  faut  pas  oublier  à réfuter 
îcy  les  impertinentes  raifons  , & les 
vaines  excufes-  qu’alleguent  pour 
l’ordinaire  ceux  qui  confultent  les 
Devins  , qui  font  venir  les  Sorciers  ou  les  Char- 
meurs dans  leurs  maifons , afin  de  rompre  les 
maléfices  , ou  d’ôter  les  charmes  qu’on  peut  leur 
avoir  faits  , qui  portent  des  préfervatifs  , des  li- 
gatures , des  brevets , des  cara&ères , des  cein- 
tures , des  anneaux,  des  Tàlifmans  ; qui  cueil- 
lent des  herbes  à certaines  heures  & à certains 
jours  ; qui  gardent  des  tizons  & des  cendres  en 
certains  tems  ; qui  difent  ou  qui  font  dire  des 
paroles  ou  des  oraifons  , pour  guérir  les  autres  , 
ou  pour  fe  guérir  eux-mêmes  de  leurs  maladies  ; 
enfin  qui  fe  fervent  de  quelqu’autre  pratique  fut- 
perftmeufe. 
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î.*  îls  s’excufent  en  difant  que  s’ils  n’euflfenc 
xonfulté  les  Devins , s’ils  n’euflent  fait  venir 
ehés  eux  les  Sorciers  & les  Charmeurs  , &c.  ils? 
euffent  été  réduits  à la  mendicité , & a la  der- 
nière milêre. 

Une  objection  fi  milèrable  & fi  indigne  d’utr 
Chrétien  , ne  meriteroit  pas  de  réponfe , fuivanr 
cet  avis  du  Sage  a : Ne  refpondeas  fiulto  juxta 
Jlultitiam  fiam  , ne  efficians  ei  fimiliu  N éau- 
moins  en  voici  deux  qu’on  peut  Faire. . 

La  première  , que  lorfque  Dieu  noüs  afflige  de 
la  pauvreté  , & de  la  perte  des  biens  de  la  terre  , 
nous  devons  nous  confoler  par  ces  paroles  de 
l’Apôtre  S.  Jacques  , qui  dit  b : Dieu  n’a-t'-il 
pas  choifi  ceux  qui  étoient  pauvres  dans  le  monde , 
pour  être  riches  dans  la  foi , ©■>  heritiers  du  Royau- 
me qu’il  a promis  à ceux  qui  l’aiment  ? 

La  féconde , qu’il  vaut  mieux  être  pauvres  , 

& conferver  la  foi , que  d’être  riches  en  la  per- 
dant , parce  qu’en  la  perdant , nous  perdons  tous 
les  biens  dé  l’ame,  & toute  l’efperance  de  nôtre 
falut  ; au  lieu  qu’en  la  confervanr , nous  confer- 
vons  le  plus  riche  de  tous  les  tréfors , félon  l’ex- 
prefflon  de  S.  Ambroifec  : O thefauris  omnibus 
opulent ior  fide : ! 

II.  Ils  difent  que  fou  vent  les  pratiques  fuper- 
ftitieulês  font  accompagnées  de  quantité  de  choies  # 

fâintes  & honnêtes , comme  font  les  jeûnes  , les 
veilles  , les  prières  , les  aumônes , les  conférons  , 
les  communions , les  MelTes , les  mortifications , 

& les  autres  exercices  de  pieté , & que  cela  les 
rend  exemts  de  péché  , auffl  bien  que  ceux  qui  les 
oblcrvent. 

Mais  Gerfon  d leur  fait  faire  cette  réponlc 

a Prov.  1 6.  b Ep.  Cath  c.  i.  c Lib.  j.  de  Virginib.  d 1rs 
Trilogie  Theologi^te  propof,  ti. 
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par  un  bon  Catholique , Que  plus  la  fuperftitîori 
eft  mêlée  de  bonnes  choies  , & plus  elle  eft  cri- 
Jninelle,  dautant  qu’elle  fait  honorer  le  Diable 
par  ce  qui  détroit  fervir  à honorer  Dieu  : Ref- 
pond  bat  unus  verè  & catholicè , Superfiitionem 
' tantb  pejorer » ejfe  , quantb  plura  mifcentnr  bona  , 
quoniam  ttnde  debsret  honorari  Deus , honoratuf 
Diabolm. 

Il  leur  répond  aufïï  lui  même , que  c’efi  prin- 
cipalement en  cette  rencontre  que  l’iniquité  ment 
contre  elle- meme  ? Ifte  l’on  peut  abufer  des  meil- 
leures choCes , & des  plus  faintes  ; que  l’abus  que 
l’on  en  fait , eft  le  plus  dangereux  , & le  plus  déte- 
flablede  tous  ; que  le  démon  étant  très-impur,  nous 
ne  devons  pas  efperer  qu’il  nous  fanftifie  par  ces 
pratiques , qu’il  ne  nous  propofe  qu' afin  de  fe  faire 
adorer , & de  fe  faire  offrir  des  facrifices  pleins  dé 
facrileges  ; & que  fi  cela  n’étoit  ainfi  , jamais 
Dieu , ni  les  Saints  qui  ont  été  tnfpirés  de  lui , ne 
ttous  euffent  défendu  la  Superflition  avec  tant  dé 
rigueur  ; jamais  la  T biologie  & les  Théologiens , 
que  l’on  efi  plus  obligé  de  croire  , que  des  femme- 
lettes ignorantes , que  des  impies , que  des  idolâ- 
tres , que  des  gens  abandonnés  à un  fens  reprou- 
vé, ne  l’eujfent  fi  fortement  condamnée  qu’ils  ont 
fait. 

Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire  ( continue  ce  favant 
liomme  a ) qu’en  pratiquant  toutes  ces  chofes , on 
renong  au  Démon , & on  n’a  point  à' autre  inten- 
tion que  d’honorer  Dieu.  Car  par  ce  moyen  il  n’y 
auroit  point  d'idolâtres , & on  ne  pourroit  imputer 
pucun  pechè  à ceux  qui  ont  martyrifé  les  Apôtres  , 
parce  que  l’intention  des  idolâtres  eft  d’adorer 
Dieu , ou  ce  qu’tls  croient  Dieu  , & mm  pas  le 

a Troll,  de  errorib,  circa  Mens  magic,  &c,  dift»  j. 
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Démon  ; & ceux  qui  ont  martyr/ fé  les  Jpotres  7 
ênt  ' cru  rendre  ferzice  a Dieu  en  le  fai fan t.  Ot 
rieft-ce  pas  un  étrange  aveuglement , tjue  de  dire 
que  l’on  rend  fetvice  a Dieu  lcrfque  l'on  feche 
contre  fes  commandemenst 
La  Faculté  de  Théologie  de  Paris , montre  en-< 
•core  la  vanité  de  cette  objection , par  la  Ccnfure^ 
qu’elle  publia  le  19-  Septembre  1398.  car  voici 
comme  elle  parle  dans  l’article  n.  de  cette  Cen^  / 
fure  : Dire  que  les  paroles  facrées , les  Orai-.c*; 

. fons  devotes  , les  jeunes  , les  abftinences  cor-  <* 
porelles  que  l’on  fait  faire  aux  enfans  , & aux  <« 
autres  perlbnnes , les  Méfiés  que  l’on  fait  dire , 

& les  autres  bonnes  œuvres  que  pratiquent 
ceux  qui  ufcnt  de  Magie  & de  Maléfices  , ex-  *• 
cufe  le  mal  qu’il  peut  y avoir  dans  l’ulage  ** 

. qu’ils  en  font , bien  loin  de  les  accufer  , c’eft  c« 
une  erreur.  Car  par  ce  moyen  on  tâche  de  facrifief 
aux  Démons  les  chofes  faintes , & Dieu  même 
dans  VEuchariflie.  Ce  que  les  Démons  font  ,>  otc 
parce  cju*ils  veulent  être  honorés  comme  Dieuy  01 ê 
pour  cacher  leurs  tromperies , ou  pour  furprendre  plus 
facilement  les  [impies  7 & les  perdre  plus  cruelle* 
ment . 

,111.  Us  croyent  qu’il  n’y  a point  de  péché 
à fe  fervir  de  Préfervatifs , de  Ligatures , de  Bil- 
lets , d’Oraifons  , &c.  parce  que  toutes  ces  cho* 
les  font  compofées  de  paroles  tirées  de  l’Ecriture- 
fainte , ou  des  Offices  de  l’Eglife. 

Voilà  l’artifice  dont  fe  fert  le  Démon  pour 
mieux  couvrir  fa  malice.  Voilà  comme  il  en- 
feigne  l’abus  des  chofes  les  plus  faintes  , pour 
’ engager  la  crédulité  des  peuples  dans  les  prati- 
ques fuperftitieufcs.  Les  receptes  des  Sorciers , dir 
Bodin  a , font  pleines  de  belles  Oraifons^de  Pfal-, 
a D i»  de  laDemonom . cr  *. 
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mes , du  nom  de  Jssus  Christ,  a i oui 
propos  delà  Trinité , de  Croix  a chacun  mot , d’eau 
bénit e , des  mots  dû  Canon  de  la  Mejfe.  s>  Glofia 
«in  exeelfis  : Omnis  fptritus  laudet  Dominum: 
u A porta  infcri  : Credo  videre  bona  Domini , 
fyc.  Qui  ejl  une  chofe  d'autant  plus  déteflable , 

Î]ue  les  paroles  faintes  font  appliquées  aux  Sorce- 
eries. 

'Une  Sorcière  fut  brûlée  a Paris , dit  le  Pere 
Crefpet  *,  le  1 9-  de  Janvier  11,77.  p*r  sdrrejt 
lie  la  Cour , laquelle  confejfa  avoir  guarï  quel- 
ques-uns qu’elle  avoit  enforcelés  après  avoir  fen- 
du un  pigeon  , & mis  fur  l’efiomach  du  patient  , 
difant  ces  mots  : Au  nom  du  Pere , & du  Fils , 
& du  S.  Efprit , de  S.  Antoine  , Sc  de  S Michel 
, tu  puiflès  guérir  du  mal , Enjoignant  de 
ne  neuvaine  par  chacun  an  k Vtglife  du 

abus  au  relie , eft  d'autant  plus  horrible  & 
damnable  , Félon  le  1.  Concile  Provincial  de 
Cologne  b en  15$  6.  que  la  chofe  dont  on  abufc , 
eft  plus  faintc  & plus  facrée  : Qganto  res  facra-~~ 
tior , tanto  abufus  ejus  damnabilior. 

C’eft  pour  cela  que  plulîeurs  Conciles  de  ces 
derniers  tems  ont  fait  divers  Reglemens  contre 
ceux  qui  profanent  la  parole  de  Dieu  , & qui  en 
abulènt  pour  faire  des  Superftitions.  Le  Concile 
aide  Trente  c ordonne  aux  Evêques  de  punir 
»)  fuivant  les  peines  de  Droit , & lëlon  qu’ils  le 
. « jugeront  plus  à propos, toutes  les  perfonnes  qui 
« auront  la  témérité  d’abufer  des  paroles  & des 
«penfées  de  l’Ecriture  fainte,  de  les  tourner 
as  en  raillerie , de  s’en  lêrvir  pour  des  Superfti- 
n tions , des  enchantemens  impies  & diaboli- 

a L.  1.  de  la  haine  du  Diable  , ire.  DiCc . 10.  b P.  J. 
c,  1 6.  c 4,  Decret,  de  fdit.  & »/#  S*cr,  Ubur, 
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ligues  , des  divinations  , des  fortileges  , & des 
libelles  diffamatoires.  Le  premier  Concile  Pro-  « 
v;ncial  de  Milan  * en  ij-f*.  Le  Concile  Provin* 
cial  de  Reims  b en  ijSj  & le  Concile  Provin* 
c;al  de  Bourges  c en  1584.  ont  ordonné  la  mê- 
me chofè. 

IV.  Ils  fê  perfuadent  qu’il  n’y  a nulle  offenfe 
à vouloir  guérir  les  maladies  des  hommes  & des 
bêtes,  par  des  Exorcifmes  & des  Oraifons,  fous 
' prétexte  que  le  nom  de  Dieu , & celui  de  J e s u s 
y font  employés  & répétés  fouvent. 

Mais  ils  ne  prennent  pas  garde  que  c’eft  là  une 
autre  rufè  du  Démon  , pour  les  porter  à la  profa- 
nation de  ces  noms  fi  auguftes  & fi  venerahles. 
Car  il  ne  fait  entrer  ces  faintes  paroles  dans  les 
charmes  , qu’afin  d’en  faire  trouver  le  poifon  plus 
agréable  en  y mêlant  un  peu  de  miel , pôur  ufêt 
des  termes  de  S.  Auguftin  d.  Mtfcet  pneanta-  , 
tionibus  fuis  nome  t Chrifti , ut  det  vcntnum , adi 
dit  mellis  aliquantulum. 

C’eft  dans  cette  vue  que  S.  Jean  Chryfôfto- 
mc  dit  ce  qui  fuit  e : Ce  que  je  trouve  encore  plus 
criminel  que  l’abus  dont  je  parle , eft  que  quand 
nous  ufons  de  remontrances  peur  vous  détourner  des 
enchantement , il  fe  trouve  des  perfonnes  qui  croient 
alléguer  une  exeufe  bien  légitimé , en  dipant , que 
la  femme  que  l’on  employé  pour  chaffer  les  en- 
chantemens  par  des  charmes  tout  contraires  , ne 
fe  fert  que  du  nom  de  pieu.  Et  c’eft  ce  que  j’ai 
le  plus  en  averfton  & en  horreur , de  voir  que  l’on 
fe  ferve  du  faint  nom  de  Dieu  pour  lui  faire  un  fi 
grand  outrage  , & qu’une  femme  qui  fait  profefi 
Jion  d’être  Chrétienne , paroifte  payenne  dans  cette 

a Conflit,  p.  1.  decret,  t.  b Tit.  de  fortileg.  <jrc.  nam.  r, 

, ç Tit.  4.  Can.  i.-àTraff.  7.  in  C.  t.  fohan.  e Homil.  it, 
ad  Pop.  xAntioch, 
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jtclitn.  Certes  quoi  que  les  Démons  proferajfent  le 
mm  de  Dieu , ils  ne  lai/fient  pus  d'étre  Démons  : 
& dans  le  tems  meme  qu’ils  difoient  a Jésus- 
Christ,  » Saint  de  Dieu  nous  fa  vous  bien 

qui  vous  êtes  , il  les  reprenoit  avec  beaucoup  de 
févérité , & les  ch  a f oit  honteufement • 

C’eft  au/Iî  pour  ce  fujet  que  le  Concile  Provincial 
de  Bourges  a dont  nous  venons  de  parler,  con- 
damne les  Devins , les  Enchanteurs  & les  Sor- 
ciers , & fur  tout  ceux  qui  abulênt  du  nom  de 
Dieu  & des  choies  fàcrées  pour  commettre  des 
Superftitions  : Damnat  hic  Synodus  eos  maxime 
qui  nomme  Dei  & rebus  facris  in  Superjlitionibus 
» abutuntur  ; & qu’il  veut  que  les  Ecclefiafti- 
t»  ques  qui  feront  convaincus  d’un  fi  grand  cri- 
» me,  (oient  fufpens.des  fondions  de  leurs  Or- 
»»  dres  & livrés  au  bras  lèculier  , & que  les  laï- 
» ques  foient  excommuniés  & dénoncés  à leurs 
; » juges. 

Le  Synode  de  Mont-Calfinde  1616.  dit  dans 
Je  même  efprit  b , qu’il  ne  faut  pas  fe  lailfer 
tromper  par  ces  gens  qui  emploient  des  paroles 
làcrées  pour  mieux  autorizer  leurs  méchancetés , 
parce  que  la  fuperftition  a toujours  été  la  faufle 
imitatrice  de  la  véritable  pieté  , & que  ces  loups 
affamés  ne  tromperoient  jamais  les  fimplcs  Sc 
innocentes  brebis , s’ils  ne  cachoient  leur  rage 
brutale  finis  le  nom  adorable  de  Jesus-Christ  : 
Animadvertant  Parochi  non  effe  ab  iis  decipien~ 
dos , qui  fiera  ver  b a mirent , & nonnifi  facrce 
contimre  contendunt . Supcrflitio  enim  vers,  pietatis 
fal'a  femper  fuit  imitatrix.  Non  enim  pojfe  :t  tra- 
ces illi  lupi  fimpliciores  f aller  e,  rift  fub  Chrifti 
nomme  te  firent  tabler»  beflialem. 

a Tit.  40.  Can>  *•  b C‘  4- Decret.  tf 
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y.  Ils  s’imaginent  avoir  l’excufe  du  monde 
la  plus  légitimé  , en  difant  : Nous  Avons  été  obli- 
ges d'avoir  recours  aux  enchantement , aux  préfer - 
vdtifs  , aux  ligatures , aux  billets  > aux  caraélê- 
fes , aux  ceintures , aux  anneaux  , aux  Talif- 
tnans , aux  paroles , & aux  Oraifons  fuperfiitieu- 
fes , parce  que  fans  cela  nous  enflions  été  très  long- 
tems , & tres-dangereufement  malades  , nous  fuf- 
fions  demeurés  perdus  de  la  moitié  de  nous-mêmes , 
nous  euffions  été  efiropiés  toute  notre  vie , nous 
euflions  eu  long- tems  l'aiguillette  nouée , nousfuf- 
fions  morts. 

Mais  qui  les  a affûtés  que  les  remedes  fuperfti- 
tieux  les  ont  guéris , & leur  ont  fauve  la  vie  ? Je 
ne  craindrai  point , dit  admirablement  S.  Jean 
Chryfollomç  a , d'avancer  une  venté  qui  paroi- 
tra  peut  être  incro'talle.  C’efi  que  quand  même 
les  Enchanteurs  gueriroient  véritablement  les  ma- 
ladies , il  vaudrait  mieux  mourir , que  de  chercher 
fa  guerifon  en  implorant  le  fecours  de  ces  ennemis 
de  Dieu.  Car  que  fert  de  guérir  le  corps , fi  on  laijfe 
mourir  Vame  ? Et  quel  avantage  y a t-il  de  re- 
cevoir un  peu  de  confolation  en  ce  monde , pour 
être  enfuit  e précipité  dans  les  flammes  éternelles? 

N’eft-ce  pas  là  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous 
^nfeigne  par  ces  mots  de  l’Evangile  b ? Si  vôtre 
main  en  vôtre  pié,  vous  ejt  un  fujet  de  fcandale 
& de  chute , coupez- les , & jettez-les  loin  de  vous, 
Jl  vaut'  bien  mieux  pour  vous  que  vous  entriez, 
dans  la  vie  n'ayant  qu'un  pié , ou  qu'une  main  , 
que  d'avoir  deux  pies  & deux  mains , d'êtrp 
précipité  dans  le  feu  éternel.  Et  fi  vôtre  œil  vous 
efi  un  fujet  de  fcandale  &de  chute , arrachez- le  3 
0»  jette^le  loin  de  vous,  il  vaut  bien  mieux  pour 

a Homil.  6.  adverf.Judtos.  b M*tth.  18. 


jfi*  Dis  Superstition*,' 

'vous  que  vous  entriez,  dans  la  vie  , n’ayant  qu’un 
eeil , que  d'avoir  deux  yeux , & d'être  précipité 
dans  le  feu  de  l’enfer. 

N’eft  cc  pas  là  auflî  ce  qui  obligea  S.  Bernard 
d’éloigner  de  foi  en  criant , & de  chaflèr  avec  un 
grand  mouvement  d’indignation  , une  femme 
qui  ufoit  d’enchantemens , & qu’on  lui  amena 
pour  le  guérir  d’une  grande  douleur  de  tête  qui 
Je  travailloit,  ainlx  que  le  raporte  Guillaume 
Abbé  de  S.  Thierry  de  Reims  a ? 

Sachez. , mes  Freres  , avant  toutes  chofes  , ( dit 
S.  Auguftin  dans  le  fermon  des  Augures  b)  Que 
le  Démon  ne  peut  cauferle  moindre  dommage , ni 
«t  vous  , ni  a ceux  qui  vous  appartiennent , ni  à 
vos  ée/liaux  , ni  à quoi  que  ce  foit  que  vous  ayez. , 
fi  Dieu  ne  lui  en  donne  la  pirmijfion.  Car  il  ne 
fût  nuire  a Job  qu' après  que  Dieu  le  lui  eût  per- 
rhis.  "Et  nous  lifons  dans  V Evangile  qu’ après  que 
les  Diables  eurent  été  chaffés  des  corps  de  ceux 
qu’ils  pojfedoient , ils  demandèrent  au  Fils  de 
Dieu  qu’il  leur  permît  d'tntrer  dans  le  corps  des 
pourceaux.  S’ils  n’ofent  y entrer  fans  cette  permif- 
mijfion  , qui  de  vous  aura  ajjcs  peu  de  foi  pour  croi- 
re qu’ils  puijfent  nuire  aux  bons  Chrétiens , fi  Dieu 
ne  leur  permet  de  le  faire  ? O*  Dieu  le  permet  qrel- 
quefois  pour  deux  raifons  ; ou  pour  nous  éprouver , 
fi  nous  fommes  juftes  ; ou  pour  nous  corriger , fi 
nous  fommes  pécheurs.  Ceux  qui  fouffrer.t  patiem- 
ment ce  qui  leur  arrive  de  la  part  de  Dieu , & qui 
difent  lorfqu’ils  ont  perdu  quelque  chofe  : 33  Dieu 
» me  l’a  voit  donnée  , Dieu  me  l’a  ôtée , il  n’en 
» eft  arrivé  que  ce  qui  lui  a plû , que  ion  nom 
3>  foit  béni  ; Leur  patience  ejt  recompenfée , s’ils 

a L.  1 . vit*  S.  Bernard,  t.  1.  b 141  .detempire  S.  Boni- 
face  ^inhev.  rie  Mayence  l'attribué  à S,  .Auÿiflin  , 
fid  Zathar.  ’R°n>-  Pontif \ c.  Ç, 
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font  ju/les , ou  leurpechts  leur  font  pardonnes  , s'ils 
font  pécheurs. 

Prenez,  bien  garde  a cela  mes  frétés  : Parce  que 
que  le  Diable  ayant  débouïllé  fob  de  tons  fes 
biens , ce  faint  homme  ne  dit  pas  , Le  Seigneur  ce 
me  les  a donnés  , le  Diable  me  les  a ôtés  : ce 
Mais , le  Seigneur  me  les  a donnes,  le  Sei  ce 
gneur  me  les  a ôtés,  il  ne  voulut  pas  donner  *• 
cette  gloire  au  Diable , que  de  dire  qu'il  pouvoit 
les  lui  ôter  fans  la  permtjfion  de  Dieu.  \ 

Si  cet  ennemi  de  notre  falut  ne  pouvoit  lui  faire 
de  mal  ni  en  fa  perfonne  ,ni  en  celle  de  fes  enfans , 
ni  en  fes  chameaux , ni  en  fes  ânes , à.  moins  que 
Dieu  ne  lui  en  eût  donné  la  permiffton , y a-t-il 
lieu  de  croire  qu’il  puijfe  faire  plus  de  mal  aux 
Chrétiens  qu’il  ne  plaira  à Dieu  qu'il  leur  en 

Me} 

C'efi  pourquoi  étant  bien  perfuadés  que  nous  ne 
pou  t ons  perdre  que  ce  que  Dieu  veut  que  nous  per- 
dions, qbandoonons-nous  entièrement  à fa  miferi * 
corde  , & après  avoir  rejette  les  obfervances  facri- 
leges , mettons  en  lui  toute  notre  confiance. 

Al  ai  s vous  me  direz  peut-être , c’eft  encore 
S.  Jean  Chryloftome  qui  parle  de  la  forte  a , 
La'fferai  je  dore  mourir  mon  enfant  ? Et  moi  je 
vous  dis  que  fi  votre  enfant  ne  vit  que  par  cet  ar- 
tifice crimmcl , fa  vie  eji  une  véritable  mort  ; & 
qu'au  contraire  vous  le  ferez  vivre  en  h faifant 
mourir  plutôt  que  de  conferver  fa  vie  par  ce  moyen. 
Dites-moi , je  v us  prie  , fi  quelqu'un  vous  difeil  : 
Portez- le  dans  un  des  temples  où  l’on  adore** 
les  idoles , & je  vousaCfùre  qu’il  vivra  : Le  fe-  te 
rieT^vous  ? Vous  me  répondre ^ fans  doute  que  vous 
ne  t’y  porterie ^ pas.  Et  d’où  vient  que  vous  n'o- 
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jjo  Des  SnpïUSTifioNî; 
feriez,  l'y  porter  ? Vaut  me  répliquerez  infaillible - 
ment , que  c’efi  parce  que  vous  feriez  contraint  d’y 
commettre  une  idolâtrie  , & que  ce  n'eft  pas  ici  la 
meme  chofe,  parce  qu'il  ne  s'agit  que  de  charmes 
& d' enchantement.  Voila  certes  une  penfèe  de 
Sathan  ; voila  une  invention  diabolique , de  ca- 
cher ainfi  la  fourberie , & de  prefenter  du  miel 
dans  un  breuvage  empoi forme'. 

Le  Diable  s'étant  apperpû  qu'il  ne  gagnoit  rien 
fur  vous  en  vous  portant  directement  k l'idolâtrie , 
s pris  un  autre  chemin  pour  vous  feduire  , & vous 
A perfuadé  d’avoir  recours  a ces  chofs  que  vous 
attachez  a votre  côû , ©>  d'écouter  ces  contes  de 
, vieilles * Ainfi  la  Croix  efi  déshonorée , & les  ca - 
ratières  magiques  font  repus  avec  refpedt.  On 
chajfe  honteufement  Jésus-Christ,  on 
fait  entrer  à fa  place  une  vieille  radoteufe  qui  efi 
usuellement  yvre.  On  foule  aux  piés  le  myjlete  de 
notre  falut , & la  fourberie  du  Diable  efi  triom- 
phante. 

Peut-être  me  demanderez-vous  : » Pourquoi 
wdonc  Dieu  ne  punit- il  pas  ceux  qui  en  ulênt 
«ainfi  ? C'efi  que  comme  il  volt  qu'apr's  les 
avoir  fouvsnt  punis , il  ne  les  a pas  perfuadés  , il 
vous  abandonne  a votre  erreur , co  rme  S.  Paul 
» dit  des  Payens , Qu’il  les  a livrés  au  fens  rc- 
sj  prouvé. 

Le  Roy  David , dit  ce  même  Pere  a,  aimoit 
fin  petit  fils  qui  é toit  fort  malade,  il  fe  couvrit 
de  fac  ér  de  cendres , mais  il  ne  fit  venir  dans  fin 
pa'aisni  Devins , ni  Enchanteurs , quoi  qu'il  y 
en  eût  pour  lors  , ainfi  que  nous  l'apprenons  de 
V Ht  foire  de  Sa  'ül  ; il  offrit  feulement  à Dieu  fis 
prières.  Quelque  amitié  que  vous  ayez  pour  vôtre 
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fils , elle  n'égalera  jamais  celle  que  ce  Prince  avoif 
peur  le  fien. 

Le  paralytique  qui  demeura  38.  ans  dans  fort 
lit , fe  fai  fait  porter  tous  les  ans  a la  pifcine  pro~ 
bâti  que  ; fa  tous  les  ans  il  ètoit  re  pouffé fans  pou- 
voir obtenir  la  fanté.  Mais  il  n’eut  recours  pour 
cela , ni  aux  Devins  , ru  aux  Enchanteurs , ni  a 
ceux  qui  promettent  de  guérir  les  malades  par  des 
ligatures,  il  n'attendit  que  le  fecours  du  ciel , 
fa  ce  fut- là  l'unique  moyen  par  lejuel  il  reput  la 
fanté  d'une  maniéré  admirable  fa  inouïe. 

Le  Lazare  ne  fut  pas  feulement  38.  ans  a com- 
battre la  faim  , la  maladie  fa  les  ennuis , mais 
il  les  combattit  toute  fa  vie  , fa  il  mourut  en  cet 
état  à la  porte  du  mauvais  riche,  où  il  demeura 
baffoüé  , moqué  , famélique  fa  abandonné  aux 
chiens.  Son  corps  était  tellement  affaibli , qu'il  ne 
pouvoit  pas  meme  cbafjir  les  chiens  qui  fe  jettoient 
. fur  lui , fa  qui  venaient  lecher  fes  playes  fa  fes  ul- 
cérés. il  ne  chercha  pas  neanmoins  ni  les  eachan- 
temens  ni  les  ligatures , ni  les  autres  impoflure s 
du  Démon , il  ne  fe  fervit  ni  de  maléfices , ni  d'au- 
cun autre  moyen  illicite , mais  tl  aima  mieux 
mourir  avec  tous  fes  maux , que  de  faire  la  moin- 
dre chofe  du  monde  contre  la  pieté. 

Quelle  mifericorde  pourrons-nous  obtenir  de 
Dieu  apr's  tous  ces  illujlres  exemples  , nous  qui 
pour  une  petite  fièvre , pour  une  légère  bleffttre  , 
avons  recours  aux  ennemis  de  Dieu  , fa  aux  em- 
poifonveurs  , fa  qui  faifons  venir  ces  fourbes  fa  cés 
imppficurs  dans  nos  maifons  ? 

Voilà  comme  ce  faine  Archevêque  fournifïoic 
des  remedes  à un  grand  Clergé  & à un  peuple, 
& des  armes  à tous  les  fiecles  à venir,  pour 
combattre  les  pratiques  fuperftitieulês. 

i-es  Ecclefiaftiques  qui  ont  du  zelc  pour  lç 
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falut  des  amès , ceux  entr’autres  qui  font  char- 
gés de  leur  conduite  & de  leur  inftruétion  , doi- 
vent connoître  ces  remedcs  , afin  de  les  mettre 
en  pratique , & favoir  fc  tervir  de  ces  armes , & 
de  celles  que  l'Ecriture’  fainte , les  Conciles , les 
faints  feres  , & les  Théologiens  leur  pretentenr , 
afin,  de  renverfer  les  deffeins  du  Démon  , qui 
veut  regner  dans  le  monde , en  y faifant  régner 
les  Superftitions. 

Jamais  leur  zele  & leur  fcicnce  ne  furent  plus 
de  faifoii  que  dans  le  tems  où  nous  fommes  f 
parce  que  jamais  ces  abus  n’eurent  plus  de  vogue 
qu’ils  en  ont  aujourd’hui  parmi  les  peiiples  , com- 
me le  remarque  fort  bien  Jean,  Polman  Cha- 
noine Théologal , & Pénitencier  de  Cambray  r 
en  ces  termes  a y ans.  obfervationes , (imiléfque 
Superftitioies  mirabiliter  jam  invaluerunt , & 
pajfim  grajfantur  per  orattones  , peregrinationes , 
Sanftorum  nevsndiaiia  , aliaque  pia  exerciti a. 
lie o que  Efifcopi- , paflares , Coafejftirii , Conciona - 
tons  debent  diligenter  advigilare  ut  il' a radicitus 
txfiirpentur. 

C’eft  dans  cet  efpriç  que  je  me  fuis  propofé 
d’écrfrè  ce  Traité.  J’efpere  que  celui  qui  m’en 
a fait  naître  le  deffein  , & qui  m’adonné  les  for- 
ces pour  l’cxecucer  dans  cette  première  partie , 
ne  me  réfutera  pas  fa  divine  prote&ion  dans  les 
fuivantes.  Ain lî  foit  il. 
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